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CHAPITRE  PREMIER. 

/.  Origine  de  l'idolâtrie  en  Egypte.  1 1.  Ce  que  d  était  que  le  Cnepb  (ef  le  Cnuphis. 

11  J.  Explication  de  l'œuf  dans  la  bouche  du  ferpent »  1 V.  Les  deux 
principes  admis  par  plufieurs  Egyptiens » 

U o  i  ç^tj  e  la  religion  des  Egyptiens  paffe  dans  lefprit  de 
plufieurs  Auteurs  ,  tant  anciens  que  modernes ,  pour  la  pre¬ 
mière  des  faulTes  religions  *  &  même  ,  pour  ainfi  dire  ,  com¬ 
me  la  mere  des  autres  •  nous  n  avons  pas  juge  à  propos  de  la 
mettre  avant  la  Greque  &  la  Romaine ,  pour  les  railons  que 
nous  avons  rapportées  dans  la  préface  du  premier  tome ,  qu’il  n’eft  pas  necefâ 
faire  de  repeter  ici.  Il  n’elf  pas  aifé  de  démêler  les  commencemens  de  l’idolâtrie 
en  Egypte  :  il  y  en  a  qui  croient  quelle  n’y  étoit  pas  encore  établie  du  tems  de 
Moyfe  j  &c  que  quoiqu’il  y  eut  déjà  bien  des  fuperftitions,  &  que  les  Magiciens 
du  payis  euffent  recours  aux  démons  pour  leurs  operations  diaboliques  ,  on 
n’y  étoit  pas  encore  venu  jufqu’à  dreffer  des  fimulacres  aux  fauffes  divini- 
tez -,  d’autres  croient,  &  peutêtre  avec  plus  de  vraifemblance,  que  le  culte 
des  idoles  y  étoit  déjà  établi ,  &  que  le  veau  d’or  des  lfraélites  n’étoit  qu’¬ 
une  imitation  du  taureau  Apis  ,  l’un  des  principaux  dieux  des  Egyptiens. 

IL  Quoi  qu’il  en  foit  de  l’origine  de  l’idolâtrie,  quelque  luperftitieufe  que  fut 
cette  nation ,  on  y  voioit  bien  des  traces  de  la  véritable  religion  ;  quelques-uns 
d’entre  eux,  &même  une  partie  confiderable  de  l’Egypte ,  qui  étoit  la  The- 


L  I  B  E  R  T 


Religio  -Ægyptiorum. 


CA  PU  T  PRIMUM. 

J.  De  origine  idololatriœ  apud  ÆgyptioS. 
II.  Quid  ejjent  Cnepb  &  Cnuphis .  III.  Ex¬ 
plicatif)  ovi  in  ore  feïpentis.  IV.  Ægyptio¬ 
rum  plurimi  duo principia  admittebant. 

I.  X7  T  S  I  religio  Ægyptiorum  pro  omnium  pro- 
L  fanarum  reiigionum  principe  matreque  habea- 
tur  a  multis ,  ejus  tamen  deferiptionem  in  principio 
Jiujus  operis  locandam  efle  non  cenfuimus  ;  quo  pei- 
moti ,  quibufve  de  caufis ,  jam  in  præfatione  primi 
tomi  di&um  fuit,  ncque  idiplum  repetere  animus  eft. 
Quibus  principiis  fimulacrorum  cultus  in  Ægyptum 
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fît  invedus ,  non  facile  aflfequaris  :  funt  quî  purent 
cultum  hujufmodi  tempore  Moyfis  nondum  ittÆgyp- 
to  obtinuifle;  multas  jam  invedas  fuperftitionfes  fui  (Te, 
magorumque  per  dxmonum  ôperam  præftigias  indu¬ 
iras  fatentur  ;  fed  nondtim  illo  tempore  fihiulacra  fiiî- 
fis  numinibus  ereda  fuifle  cXiftimanr.  Alü  forteque 
probabiliüs  arbitrantur  idolorum  religionem  jam  tem¬ 
pore  Moyfis  in  Ægypto  fuifle  *  vitulumquc  aureum 
ab  Ifraelitis  fuifle  conflatum  ad  exemplura  Apidis 
tauri,  qui  inter  prxcipuaÆgypti  numina  cenfebatur. 

II.  Ut  ut  eft  de  origine  idolorum  in  Ægypto, 
quântumvis  natio  iftxc  fuperftitiofa  vifa  fùcric non 
pauca  apud  illos  olim  verx  religionis  veftigia  compa- 
rebant.  Inter  illos  non  pauri ,  imo  pars  Ægypti  non 
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l7o  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  L  i  v.  I. 
baïde ,  dit  Plutarque  ,  ne  reconnoiffoit  point  de  dieu  mortel ,  mais  un  dieu 
fans  commencement  ôc  immortel }  qui  en  la  langue  du  payis  s’appelloit  Cneph , 
&  félon  Strabon  Knuphis.  Porphyre  dans  Eufebe,  affure  aufh  que  les  Egy¬ 
ptiens  ne  connoiifoient  autrefois  qu’un  dieu ,  qu’ils  appelloient  Cneph  ,  dont 
la  figure  qui  étoit  le  fêrpent  ,  félon  Eufebe  rendoit  par  la  bouche  un 
oeuf,  lymbole  du  monde  que  Cneph  avoit  produit.  Lès  autres  Egyptiens 
idolâtres  reconnoiffoient  deux  principes ,  un  du  bien ,  8c  l’autre  du  mal  ;  c’eft 
dequoi  nous  parlerons  plus  bas ,  apreNs  que  nous  aurons  donné  nôtre  conje¬ 
cture  fur  un  monument  Romain ,  dont  il  me  paroit  qu’on  n’a  pas  encore  dé¬ 
couvert  la  véritable  lignification. 

III.  M.  Fabreti  habile  antiquaire,  à  qui  il  appartenoit,  l’a  expliqué  en 
doutant  -,  j’en  penfe  autrement  que  lui ,  je  laiffe  au  leéteur  habile  à  juger 
laquelle  explication  vaut  le  mieux.  C’efl  une  pierre  fèpulcrale ,  qu’on  ap- 
pelloit  ara ,  que  A.  Herennuleius  Hermes  a  fait  pour  fa  femme ,  pour  lui  , 
pour  fes  enfans ,  &  pour  fa  pofterité.  Il  eft  repréfenté  lui-même  au  milieu  de 
1  infeription  fàcrifîant  aux  Mânes.  De  l’autre  côté  de  la  pierre  font  deux  fèr- 
pens ,  drefîez  fur  leur  queue ,  8c  mis  de  face  l’un  contre  l’autre  ;  dont  un 
Pl.  ^cnt  un  ceuf  de  fa  bouche,  &  l’autre  femble  vouloir  le  lui  ôter.  M.  Fabreti 
C  V.  cr°it  que  Par  cc  fymbole  Hermes  a  peutêtre  exprimé  la  longue  vie  qu’il  fe  fou- 
haitoit  a  lui-même ,  a  fa  femme  &  a  fes  enfans  ;  fignifiée  par  les  ferpens  qui 
vivent  longtems,ou  que  par  l’oeuf  que  tiennent  les  deux  ferpens  ,  if  a  voulu 
marquer  la  fécondité  du  mariage  qu’il  fouhaite  pour  lui  8c  pour  fa  femme. 
Avant  que  d avancer  ma  conjecture  fur  ce  monument,  il  faut  remarquer 
qu  on  trouve  a  Rome  &  dans  1  Italie  quantité  de  ces  marques  des  fuperfti- 
tions  Egyptiennes ,  que  les  Romains  avoient  adoptées.  M.  Fabreti  en  rapporte 
un  grand  nombre  trouvées  en  differens  endroits  de  l’Italie  :  celle-ci  eff  en¬ 
core  du  nombie  comme  nous  voions  ^  c  eft  une  image  dont  la  lignification 
ne  peut  être  que  fymbolique.  Les  anciens  Egyptiens  reconnoiffoient  un  bon 
principe  qui  avoit  fait  le  monde  ;  ce  qu  ils  exprimoient  allégoriquement  par 
un  feipent  qui  tient  un  œuf  a  la  bouche ,  cet  œuf  fignifioit  le  monde  créé.  Ce 
feipent  donc  qui  tient  1  œuf  a  la  bouche,  fera  le  bon  principe  qui  a  créé  le  mon¬ 
de  &  qui  le  fou  tient.  Mais  comme  la  plupart  des  Egyptiens  admettoient  deux 
principes ,  1  un  bon,  1  autre  mauvais  ;  &  que  félon  Plutarque,  toute  la  reli- 
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fpernenda  ;  Thebaïs  nentpe,  ait  Plutarchus  in  Ifide 
&c  O  bride  ,  mortalem  deum  non  agnofeebat  ,  fed 
deum  abfque  principio  &  immortalem  ,  qui  lingua 
corum  appellabatur  Cneph ,  feu  ,  ut  ait  Strabo  1.  17. 
Cnupliis.  Porphyrius  item  apd  Eufebium  Pra:p.  lib. 
ult.  narrât  Ægyptios  unum  oîim  deum  coluifle,  quent- 
Cneph  appellabant:  cujus  figura  feu  fyntbolum,  nem¬ 
pe  ferpens  fecundum  Eufebium  Prxpar.  lib.  ult.  ore 
proferebat  ovum  ,  mundi  a  Cnepho  produdi  fymbo- 
lum.  Alii  Ægyptii  idolorum  cultorcs  duo  principia 
admittebant  ;  boni  unum  ,  mali  alterum  ,  qua  de  re 
inferius  agetur  ,  poftquant  conjcduram  meam  circa 
monumentum  aliquod  Romanum  exprontfero,  cujus 
monumenti  verum  fignificatum  non  alfequutus  mihi 
videtur  is  qui  rem  explicandam  fufeepit. 

III.  Is  eft  Raphaël  Fabretus  Infcript.  p.  282. 
vir  antiquariæ  rei  peritillîmus ,  cujus  erat  lapis,  qui- 
que  fubdubitans  rem  cxplicavit  ;  explicationi  ejus 
aliam  finceriorem,  ut  puto,  fubftituo.  Penes  eruditum 
Ledorcm  erit  judicare ,  utri  maxime  fit  interpretatio- 
ni  credendum.  Lapis  eft  fepulcralis ,  qui  vocabatur 
aia  ,  quant  eiexit  Aulus  Herennuleius  Hermes  fibi, 
uxoïi ,  liberis  pofterifque.  In  medio  inferiptionis 
ipfe  diis  manibus  facrificans  reprsfentatur.  In  ali© 


Tu,i.!atc  e  lurm  auo  ici‘Pentes  eredi ,  extrema  cau- 
da  mxi ,  adverfiscapitibus  ,  quorum  aker  ovum  ore 
tenet ,  alter  ovum  auferre  nititur.  Opinatur  Fabretus 
hoc  fymbolo  Herment  forte  indicafle  diuturnam  vi- 
tam  ,  quant  fibi,  uxori  liberifque  peroptabat ,  diutur¬ 
nam  quippe  virant  fignifkant  ferpentes ,  qui  fongo 
rempote  vivunt  ;  vel  fortalfe  ,  pergit  ille  ,  Svo  deno- 
taie  voluit  Hermes  connubii  fecunditatem ,  quam  fibi 
&  uxori  expetit.  Antequam  conjeduram  meam  effe- 
ram ,  obferves  vehm  in  monumentis  Romanis  Itali- 
cifque  ntultas  hujufmodi  fuperftitionis  Ægyptiacae 
notas  occurrere,  quas  fcilicet  Romani  adopteront. 

abretus  ipfe  p.423.489. 533.  plurimas  in  Italiæ  variis 
regiombus  deprehenfas  edidit ,  ex  quarum  numéro 
hxc  ,  de  qua  nunc  agimus ,  eft.  Imaginis  hujusfym 
bohea  haud  dubie  fignificatio  eft.  Veteres  Ægyptii  bo 
num  principium,  quod  mundum  fecilTet  agnoftebaw 
idque  u^>oflKNt  expnmebant  per  ferpentem  ovum 

f  ~  ’  qU°r  °VUm  C1'eatUm  mundum  fignifi- 
Cabat*  Hlc  ferpens  qui  ovum  tenet  ore  bo 

num  principium  erit,  quod  mundum  fecit ,  ipfom- 
que  fuftentat.  Quomam  veto  Ægyptiorum  pars  ma 
ximaduo  principia  admittebant,  alterum  bonum»  al- 
terumque  malum ,  totaquç  rcligio  Ægyptiaca,  audo- 
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LA  RELIGION  DES  EGYPTIENS.  i7t 
gion  des -Egyptiens  etoit  fondée  la-defïus  ;  il  faudra  dire  que  l’autre  ferpent 
c]ui  dreffe  lur  fà  queue  elf  oppole  au  premier  9  fera  limage  du  mauvais  prin**- 
cipe  ,  qui  veut  ôter  le  monde  à  l’autre. 

IV.  En  effet ,  toute  la  Théologie  Egyptienne  rouloit  là-defïus  :  leurs  dieux 
fe  reduifoient  au  bon  &  au  mauvais  principe  ;  ôc  l’un  des  partis  faifoit  toujours 
la  guerre  à  l’autre ,  comme  nous  verrons  plus  bas.  L’herefie  du  bon  &  du 
mauvais  principe  que  loutenoient  les  Alamcheens  ,  a  fait  en  divers  tems  de 
grands  ravages  dans  1  Eglile  :  il  y  en  a  encore  quelques  relies  dans  l’Orient* 
Dire  pourquoi  Herennuleius  Hernies  a  mis  un  tel  fymbole  dans  Ion  monu¬ 
ment  ,  c  elî  ce  qui  ne  fe  peut  faire  qu  en  devinant.  Nous  trouverons  dans  le 
cours  de  cet  ouvrage  un  très-grand  nombre  de  fymboles  femblables,  qui  pa- 
roiffent  n’avoir  aucun  rapport  avec  la  chofe  dont  il  s’agit. 


le  Plutarcho  in  Ifide  8c  Ofiride  ,  hoc  cardine  volve-  hærefis ,  quam  tuehantur  Manichæi ,  magnas  diverfis 
batur  ,  dicendum  erit  lerpentem  ilium  alium  qui  temporibus  turbas,  ingentiaque  mala  concitavit,  ejufi 
cauda  nixus  &  ereétus  primo  ferpenti  opponitur  ,  que  reliquix  adhuC  fuperfunt  in  Oriente.  Cur  taie 
imaginem  eüe  mali  principii  ,  mundum  a  bono  pnn-  w  (ymbolum  in  monumentum  fuum  intulerit  Herennu- 
cipio  aurerre  nitentis.  leius  Hermes,  nulla  poffumus  arte  divinare  ;  innume- 

IV.  Hxc  quippe  erat  Ægyptiacx  religionis  lum-  ra  in  hujus  operis  decurfu  fymbola  videbimus,  quac 
ma  :  dii  illorum  ad  bonum  malumve  principium  rc-  nullam  habere-videntur  cum  rc  qua  de  agitur  affini- 
ducebantur  ,  alteraque  pars  alteri  femper  bellum  in-  tatem.  J 

ferebat ,  ut  infra  videbimus.  Boni  malique  principii 
( 

CHAPITRE  IL 

/.  Ifis  y  félon  U  Théologie  des  Egyptiens  3  efi  U  même  que  toutes  les  déejfes  y  & 
O  fris  le  meme  que  tous  les  dieux .  1 1.  Le  bon  principe ,  félon  les  Egyptiens  y  e(l 
If  s  y  Ofiris  &  Orus  ,*  &  le  mauvais  ,  Typhon.  J I  J.  Jdée  des  Egyptiens  fur  leurs 
divinité IV.  Ifs  prife  pour  toutes  chofe  s. 

L  Ous  avons  vu  dans  le  premier  tome  de  cet  ouvrage  une  grande  dif- 
JL^I  ference  de  fentimens  touchant  les  divinitez,  tant  Grecques  que  Ro¬ 
maines  ,  que  plufîeurs  Auteurs  confondent  ;  les  prenant  les  unes  pour  les  au¬ 
tres.  Une  des  caufes  de  cette  diverfite  d’opinions  efi ,  que  les  mêmes  ope¬ 
rations  &  les  mêmes  qualitez  étant  attribuées  à  plufîeurs  dieux  •  on  a  fouvent 
conclu  de  là  que  c’étoient  les  mêmes  fous  differens  noms  ;  cela  s’obferve 
encore  plus  dans  les  dieux  Egyptiens.  Ifîs  &  Ofiris  qui  font  les  deux  princi¬ 
paux  ,  ôc  flirlefquels  roule  prefque  toute  la  Théologie  Egyptienne ,  font,  à 
recueillir  les  fentimens  de  divers  Auteurs  ,  tous  les  dieux  du  paganifme  ;  Ifis 
félon  eux ,  eft  Cerês ,  Junon  >  la  Lune ,  la  Terre ,  ou  la  Nature ,  Minerve ,  Pro- 
ferpine,  Thetis,  la  mere  des  dieux  ou  Cybele,  Venus,  Diane  ,  Bellone, 
Hecaté,  Rhamnufîa:  en  un  mot,  toutes  les  déeffes.  Aucun  Auteur  parti- 


c  a  p  u  T  II. 

7.  Ifs  fecundum  Theologiam  Ægyptiorum  ea- 
dem  efi  atque  deæ  omnes ,  &  Ofiris  idem 
atque  omnes  dii .  II.  Bonum  principium  fe¬ 
cundum  Ægyptios  lfis  ,  Ofiris  (fi  Orus  ,  ma- 
lumque  principium  Typhon.  III.  Ægyp. 
tiorum  opinio  circa  numina  fiua.  IV.  Ifis 
pro  natura  efi  pro  rebus  omnibus  accepta. 

Ï.TN  primo  hujus  operis  torno  ingens  fententia- 
Xrum  diferimen  obfervavimus  circa  numina 


tum  Graeca  tum  Romana ,  quæ  plerique  Scriptores 
unum  pro  alio  habent.  Inter  caulas  veto  diflenfionis 
ejufmodi ,  ea  cum  primis  computanda,  quod  cum  cx- 
dem  virtutes  operationefque  diverfis  numinibus  tri- 
buantur  j  hinc  confequi  creditum  eft  eofdem  variis 
nominibus  deos  cultos  efle.  Ulud  præfertim  obferva- 
tur  in  numinibus  Ægyptiacis.  Ifis  atque  Ofiris  prx- 
cipua  numina,  quibus  fundatur  tota  fuperftitio  Ægyp- 
tiaca  ,  funt,  fi  variorum  Scriptorum  opinionem  colli- 
gas,  omnes  profanx  religionis  dii.  Ifis  fecundum  illos 
cfl:  Ceres ,  Juno  ,  Luna  ,  Terra ,  five  Natura  ,  Mi- 
nerva,  Proferpina  ,  Thetis,  Mater  deûm  aut  Cybele, 
Venus,  Diana,  Bellona ,  Hccate ,  Rhamnufia^  ut 


L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  Scc.  L.v.  I. 

culier  ne  lui  attribue  tous  ces  noms  là  ;  mais  tous  enfemblc  la  font 
que  toutes  ces  déeffes  :  Apulée  tout  leul  la  dit  Cybele  ,  Minerve ,  Venus , 
Diane,  Proferpine  ,  Gérés,  Junon ,  Bellone ,  Hecate  &  Rhamnufia.  Ceft  ce 
qui  a  donné  lieu  de  l'appeller  Mynonytne ,  ou  la  deeffe  a  mille  noms.  De 
même  qu’lfis  fe  prend  pour  toutes  les  déeffes ,  on  prend  aufli  iris  poui 

tous  les  dieux  ;  les  uns  difent  qu’Ofiris  eft  Bacchus  ;  d  autres  e  ont  e  meme 

que  Serapis,  le  Soleil,  Pluton,  Jupiter  ,  Ammon  ,  Pan  :  d  autres  diient 
qu'Ofiris  eft  Attis,  ou  Adonis,  ou  Apis  dieu  d’Egypte  :  Titan  Apollon , 
Mitliras,  l’Océan,  Typhon,  font  encore  les  mêmes  qu  Ofiris,  lelond au¬ 
tres.  Ces  varierez  fe  trouvent  quelquefois  fur  Ifis  dans  les  marbres  memes, 
ou  cette  déelfe  qui  a  fes  fymboles  particuliers ,  fe  voit  alfez  fouvent  avec 

ceux  d’autres  déeffes.  , ,  . 

IL  La  fupcrftition  Egyptienne,  comme  nous  venons  de  dire,  netoitpas 

tout -à- fait  f  grofïiere  dans  fon  commencement ,  quelle  fut  depuis.  Ces  peu¬ 
ples  admettoient  deux  principes,  hors  ceux  de  la  Thebaïde  qui  nen  re- 
connoiffioient  qu’un.  Ces  deux  principes  étoient  1  un  du  bien  ,  I  autre  du  ma  . 
du  principe  du  bien ,  venoit  la  génération  }  de  du  principe  du  mal,  la  cor¬ 
ruption  de  toutes  chofeszlebon  principe  excelloit  pardeifus  le  mauvais,  de 
étoit  plus  puiffant  que  lui  -y  mais  non  pas  julqu  a  le  détruire  de  a  empê¬ 
cher  fes  operations.  Ce  mauvais  principe  fe  trouvoit  comme  enraciné 
dans  les  corps  fublunaires  $  de  de  iàvenoit  qu’il  repugnoit  toujours  au  bien. 
Dans  le  bon  principe  on  reconnoit  trois  chofes  ,  dont  l’une  avoit  la  qua¬ 
lité  &  faifoit  l’office  de  pere,  l’autre  de  mere,  de  la  troifiéme  de  fils  :  le 
pere  étoit  nommé  Ofiris ,  la  mere  Ifis  ,  de  le  fils  Orus  :  le  mauvais  principe 
s’appelait  Typhon.  Ofiris  étoit  dans  le  monde  ce  qu’eft  la  raifon  de  la  pen- 
fée  dans  l’homme:  au  lieu  que  Typhon  tenoit  lieu  des  pallions,  qui  répu¬ 
gnent  à  la  raifon  j  de  c’eft  pour  cela  qu’on  l’appelloit  atoyç  fans  raifon.  Ifs  en 
qualité  de  femme, étoit  de  foi-même  le  réceptacle  du  bien  de  du  mal  ;  mais  elle 
fe  portoit  toujours  au  bien.  Typhon  au  contraire,  comme  principe  du  mal 
enraciné  dans  toutes  les  parties  de  l’univers ,  fe  tournoit  toujours  vers  le  mal. 
Dans  le  corps  humain,  le  bon  tempérament  venoit  d’Ofris  j  les  maladies  de 
les  indilpofitions  avoient  Typhon  pour  caufe.  Dans  le  ciel  de  dans  les  élemens 
tout  ce  qui  gardoit  le  bon  ordre  de  légalité  du  mouvement,  reprefentoit 
O  fris  :  de  tout  ce  qui  secartoit  de  cet  ordre  étoit  l’image  de  Typhon,  comme 


uno  verbo  dicam  ,  omnes  dex.  Nullus  Scriptor  folus 
hxc  illi  omnia  nomina  confert  :  at  omnes  fimul  illas 
deas  Ifidem  faciunr,  Apuleius  veto  folus  Metamorph. 
].  xi.  eam  dicit  elfe  Cybelem  ,  Miner.vam,  Venerem, 
Dianam  ,  Proferpinam  ,  Cererem,  Junonem  ,  Bello- 
nam,  Hecaten,  êc  Rhamnufiam.  Hinc  Ifis  Myriony- 
ma  ,  feu  millium  nominum  dea  vocata  fuit.  Quemad- 
modum  Ifis  pro  deabus  omnibus  accipitur  ,  Ofiris 
ctiam  pro  diis  ferc  omnibus  habetur  :  alii  Ofiridem 
Bacchum  efle  dicunt  -,  alii  Serapidem  ,  Solem  ,  Plu- 
tonem  ,  Jovem  ,  Ammonem  ,  Panem  j  pu  tant  alii 
elfe  Attinem  ,  Adonidem ,  aut  Apin  deum  Ægyptia- 
cum  ,  Titanem  item  ,  Apollinem  ,  Mithram  ,  Ocea- 
num ,  T yphonem  j  qux  diverfitas  in  marmoribus 
ctiam  obfervatur ,  ubi  dea  ilia  ,  cui  quxdam  fymbola 
propria  funt  ,  cum  aliarum  etiam  dearum  fymbolis 
occurrit. 

II.  Ægyptiaca  fuperftitio,  ut  modo  dicebamus,non 
tam  abfurda  &  inepta  in  principio ,  quam  poftea  fuit. 
Duo  principia  Ægyptii  admittebant  ,  exceptis  The- 
baidos  populis ,  qui  unum  agnofeebant  principium. 
Hxc  duo  principia,  alterum  boni,alterum  mali  erant: 
ex  principio  boni,  generatio  }  ex  principio  mali,  cor- 


ntptio  rerum  omnium  oriebatur.  Bonum  principium 
mdio  præftabat  ,  illoque  potentius  erat  -,  non  ita  ta- 
men  üt  id  deftrueret  ejufquc  operationes  impediret. 
Malum  principium  in  fublunaribus  corporibus  ccu  ra- 
dices  poiuerat ,  hineque  fiebat  ut  bono  femper  repu- 
gnaret.  In  bono  principio  très  præfertim  res  agnofee- 
bantur  ,  quarum  una  partes  &  ofbcium  patris  gere- 
bat ,  altéra  marris ,  tertia  filii-  Pater  Ofiris  nomina- 
batur  ,  mater  Ifis ,  filius  Orus.  Malum  principium 
T yphon  vocabatur.  Ofiris  in  mundo  erat  id  quod  ra¬ 
tio  &  mens  eft  in  homine  }  Typhon  autein  locum  te- 
nebat  pravorum  animi  afteduum ,  cjui  cum  rationc 
bellum  gerunt ,  ideoque  vocabatur  ahoyo< ,  hoc  eft  , 
ratione  carens.  Ifis  utpote  femina,  ex  fe  boni  malive 
receptaculum  erat  j  fed  ad  bonum  femper  fe  conferc- 
bat.  Typhon  contra  ut  principium  mali,  quod  in 
omnibus  mundi  partibus  radices  pofuerat ,  ad  malum 
femper  fe  convertebat.  In  humano  corpore  bonus  ha¬ 
bitus  ex  Ofiride  proficifcebatur  ,  morbi  adverfaque 
Valetudo  ex  Typhone.  In  cado  &:  in  elementis,  quid- 
quid  ordinem  re&um  motufque  aequalitatem  ferva- 
bat,  Ofiridem  repræfentabat  5  quod  autem  ab  illo  or- 
diae  defle&ebat,  Typhonis  erat  imago ,  cujus  generis 
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les  eclipies  du  loieil  &  de  la  lune ,  les  tempêtes ,  les  inondations ,  les  trem~ 
blemens  de  terre  ;  en  un  mot  tout  ce  qui  troubloit  le  cours  ordinaire  des  chofes. 

II  L  Voilà,  félon  Plutarque ,  l’idée  que  les  Egyptiens  avoient  de  la  divi¬ 
nité.  Je  ne  m’arrêterai  pas  à  dilcuter  h  ce  font  effectivement  ces  peuples,  qui 
des  l’origine  de  leur  idolâtrie  fe  lont  formé  un  tel  fylteme  de  la  divinité ,  ou 
E  les  Philoiophes  venus  depuis  ,  pour  donner  quelqu’ombre  de  railon  au 
culte  monllrueux  de  cette  nation,  ont  fait  ce  plan  de  Théologie.  Ce  dernier 
ientiment  me  paroit  d’autant  plus  plaufible ,  que  les  Philolophes ,  tant  Grecs 
que  Romains ,  ont  fait  à  peu-prês  la  même  chofe  à  l’égard  de  leurs  divinitez  ; 
&  qu’une  marque  certaine  qu’ils  n’avoient  pas  puifé  ces  idées  dans  1  origine 
de  leur  religion,  elE  que  chacun  fe  fait  un  lyfiême  à  fa  mode,  &  que  ces 
fentimens  particuliers  le  détruifent  fouvent  les  uns  les  autres.  Quoi  qu’il  en 
foit,  c’eft  apparemment  lur  cette  idée  qu’Ohris  étoit  le  pere  ,  &  Ihs  la  mere 
de  l’univers  •  qu’on  a  attribué  à  l’un  les  qualitez  de  prefque  tous  les  dieux ,  &c 
à  l’autre  celles  des  déelfes,  comme  nous  venons  dedire.  Les  Egyptiens  de- 
bitoient  mille  fables  lur  Ihs  &  fur  Ohris  -,  dont  la  plus  extravagante  etoit 
qu’Ohns  &  Ihs  jumeaux  le  marièrent  dans  le  ventre  de  leur  mere ,  &  qu  L 
ùs  en  fortit  enceinte  d’Arueris ,  qui  étoit  l’ancien  Orus  des  Egyptiens.  Ils  ra- 
contoient  la  mort  d’Ohris  ,  la  guerre  d  Orus  contre  Typhon,  &  la  victoire 
d  Orus  :  &c  tout  cela  en  pluheurs  maniérés,  toutes  oppofees  les  unes  aux  autres. 

IV.  Le  culte  d’Ihs  étoit  plus  célébré  que  celui  d’Ohris,  on  la  trouve  bien 
plus  fouvent  fur  les  marbres  :  on  la  regardoit  comme  la  mere  &  la  nature  des 
chofes.  Un  marbre  de  Capoue  la  qualifie  ainh  :  Déejfe  Ifis  qui  êtes  une  tou¬ 
tes  chofes  ,  Arrius  abinus  vous  fait  ce  vœu. 

Plutarque  dit  qu’à  Sais ,  au  temple  de  Minerve ,  qu'on  croioit  être  la  même 
qu’Ihs,  il  y  avoit  fur  le  pavé  une  infcription ,  qui  portoit  :Je  suis  tout 

C  E  Q^U  I  A  E  T  E^  ,  CE  QU  I  EST,  ET  QJJ  I  SERA  }  ET  NUL 
d’entre  LES  MORTELS  n’a  ENCORE  LEVE"  MON  VOILE. 

Apulée  fait  parler  Ihs  en  ces  termes  :  «  Je  fuis  la  nature  ,  mere  de  toutes  cho-« 
fes,  maîtreffe  des  élémens  •  le  commencement  deshecles,  la  fouveraine  des» 
dieux ,  la  reine  des  mânes ,  la  première  des  natures  celefies ,  la  face  uniforme» 


erant  eclipfes  Colis  atque  lunae  ,  tempeftates  ,  inunda- 
tiones ,  terra:  motus  •,  uno  vetbo  quidquid  folitum 
rerum  ordinem  perturbabat. 

III.  Sictefte  Plutarcho  in  Ifide  Sc  Ofiride  de  nu- 
minibus  Ægyptii  cogitabant.  Non  exquiram  antem 
utrum  hæc  natio  a  principio  fuperftitionis  temeratæ- 
que  ab  fe  religionis  ,  talem  fibi  numinis  rationem 
commenta  fit  -,  an  veto  fub  hæc  Philofophi  ,  ut  por- 
tentofo  horumce  populorum  cultui  aliquem  colorera 
umbramque  rationis  inderent ,  hanc  Theologiæ  for- 
mam  defcripferint.  Ut  hanc  poftremam  opinionem 
compledar  ,  eo  libcntius  adducor  ,  quod  Philolophi 
tum  Græci  tum  Romani  circa  numina  fua  idipfiim 
pene  fecerint  ;  quod  autem  illi  hujufmodi  commen- 
tum  non  ex  religionis  fus  exordiis  hauferint,  hinc 
facile  evincitur  ,  quod  eorum  quifque  peculiarem  fibi 
religionis  interpretandæ  modum  ftatuat ,  quodquc 
fingulorum  fcntenti*  alias  ali*  deftruant  &  cvertant. 
Ut  ut  eft  ,  hac  ut  videtur  ratione  Ofiris  patcr  Ififque 
mater  rerum  univerfitatiseranf,  alterique  numini  deo- 
rum  ,  alteri  vero  dearum  pere  omnium  proprietates 
attribut*  funt ,  uti  fupra  didum  eft.  De  Ifide  & 
Ofiride  Ægyptii,  inquit  Plutarchus  p.  35^.  fex- 
centas  fabulas  comminifcebantur ,  quarum  omnium 
ineptiffima  erat  ilia,  fcilicet  Ofiridcm  &  Ifidem  ge- 
mellos  in  utero  matris  connubio  jundos  fui  fie  ,  inde- 
que  gravidam  egreflam  Ifidem,  Aruerin,  feu  veterem 


Ægypti  Orum  peperifie  Mortem  Ofiridis  narrabant, 
necnon  bellum  ab  O10  contra  T  yphonem  fufceptum, 
vidoriamque  ab  O10  reportatam  •,  illud  autem  mille 
modis  narrabatur  cum  mira  opinionura  diverfi- 
tate. 

IV.  Longe  celebrior  Ifidis,  quam  Ofiridis  cultus 
erat.  Frequentiflïme  ilia  in  marmoribus occurrit,  raro- 
que  Ofiris  :  ea  ut  parens  naturaque  rerum  omnium 
exiftimabatur.  In  marmore  quodam  Capuano  fie  com- 
pellatur  Ifis. 

Te  t  1  b  1 

V  N  A  ,  QJV  Æ  ES  OMNI  A 

DEA  ISIS 
Arrivs  Ba 
b  x  h  y  s  V.  C. 

In  urbe  Saï  ,  inquit  Plutarchus  in  Ifide  &  Ofiri¬ 
de  ,  in  templo  Minervæ ,  quæ  eadem  atque  Ifis  efle 
putabatur  ,  h*c  inferiptio  in  pavimento  vifebatur  : 
S  U  M  Q_U  I  D  QJU  ID  FUIT,  EST  ET  ERIT, 
N  F.  M  O  Q^U  E  MORTALIUM  MIHI  A  D- 

huc  vélum  detRAxit.  Apuleius 
Metamorph.  1. 11.  fie  loquentem  Ifidem  inducit  :  En 
affum  ....  rerum  natura  parens ,  elemeniorum  omnium 
domina,  [aculorum  progenics  initialis ,  fumma  numinum , 
regma  raanium  ,  prima  c  ali  tum  ,  deorum  dearumcfuc 


274  L’ANTIQUITE’  EXPLIQUEE ,  &c.  Li  v.  I. 

«des  dieux  &  des  déeffes:  c’eft  moi  qui  gouverne  la  fublimite  lumineufe  des 
«cieux  ,  les  vens  falutaires  des  mers  ,  le  filence  lugubre  des  enfers.  Ma  divinité 
«unique ,  mais  à  plufieurs  formes ,  efl  honorée  avec  differentes  ceremonies  & 
«fous  differens  noms.  Les  Phrygiens  m  appellent  la  Peflinontienne  mere  des 
«dieux  :  les  Athéniens,  Minerve  Cecropienne  :  ceux  de  Cypre,  Venus  Paphien- 
«ne  :  ceux  de  Crete ,  Diane  Didfynne.  Les  Siciliens  qui  parlent  trois  langues, 
«Proferpine  Stygienne  :  les  Eleufiniens,  l’ancienne  deeffe  Ceres  :  d autres, 
«  Junon;  d’autres, Bellone:  quelques-uns,  Hecaté  :  il  y  en  a  aufli  qui  m  appellent 
«Rhamnufia:  les  Ethiopiens  Orientaux,  les  Ariens  ,&  ceux  qui  font  inffruits 
«de  l’ancienne  dodlrine ,  je  veux  dire  les  Egyptiens  ,  m  honorent  avec 
«des  ceremonies  qui  me  lont  propres  3  ôc  m’appellent  de  mon  véritable 
«nom, la  reine  Ifis. 


faciès  uniformis  ,  c/iu  c&li  luminofa  culmina ,  maris 
falubria  Jîamina  ,  inferorum  déplorât  a  Jilentia  nutibus 
ni'eis  difpenfo  ,  cujus  numen  unicum  multiformi  fpecie} 
ritu  varia  nomine  mnltijugo  totus  veneratur  orbis. 
Ale  primigenii  Phrygcs  P cffinutuicam  nominant  deum 
rnatrem  ,  hinc  Autochthones  Attici  Cecropiam  Ali- 
nervam  -,  illinc  finSluantes  Cyprii  Paphiam  V'enercm  : 


Cretes  fagittiferi  Diclynnam  Dianam  ,  Siculi  tri¬ 
lingues  Siygiam  Proferpinam,  Eleujinii  vetuflrm  dearn 
Cererem  :  Junonem  alii ,  alii  Bellonam,  alii  Hecatens 
Rhamnufiam  alii  ;  & ,  qui  nafeentis  dei  folis  inchoan- 
tibus  radiis  illuftrantur  <i,Æthiopes  Ariique  ,  p  ri  f caque 
doÜrina  pollentes  tÆgypni,  ceremonïis  me  prorfus  pro- 
priis  percolentes,  appellant  vero  nomine  reginam  Ifidcm . 


CHAPITRE  III. 

1.  Origine  d’Ifis ,  racontée  fort  dwerfement .  II.  Hifioire  d  ïo ,  qui  efl  prife  pour 
Ifis.  III.  Jfis  regardée  comme  la  meme  que  Cerès. 

IV,  Plufieurs  images  d' Jfis. 

L  J  ne  convient  pas  de  l’origine  d’Ifis  &  d’Ofiris.  Diodore  de  Sicile , 

Martien  Capella,  difent  qu’Ofiris  étoit  le  mari  d’Ifis  :  Plutarque  , 
que  c  étoit  fon  frere  éc  fon  mari  *  comme  Jupiter  étoit  frere  ôe  mari  de  Ju- 
non  :  La&ance  &  Minutius  Félix  difent  qu’il  étoit  fils  d’Ifis  :  Eufebe  le  dit 
fon  mari,  fon  frere  Sc  fon  fils.  Pour  ce  qui  eftdu  pere  d’Ifis ,  ceux  qui  pré¬ 
tendent  quelle  eft  la  même  qu’Io  ,  la  difent  fille  d’Inachus  roi  d’Argos  ,  ou 
du  fleuve  du  même  nom  ;  c’elf  l’opinion  la  plus  commune  :  d’autres  lui  don¬ 
nent  Neptune  pour  pere ,  &  pour  mere  Callirrhoé  ;  ou  comme  d’autres  lifent, 
Hallirrhoé  :  d’autres  la  font  fille  d’Argus  &  d’Ifmene.  Plufieurs ,  félon  Plutar¬ 
que,  difoient  Ifis,  fille  de  Mercure  3  d’autres  de  Promethée. 

IL  La  mythologie  a  rendu  Io  célèbre  :  elle  étoit ,  dit-on,  prêtreffe  de 
Junon  j  qui  par  jaloufie,  malgré  le  ferment  que  lui  fît  Jupiter  qu’il  ne  setoit 
rien  pafle  qui  lui  dut  attirer  fon  indignation ,  apres  1  avoir  metamorphofee  en 


C  A  P  U  T  III. 

I.  Origo  ifidis  diverfïs  narratur  modis .  II.  lus, 
quœ  Jfis  efie  cenfebatur ,  hifioria.  III.  ifis 
poCerere  habita.  IV.  Ejus  imagines  varia. 

I*  T'X  E  Ifidis  &  Ofiddis  origine  diverfa  narrantur: 

JL-J'  Diodorus  Siculus  lib.  i.  Marrianufque  Ca¬ 
pella  lib.  i.  de  nupr.  Philof.  dicunt  Ofiridem  fuiffe 
Ifidis  conjugem  :  Plutarchus  in  Ifide  &  Ofiride  & 
fratrem  &  conjugem,quemadmodum  &  Jupiter  frater 
&  conjux  Junonis  erat.  Ladtantius  lib.  i.  c.  21.  & 
Minutius  Félix  filiurn  Ifidis  dicunt  >  Eufebius  Prxp. 


lib.  3.  c.  3.  conjugem,  fratrem  ,  filiumque.  Quod  ad 
liidis  vero  patrem  fpe&at ,  qui  Ifidem  eamdem  elTe 
dicunt,  quam  Ium  ,  filiam  dicunt  Inachi  Argivorum 
regis ,  aut  ejufdem  nominis  fluvii  :  hæc  vulgatior 
ei  at  °pinio  ;  alu  parentes  ejus  dicebant  Neptunum  &: 
Callirrhocn  ,  vel ,  ut  alii  legunt  ,  Hallirrhoen  ;  alü 
h  ïam  dicebant  Argi  Ôc  Ifmenes  ;  aliqui  fecundum 
Plutarchum  de  Ifide  &  Ofiride  p.  352.  filiam  Mer- 
curn ,  alii  Promethei. 


II.  Io  a  Mythologis  admodum  celebratur  :  erat 
il  a,  ut  înqmunt,  facerdos  Junonis,  quæ  zelotypia 
peimota  ,  etfi  jurafTet  Jupiter  nihil  interceffiffe  quo 
Hla  ad  iracundiam  concitaretur ,  in  vaccam  tamen 


vache 


ISIS. 


vache  ,  la  livra  à  Argus  pour  la  garder.  D’autres  difent  que  ce  Fut  Jupiter  lui 
même  qui  la  métamorphofa  en  vache  de  couleur  blanche  3  pour  ôter  à  Junon. 
tout  fujet  de  jalouhe  :  &  que  Junon  demanda  cette  vache  à  Jupiter,  qui  no¬ 
ta  la  lui  refufer  :  elle  la  donna ,  dit-on  3  en  garde  à  Argus  qui  avoit  cent  yeux. 
Jupiter  aiant  compaflion  d’elle,  ordonna  à  Mercure  de  la  délivrer,  en  tuant 
même  le  garde  s’il  étoit  beloin.  Mercure  déguile  en  berger ,  joua  de  la  flûte 
&  le  toucha  de  fa  baguete  pour  l’endormir  ’  mais  lorfqu’il  étoit  fur  le  point 
d  emmener  la  vache ,  un  jeune  homme  nommé  Hierax  éveilla  imprudem¬ 
ment  Argus:  alors  Mercure  ne  pouvant  plus  faire  fon  vol  en  cachete,tua  Argus 
d  un  grand  coup  de  pierre ,  &  changea  Hierax  en  épervier.  Cela  mit  Junon 
dans  une  fi  grande  colere,  qu’aiant  changé  Argus  en  Pan,  qui  porte  autant 
d  yeux  a  la  queue  qu  Argus  en  avoit  à  fa  tête ,  elle  envoia  un  aiguillon  à  cette 
vache ,  c[ui  la  mit  en  une  elpece  de  fureür.  Agitée  d  une  étrange  forte ,  Io 
traverfa  a  la  nage  la  mer  qu’on  appella  depuis  de  fon  nom  Ionique  :  elle  alla 
en  Iilyrie ,  paffa  le  mont  Hæmus  d'où  elle  delcendit  dans  la  Thrace  \  la  mer 
arrêtoit  aufli  peu  fes  courfes,  que  les  montagnes  «  le  Golphe  de  Thrace  fe  trou¬ 
vant  fur  fa  route,  elle  le  franchit  comme  la  mer  Ionienne  :  ce  Golphe  prit 
de  là  le  nom  de  Bofphore ,  qui  veut  dire  le  trajet  de  la  vache.  Elle  alla  enluite 
en  Scythie ,  &  de  là  en  Europe,  &  enfuite  en  Alîe  -,  traverlant  toujours  avec 
la  même  facilité  les  montagnes ,  les  rivières  ôc  les  mers.  Enfin  elle  fe  rendit  en 
Egypte  fur  le  bord  du  Nil ,  où  elle  reprit  fa  forme  de  femme ,  &  accoucha 
d  un  fils  nommé  Epaphus ,  dont  Jupiter  étoit  pere.  Junon  donna  Epaphus  à 
garder  aux  Curetes  *  ce  qui  étant  venu  à  la  connoilfance  de  Jupiter,  il  les  fit 
tous  mourir.  Apres  cet  accouchement  Io  devint  déeflfe ,  &  fut  honorée  en 
cette  qualité  par  les  Egyptiens.  D’autres  difent  que  fon  fils  Epaphus  fut  roi 
d’Egypte,  &:  fonda  la  ville  de  Memphis  5  &  qu’âprès  la  mort  de  famere,  il 
obligea  fes  fujets  de  l’honorer  comme  une  déelfe. 

III.  Selon  Hérodote ,  les  Egyptiens  prenoient  Ifis  pour  Cerês  :  les  Egy¬ 
ptiens  croient,  dit-il ,  qu’Apollon  &  Diane  étoient  fils  d’Ifis ,  &  que  Latonç 
étoit  leur  nourrice  &  leur  libératrice.  Apollon  ell  appellé  en  langue  Egyp¬ 
tienne  Orus-  Cerês,  Ifisj  &  Diane,  Buballis.  De  là  vient  *  dit  Hérodote,  qu’EC 
chyle  fait  Diane  fille  de  Cerês. 

Quoiqu’Ifis  fût  prefque  généralement  prife  pôur  toutes  les  déelfes ,-  il  pai 
roit  par  le  culte  que  les  Egyptiens  lui  rendaient ,  qu’ils  la  regârdoient  comme 


mutatam  Argo  tradidit  euftodiendam.  Fabulantur  alii 
Jovem  ipfum  eam  in  vaccam  candidam  convertilTe  , 
ut  nulla  Junoni  zelotypiæ  caufa  ftipereftet  ;  Junonem 
autent  ab  illo  vaccam  poftulafte,  quant  negare  non  dü- 
fus  eft  Jupiter.  Argo  autem  ilia  euftodiendam  tradi- 
dit  3  centum  oculis  inftruéto.  Jupiter  Iuni  miferatus, 
Mércurio  præcepit  ut  illam  erueret  ,  etiam  interfeélo 
euftode ,  fi  res  alio  modo  perfici  non  pofifet.  Mercu¬ 
rius  paftoris  forma  tibia  lulit ,  ipfuntque  virgafua  të- 
tigit,  ut  fopiret;  fed  cum  jam  Mercurius  vacc.im  ab- 
duceret,  juvenis  quidam  Hierax  nomine,  Argum  irn- 
prudenter  expergefecit.  Tum  Mercurius  cum  non 
poflet  clam  abducere  ,  iclu  lapidis  Argum  interfecit, 
Hicracemque  in  accipitrem  convertit.  Ilia  re  Juno 
ufque  adeo  indignata  eft,ut  mutato  Argo  in  pavonem, 
qui  tôt  oculos  in  cauda  geftat ,  quot  in  capite  Argus 
habuerat ,  in  vaccam  illam  œftrum  immiferit  :  illo 
exagitata  tk  quafî  in  furorem  verfa  Io  ,  marc,  quod 
cjus  poftea  nomine  Ionicum  vocatum  eft,  natando  tra- 
jecit,  in  Illyricumqüe  profefla  ,  Himum  montent  fu- 
peravir,  in  Thraciamque  defeendit  :  non  mare  3  non 
montés  Curfui  officiébant:  finum  Thracicum  ofFendit, 
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ac  perinde  trajecit  atque  mare  Ionicum  ,  qui  finus  ab 
cjus  tranfitu  Bofphorus  feu  Bofporus  eft  appéllatus  j 
quod  eft  bovis  tranfïtus.Hinc  in  Scythiam  ivit3exinde- 
que  in  Europam  &  Afîarit  3  ac  nullo  ferriper  negotio , 
montes,  flumina,  ntariaque  permeans,  inÆgyptum  de- 
mum  pervenit  ad  oram  Nili,  ubi  mulieris  formant  re- 
fumfit,filiumque  pepërit  Epaphuin  ab  Jove  natum.  Ju¬ 
no  Èpaphum  Curetibus  euftodienduin  tradidit:  re  com- 
perta  Jupiter,  Curetas  oftines  interfecit.  Poft  partum 
Io  de'a  eft  effefta  ,  illoque  nomine  ab  Ægyptiis  culta 
eft.  Fabulantur  alii  Epaphum  filium  ejus  Ægypti  re- 
gem  fuifte  ,  Memphimque  condidiffe ,  defunélamque 
poftea  matrem  utdearn  a  fubditis  fuis  coli  præcepilfe. 

III.  Ait  Hei-odotus  in  Euterpe  cap.  15^.  Ifidem 
Ægyptios  pro  Cerere  habuifté.Putant  Ægyptii,  inquit 
ille  ,  Apolîinem  ÔC  Dianarn  Ifidis  efle  filios  ,  Lato- 
nantque  eorurri  efte  nutricem  atque  liberatricem. 
Apollo ,  pergit  illé  ,  lingua  Ægyptiaca  vocatur  Orus  j 
Ceres  ,  Ilîs  j  Diana,  Bubaftis  ;  indeque  eft  ,  fie  He- 
rodotus,  quod  Æfchylus  Dianarn  Cereris  filiam  vocet. 

Etfi  Ifis  pro  deabus  omnibus,  ut  dicebantus,  habe-* 
retur,  ex  cultu  tamen  Ægyptiorum  pto  Cerere  Grjg'* 
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i?6  L'ANTIQUITE'  £  X  PL  I  QU  E'  E  ;  &c.  Liv.  I. 
la  Cerès  des  Grecs,  comme  nous  verrons  plus  particulièrement  danskluite. 
Elle  étoit  honorée  non  feulement  chez  les  Egyptiens,  m  , 

la  Grece  -comme  il  cil  aifé  de  voir  par  le  grand  nombre  de  monumens  qu  on 
lui  érigeoit  dans  ces  payis  là ,  &  par  les  figures  d’Ifis  qu  on  voit  fiequemmen 
fur  les  médaillés.  Le  culte  d’Ifis  &  d’autres  dieux  Egyptiens  eut  d  abord  aifez 
de  peine  à  s’établir  à  Rome,  ou  il  fut  rejette  plufieuis  fois,  mais  en  ni  y  P 
fi  bien,  que  la  plupart  des  dieux  Egyptiens,  &.furtout  Ifis,,  etoient  autant  ho- 

norcz  à  Rome  que  toute  autre  divinité.  . 

%  I V.  La  première 1  figure  que  nous  donnons  reprefente  Inachus,  ôc  lo  en  1- 

çréc  en  vache.  Inachus  y  efl  reprefente  comme  un  fleuve,  mais  ians  urne  *  Be- 
ger  qui  a  donné  cette  pierre  tirée  du  cabinet  deBrandebourg,preten  que  c  e 
parce  que  le  fleuve  Inachus  navoit  point  de  fource ,  &  ne  couloit  qu  apres  les 
•pluies.Les  autres  figures  d’Ifis  que  nousallons  donner, font  partie  Egyptiennes, 
«partie  Greques  &Romaines  :  nous  mettrons  d  abord  lesEgyptiennes,  pareeque, 
quoique  plus  barbares ,  elles  font  plus  anciennes  &  plus  origina  es  que  es 

3  autres.  Nous  commençons  par  une  du  cabinet  5  de  M.  Rigord  de  ar  ei  e, 
jfincruliere  en  ce  qu’lfis  aflife -,  qui  allaite  le  petit  Orus  ,  &  avec  tout  e  corps 
de  femme ,  a  confervé  la  tête  de  vache  :  ce  qui  peut  marquer  que  1  opinion 
-dlo  changée  eii  vache  ,  étoit  connue  des  Egyptiens  ,  &  quils  croioient 
qu  Ifis  étoit  la  même  qu'Io.  L’idole  d  Ifis,  dit  Hérodote ,  a  des  cornes  de  boeuf, 
&  c’eft  en  cette  maniéré  que  les  Grecs  ont  accoutume  de  peindre  Io.  Phi- 
loftrate  dans  la  vie  d’Apollone  de  Tyane,  dit  quune  ftatue  dlo  qui  eft 
ïfis ,  qu’on  voioit  à  Ninive ,  avoit  de  petites  cornes.  D  autres  prétendent 
que  ce  font  les  cornes  de  la  lune ,  qui  félon  le  fentiment  de  plufieurs  Auteurs, 
neft autre qu’lfis.  Le  globe  qui  efl:  entre  fès  cornes,  marque  apparemment 
le  monde ,  &  indique  qu’lfis  efl:  elle-même  la  terre  ou  la  nature  des  choies. 
La  tête  d’oifèau  qu’on  voit  ici ,  fe  trouve  fouvent,  &  en  plufieurs  maniérés, 

4  dans  les  figures  d’Ifis  :  dans  l’image  fuivante  4  ou  Ifis  a  le  globe  fur  la  tête  , 
avec  une  elpece  de  panache  pardeffus ,  la  tête  d’oifeau  a  long  bec  paroit  être 

j  d’une  Ibis.  L’ifis  I  dans  un  throne  efl;  tirée  de  la  table  Ifiaque,  que  nous  donne¬ 
rons  entière  plus  bas:  elle  a  fur  la  tête  un  oifeau  entier  :  cet  oifeau  efl  couche,  il 
étend  les  ailes,&  fes  plumes  font  mouchetées^ce  qui  a  fait  croire  a  Pignorius  que 
c’eftlaNumidique  mouchetée,  Numidica,  de  Martial.  Pardeffus  1  oifeau 


corum  fpeciatim  ab  ipfis  habita  fuiffe  deprehenditur. 
Cultus  ejus  in  Græciam  tranfiit,  ut  liquet  ex  monu- 
inentis  ipfi  in  Græcia  cre&is ,  &  ex  nummis  ,  qui  per- 
fæpe  Ifidem  repræfentant.  Ifidis  vero  cæterorumque 
numinum  Ægyptiorum  cultus  non  abfque  difficultate 
Romam  indudas  eft:  depulfum  faspe  deorumÆgyptia- 
corum  cœtum  ,  tandem  Roma  recepit ,  tamque  altas 
pofuit  radices  eorum  cultus,  ut  diiÆgyptiaci,  maxime- 
que  Ifts  ,  pari  atque  cæteri  dii  honore  haberentur. 

IV.  Primum 1  quod  proferimus  fehema,  Inachum 
&c  Ium  in  vaccam  commutatam  exhibet.  Inachus  ibi 
fluvius  repræfentatur,  fed  abfque  urna  :  Begerus,  qui 
hanc  gemmam  ex  mufeo  Brandcburgico  edudam  edi- 
dit  ,  putat  ideo  fine  urna  præfentari  Inachum  flu- 
vium ,  quia  is  non  fontem ,  nec  featuriginem  haberet, 
fed  ex  folis  imbrium  aquis  formaretur  ,  ceftanteque 
pluvia ,  non  flueret.  Aliæ  Ifidis  imagines ,  quæ  mox 
proferentur ,  partim  Ægyptiacx  finit ,  partim  Græcæ 
aut  Romanæ  :  Ægyptiacas  primo  locamus ,  quia  etfi 
barbaræ  rudefque  illæ  fint ,  antiquiores  tamen  funt , 
&c  fuperftitionis  illius  origini  viciniores.  Initium  vero 
ducimus  5  ab  ea  ,  quæ  in  mufeo  D.  Rigordi  Mafii- 


lienfis  afîcrvatur,  quæque  ea  in  re  fingularis  eft,  quod 
Ifis  fedens  puerumque  Orumladans,  corpus  quidem 
mulieris  habeat ,  fed  vaccæ  caput  :  qu-o  innuitur  fa- 
bulam,  qua  Io  in  vaccam  converfa  perhibetur,  Ægyp- 
tiis  notam  fuifte,  atque  ipfos  utramque  pro  eadem  dea 
habuifle.  Ifidis  idolum  ,  inquit  Herodotus  in  Eutcrpc 
cap.  41.  cornua  bubula  habet ,  caque  forma  a  Græcis 
depingitur  Io.  Philoftratus  in  vita  Apollonii  Tyanei 
lib.  1.  p.  24.  ait  ftatuam  Iris ,  id  eft,  ifidis ,  quæ  Ni- 
nivæ  confpiciebatur ,  exigua  habuifte  cornua.  Alii 
contendunt  elfe  cornua  Lunæ  ,  quæ  ,  ur  plurimorum 
fert  fententia  ,  ipfa  eft  Ifis.  Globus  inter  Ifidis  cornua 
indicat  ipfam  elle  mundum,  five  terram  naturamque 
rerum  omnium.  Caput  avis,  quod  hic  repræfentatur  , 
fæpe  in  imaginibus  Ifidis  occurrit ,  idque  diverfis,  uc 
videbitur  infra ,  modis.  In  imagine  fequenti *  Ifis  glo- 
bum  capite  geftat,cui  globo  pinnæ  imponuntur:  caput 
volucrls  oblongo  roftro  Ibidis  videtur  elfe.  Ifis  *  autem 
folio  infidens  ex  Tabula  Ifiaca  edu&a  fuit,  quam  ta- 
bulam  infra  integram  dabimus.  Ejus  capiti  imminet 
avis  decumbens  alas  extendens  >  ejus  pinnæ  guttat* 
funt  :  unde  Pignorius  conjeduram  faciens,N umidicam 


s  elevent  les  cornes ,  Sc  entre-elles  eft  un  difque  ,  ou  peutêtre  un  globe ,  qui  n’a 
pu  s  exprimer  autrement  fur  une  luperficie  place  ,  comme  eft  la  table  lYlaque. 
Le  bufte  6  fuivant  d  Ifis  n  a  rien  de  particulier.  Un  autre  ornement  de  tête  or-  £ 
dinaire  d  Ifis  eft  la  fleur  du  Lotus ,  plante  d  Egypte  •  mais  qu’on  voit  plus  fré¬ 
quemment  dans  les  Ifis  Greques  &  Romaines ,  que  dans  les  Egyptiennes. 


guttaram  Martialis  3-  58*  effc  tîixit*  Supra  avem  cor- 
nua  eriguntur,  interquc  cornua  difcus  aut  globus,  qui 
non  potuerit  alio  modo  in  plana  fuperficie  expri- 
mi ,  qualem  fuperficiem  exhibcbat  tabula  ilia ,  feu  ut 
vocare  iolent ,  rnenla  Iliaca.  Protome  a  lequens  Ifldis 


nihil  fpe&atu  dignum  offert.  Aliud  capitis  ornamen-' 
tum  in  Ifide  repræfentari  folitum,  eft  flos  loti,  Ægyp- 
tiacx  plantæ ,  qui  tamen  ftos  frequentius  in  fchemati- 
bus  Græcis  Romanifquc  Ifidis  „  quam  Ægypdacis. 
confpicitur. 


CHAPITRE 


IV. 


I.  Ifis  &  les  autres  divinité ^  Egyptiennes  portent  Jouve nt  une  croix  a  la  main  : 
p a[fdge  de  Socrate  l  Htflorien  fur  cette  croix.  II.  'millier  qui  marque  Eaccroijfe- 
tnent  du  Nil,  III.  Trois  flatues  colojfiles  dlfis.  IV.  Autre  figure  ou  elle 
porte  la  cruche  fur  la  tete.  V.  Tlufieurs  autres  images  d  lfis. 

I.  T  E  monument  fuivant  eft  du  cabinet  de  M.  l’Abbé  Fauvel.  Ifis  a  ici  un  p  L 
1  ^ornement  de  tête  femblable  aux  precedens  :  elle  tient  aufli  de  la  main  C  V 
droite  une  croix  bien  formée  ,  qui  fe  voit  louvenc  entre  les  mains  des  divi- 
nitçz  Egyptiennes  •  fur  quoi  on  rapporte  un  paflage  remarquable  de  l’Hifto- 
rien  Socrate  :  «  Lorlqu  on  faccageoit,  dit-il ,  le  temple  de  Serapis,  on  trou-« 
va  dans  les  lettres  qu  on  appelloit  facrées  la  figure  de  la  croix  •  cela  caufii  une« 
dilpute.  Les  Chrétiens  foutenoient  que  cette  croix  appartenoit  à  Jefus-Chriffic-c 
ceux  qui  connoiftbient  bien  ces  notes,  appuioient  leur  fentiment.  Les  Gén- « 
tils  pretendoient  au  contraire  que  la  croix  ctoit  commune  à  Jefus-Chrift 
a  Serapis.  Cependant  nous  ne  voions  point  cette  croix  aux  images  de  Serapis , 
qui  félon  1  opinion  de  quelques-uns ,  n’étoit  pas  du  nombre  des  anciens  dieux 
de  1  Egypte ,  &  dont  le  culte  n’y  fut  établi  que  du  tems  des  Ptolemées.  En 
eftet ,  nous  ne  trouvons  pas  fa  figure  dans  les  anciennes  tables  &  dans  les  an¬ 
ciens  marbres  Egyptiens.  Ifis  tient  de  l’autre  main  une  baguete,  au  bout  de 
laquelle  eft  une  fleur ,  ou  quelque  chofe  qui  lui  reflemble.  Pignorius  croit 
que  c  eft  la  fleur  du  Lotus.  Une  autre  face  reprefente  encore  une  Ifis  toute 
lemblable  à  celle-ci  ;  mais  qui  tient  la  croix  de  la  gauche ,  Sc  une  baguete  de 
la  droite  ;  ôc  a  fur  la  tête  au  lieu  de  cornes  un  grand  boifleau. 
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C  A  P  U  T  IV. 

J.  ifis  dr  ulia  numina  Ægyptiaca  crucern  ma¬ 
nu  tenent  :  Socratis  hiftorici  locus  circa  cru. 
cem  hujufmodi.  II.  Cippus  incrementum  Ni- 
li  denotans.  III.  Très  flatuœ  Coloffalcs 
ifidis.  IV.  Aliud  fiche  ma ,  in  quo  Ifis  am - 
phoram  capite  qeflat .  V.  Imagines plurimœ 
Ifidis. 

I-  AT  Onumcntum  fequens  prodit  ex  monumento 
1V±  D.  Abbatis  Fauvelii  :  Ifis  hic  ornatum  ca¬ 
pitis  exhibet  præcedentibus  fimilem;  manu  autcm  dex- 
tcra  crucern  accurate  dciineatam  geftat ,  quæ  crux 
fæpe  in  Ægyptiorum  deoram  manibus  fufpicitur  :  ea 
vcro  de  re  Socratis  hiftorici  chriftiani  locus  affertur 
lib.  y.  Cum  templum  S  cr  api  dis  inquit ,  diriperctur  , 
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in  literis  ,  quas  facras  vocant ,  figura  crucis  reperta  efi' 
hinc  contentio  oboritur,  Chrifiiani  crucern  illam  ad  Chri - 
ftum  pertinere  contcndebant  :  qui  notarum  hujufmodi 
periti  erant  ,  pro  ilhs  fiabant.  Gentiles  contra  ajfere- 
bant  crucern  &  ad  J efum  Chrifhm  &  ad  S erap idem 
pertinere.  Attamen  crucern  hujufmodi  non  videmus  in 
imaginibus  Serapidis,  qui,  ut  quorumdam  fert  opinio, 
inter  vetuftiftimos  Ægypti  deos  non  cenfebatur  ,  cu- 
jufque  cnltus  eo  inve&us  eft  Ptolemæorum  tempore. 

•  Serapidis  certe  figuram  non  videmus  in  antiquis  ta- 
bulis  &  marmoribus  Ægyptiacis.  Altéra  manu  Ifis 
virgam  tenet ,  quæ  flore  aut  alio  quopiam  fimili  ter- 
minatur  :  putat  Pignorius  effie  florem  loti.  Altéra  mo- 
numenti  faciès  Ifidem  huic  fimilem  exhibet ,  hoc  ta¬ 
men  difcrimine ,  quod  hæc  crucern  finiftra,  &  virgam 
dextera  teneat ,  quodque  vice  cornuum  calathum  ca¬ 
pite  gefteu 

* 
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L’ANTIQUITE’  E  X  P  L  I  QJJ  E’  E,  8cc.  Liv.  I. 

1 1.  Les  deux  autres  faces  de  la  pierre  ont  un  Offris  que  nous  verrons 
fouvent  répété ,  8c  une  efpece  de  pilier  furmonté  d’un  globe  ,  qui  le  trou¬ 
ve  encore  ailleurs  8c  femble  entrer  dans  la  religion  des  Egyptiens ,  mais 
nous  n’en  connoifïons  certainement  ni  le  nom  ,  ni  luiage.  I  y  a  appa 
rence  que  ce  pilier  marque  1  accroiflement  du  Nil.  Il  y  a  mr  e  aut  qua¬ 
tre  lignes  également  diftantes  ,  fi  les  lignes  continuoient  d  etre  mai  quees 
jufqu’au  bas,  la  colonne  en  contiendroit  feize  :  je  1  ai  mefure.  Cela  lem  e 
fé  rapporter  au  nombre  de  feize  pieds  d  accroiffement  qu  a  le  Nil  aux 
nés  années.  La  conjecture  me  paroic  folide^  je  ne  fai  fi  quelquun  le 


bon- 
a  ap- 
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portée  avant  moi. 

III.  Les 1  trois  ftatues  Colofïales  d’ifis  ont  été  déterrées  depuis  peu  à  Rome 
j  dans  la  vigne  Verofpi:  2  l’ornement  de  tête  8c  1  habit  des  deux  premières 
fe  peuvent  remarquer  à  l’oeil ,  8c  ne  fe  trouvent  pas  ordinairement  fur  les  Ifis. 
Il  y  a  fur  ces  ftatues  des  Hiéroglyphes  que  nous  reprefentons.  La  3  troifie- 
me  ,  qui  efi  un  peu  caffée  par  le  bas ,  eft  plus  finguliere  par  fa  coëfFure,  donc 
le  haut  reflemble  à  un  boifleau  :  le  refte  de  1  ornement  qui  defeend  jufi- 
ques  fur  les  bras ,  &c  qui  la  couvre  par  devant  jufqu  aux  mamelles  ,  s  en¬ 
tendra  mieux  d’un  coup  d’oeil  que  par  une  defeription. 

4  IV.  L’ifis  tirée  du  cabinet  de  4  M.  Rigord  de  Marfeille  habile  anti¬ 
quaire  ,  eft  remarquable  par  la  grande  cruche  qu  elle  a  fur  la  tête  :  cette  cru¬ 
che  marque  l’eau  du  Nil,  d’où  les  Egyptiens  tiroient  tous  leurs  biens  8c  toute 
leur  fubfiftance  :  ils  attribuoient  à  leur  grande  déeffe  Ifis  cette  abondance 
d’eau,  qui  rendoit  leur  terre  fécondé. 

V.  L’ifis  1  fuivante  du  cabinet  de  M.  Foucault  eft  revêtue  d’une  tunique, 
CVIII.  enforte  pourtant  que  le  bras  droit  &  la  mamelle  du  même  côté  ne  font  pas 
i  couverts  ;  elle  eft  ainfi  apparemment  pour  donner  à  Orus  cette  mamelle  à  tê- 
z  ter.  La  fuivante 2  tirée  d’une  pierre  gravée  reprefente  Ifis  à  demi  corps  :  elle 
porte  fur  fa  coëfFure  la  fleur  du  Lotus ,  ou  plûtôt  la  fleur  8c  le  fruit  naiftant  de 
l’arbre  appellé  Verfen  ,  que  plufieurs  croient  être  le  pefeher  :  elle  tient  de  la 
main  droite  le  fiftre  fon  infiniment  ordinaire.  Cette  Ifis  eft  d’un  deflein  Grec 
3  ou  Romain.  Beger  3  a  donné  pour  une  tête  d’ifis  le  vafe  fuivant:  les  cheveux 
frifez  8c  d’autres  petites  marques,  n’en  font  pas  des  preuves  inconteftables. 


L. 


II.  Duæ  aliæ  monumenti  fades  Ofiridem  repræ- 
fentant ,  quem  hoc  habitu  fæpe  videbimus  -,  exhibent 
item  cippum  ,  cui  imminet  globus  ,  qui  cippus  etiam 
alibi  obfervatur  ,  videturque  in  religionem  Ægyptio- 
rum  indudus ,  quo  autem  ufu  &  myfterio  non  poffu- 
mus  certe  dicere  ;  verifimile  autem  eft  incrementum 
Nili  fignificare.  In  parte  fublimiori  columnæ  quatuor 
funt  lineæ  æquo  fpatio  diftantes  :  fi  veto  lineæ  illæ 
ufque  ad  imam  partem  continuarentur  ,  in  tota  co- 
lumna  fexdecim  lineæ  æquo  fpatio  diftantes  haberen- 
tur  :  totum  quippe  fpatium  dimenfus  fum  :  qui  nu- 
merus  referri  videtur  ad  fexdecim  pedes  incrementi 
Niliaci  ,  quo  numéro  expleto  ,  magna  fcr.tilitas 
annunciatur  j  hæc  conjedura  admodum  'probabi- 
lis  videtur  ,  utrum  vero  quis  eam  ante  protulerit , 
ignoro. 

III.  Très  ftatuæ  1  Coloflales  Ifîdis  haud  ita  pri- 
dem  Romæ  in  vinea  V erofpiorum  erutæ  funt  :  capitis 
ornatum  &C  veftem  ex  conlpedu  2  percipies  his  cul- 
tu  fimiles  non  funt  aliæ  Ilides  :  circa  has  flatuas  hie- 
roglypha  obfervantur ,  quæ  nos  hic  reprælentamus. 
Tertia  5  Ifis ,  eu  jus  pars  ima  confrada  >  omnium  fin- 
gulariflima  eft:  ornatus  capitis  non  vulgaris  calathum 


exhiber  j  reliquum  cultum,&  quofdam  ceu  cincinnos, 
qui  brachiorum  &  pedoris  partem  contegunt ,  melius 
oculorum  alpedu  ,  quam  deferiptione  intellexeris. 

IV.  Quæ  fequitur  Ifis  4  prodit  ex  mufeo  D.  Ri- 
gordi  Maffilienfis,  viri  rei  antiquariæ admodum  peri- 
ti  i  Ifis  vero  ilia  ex  lagena  magna,  quam  capite  geftat, 
admodum  fpedabilis  eft ,  qua  lagena  fignincatur  ,  ut 
puto,  Nili  aqua,  unde  omnia  ad  vitam  humanam  per- 
tinentia  Ægyptii  mutuabantur  :  illi  Ifidi  aquæ  copiam 
acceptam  referebant ,  qui  terra  corum  largos  emitte- 
bat  rrudus. 

V.  Qiiæ  fequitur  1  Ifis,  ex  mufeo  Illuftriffimi  Do- 
mini  Foucault,  tunica  induitur,  ita  taroen  ut  dextrum 
brachium  mammaque  dextra  ,  nuda  remancant  ;  hoc 
cultu  repræfentatur,  ut  credere  efi: ,  quafi  mammam 
Oro  præbitura.  A  lia  1  ex  gemma  eduda  ,  mediam 
Ifidem  refert ,  loti  florem  capite  geftantem ,  five  for- 
taffe  florem  frudumque  tenerum  arboris  quam  Per- 
feam  vocabant,  quamque  plurimi  putant  camdem  effe 
atque  Perficam  :  manu  dextera  Ifis  fiftrum  tenet  in- 
ftrumentum  folitum  j  hæc  Ifis  Romano  Græcove  mo¬ 
re  concinnara  efi.  Vas  fequens 5  Begerus  pro  Ifidis 
capite  protulit  :  cincinni,  aliæque  notæ  leves  non  rem 


\ 


S 


Tome  II 


11  o 


ISIS. 


*79 


L'Ifis  +  d’aprcs  tirée  d’une  médaillé  de  Byzance  eft  reconnoiflfable  par  l'or-  4 
nement  de  tête  &  par  le  filtre. 


dubio  vacuam  exhibent.  Ifis  4  fequens  ex  nummo  Byzantiorum  exprefla  ab  ornatu  capitis  &  a  fiftro  in- 
ternolcitur.  r 


CHAPITRE  V. 

L  Ifîs  qui  tient  le  petit  Orus .  1 1.  Figures  bigarres  d’Ifîs.  III,  Autres  images 
d  Ifîs.  I  K.  Ifîs  &  autres  figures  Egyptiennes  mifîes  pour préjeruatifs  dans  les 
fepulcres.  V .  Ifîs  monfîrueujè  &  autres  images  de  la  même. 

I.  TT  Ifis  fuivante  du  cabinet  de  M.  Foucault,  eft  de  pierre  noire *  1  Egyp-  P  l. 

JLa  tienne  ,  qu  on  appelle  balalte  :  la  tête  y  manque  ,  Ion  habit  eft  tout  c  1  x- 
charge  d’hierogly  plies.  Elle  tient  Orus ,  qui  eft  attaché  par  le  dos  à  une  pkr-  1 
re  de  la  meme  pièce  :  Orus  eft  tout  nud ,  &  tient  par  la  queue  une  elpece 
de  peut  monftre.  Orus ,  comme  nous  dirons  plus  bas ,  eft  le  vainqueur  de 
Typhon  ,•  qui  fe  reprefentoit  fous  la  figure  d’animaux  &  de  monftres ,  comme 
d  ane  d  hippopotame  &  de  crocodile  :  ce  monftre  ici  paroit  trop  petit  pour 
îgnifier  Typhon.  L  image  2  qui  fuit  eft  remarquable  par  l’ornement  de  2- 
tete  ,  qui  la  fait  reconnoître  pour  figure  Egyptienne. 

II.  Celle  d  après  3  qui  eft  de  notre  cabinet ,  paroit  avoir  au  lieu  de  nez  3 
un  bec  doiieau:on  n’oferoit  afturer  que  ce  fok  une  Ifis,  non  plus  que  la 

4  luivante ,  ou  1  ornement  de  tête  le  plus  bizarre  qu’on  ait  encore  vu  eft  prefi.  4 

quaufli  haut  que  la  figure  même:  dans  cet  ornement  entrent  deux  animaux 

qui  lemblent  deux  renards  j  un  coup  dceil  fait  plus  ici  que  toutes  les  dé- 
lcriptions.  1 

III.  L  Ifis  1  de  M.  I  Abbé  Fauvel  a  quelque  chofe  de  fort  fingulier  :  l’or-  P  l. 
nement  de  tete  paroit  être  une  fleur  du  Lotus  :  l’habit  non  ordinaire  lemble  CX. 
être  relevé  par  derrière  par  une  efpece  de  pieu.  L’Ifis  1  fuivante  aflife ,  ôc  i 
une  autre  qui  eft  debout,  tiennent  le  fiftre  d’une  main ,  3  &  un  va  fe  à  anfe  z 

de  1  autre  :  devant  celle  qui  eft  aflifte  ,  un  homme  nud  tient  un  inftru-  3 
ment ,  qui  paroit  une  corne.  Le  bufte  4  fuivant  d’Ifis  a  un  ornement  de  tête  4 
remarquable,  qui  eft  furmonté  d’un  globe,  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

L’Ifis  f  qui  allaite  le  petit  Orus  fe  rencontre  fouvent  dans  les  cabinets  :  nous  y 


ftàtura  fuerit ,  quam  ut  poftît  Tvphonem  repræfen- 
tare.  Figura  2  fequens  a  capitis  cuku  Ægyptiaca  elfe 
figura  deprehenditur. 

II.  Ex  Mufeo  }  noftro  prodit  alia,  quæ  nafi  vice 
avis  roftrum  habere  videtur.  Nemo  Ifidem  certo  efîe 
dixerit ,  ut  neque  aliam  figuram  4  ,  cujus  capitis  or- 
natus  enormis,  altitudine  ferme  totam  ftatuam  cequat  : 
in  hoc  autem  ornatu  obfervantur  animalia  duo ,  quæ 
videntur  vulpes  referre  -,  hic  oculis  opus ,  non  verbis 
eft. 

III.  Ifis  ilia  quæ  ex  1  Mufeo  D.  Fauvelii  Abbatis 
prodit ,  fingularis  omnino  eft  :  ornatus  capitis  loti  flos 
elfe  videtur  ,  veftem  non  vulgarem  baculo  erigi  a 
tergo  diceres.  Ifis  2  fequens  quæ  fedet ,  &  alia  quæ 
ftat,  fiftrum  altéra,  vas  anfatum  *  altéra  manu  tenen.t  : 
ante  Ifidem  illam  fedentem  vir  nudus  inftrumentum 
tenet  cornu  fimile.  Ifidis 4  protome  fequens  ornatum 
capitis  geftat  obfervatu  dignum  ;  ibi  globus  ,  de  quo 
jam  loquuti  fumus.  Ifis  f  Orum  laclans  fæpe  in  Mu- 


C  A  P  U  T  V. 

I.  Ifîs  inftimem  Orum  tenens.  II.  Schemata 
portentofîa  ifidis.  III.  Ali æ  ifî dis  imagines. 
Itr.  Ifidis  &  ali  orum  numinum  Æyyptio- 
rum  fivur/c  ,  ut  7riozvha.K~*:t%  5  po fit  te  in fîepul- 
cris.  ifîs  monftro  fîmilis  ,  &  alia:  ejufî. 
dem  imagines. 

I.  A  Lia  1  Ifis  ex  mufeo  Iaudati  fæpe  D.  Foucault 
,/\.expetra  nigra  Ægyptiaca  ,  quam  bafalten  vo- 

cant ,  concinnata  eft ,  capite  truncata  ,  veftem  habet 
hieroglyphis  plenam.  Orum  renet  ilia  a  dorfo  lapidi 
hærentcm.  Orus  nudus  cauda  monftrofum  quodpiam 
animal  tenet  :  Orus  vero  ,  ut  infra  dicemus ,  de  Ty-r 
phone  triumphavit,  qui  Typhon  animalium  monftro- 
rumque  forma  repræ!entabatur,afini  videlicet,  hippo- 
potami ,  crocodili  :  at  hoc  monftrum  fortalfe  minori 


lSo  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 

l  avons  déjà  vue  de  même  avec  la  tête  d’une  vache  :  celle-ci  &  d  autres  que 

nous  verrons  6  ont  la  tête  de  lemme.  i  i  _ 

IV.  Il  y  a  d’autres  figures  Egyptiennes ,  qui  fe  voient  en  grand 
*1 1=  cabinets  :  ce  font  de  pemc.  fta.ucs  ensmadlo.ces  depuis  la  , etc 
jufqu’aux  pies  à  la  maniéré  des  Mumies,qui  ne  montrent  que  ev  f 
quelquefois  les  mains  :  on  les  déterre  dans  les  fepulcres  d  Egypte  aux  memes 
lieux  d’ou  l’on  tire  les  Mumies  5  on  croit  que  ce  font  des  divmitez  d  Egypte, 
des  Ifis ,  des  O  (iris ,  &  d’autres  :  ce  qui  appuie  ce  fenument  eft  ,  qu  on  trouve 
aux  mêmes  endroits  des  Anubis ,  des  Ibis ,  des  figures  a  tete  de  lion ,  des  el- 
carbots ,  &  d’autres  monftres  que  les  Egyptiens  mettoient  ridiculement  au 
nombre  de  leurs  dieux.  C’étoient  apparemment  comme  les  dieux  Mânes  que 
les  Egyptiens  enterroient  avec  leurs  défunts ,  emmaillotez  comme  eux.  Je  ne 
fai  fi  toutes  ce  s  figures  étoient  delfinees  a  cet  ufage  ,  &  fi  on  n  en  gar  oit  pas 
au ffi  dans  les  maifons  comme  des  Lares  :  le  P.  Kirker  ^  1  a  cru  ainfi ,  &  ce  a 
avec  allez  de  vraifemblance ,  vu  la  grande  quantité  qu  on  en  trouve  par  tout. 
Ces  figures  louvent  chargées  d’hieroglyphes  ,  lont  ordinairement  ou  de  terie 
*  cuite  ,  ou  d’une  pierre  noire  Egyptienne  qu  on  appellent  bafalte  ,  ou  d  un 
C  X  I.  marbre  verdâtre  marqueté  de  blanc,  ou  de  marbres  d  autre  couleur  •  notre 
i  cabinet  en  a  de  plufieurs  maniérés.  Les  1  deux  piemieres  que  nous  donnons 
z  font  du  cabinet  de  ^Brandebourg.  Elles  tiennent  certains  inflrumens  entre  les 
mains,  qu’on  a  peine  a  reconnoitre ,  &  (ur  lefquels  il  feroit  inutile  de  ration¬ 
ner.  La  fuivante  3  eft  de  le  Chevalier  Fontaine  Anglois.  Des  quatre  4  qui 
j  viennent  enluite,  la  première  eft  de  notre  cabinet, la  féconde  f  de  lainte  Gene- 

6  vieve  ^  la  première  &  la  troifieme  qui  eft  aufii  de  notre  cabinet,  ont  cela  de 
particulier ,  qu’à  la  place  des  mamelles  elles  ont  de  petits  vafes  .ronds  avec  une 

7  pointe  ,  ce  qui  fait  une  efpece  de  mamelle.  7  La  derniere  n  eft  qu  un  pe- 
P  l.  tit  bulle  de  notre  cabinet.  A  celles-là  nous  en  ajoûtons  1  cinq  données  par 
CXII.  le  pere  Bonnanni ,  qui  z  n’ont  rien  de  3  particulier  ,  hors  la  quatrième  4  qui 
i  z  3  4  eft  emmaillotée  de  la  ceinture  en  f  bas.  Les  ^  deux  7  dernieres  font  de  notre 
567  cabinet.  Il  s’en  trouve  une  infinité  d’autres  •  mais  qui  reviennent  à  la  forme 

P  l.  de  celles  que  nous  donnons  ,  ou  de  quelqu’une  d’entre  elles. 

CXIII.  V-  Voici  Ifis  d’une  étrange  forme  1  publiée  par  Beger  telle  quelle  fe  voit 
1  dans  le  cabinet  de  Brandebourg:  elle  a  des  cornes  &  des  oreilles  de  bœuf. 


Pl. 
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feis  occurrît  -,  jam  fupra  eam  vidimus  cum  capite  vac- 
cino  ;  hæc  autem  neenon  6  aliæ  infra  referendæ  caput 
mulieris  habent. 

IV.  Schemata  Ægyptiaca  alia  magno  numéro  vi- 
funtur  in  Mufeis  :  ligna  videlicet  ceu  fafciis  alligata 
ab  humeris  ad  ufque  pedes  ,  eodem  fere  modo  ,  quo 
Mum'uz  ,  ut  vocanr,  Ægyptiaca:  ,  quæ  fehemata  vul- 
tum  tantum  ,  Sc  aliquando  manus  exhibent.  Ea  in  fe- 
pulcris  Ægyptiacis  eodem  quo  Mumiæ  loco  depre- 
henduntur.  Putantur  elle  numina  Ægyptiaca ,  Ifides, 
Ofirides  ,  &  alia  :  quod  pro  hac  fententia  pugnat , 
illud  eft  j  quod  iifdem  fcilicet  in  locis  reperiântur 
etiam  Anubides  ,  Ibides,  ligna  alia  cum  capite  leonis 
uæ  Ægyptii  inter  deos  fuos  inepte  pofuerant.  Hæ 
guræ  étant  ,  ut  videtur  ,  quali  dii  Mânes,  quos  Æ- 
gyptii  cum  defündis  fuis  fuffodiebant ,  fafciis  colli- 
gatos  perinde  atque  defundti  étant.  Nelcio  an  omnes 
hujufmodi  figuræ  eidem  fuerint  ufui  deputatæ ,  & 
utrum  etiam  iis  limiles  in  ædibus  fervatæ  fuerint  ut 
dii  Lares.  ïta  exiftimat  Kirkerus  ,  Se  fane  id  verili- 
mile  elfe  exiftimo,  quando  tam  milita  hujufmodi  ubi- 
que  in  Mufeis  alfervantur.  Hæc  fehemata  fæpe  hiero- 


glyphis  onufta  funt  ;  alia  fàcftilia  ,  alia  ex  marmore  nî- 
gro  Ægyptiaco  ,  quod  bafalten  nuncupabant ,  alia  ex 
marmore  viridi  guttato  ,  aut  ex  marmoribus  aliis  va- 
riis.  In  Mufeonoftro  non  pauca  hujufmodi  alïervan- 
tur.  Quæ  1  prima  proferimus,  ambo  ex  Mufeo  Bran- 
deburgico  2  prodiere  :  hæc  aliquando  inftrumenta  ma- 
nibus  tenent  cognitu  non  ita  facilia.  Sequens  eft  Illu- 
ftrifîimi  Equitis  Fontaine  5  nobilis  Angli.  Ex  4  qua¬ 
tuor  fequentibus  imago  prima  Mufei  noftri  eft  ,  fe- 
cunda  Mufei  *  fanétæ  Genovefæ  :  prima  &  tertia  quæ 
noftri  etiam  Mufei  eft,  illud  habent  lîngulare  ,  quod5 
vice  mammarum  parva  vafa  rotunda  habeant  cum  pa- 
pilla  ,  quæ  mammam  référant.  7Ultima  eft  protome 
quæ  in  Mufeo  item  noftro  vifitur.Hisftmaginibus  quin- 
que  alias  adjicimus  a  P.Bonanno  2  publicatas,  quæquc 
nihil  lingularc  5  habent  præter  quartam ,  quæ  a  zona 
tantum  ufque4  ad  pedes *  colligatur:  s  duæ  poftremæ 
ex  Mufeo  7  noftro  prodeunt.  Innumeræ  pene  aliæ 
variis  in  locis  occurrunt ,  fed  quæ  vcl  iis ,  quas  dedi- 
mus ,  vel  alicui  earum  limiles  funt. 

V.  En  Ilidem  1  portentofa  fpccie  a  Begero  publi- 
catam,  qualis  vifitur  in  Mufeo  Brandeburgico  :  hæc 
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Il  eft  vrai  qu  elles  ne  tiennent  point  à  la  tête,  mais  plutôt  au  bonnet  qui  la  cou¬ 
vreur  on  voit  au  defTous  du  bonnet  des  oreilles  humaines.  Ce  bonnet  à  cornes 
femble  avoir  rapport  au  cafque  fait  d  une  tête  de  boeuf  mis  par  Mercure  fur 
celle  d’Ifis,  félon  Plutarque.  Nous  avons  déjà  vu  de  grandes  cornes  aux  orne- 
mens  de  tete  d  Ifis,  ôc  nous  avons  aufïi  donné  nos  conjectures  fur  cesfontangcs 
Egyptiennes,  s  il  eft  permis  de  les  appellerde  la  forte , mais  nous  n’y  avons 
pas  encore  vu  des  cornes  de  bœuf  fi  bien  formées.  On  voit  encore  autour 
de  cette  tete  d  Ifis  une  couronne  radiale  &  d’autres  petits  ornemens ,  qu  il 
eft  plus  aife  de  remarquer  a  1  œil  que  d  expliquer.  L’Ifis  1  fuivante  qui  allaite  ' 
Orus  fe  trouve  parmi  les  figures  précédentes  ;  3  auffi  bien  que  celle  de  defTous  \ 
du  cabinet  de  fainte  Genevieve.  L  Ifis 4  accroupie  du  cabinet  de  M.  Foucault  a 

entre  fes  jambes  le  petit  Orus  3  qui  eft  comme  emmailloté  ôc  pôle  fur  une  baie  ^ 
ii  plufieurs  dégrez. 


cornibus  &  auribus  bovis  inftruCta  eft  :  qux  non  ca- 
piti  ejus  ,  fed  operimento  hærcnt  ,  fubtus  enim  hu- 
manae  aures  confpiciuntur.  Pileus  ille  cornutus  re- 
ferri  poteft  ad  galeam  ex  capite  bovis  adornatam , 
<juam  Mercurius  Ifidis  capiti  impofuit  tefte  Plutar- 
cho  in  Ifide  &  Ofiridc.  Jam  cornua  grandia  capiti 
Iftdis  affixa  vidimus  ,  &  ea  de  re  conjecturas  noftras 
-expromfîmus  ;  fed  cornua  bovis  tam  accuràte  depiCta 
nufquam  conTpexim^s»  Çircum  capuc  Iftdis  çoropt 


euarn  radiata  cernitur,  aliaque  minufcula  ornamenta, 
quar  facilius  afpeCtu  ,  quam  verbis  pcrcipiuntur.  Ifts  * 
lequens  Orum  laCtans  jam  fupra  repnefentata  fuit,  ut 
&  alia,  *  quae  ex  Mufeo  fanCtæ  Genovefar  prodit.  Ifts 
autem  alia  4  contracta  demiflaque  ex  Mufeo  D.  Fou¬ 
cault  cduCta  inter  crura  Orum  puerum  tenet,  qui  faf- 
ciis  colligatur  &  in  bafi  cçnfiftic  ,  ad  quam  gradibus 
plurimis  afeenditur. 
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CHAPITRE  VI. 


I.  Ifis  reprejentée  à  la  Romaine.  1 1.  Les  yWagifirats  Romains  s  oppofent  long. - 
tems  à  ï entrée  des  dieux  Egyptiens  dans  la  Ville.  II I.  Us  y  entrent  enfin , 
&  leur  culte  y  devient  célébré.  I V.  ^Monument  d'ifis  fingulier  trouvé  a  ‘Rome. 
V.  Autres  images  d'ifis  tirées  de  divers  monument .  V I.  Et  des  médaillés . 


I.  T”  Es  Ifis  que  nous  avons  données  jufqu’à  prefent  font  la  plupart  dun 
I  >goût  Egyptien  •  goût  fi  marqué  ôc  fi  bizarre  en  même  tems ,  que  non 
feulement  dans  Ifis ,  mais  auffi  dans  toutes  les  idoles  ôc  les  figures  de  ce  payis 
on  le  reconnoit  fans  peine.  Les  Grecs  ôc  les  Romains,  qui  adoptèrent 
les  dieux  Egyptiens ,  donnèrent  à  Ifis  ôc  aux  autres  dieux  une  forme  plus 
Supportable. 

II.  Il  eft  vrai 'que  Rome  s’oppofa  longtems  à  l’introduélion  de  ces  mom 
Rrueufès  divinitez  j  fan  686.  Pifon  ôc  Gabinius  Confuls  les  chafferent  de  la 
ville  :  quatre  ans  apreNs  par  un  décret  du  Sénat ,  les  temples  d’Ifis  ôc  de  Sera- 
pis  furent  rafez  jûfquaux  fondemens :  on  acheva  de  les  détruire  apre's  que 
lept  ans  furent  écoulez.  Le  culte  Egyptien  s  y  glilfa  encore  de  nouveau  ,  ôc 
auroit  fait  de  grands  progreY,  fi  Agrippa  Edile  ne  favoit  défendu  de  nouveau^ 
ôc  n’avoit  ordonné  qu’on  ne  pourroit  l’exercer  qu’à  cinq  cens  pas  loin  de  la 
ville  ôc  des  fauxbourgs.  Sous  1  empire  de  Tibere  le  Sénat  fit  de  nouveaux  ef¬ 
forts  pour  chalTer  les  dieux  Egyptiens. 

III.  Mais  ils  forcèrent  tous  les  obltacles  ôc  s  y  établirent  fi  bien,  qu’un 
grand  nombre  'de  lieux  publics  .à  Rome  prirent  le  nom  d’Ifis  ôc  de  Serapis,  ôc 
que  leur  culte  ne  le  céda  depuis  a  celui  de  pas  un  des  autres  dieux.  Jenelçai 
fi  la  figure  bizarre  de  ces  divinitez  fut  caufe  de  l’oppofition  que  les  Romains 
montrèrent  à  les  recevoir  :  ce  qui  efl  certain  ,  efl  qu’ils  les  habillèrent  à  la 
Romaine  ,  ôc  les  Grecs  à  la  Greque. 

Fl.  IV.  Voici  une  Ifis  de  cette  1  maniéré  ,  ôc  dune  fort  belle  reprefentation: 

CXIV.  c^e  affile  fur  un  grand  throne  ,  ôc  a  de  chaque  côté  une  aigle  ,  ôc  ne  cede 
ï  point  pour  la  perfection  de  la  fculpture ,  ôc  pour  la  forme  de  l’habit  aux  plus 
belles  liâmes  Romaines.  Son  ornement  de  tête  n  a  rien  qui>approche  de  celui 
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/•  Ifis  Romano  more  reprafientata.  //.  Romani 
Mdgiftratus  dm  prohibent  ne  deorum  Æq_yp- 
tiorum  cultus  in  urbem  introducatur-  III.  jJc- 
mum  ii  in  urbe  rccepti  magnopere  ce  le  bran, 
tur.  ir.  Monumentum  Ifidis  fingulare  Ro~ 
?nœ  repertum.  V .  Alla:  ejufidem  imagines 
ex  variis  eduïhe  monumentis,  yi.  Et  ex 
nummis. 

ï.  T  S  ides  îllæ  quas  hadlenus  dedimus  pleræque 
X  Ægyptiaco  more  elaboratæ  funt  -,  quæ  Ægyp- 
tiaca  ichemata  rudia  funt }  atque  eo  modo  confeéta  , 
ut  non  in  Ifide  modo,  fed  eciam  in  aliis  fignis  8c  fehe- 
matibus  ,  fiatim  Ægyptiacam  fculpturam  oleant ,  8c 
nullo  negotio  internofeantur.  Græci  atque  Romani  , 
qui  Ægyptiaca  numina  adoptarunt,  eleganriorem  Ifi- 
ai  aliiique  diis  formam  indiderunt. 

II.  Romæ  diu  Ægyptiacis  numinibus  aditos  inter- 
cluius  ruic.  Attno  utbis  conditæ  6 86.  Pifo  &  Gabi¬ 


nius  Confules  deos  Ægyptiacos  ex  urbe  eliminarunt. 
Quatuor  poft  elapfis  annis  templa  Ifidis  &  Sera- 
pidis  ex  Senatus  confulto  folo  æquata  fuerunt:  demo- 
liendi  opus  perfe&um  efi:  feptem  poftea  annis.  Cultus 
tamen  ille  Ægyptiacus  denuo  irrepfit ,  latiufque  ma- 
naflet  mfi  Agrippa  Ædilis  ipfum  denuo  prohibuifïet 
præcepiiïetque  ne  exercerctur  propius  quam  quin* 
gênas  ab  urbe  8c  fuburbiis  paflibus.  Imperante  Tibe- 
rio  Senatus  deos  Ægyptiacos  exigere  conatus  efl:. 

III.  At  repugnantibus  licet  iliis ,  ufque  adeoRo- 

mæ  fixerunt  fedes ,  ut  multa  publica  loca  nominibus 
îndis  8c  Serapidis  infignirentur  ,  eorumque  cultus 
nulli  cæterorum  numinurn  concederet.  Nefcio  an 
portentofa  talium  numinurn  figura  ,  Romanis  in  cau- 
la  ruerit  cur  ilia  ab  ingreflu  in  urbem  arcerent  :  id 
certum ,  deos  illos  Romæ  Romana ,  8c  in  Græcia 
Graeca  accepifle  veftimenta. 

IV.  En  1  Ifidem  illius  formæ  8c  eleganti  cultu 
decoratam  :  ea  in  magno  folio  feder,  8c  ad  utrumque 
,  s  am  îiabet ,  fculpturæ  autem  pulcritudine 
elegantionbus  Romanis  ftatuis  nihil  concedit.  Capitis 
ornatus  nihil  affine  habet  cura  ornamentis  fuperius 
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des  Ifis  ordinaires  -,  on  ne  laprendroit  jamais  pour  cette  déeffe,  fi  l’inféription, 
ne  faiioit  foi  que  c  en  eft  une.  Cette  infcription  eft  rapportée  diveriement: 

B 01  fiard  qui  a  donné  l’image,  lit  ainfi ,  Sœculo  felici  lfias  Sacerdos  IJîdi  fialutaris . 
Gruter  lit  ici  Phifias  au  lieu  d’Ifias  :  comme  il  a  imprimé  cette  infcription 
d  après  trois  exemplaires ,  je  crois  qu’il  vaut  mieux  s’en  tenir  à  fa  leçon.  J’ai- 
merois  mieux  lire  Ifidis  qu ’Ifidi-y  on  rapporteroit  ainfi  fialutaris  &  Ifidis  ,  non 
pas  a  Sacerdos  •  c  eft  ainfi  qu’a  crû  devoir  lire  Scaliger ,  qui  fur  cet  exemple 
a  mis  dans  1  index  Ifis  fialutaris.  Outre  cette  inlcription  il  y  en  a  dans 
Gruter  une  autre  fort  curieufe  ,  qu’il  met  fur  la  même  pierre  ,  &  que 
Boiffard  a  omile  contre  fon  ordinaire  :  Pontificis  votis  animant  dii  Romanœ 
reipublicœ  ar canaque  urbis  prœfidia  annuant ,  quorum  nutu  Romano  împerio  régna 
cejfere  :  fiue  les  dieux  de  la  république  'Romaine  ,  les  gardiens  ficcrets  de  la  ville , 
par  le  Je  cours  dej quels  tous  les  royaumes  ont  cédé  a  l empire  Romain fiaient  favora¬ 
bles  aux  vœux  du  'Pontifie .  Cette  inlcription  frit  voir  que  la  ftatue  a  été  mile 
dans  le  tems  que  les  dieux  de  l’Egypte  s’introduiloient  à  Rome  :  cela  paroit  en 
ce  que  le  Pontife  femble  demander  permiffion  aux  anciens  dieux  des  Ro¬ 
mains  ,  d  introduire  les  dieux  des  Egyptiens  dans  leur  ville,  en  les  habillant  à 
la  Romaine ,  comme  nous  voions  dans  cette  ftatue. 

V.  L  Ifis  z  qui  luit  &  qui  tient  une  corne  d’abondance ,  n’eft  reconnoilîa-  2. 
ble  que  par  le  filtre.  Je  ne  voudrois  pas  alfurer  que  la  3  figure  qui  vient  après  5 
tiree  du  cabinet  des  Jefuites  de  Belançon  foit  une  Ifis,Deux  branches  de  palme 
s  elevent  fur  fa  tête  -,  ce  qu  elle  tient  de  la  main  droite  paroit  être  un  globe, 
de  la  gauche  elle  tient  une  corne  d’abondance.  On  4  connaît  la  fuivante  à  4 
l’ornement  de  tête  :  celle  d’après  a  le  boilfeau  fur  la  tête  î  comme  Serapis  ,  5 
&  derrière  elle  un  caducée.  Beger  croit  que  c’elt ,  ou  parce  que  ,  félon 
Plutarque  ,  plufieurs  la  difoient  fille  de  Mercure  ,  ou  parce  que ,  félon 
Diodore  ,  c’efi  Mercure  qui  a  eu  foin  de  l’inftruire  ,  ou  parce  qu’en  l’ab- 
fence  d’Ofiris  c’étoit  Mercure  qui  l’aidoit  de  les  confeils  ,  &  que  quand 
Ofiris  quittant  les  hommes  fut  reçu  au  nombre  des  dieux,  elle  &z  Mercure 
gouvernoient  conjointement.  Ce  pourroit  être  pour  quelqu’une  de  ce  s  caiu 
les  :  mais  nous  voions  fi  fouvent  les  dieux  fe  prêter  leurs  fymboles  fins  qu’on 
en  puilfe  donner  raifon  ,  qu’il  feroit  inutile  d’en  chercher  ici  •  d’ailleurs  on 
ne  pourroit  le  faire,  qu’en  entalfant  plufieurs  conjedfures  fur  le  choix  defquel- 
les  on  ell  fort  embaralfé. 


allatis ,  neque  pro  Ifide  unquàm  acciperetur  ilia  ,  niii 
id  inlcriptio  doceret.  Hæc  tamen  inferiptio  duplici 
legitur  modo  :  apud  Boifi’ardum  ,  qui  ipfam  dédie 
imaginera ,  ica  legitur  ,  Sœculo  felici  lfias  Sacerdos 
Jfidi  fa'utaris.  Gruterus  loco  vocis  lfias  ,  Phifias  ha- 
bec  :  cum  autem  ille  tria  exempla  commémorée  unde 
hanc  inferiptionem  mutuatus  eit ,  ejus  potius  le&io- 
nem  fequendam  arbitror.  Mallem  tamen  legere  Ifidis 
quam  Ilidi  ;  fie  illud  falutaris  ,  ad  vocem  Ifidis  refer- 
retur  ,  non  autem  ad  vocem  Sacerdos  :  fie  legendum 
putavit  Scaliger  ,  qui  hoc  uno  ufus  exemplo  ,  in  in¬ 
dice  poluit ,  Ifis  falutaris.  Præter  hanc  inlcriptionem 
alia  apud  Gruterum  legitur,  quafi  in  eodem  lapide 
pofita,  digna  lane  quæ  hic  adjungatur ,  quam  præter 
folitum  morem  Boifi’ardus  omifit  j  Pontificis  votis  an¬ 
nuant  dii  Roman*  Republie &  ar canaque  urhis  prafîdia 
annuant ,  quorum  mitu  Romano  imperio  régna  cejfere.. 
Ex  hac  inferiptione  colligitur  hanc  ftatuam  eo  tempo, 
re  pofitam  fui  fie  quo  Ægyptii  dii  Romam  fefe  im- 
mittebant  :  id  inde  fuaderi  videtur ,  quod  Pontifex 
a  veteribus  Romanorum  diis  veniam  petere  videatur, 
ut  dii  Ægyptii  in  fuarn  urbera  inducantur,  iique  fei- 
licet  Romana  indutt  vefte  ,  uc  in  fiac  ûatua  yidemus. 

Tom,  Il . 


V.  Ifis  fequens 2  &  cornu  copiæ  geftans  ,  ex  uno 
fiftro  internofeitur.  Sequens 5  imago  ex  Mufeo  RR. 
PP.  Jefuitarum  Vefontionenfium  edufta  ,  in  cujus 
capite  duopalmarum  rami  ceu  cornua  eriguntur,  an 
Ifis  vere  fit,  judicent  cruditi  :  id  quod  ilia  manu  te- 
net  globus  videtur  efie,  altéra  veto  manu  cornu  copiæ 
geftat.  Ex  4  ornatu  capitis  fequens  agnofeitur  ;  alia 
veto  calathum  capite  geftat  *  ut  Seeapis ,  ac  rétro  ca- 
duceumhabet.  Putat  Begcrus  caduceum  Mercurii  hic 
apponi ,  vel  quia  ut  Plutarchus  refert  in  Ifid.  multi 
Ifidcm  Mercurii  filiam  eftedicebant ,  vel  quia  fecun- 
dum  Diodorum  p.  iy.  Mercurius  ejus  inftitutionem 
curavit  ;  vel  quia  abfente  Ofiride  Mercurius  illam 
confilio  fuo  juvabat ,  &  quia  cum  Ofiris  bominibus 
reliélis  in  numéro  deorum  receptus  eft: ,  ilia  con ju ne¬ 
rim  cum  Mercurio  imperium  regebat.  Pofler  utique 
aliqua  ex  allatis  ratio  admitti  »  fedquia  dii  fymbolis 
alienis  paflim  infigniti  occurrunt ,  cum  nulla  rei  hu- 
jufmodi  caufa  fubefl'e  videatur  :  non  efi  quod  hic  ra- 
tionem  quæramus  ,  quando  maxime  nonnifi  conjec- 
turis  caufa  inveftigari  pofiit ,  quæ  conjedluræ  quando 
plures  offeruntur,  in  dele&u  novas  diflicultates  pa- 
riunt, 

Oo 
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P  l.  L  Ifis  donnée  parM.de  la  Chauffe  d’après  une 1  pierre  gravee,fe  reconnoitpar 
CXV.  l’ornement  de  tête  &  par  le  filtre  :  dans  la  figure  qui  vient 2  enfuite,  on  recon- 
i  noitlfts,  dit  M.  de  la  Chauffe ,  au  voile  parfemé  d’étoiles ,  tel  quApulee  le 
z  décrit  au  lecond  livre  de  fes  métamorphofes.  LIfis  3  affile  fur  la  fieur  du 
3  Lotus ,  a  la  fleur  de  l’arbre  nommé  l?erjèa,  fur  la  tête  :  elle  eit  toute  couverte 
de  bandeletes  qui  font  une  bigarrure  :  elle  tient  un  fouet  à  la  main.  Les  Ifis 
de  cette  maniéré  fe  remarquent  quelquefois  dans  les  pierres ,  qu  on  nomme 
Abraxas. 

VI.  Une  médaillé  d’Ifis,  qui  a  pour  revers  Ofiris ,  elt  remarquable  :1e  voile 
qui  lui  couvre  la  tête  eft  tout  marqueté  :  l’autre  ornement  qui  s’élève  à  plu¬ 
sieurs  pointes  fur  le  haut  de  la  tête  eft  commun  dans  les  deitez  Egyptiennes. 
Elle  a  au  devant  une  efpece  de  dépouille  ou  de  trophée  dont  j’ignore  la  li¬ 
gnification.  L’Ofiris  eft  encore  plus  fingulier  :  il  a  deux  ailes  aux  épaules  &  au¬ 
tant  fur  les  hanches,  &  tient  d’une  main  un  fouet,  qui  fait  une  efpece  d’é¬ 
querre  ,  ôc  de  l’autre  un  bâton.  Nous  refervons  ces  fortes  d’images  pour  les 
Abraxas,  où  nous  verrons  d’autres  figures  Egyptiennes  à  quatre,  ôc  même 
a  fix  ailes.  On  voit  encore  Ifis  fur  une  médaillé  de  Dioclétien  ,  frappée 
l’an  ii.  de  fon  Empire.  Une  pierre  gravée  nous  la  montre  de  face  avec  de 
grands  cheveux,  aiant  deux  oifeaux  fur  la  tête  ,  ôc  la  fleur  du  Lotus  pardeffus. 
Marque  certaine  qu’on  la  prenoit  pour  Cerès  à  Rome  ;  c’elf  que  dans  une 
médaillé  de  Caracalla,  elle  tient  d’une  main  le  fiftre ,  ôc  de  l’autre  elle  offre 
des  épis  à  l’Empereur,  qui  tient  le  pied  fur  un  crocodile  ;  ce  qui  fignifie  que 
l’inondation  du  Nil  avoit  donné  une  abondante  récolté  cette  année  là.  Dans 
une  médaillé  de  Julien  l’Apoftat,  elle  tient  de  même  le  fiftre  d’une  main ,  ôc 
un  épi  de  l’autre.  Une  médaillé  plus  fînguliere  eft  celle  de  Fauftine ,  au  revers 
de  laquelle  Ifis,  qui  a  la  fleur  du  Lotus  fur  la  tête,&  qui  tient  un  fiftre  à  la  main 
droite ,  &  un  fceptre  à  la  gauche  ,  eft  affife  fur  une  bête  ,  qu’il  n’eft  pas  aifé  de 
reconnoitre.  M.  Vaillant  prend  pour  une  Ifis  fur  une  médaillé  de  la  famille  Li- 
cinia,une  figure  de  femme, dont  la  tête  femble  raionnante,&:  qui  tient  un  fiftre 
de  la  main  droite.  Si  le  fiftre  étoit  bien  reconnoiffable,  cela  ne  fouffriroit  point 
de  difficulté, mais  la  petitefle  de  la  figure  fait  qu’on  a  peine  à  le  diftinguer.Une 
médaillé  finguliere  de  M.  Rigord,  donnée  par  M.  l’Abbé  Nicaife ,  nous  repré¬ 
fente  une  ifis  de  forme  ordinaire,  mais  avec  linfcnption  n<x>oç,  du  dieu. 
Pan,  qui  veut  dire  tout  ou  1  univers  j  ce  qui  peut  avoir  rapport  à  ce  que  dit 


Ifis  1  ex  gemma  ab  erudito  viro  Cauceo  edu&a  ab 
ornatu  capitis  &  a  fiftro  internofeitur  :  in  2  fequenti, 
inquit  idem  Scriptor,  Ifis  deprehenditur  a  vélo  ftellis 
ornato  ,  quale  Apuleius  deferibit  in  fecundo  Meta- 
morphofeon  libro.  Ifis J  flori  loti  infidens ,  florem 
Pcrleae  arboris  capite  geftat ,  &  fafciis  toto  cor  pore 
diftricta  ,  varietate  fulpicienda  eft  j  manu  flagellum 
tenet.Ifides  hujufmodi  ingemmis  Abraxeis,ut  vocant, 
non  infrequenrer  occurrunt. 

VI.  Numraus  Ifidis,  in  cujus  poftica  facie  Ofiris, 
obfervatu  dignus  eft.  Vélum  Ifidis  caput  operiens 
guttatum  ,  five  maculis  diftinctum  eft  :  abus  capitis 
ornatus  in  rnulta  definens  culmina  acumina  ,  in 
Ægyptiacis  idolis  com munis  obviufque  eft  :  ante  Ifi- 
dem  fpolia  funt  in  tropæi  morem  ,  cujus  rei  fignifica- 
tum  ignoro  :  Ofiris  quoque  a  vulgari  more  recedit, 
alas  binas  humeris  totidemque  fummis  coxis  affîxas 
habet,manu  tenct  flagelkim, altéra  vero  virgam.  Ima¬ 
gines  hujulmodi  bene  multas  videbimus  in  Abraxeis, 
ubi  quædam  figuræ  non  modo  quaternas  fed  etiam 
fenas  nonnunquam  habent  alas.  ifis  etiam  in  nummo 


Diocletiani  obfervatur  eufo  anno  duodecimo  impe- 
rii  ejus  :  gemma  quædam  Ifidem  exhibet  adverlam 
magno  capillitio  ornatam  ,  cujus  capiti  aves  duæ  infi- 
dent  ,  avibus  fuperponitur  flos  loti.  Ifidem  pro 
Cerere  Romæ  habitam  déclarât  nummus  Caracallæ  , 
ubi  manu  tenet  fiftrum  ,  altéra  manu  fpicas  offert 
Imperatori  crocodilum  pede  prementi,  quo  fignifica- 
tur  exundantem  Nilum  anno  illo  copiofam  exhi- 
buifte  meffem.  In  nummo  Juliani  Apoftatæ  fiftrum 
fila  manu  tenet ,  altéra  fimiliter  fpicam.  Singula- 
nor  eft  Fauftinæ  nummus,  in  cujus  poftica  parte  Ifis 
florem  loti  capite  geftat ,  fiftrum  dextera  manu,  fcep- 
trumque  fini  lira  tenet  ;  infidet  autem  animali  comiitu 
non  facili.  Valentins  pro  Ifide  habetin  nummo  Ênni- 
iæ  Llc,iniæ  mufierem,  cujus  caput  radiatum ,  quæque 
manu  dextera  fiftrum  tenet:  fi  fiftrum  vere  eflet  res  ef- 
fet  nulli  obnoxia  difficultati;  fed  ob  figuræ  exiguftatem 
vix  fiftrum  internofeas.  Nummus  fineularis  V.  cl 
Rigordi  ab  Abbate  Nicafio  publicatus ,  vulgaris  for- 
mæ  Ifidem  reçncfentat ,  fed  cum  inferiptione  ©,?■ 
n*'ot  3  Det  lJams  >  <lnoà  fignificat ,  om»e,  tôt  uni  vel 
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Plutarque  dlfis  ,  6>«  «><  aw.  Une  4  image  que  nous  donnons  ici,  peut  4 
aufli  avoir  quelque  rapport  à  cette  opinion  des  Egyptiens  fur  Ifis.  La  figure 
eft  toute  ronde ,  au  centre  eft  repreTencé  le  bufte  d’une  femme  à  deux  rangs  de 
mamelles  :  telle  quon  dépeint^  ordinairement  Diane  d’Ephefè ,  qui  fe  prend 
aufiî  pour  Ifis  :  autour  d  elle  font  marquez  les  quatre  élemens  •  à  fon  côte  droit 
efi  la  terre  marquée  par  un  ours  ;  au  côte  gauche  l’air  efi  marque'  par  une  ai- 
gle  un  peu  plus  élevée  que  n’eft  la  terre  de  l’autre  côté  }  audeffus  de  la  tête 
d  Ifis  efi  la  îalamandre  qui  marque  le  feu  :  audeflous  l’eau  efi  marquée  par  un 
poiflon.  Ce  qui  fait  voir  que  cette  déeffe ,  foit  Diane  ,  foit  Ifis ,  efi  ici  prife 
pour  le  monde  ou  la  nature.  On  voit  encore  Ifis  avec  la  déefle  Nemefis  fur 
les  médaillés  Greques  :  nous  la  verrons  fouvent  avec  Serapis,  autre  divinité 
que  non  feulement  les  Egyptiens ,  mais  aufiî  les  Romains  ôc  les  Grecs  avoient 
en  grande  vénération. 


univerfum ,  referrique  poteft  ad  illud  Plutarchi  de 
Iiide  ,  \yv>  î'tui  n*V,  ego  fum  omne.  Altéra  4  quam  hic 
proferimus  imago  illam  Ægyptiomm  de  Ifide  opi- 
nionem  refpicere  poteft  :  figura  penitus  rotunda  efi; , 
in  ejufque  centra  repræfentatur  protome  mulieris 
duobus  mammarum  ordinibus  munitæ  ,  qualem  vul- 
go  depingunt  Dianam  Ephefiam  ,  quse  pro  Ifide 
etiam  accipitur  :  circa  illam  hic  quatuor  elementa 
comparent.  Ad  dextrum  larus  terra  efi:  urfo  fignifica- 
ta  j  ad  finiftrum  aer  aquilâ  denotatus ,  quæ  paulo  fu- 


blimior  ponitur  quam  terra  urfo  notata  :  fupra  Ifidis 
caput  efi:  falamandra  ignem  fignificans  j  infra  démuni 
aqua  per  pifcem  indicatur.  "Hinc  vero  liquet  hanc 
deam,  five  Diana,  five  Ifis  ilia  fit,  hic  pro  mundo  vet 
pro  natura  accipi.  Ifis  etiam  in  nummis  græcis  cunl 
Nemefi  compaiet ,  cum  Serapide  quoque  fiepc  eam 
videbimus  infra ,  quod  Serapidis  numen  non  modo 
Ægyptii  3  fed  etiam  Grsci  Romanique  fummo  pro- 
fequebantur  honore. 
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CHAPITRE  VII. 

1.  tus  reliefs  où  font  cxprimetfies  myfleres  d'ifis.  11.  Proce fions  ou  pompes  d'ifis. 
III.  Autre  pompe  d'ifis.  IV.  Gmnd  culte  d'ifis  à  Coptos , 
tille  d' Egypte.  V.  Les  fiftres  d  lfis.  * 

r  1|  .MnilTons  ce  que  nous  avons  a  dire  fur  Ifis ,  par  des  bas  reliefs  à  plufieurs 
17  figures ,  donc  1  un  a  ete  donne  par  Spon  dans  lès  mélanges  ,  &  l’autre 
eu  tire  du  livre  intitulé  Admirandu  R omunurum  antiquitutum  :  l’un  &  l’autre  re- 
préfentent  les  myfteres  d’ifis.  Dans  le  premier  !  cpi  finit  cette  planche,  on  ç 
voit  trois  femmes  ,  apparemment  pretrefles  d  Ifis  :  la  première  tient  deux 
vafes ,  fur  chacun  defquels  il  y  a  un  petit  Harpocrate  fils  d’ifis  ;  comme  nous 
verrons  à  fon  chapitre.  La  fécondé  tient  de  même  un  autre  vafe  avec  un  Har¬ 
pocrate.  La  troifiéme  a  auffi  un  vafe  fur  lequel  eft  le  bœuf  Apis ,  nour- 
rifton  d’ifis  ;  comme  nous  l’apprend  un  bas  relief  donné  par  feu  M.  Fabreti  • 

pour  marquer  peutêtre  qu'Ifis  qui  n’eft  autre  que  la  nature ,  eft  la  nourrice 
de  tous  les  animaux. 

II.  Les  preaes  Sc  les  pretrefles  Egyptiennes  portoient  leurs  dieux  dans  les 


CAPUT  VII. 

/.  Anavlypha  cultum  Ifidis  exprimentia . 
IL  Pompa  Ifidis !  ///.  Ali  a  Ifidis  pompa, 
iy .  Quantus  Ifidis  cultus  in  Cofto  Ævypti 
urbe.  V.  De  Ifidis  fifiris . 

I*  T'\  Co  demum  circa  Ifidem  anaglypha  funt  ex- 
LJ  plicanda  ,  quorum  aliud  a  Sponio  in  Mifcel- 
Lneis  publicatum  eft  ,  aliud  ex  libro  ,  cui  titulus , 

Tom.  JI. 


Admiranda  Roman  arum  anthjuitatum ,  prodic ,  utrum- 
que  Ifidis  myfteria  repræfentat.  In  primo  1  quod  hanc 
Tabulam  terminat,tres  mulieres  confpiciuntur,ut  cre- 
dcrc  eft,  Ifidis  facerdotes  :  prior  duo  renet  vafa,  qui- 
bus  fingulis  imporiïtur  Harpocrates  Ifidis  films ,  de 
quo  infra  ;  fecunda  vas  aliud  cum  Harpocrate  fimili- 
rer  geftat  :  tertia  item  vas  habet,  cui  imponitur  Apis, 
Ifidis  alumnus  ,  utex  anaglypho  per  virum  eruditum 
Fabretum  publicato  difeimus ,  ut  fignificetur  fortafte 
Ifidem  ,  quæ  non  alia  eft  quam  ipfiftima  natura  ,  om¬ 
nium  animalium  nutricem  cfte. 

O  o  ij 
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lS6:  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUE'E,  &c.  Liv.  I. 

proccffions  :  Après  fmmit ,  dit  Apulée,  l'idole  de  h  ddejfe  mere  (  Ifis )  qu'un 
minière  pùrtoit Jur  les  épaules.  Spartien  dit  de  Commode,  ^  ^  etoit  rninij  re 
des  my flores  dé  Ifis  ,  enfirte  qu  il  raflait  fa  tête  &  portait  Anubis  Les  prêtres  des 
Egyptiens  fe  rafoient  la  tête  :  il  ne  paroit  pas  que  les  prêtrefïes  en  ni  lent 
p  L#  de  même.  Cela  fe  voit  clairement  dans  un  bas  relief  qui  en  de  la  plan- 
CXVl  clie  fuivante  ,  où  les  prêtres 1  (ont  rafez  ,  &  les  pretreffes  ne  le  font  point .  ce 
,  bas  relief  a  tout  l’air  d’une  proceflionou  d’une  pompe  Ifiaque.  La  première 
figure ,  qui  ell  d’une  femme,  a  toutes  les  marques  d  Ifis  même  ;  ce  qui  pour- 
roit  faire  croire  que  les  prêtreffes  dans  leurs  cérémonies  prenoient  la  forme  de 
la  dêeffe  :  elle  a  fur  la  tête, ou  la  fleur  du  Lotus,  ou  un  de  ces  diflerens  ornemens 
que  nous  avons  vus  ci-devant  fur  la  tête  d’Ifis  :  elle  a  un  ferpent  entortille  a  fon 
bras  gauche, &  tient  de  la  main  droite  un  vafe  a  une  anfe,tel  que  plufieurs  autres 
que  nous  verrons  plus  bas.  La  fécondé  figure  reprefente  un  pretre  ou  un  mini- 
lire  nu  jufqu’à  la  ceinture^  il  porte  fur  fa  tête  rafe  le  petafe  avec  les  ailerons  de 
Mercure ,  ou  peutêtre  un  bonnet  avec  des  ailes  d’épervier  ;  &  tient  de  fes 
deux  mains  un  rouleau,  fur  lequel  etoient  apparemment  écrits  lesmyfleres 
d’Ifis.  La  troifiême  figure  efl  encore  d’un  homme ,  qui  efl  fans  doute  le  chef 
de  la  cérémonie  &  le  prêtre  d’office  :  il  a  la  tête  rafe ,  couverte  d’un  grand 
voile  qui  lui  defeend  fur  les  bras  &  jufqu’au  milieu  des  jambes ,  &  tient  en^ 
tre  fes  bras  une  grande  cruche  pleine  d’eau  :  on  en  portoit  de  même  dans  les 
pompes  &  les  procédions  d’Ofiris ,  dit  Plutarque  ,  pour  marquer  que  les  eaux 
du  Nil  caufoient  la  fécondité  de  l’Egypte.  Nous  avons  ci-devant  vu  Ifis  por¬ 
tant  cette  grande  cruche  fur  la  tête.  Les  fouliers  &c  les  bas  du  prêtre  fem- 
blent  être  faits  &  tiflus  de  feuilles  de  la  plante  d’Egypte  ,  nommée  papyrus , 
dont  on  faifoit  des  fouliers ,  félon  Apulée.  La  quatrième  &  derniere  figure  a 
encore  la  forme  d’une  Ifis  :  elle  a  les  cheveux  frifez  à  longues  treffes  comme 
la  première  ,  &  tient  de  la  main  droite  un  fillre  fymbole  ordinaire  d’Ifis,  Sc 
de  la  gauche  un  vafe  qu’on  appelloit  flmpulc ,  dont  on  fe  fervoit  aux  facrifices. 
Il  efl  à  remarquer  que  ces  figures  ont  les  bras  &  les  pieds  nus ,  hors  le  prêtre 
ou  le  chef  de  la  cérémonie ,  qui  n’a  que  le  vifage  découvert  ;  il  fe  couvre  mê¬ 
me,  &  s’envelope  la  main  du  grand  voile  qui  l’environne  de  tous  cotez. 
z,  III.  La  pompe  1  d’Ifis  efl  encore  exprimée  dans  un  marbre  de  la  vigne 
Medicis  à  Rome ,  donné  par  le  Pere  Rincer  :  le  marbre  a  deux  faces  ,  &: 


II.  Sacerdotes  Ægyptii  8c  facerdotiftæ  deos  fuos  in 
pompis  geftabant  :  fequebatur,  inquit  Apulcius  Me- 
tamorph.  lib.  il.  bos  parentis  de  et  fimulacrum  ,  cjuod 
rcjidens  himeris  fuis  pr&ferebat  mus  e  minifterio  :  Spar- 
tianus  autem  in  Commodo  ait  hune  Imperatonm  facra 
Ifidis  coluijfe  >ut  &  caput  raderet  &  jinubim  porter  et. 
Ægyptii  facerdotes  caput  radebant  j  facerdotes  veto 
mulieres  idipfum  non  fecifle  videntur  ,  quod  in  fe- 
quenti  anaglypho  obfervatur  ,  ubi  facerdotes  ab- 
rafo  capite  lunt  3  facerdotiffæ  non  item  :  hoc  anagly- 
phum  pompam  Ifiacam  refert.  Prior  figura  mulieris, 
omnes  Ifidis  notas  præ  fe  fert,  unde  fortafle  arguatur 
facerdotes  mulieres  in  cerimoniis  fuis  Ifidis  formam 
mutuatas  effe.  Capite  geftat  ilia  aut  florem  loti  ,  aut 
aliud  quoddam  ornamentum  ex  iis  quæ  in  Ifide  fu- 

{>ra  vidimus  ;  ferpente  brachium  finiftrum  circumvo- 
utum  habet ,  dexteraque  manu  vas  anfatum  geftat , 
qualia  multa  videbimus  infra  :  imago  fecunda  eft  fa- 
cerdotis  vel  miniftri  ad  ufque  zonam  nudi ,  qui  abra- 
fo  capite  petafum  alafque  Mercurii  geftat,  vel  fortaf- 
fe  pileum  cum  accipitris  alis  ,  ambabufque  manibus 
volumen tenet,  in  quo  fortaffe  Ifidis  myfteria  deferip- 
ta.  Ténia  imago  viii  eft,  qui  princeps  haud  dubiein 


hac  ceremonia  effe  videtur  ,  8c  facerdos  præcîpuus. 
Ipfe  etiam  capite  eft  abrafo ,  tegiturque  magno  vélo  , 
quod  in  brachia  8c  ad  dimidias  tibias  defluit  :  inter 
brachia  tenet  amphoram  magnam  aqua  plenam  :  fi- 
miles  geftabantur  amphoræ  in  pompis  Ofiridis,  inquit 
Plutarchus  in  Ifid.  quibus  fignificabatur  aquas  Nili 
fertilitatem  indere  regioni  :  jam  vidimus  Ifidem  am¬ 
phoram  capite  geftantem  :  facerdotis  calcei  8c  tibialia 
texta  videntur  ex  foliisÆgyptiacæ  papyrij  çx  illanam- 
que  planta,  fivc  ex  ejus  foliis'  foleæ  8c  calcei  appara- 
bantur ,  Apuleio  tefte  lib.  n.  quarta  ulcimaque  imago 
Ifidem  8c  ipfa  refert  qnemadmodum  8c  prima  ;  lon- 
go  autem  ut  ilia  capillitio  cincinnifque  decoratur,ma~ 
nuque  dextera  fiftrum  Ifidis  fymbolum  tenet ,  fini- 
ftra  vas ,  quod  fimpulum  vocabant ,  quo  in  facrificiis 
utebantur.  Obfervandum  eft  hafee  figuras  omnes,  uno 
excepto  facerdo:e  feu  ceremoniæ  principe  ,  nudis  cfic 
manibus  pedibufque  \  nam  facerdos  vultum  tantum 
oftendit ,  ipfamque  manum  obtegit  vélo  ,  quo  undi- 
que  circumdatur. 

III.  Ifidis  1  pompa  exprimitur  etiam  in  mar- 
morevillæ  Mediceæ  Romæ,  quod  publicavit  Kir- 
kerus  in  Oedipo  pag.  qii.  Marmor  duas  exhiber 


% 
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chaque  face  trois  figures  :  la  première  figure  eft  d’une  femme  ,  qui  joue 
du  tympanon  :  la  féconde  tient  le  fiftre  d  une  main  ,  &  une  palme  de  l’au^ 
tre  :  la  troifieme  eft  dune  femme  qui  tient  un  pieu,  au  haut  duquel  eft  une 
efpece  de  vafe  large,  &  fur  le  vafe  un  boeuf  ou  le  dieu  Apis.  La  fécondé  face 
prefente  d  abord  une  femme  qui  tient  deux  gobelets  ^  fur  l’un  des  gobelets 
elf  une  divinité  Egyptienne  qui  tient  un, fouet ,  fur  l’autre  eft  un  oileau,  qui 
pourroit  etre  1  Ibis  :  la  fécondé  figure  tient  auffi  un  gobelet,  fur  lequel  eft  une 
divinité  Egyptienne  :  la  troifieme  touche  un  inftrument  triangulaire  à  vingt 

coi  des.  Cette  pompe  ou  proceffion  d  Ifis  aafïez  de  rapport  avec  la  derniere 
de  la  planche  precedente. 

IV*  Il  ne  ^auI:  pas  omettre  ce  que  dit  Elien  fur  Ifis  :  «  A  Coptos ,  dit-il ,« 
ville  d  Egypte,  on  honore  la  déeffe  Ifis  en  bien  des  maniérés  :  une  entr’autres« 
eft  le  culte  que  lui  rendent  les  femmes  qui  pleurent  la  perte  de  leurs  maris,  de« 
leurs  enfans  àc  de  leurs  freres.  Quoique  le  payis  foit  plein  de  grands  fcor-« 
pions  dont  la  piquure  donne  promtement  la  mort,  &  eft  fans  remede ,  &  « 
que  les  Egyptiens  foient  fort  attentifs  à  les  éviter  :  ces  pleureufes  d’Ifis ,  quoi-ce 
qu  elles  couchent  a  plate  terre,  qu  elles  marchent  pieds  nus ,  &  même ,  pour« 
ainfi  dire ,  fur  ces  feorpions  pernicieux,  n’en  fouftrent  jamais  de  mal.  Ceux« 
de  Coptos  honorent  auffi  les  chevrettes,  difant  que  la  déeffe  Ifis  en  fait  fes« 
délices  $  mais  ils  mangent  les  chevreuils. 

Y.  Le  fiftre  eft  un  fymbole  trop  familier  à  Ifis ,  pour  n’en  pas  dire  un  mot  P  l. 
dans  ce  chapitre.  C’eft  un  inftrument  long  avec  un  manche  5  le  milieu  en  eft  cxviiv 
vuide  ,  &  la  partie  d  en  haut  plus  large  que  celle  d  en  bas ,  finit  ordinairement 
en  demi  cercle.  Ce  milieu  vuide  eft  traverfe  de  baguetes  de  fer  ou  de  bronze , 
tantôt  de  trois ,  tantôt  de  quatre.  Plutarque  dit  qu’au  haut  du  fiftre  on  re- 
prefentoit  un  chat ,  qui  avoit  la  face  d  homme  :  il  eft  vrai  que  nous  trouvons 
affez  fouvent  le  chat  fur  le  haut  du  fiftre,  mais  je  n’y  ai  pas  encore  vu  la  face 
d’un  homme.  Plutarque  nous  rapporte  ce  qui  fe  faifoit  ordinairement  de  fon 
tems  ;  il  a  pu  fe  faire  qu  aucun  de  ces  fiftres  avec  le  chat  à  tête  d  homme  ne 
foit  point  venu  jufqua  nous.  Quoiqu’on  voie  affez  fouvent  des  fiftres  avec 
un  chat  fur  le  haut,  on  en  trouve  auffi  qui  au  lieu  du  chat  ont  une  fphinx, 
une  fleur  du  Lotus  ,  un  petit  globe ,  un  vafe ,  ou  quelque  autre  chofe  fembla- 
ble.  Les  fiftres  font  affez  ordinairement  arrondis  par  le  haut  ;  on  en  trouve 


faciès  in  quarum  fingulis  très  funt  figur*  :  prima  eft 
mulicris  tympano  ludentis  ;  fecunda  altéra  manu  fi- 
ftrum  tenet ,  altéra  palmam  ;  tertia  ,  mulier  eft  bacu- 
lum  tenens  ,  in  cujus  extremo  vas  amplum  ,  in  vafe 
bos  aut  Apis  deus.  Secunda  faciès  mulierem  ftatim 
exhiber  culullos  duos  tenentem  ;  culullo  uni  infîdet 
deus  quidam  Ægyptiacus  flagellum  tenens  j  in  altero 
culullo  avis,  fortalî’e  ibis.  Secunda  quoque  figura  cu- 
lullum  tenet  ,  cui  infîdet  aliud  Ægyptiacum  nu- 
men  :  tertia  figura  inftrumentum  triangulare  pulfat 
viginti  chordarum.  Hxc  Ifiaca  pompa  affinis  eft  ei , 
quæ  præcedentcm  Tabulam  terminât. 

IV.  Non  prætermittendum  id  quod  de  Ifide  in- 
quit  Ælianus  Hift.  anim.  lib.  io.  cap.  23.  In  Copto 
tÆgyptia  urbe  Ifis  de  a  mnltis  modis  colitur  ,  &  hac 
ctiam  ratione ,  cum  vide/icet  tnulieres  aut  conjures  aut 
liberos ,  aut  fratres  lurent.  L;cet  ifiic  Jînt  fcorpioncs  rna- 
gnituline  non  bulgares  ,  accrrmique  ad ptfliferumvul- 
nus  inferendum  ,  qui  ut  punxerunt  ,  flatim  interficiunt , 
ai  quos  vitandos  nu'hnn  non  cautionis  genus  ^Ægyptii 
adhibent  :  attamen  ilia  quet  apud  ifidem  lugent  ,  & 
humi  cubant ,  pedibufque  midis  ambulant ,  &  memoratos 


fcorpioncs  pedibus  tantum  non  premunt ,  in  tabla  incoin- 
mefque  manent.  hdem  Coptitâ  caprcas  colunt  3  eaf  * 
demque  IJîdi  in  deliciïs  ejft  dicunt  j  capreolos  atitem  co- 
medunt. 

V.  Siftrum  fymbolum  ita  familiare  Ifidi  eft,  ut 
deillo  hic  paucis  traéhre  operæ  precium  fuerit.  In¬ 
ftrumentum  eft  oblongum  cumcapulo,  cujus  medium 
vacuum ,  ita  ut  pars  fuperior  latior  fit  inferiore ,  &  ut 
pluritnum  in  dimidium  circulum  definat.  Media  ilia 
pars  vacua  tranfverfis  five  æneis ,  five  ferreis  virgis  in- 
ûruitur  ,  modo  ternis,  modo  quaternis.  Narrat  Plu- 
tarchus  in  Ifide  &  Ofiride  in  fiftri  cacumine  felemre- 
præfentari  hominis  vultü  præditum.  Sæpe  videmus 
felem  in  fiftri  fuprema  ora  pofitum:  cum  hominis  vuU 
tu  nunquam  vidi.  Plutarchus,  qu*  fuo  temporc 
gerebantur ,  refert ,  accidereque  potuit  ut  nullum  hu^ 
jufmodi  fiftrum  cum  fele  humanum  vultum  præfieren* 
te  ad  nos  ufque  devenerit.  Etfi  f*pe  videamus  feles 
fiftro  infidenres ,  alia  tamen  occurrunt  ubi  loco  felis 
fphinx ,  aut  flos  loti ,  aut  globulus ,  aut  vas,  vel 
quid  fimile  repræfcntatur.  Siftra  vulgo  a  fuperiort 
parte  rotunda  lunt  >  quædam  tamen  deprehenduntar 


\ 
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zn  L’ANTIQUITE'  E  X  PLI  QU  E'E,  ôcc.  Li  v.  I. 
pourtant  qui  fc  terminent  en  un  ou  plufieurs  angles ,  comme  il  eft  aife  de  1e- 
marquer  liir  differens  filtres  dont  nous  donnons  ici  la  figure.  On  trouvoit 
quelquefois  fur  les  filtres  la  tête  d’Ifis ,  de  quelquefois  celle  de  Ncphthys ,  qui 
etoit  prife,  félon  Plutarque,  par  les  Egyptiens  pour  Venus,  ou  pour  la  Vi¬ 
ctoire.  Lufage  du  fiftre  dans  les  myfteres  d  Ifis,  etoit  comme  celui  de  la  cym¬ 
bale  dans, ceux  de  Cybele,  pour  faire  du  bruit  dans  les  temples  de  dans  les 
procédions  ;  ce  s  filtres  rendoient  un  fon  a-peu-pres  femblable  a  celui  des  ca- 
itagnetes.  Ceux  qui  tirent  des  allégories  de  prelque  toutes  les  choies  qui  re¬ 
gardent  le  culte  des  dieux ,  trouvent  du  myftere  dans  le  nombre  de  trois  de  de 
quatre  baguetes  qui  le  voient  ordinairement  aux  filtres.  Les  trois ,  difent-ils , 
lignifient  trois  élemens  •  &:  les  quatre  les  defignent  tous  quatre.  Mais  ces  ex¬ 
plications  hazarde'es  ninltruifent  point,  de  ne  fervent  qu a  grofiir  un  livre  inu¬ 
tilement.  Le  P.  Bacchini  Benediétin  d’Italie  ,  qui  a  fait  une  differtation  auffi 
folide  que  lavante  fur  les  filtres ,  n  eft  pas  tombe  dans  ce  défaut  :  il  y  réfuté 
les  fentimens  de  quelques  Antiquaires  trop  hardis,  qui  avoient  avancé  quel¬ 
ques  chofes  contre  ce  que  les  anciens  monumens  nous  apprennent  touchant 
les  filtres.  ^ 


angulum  vel  angulos  habentia,  ut  in  fehematibus 
noftris  obfervare  eft.  In  ftftris  nonnunquam  habe- 
tur  caput  Iftdis  ,  aliquando  autem  Nephthyos  ca- 
put ,  quæ  fecundum  Plutarchum  ab  Ægyptiis  aut 
Venus  aut  Vidoria  efle  exiftimabatur.  Ufus  ftftti 
in  myfteriis  Iftdis  idem  erat  ac  ufus  cymbali  in  myfte- 
riis  Cybeles ,  ut  in  templis  &  pompis  ftrepitus  ede- 
rctur  crumatum  ftrepitui  fimilis.  Qui  omnia  ilia,  quæ 
ad  cultum  deotum  ipedant ,  arcana  quadam  ratione 
Sc  y.uçiy.%s  fada  putant ,  de  tribus  quatuorve  tranf- 
verfts  virgis  ftc  ratiocinantur  ;  très  virgæ,  inquiunt. 


tria  elemenra  fignificant  j  quatuor  autem  virgæ , 
omnia  fimul  elementa  quatuor  numéro  deftgnant  ; 
aliaque  fîmilia  venditant ,  quæ  ad  rem  minime  per¬ 
tinent  ,  molemque  librorum  inutilem  pariunt.  Eru- 
ditiflimus  P.  Bacchinus  Benedidinus  Italus  in  fuo 
de  ftftris  opufeulo  accurate  concinnato  ,  aliquor 
Scriptorum  fententiam  depellit  qui  contra  fidem  mo- 
numentorum  veterum,  quædam  audader  in  me¬ 
dium  attulerant  :  gnarus  cjufmodi  negotium  elfe, 
ut  fi  quis  inter  veriftmilitudinis  limites  fefe  ccm- 
tineat ,  paucis  rem  abfolvat. 
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CHAPITRE  VIII. 


1.  Ofiris  rcpre fente  en  differentes  maniérés  fur  les  monumens  Egyptiens . 

1 1.  Ofiris  pris  pour  le  foleil  :  differentes  images  cf  Ofiris . 

III.  reprefinté  avec  la  tête  d’éper<vier. 


I-  TV  TOus  avons  parle  ci-devant  de  la  nature  d’Ofiris ,  de  Ton  origine ,  8c  de 
U^|  l  idée  que  les  Egyptiens  en  avoient.  Il  ne  nous  relie  qu’à  parler  de  la 
figure  lous  laquelle  les  Egyptiens  le  rej^refentoient  dans  les  marbres  8c  dans  les 
autres  monumens  dont  plufieurs  ont  été  confervez  jufqu’à  notre  tems  :  ils  lui 
donnent  un  corps  humain,  tantôt  avec  la  tête  d’homme,  tantôt  avec  celle  d’un 
epervier.  Nous  le  verrons  louvent  en  la  première  maniéré  dans  la  table 
lfiaque,  que  nous  reprefenterons  entière  plus  bas.  Ofiris  efl  là  repréfenté 
avec  Ton  habit  a  1  Egyptienne  ,  tenant  delà  main  droite  la  croix  qui  fe  voit 
fouvent  dans  ces  figures  Egyptiennes,  &  dont  nous  avons  parlé  ci-devant: 
il  tient  de  1  autre  main  un  long  bâton  ,  dont  le  bout  d’enhaut  efl  la  tête 
d  un  oileau.  Ofiris  a  des  cornes  de  bœuf  fur  la  tête ,  &  audefius  des  cornes  un 
grand  panache ,  fait ,  ce  femble,  de  feuilles  de  palmes  •  011  le  voit  fréquem¬ 
ment  de  même.  Un  autre  de  la  même  table  a  aufii  des  cornes  de  bœuf,  8c 
fur  les  cornes  un  bien  plus  grand  panache  que  celui  de  devant.  Il  immole  un 
bouc  couché  fur  l’autel,  pour  faire  apparemment  un  facrifiçe  à  Ifis  qui  efl 
devant  lui ,  comme  on  verra  plus  bas  dans  la  table  lfiaque.  Les  autres  Ofiris 
à  tête  d’homme  que  nous  donnons  font  peu  difierens  de  ceux-ci  ,  quant  à 
l’ornement  de  tête. 

1 1.  Le  premier  tiré  de  nôtre  cabinet  efl  prefque  emmailloté  comme  les 
Mumies ,  8c  tient  d’une  main  un  fouet ,  8c  de  l’autre  un  bâton  augurai.  Ofiris 
etoit  pris  pour  le  Soleil ,  auquel  on  donnoit  un  fouet  pour  animer  les  chevaux 
qui  tiroient  le  char  dont  il  le  fervoit  pour  faire  fa  courfe.  On  trouve  un  grand 
nombre  d  Ofiris  en  cette  forme  :  il  y  en  a  un  autre  dans  nôtre  cabinet  qui  efl 
tout  de  même.  Le  fuivant 2  du  Chevalier  Fontaine  Anglois ,  a  un  ornement  de 
tête  different  des  précedens  -y  il  a  fur  la  tête  un  grand  globe  foutenu  d’un  croifi- 
fant  :  le  globe  fe  voit  fouvent  fur  la  tête  de  toute  forte  de  divinitez  Egy¬ 
ptiennes.  Une  efpece  de  corne  ronde  qui  lui  defeend  depuis  la  tête  jufqu’à  l’é- 
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I.  Ofîris  variis  modis  exhibitus  in  monumen- 
tis  Æ^yptiacis.  II.  Ofiris  fol  ejfie  exifti- 
matuv  :  variœ  Ofîridis  imagines.  III.  Cum 
cap i te  accipitris  reprœ fient  atur. 


I.T\E  Ofiride  jam  fupra  didfum  fuit  ,  nempe  de 
1  ./natura  deque  origine  ejus  fecundumÆgyptiorü 
opinionem  :  fupereft  loquendum  de  modo  &  Ichemate 
quo  apud  Ægyptios  exhibebatur  in  marmoribus  aliif- 
que  monumentis,  quorum  plcraque  ad  noftram  ufque 
attatem  fervata  funt.  Illi  corpus  humanum  attribuunt 
modo  cum  hominis,  modo  cum  accipitris  capitc  :  pri¬ 
mo  autem  modo  fréquenter  comparebit  inmenla  Ida. 
ca  ,  quam  infra  prot'eremus  :  ibi  Ofiris  folito  veftitu 
Ægyptiaco  repræfentatur,  dextera  manu  tenens  cru- 
cem  ,  qux  fréquenter  ,  ut  diximus ,  confpicitur  in 
monumentis  Ægyptiacis  j  alrera  vero  baculum  ob- 
longum  cenec ,  in  cujus  parte  fuprema  caput  avis. 


Ofiris  ibi  cornua  bovis  habet  ,  &  fupra  cornua  pin- 
nas  praraltas  ex  palmæ  foliis,  ut  putatur:  eodemetiam 
modo  alibi  vifitur.  Ineadem  menfa  alio  exhibitus  mo¬ 
do  Ofiris  cornua  item  bovis  habet ,  cornibufque  im¬ 
minet  longe  altior  pinnarum  machina  :  hircum  autem 
illemadtat  aræ  impofitum,  facrificiumque  ,  ut  puta¬ 
tur  ,  Ifidi  ante  fe  pofitæ  offert  ,  ut  infra  videbitur  in 
menfa  Ifiaca.  Alii  Ofiridcs  humano  capite,  quos  pro- 
ferimus  ,  ab  iftis  parum  diferepant ,  quod  lpedlat  ad 
ornatum  capitis. 

II.  Primum  1  fehema  ex  Mufeo  noftro  edudtum  , 
quafi  fafciis  involutum  eft  ut  Mumiæ,  alteraque  manu 
nagellum  ,  altéra  lituum  tenet.  Ofiris  pro  foie  habe- 
batur  ,  cui  flagellum  feu  fcutica  dabatur  excitan- 
dis  ad  curfum  equis.  Huic  fimilcs  multi  funt  in 
Mufeis  j  in  noftroquc  alius  grandior  vifitur.  Se., 
quens  1  Ofiris  eft  D.  Equitis  Fontaine  nobilis 
Angli ,  ornatuque  capitis  a  præcedentibus  differt  :  in- 
gentem  globum  capite  geftat,bicorni  luna  nixum:  glo- 
dus  capiti  dcorum  Ægyptiorum  pene  omnium  lolec 
imponi  ;  cornu  aliud  quodpiam  rotundum  ,  quod 


P  L. 

cxvin 


z9o  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 

3  paule  ,  fc  verra  fouvent  dans  le  chapitre  d  Harpocrate.  Celui  3  qui  vient  en 
fuite  a  la  tête  rafe ,  &  tient  des  deux  mains  un  gros  bâton  entoure  d  une  ban¬ 
de  :  ce  n’eft  qu’en  doutant  que  je  le  mets  au  rang  des  Ofiris ,  i  pourroit  ivia 
4,  être  un  Orus.  Les  deux  4  du  cabinet  de  M.  Foucault,  different  es  prece  çns 
c  par  l’ornement  de  tête ,  ce  n’eft  qu’un  bonnet  ï  pointu  j  1  un  d  eux  a  je  ne  ai 
quoi  lur  la  main  qu’il  n’eft  pas  ailé  de  diftinguer.  Le  bonnet  de  autre  e  ait 
6  en  forme  de  côtes  de  melon.Le  fuivant  eft  un  6  bulte  tiré  d  un  manuicrit  de  M. 
de  Peirefc  ,  qui  fe  trouve  prefentement  à  la  bibliothèque  de  S.  Victor.  L  orne- 
/  ment  de  tête  confifte  en  deux  cornes  &  en  trois  petites  pyramides,  fui  montées 
chacune  d’un  globe  ^  ce  qu’il  y  a  ici  de  fingulier  eft ,  que  de  fon  oreille  gau¬ 
che  pend  une  chaine ,  qui  lui  defeend  fur  1  épaulé ,  je  ne  fai  par  quel  my  ere. 

III.  Ofiris  fe  voit  encore  fouvent  reprefente  avec  la  tete  depeiviei  ; 
pareeque  ,  dit  Plutarque  ,  cet  oifeau  a  la  vue  perçante  &:  le  vol  l  apide  ,  ce 
qui  convient  au  Soleil  qui  eft  le  même  qu  Ofiris.  Clement  Alexandiin, 
dit  que  l’épervier  eft  le  fymbole  du  Soleil ,  «3c  1  Ibis  celui  de  la  Lune.  Il  dit  aufii 
plus  haut  que  les  Egyptiens  mettent  le  Soleil ,  les  uns  fur  une  barque ,  les 
autres  fur  un  crocodile.  Les  prêtres  d  Egypte,  dit  Elien,  nourriffoient  plu- 
fieurs  éperviers  comme  des  oifeaux  confierez  a  Apolion  :  c  eft  poui  cela 
qu’on  appelloit  ces  prêtres  Hieracobofcos  ,  nourriciers  d  eperviers.  Apollon 
étoit ,  phyfiquement  parlant ,  le  même  que  le  Soleil ,  qui  etoit  Ofiris  chez  les 
Egyptiens.  On  le  voit  avec  la  tête  d  epervier  dans  la  table  Ifiaque  ou  il  eft 
affis ,  de  tient  de  fa  main  un  grand  bâton  recourbe  par  le  haut ,  comme  un 
bâton  augurai  :  &  a  fur  la  tête  un  grand  vaiffeau ,  dans  lequel  eft  un  aune 
vaiffeau rond  j  je  ne  fai  par  quel  myftere,  ou  plûtôt  par  quelle  fuperftition. 

P  l.  L’Ofiris  du  cabinet 1  de  Brandebourg  n’eft  qu’un  bulte ,  où  l’on  voit  fur  le  de- 
CXIX.  vaut  la  tête  d’un  épervier  ,  il  a  la  chevelure  ôc  les  épaulés  d  un  homme.  Les 
1  marbres  Romains  z  le  repréfentent  aulli  avec  la  tête  d’épervier  ,  mais  d  un 
z  meilleur  goût  :  il  porte  à  la  main  la  croix  comme  d’autres  ftatues  ,  dont  nous 
3  avons  parlé  ci-devant.  Une  3  autre  figure  Egyptienne  qui  a  le  corps  d’hom¬ 
me  a  au  lieu  du  vifage  une  tête  d’oifeau  ,  dont  le  bec  eft  cafte  -y  c  etoit  appa¬ 
remment  la  tête  de  cet  oifeau  qu’on  appelloit  Ibis  ,  a  qui  ces  peuples  fuper- 
ftitieux  rendoient  des  honneurs  divins.  L’ornement  de  la  tête  eft  à  la  maniéré 
des  dieux  Egyptiens ,  fur  le  devant  de  cet  ornement  eft  une  tête  du  Soleil 


a  capite  ad  hamerum  defeendit ,  fæpe  in  Harpo¬ 
crate  Comparebit.  Qui  poftea  i  fequitur  abrafo 
capite ,  ambabus  tenet  manibus  baculum  fafeia  cir- 
cumvolutum  :  ilium  vero  nonnifi  lubdubitando  inter 
Ofirides  loco  ,  poiTet  namque  Orus  elfe.  Duo  +  Oft- 
rides  ex  Mufco  illuftrilfimi  Domini  Foucault  omatu 
capitis  differunt  a  prioribus  :  pilei  T  in  acumeu  de- 
finentis  formant  habet  id  ,  quo  caput  obtegitur  -,  eo- 
rum  alter  nefeio  quid  manu  tenet  :  aîrenus  pileus  pc- 
ponis  collas  imitari  videtur.  Qui  fequitur  s  Olîris , 
eft  protome  ex  Mf.  D.  Peirefcii  educta ,  qui  codex 
mf.  jam  in  Bibliotheca  fanéti  Vidons  aflervatur.  Or- 
jaatus  capitis  duobus  conftat  cornibus  ,  tribufque  py- 
ramidibus ,  quibus  fingulis  linguli  globi  imponuntur. 
Q^iod  autem  hic  fingulare  oblervatur  3  ex  aure  ejus 
finiftra  pendet  catena,  quæ  ad  humerum  ufque  deHuit, 
quo  autem  myfterio  ,  ignoro. 

III.  Ofiris  fæpe  etiam  repræfentatur  cum  capite  acci- 
pitris  j  quoniam,  inquit  Plutarchus  de  Ifid.  hic  vivida 
oculorum  acie  rapidoqne  volatu  praecellit,  quod  Soli, 
five  Ofiridi ,  qui  Sol  elle  putatur,  convenit.  Clemens 
Alexandrinus  St  rom.  5.  p.  671.  ait  accipitrem  elle 
fymbolum  Solis,  &  Ibidem  Lunæ  -,  prius  autem  dixe- 


rat  Ægyptios  Solcm  locare  ,  alios  in  navlgio ,  alios 
fupra  crocodilum.  Saccrdotes  Ægyptii ,  inquit  Ælia- 
nus  hift.  anim.  lib-  7.  cap.  9.  multos  accipitres  ale- 
bant  velut  aves  Apollini  facras-,  quapropter  iidemipfi 
facerdotes  Hicracobofci  appellabantur  ,  quafi  dicas 
accipitrum  nutritios  •,  Apollo  autem  wmas  loquen- 
do  is  ipfeerat  qui  Sol  ,  quemitem  Ofiridem  elle  pu- 
tabant.  Cum  capite  accipitris  vifitur  etiam  Ofiris  in 
menfa  Ifiaca  ubi  fedet  manuque  tenet  pedum  recur- 
vum  lituo  fimile  ,  &c  capite  geftat  vas  magnum  in  quo 
aliud  valculum  rotundum  ,  id  quo  myfterio  ,  vcl  po- 
tius  qua  fuperftitione  ignoro.  Ofiris  ille  1  ex  Mufeo 
Brandeburgico  edudus  protome  folum  eft  ubi  in 
anteriore  parte  caput  accipitris  obfervatur  -,  capilli- 
tium  autem  &  humeri  hominis  funt.  Romana  1  quo- 
que  marmora  ilium  cum  accipitris  capite  expri- 
munt,  fed  elegantiori  fculptura  :  manu  crucem  gellac, 
ut  &C  aliæ  quoque  ftatux  de  quibus  fupra.  Aliud  Æ- 
gyptium  5  fehema  humano  corpore  caput  avis  habet , 
cujus  abruptum  roftrum  eft  ^  vei'ifimile  autem  eft  ca> 
put  lbidis  fuifle  ,  quam  avem  populi  illi  fuperftitio- 
liflhni  divinis  prolequcbantur  hononbus  :  ornatus  ca¬ 
pitis  aliorum  Ægvptiorum  numinum  morcm  referr  ■, 
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raionnant  ,  ce  qui  confirme  quon  a  voulu  ici  exprimer  un  Ofiris  qui  eft  le 
Soleil.  Dans  4  l'image  fuivante ,  fort  femblable  a  celle-ci,  la  tâte  6c  le  bec  4 
de  l’oifeau  font  en  leur  entier ,  &  on  y  reconnoit  un  Ibis.  Les  Egyptiens,  dit 
Plutarque  ,  exprimoient  Ofiris  par  un  œil  ôc  un  fceptre. 


ibi  àutem  in  anteriorc  fade  vifitur  Solis  imago  radios  ftrum  avis  integra  funt ,  Ibifqüe  iftic  agnofeieuf. 
cmittentis ,  quo  confirmatur  id  quod  exiftimavimus ,  Ægyptii ,  inquit  Plutarchus  de  Iiide  &  Ofiridc,  ocu- 
nempe  hic  Ofiridem  exprimi ,  qui  Sol  ipfe  erat.  In  lo  etiam  &  feeptro  Ofiridem  exprimebanr. 
imagine  4  fequenti  huic  admodum  fimili,  caput  &:  ro- 
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CHAPITRE  IX, 

I.  Oms  fils  dTfîs.  IL  II  eft  pris  pour  le  Soleil.  III,  Ses  differentes  imagés. 

I V.  Typhon  frere  d  Ofiris  :fon  hiftoire.  V.  C3eft  le  principe  du  maly 

repréfinté  par  plufieurs  Jymholes »  ~  s 
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L  TV  TOus  avons  vu  plufieurs  figures  d’Orus  furie  giron  de  fa  mere  Ifis ,  on 
le  trouve  plus  fouvent  en  cette  maniéré  qu  en  nulle  autre.  Les  plus  ha¬ 
biles  difent  que  c  eft  le  même  qu’Harpocrate.  Ce  fentiment  eft  fonde'  fur  plu¬ 
fieurs  paflages  d’anciens  Auteurs.  Mais  comme  nous  avons  déjà  démontre' 
ci-devant ,  l’identité  de  ces  dieux  n’empêchoit  pas  qu’on  ne  les  honorât 
différemment  fous  differens  noms  :  nous  parlerons  encore  de  ceci  fur  Har- 
pocrate.  _ 

IL  Dans  la  table Ifiaque  Orus  eft reprefentépf efqueemmajlloté ,  6c  cou¬ 
vert  de  toutes  parts ,  depuis  les  pieds  jufqua.la  tête^  d’un  habit  qui  le  ferre* 
tout  bigarre  en  lofanges  :  il  tient  de  fes  deux  mains  un  long  bâton ,  dont  le 
bout  eft  la  tête  d’un  oifeau,  un  bâton  augurai  ’ &  une  efpecé  d’e  compas  * 
ou  plutôt  un  fouet,  tel  qu’on  le  voit  dans  les  figures  dîQ.firis*&  du;  Soleil  :  car 
Orus  6c  Harpocrate  font  pris  pour  le  Soleil  aufïi  bien  qu’Ofiris *  comme  a  fort 
bien  démontré  le  favant  M.  Cuper, 

III.  Nous1  trouvons  Ifis,  Ofiris  6c Orus cnfemble  dans  urie  image  tirée  pL 
du  manuferit  de  M.  de  Peirefc  ,  qui  fe  trouve  à  S.  Vi&or.  Orus  eft  entre  les  ex 
deux  revêtu  d’une  tunique  :  la  tête  d’Ofiris  manque  j  Ifis  qui  lui  donne  la  t 
main  porte  un  habit  fort  extraordinaire ,  qui  paroit  tout  compofé  de  plumes. 

Je  ne  lai  fi  la  figure  qu’on  voit  dans  la  même  planche ,  tirée  du 1  cabinet  de  z 
M.  Rigord,  repréfente  un  Ofiris  ou  un  Orus ,  cela  n’eft  pas  aifé  a  diftinguer  * 


CAPUT  IX. 

1.  Orus  lfidis  filius .  II.  Sol  ejfe  exiftimatus. 
J  II.  Ejus  imagines.  IV.  Typhon  f rater  Ofi~ 
ridis  5  ejus  hifloria.  V.  Eft  princïpium  ma - 
li ,  quod  fymbolis  reprœfentatur. 

I.  Æpe  vidimus  pucrum  Orum  in  matris  finu 
O  gremioque  s  fie  illc  fæpius  occurrit  in  monu- 
mentis.  Orum  cumdcmcflc  atquc  Harpocratem  pu- 
gnanc  eruditiflîmi  quique ,  qu*  opinio  prifeorum  tc- 
ftimoniis  confirmatur  ;  verum,  ut  jam  diximus  fupra, 
dii  illi ,  qui  licct  diverfis  appcllarcntur  nominibus , 
iidem  tamen  ipfi  efle  putabantur  :  in  cultu  fccundum 
fingula  nomina  diftinguebantur  ,  qua  de  re  in  Har¬ 
pocrate  adhuc  agetur. 

II.  In  menfa  Ifiaca  Orus rcprxfcntatur  vclut  fafciis 
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conftridlus  arque  undique  opertus  a  capite  ufqiie  ad 
pedes  verte  rhombo  fimilibus  undique  figuris  operta  ; 
ambabus  autem  manibus  baculum  tenet,  qui  capite 
avis  terminatur,  tenet  etiam  lituum  &  quart  citcinum, 
nirt  forte  dicatur  efle  flagcllum  ,  quale  Vifitur  in 
fehematibus  Ofiridis  &  Solis;  Orus  enim  atque  Har- 
pocrates  Sol  efle  putantur  ,  perinde  atque  Ofiris ,  ut 
optime  probavit  cruditiflimus  Cuperusin  Harpocrate. 

III.  Ifidem  ,  1  Ofiridem  atque  Orum  fimul  repe- 
rimus  in  fehemate  ex  Mf.  Peirefcii  eX  Bibliotheca 
fandli  Vidions  Parifienfis  edudto.  Inter  Ifidem  & 
Ofiridem  pofitus  Orus  tunica  induitur  ,  caput  Ofiri- 
dis  excidit,  Ifis  quæ  illi  rrtanum  porrigit ,  verte  ami- 
cirur  admodum  fingulari ,  quæ  ex  pinnis  concinnata 
efle  videtur  ;  utrum  autem  altéra  imago  2  ex  Mufeo 
V.  cl.  Rigordi  edudla,  Ofiridem  an  Orum  référât  % 
haud  ita  facile  eft  divinarc.  Hi;  autem  locatur ,  quia 

pp 
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CHAPITRE  X.  ; 


/.  Serapis  pris  pour  le  Soleil,  pour  Jupiter  V  pour  Pim».  11.  On  croit  que  fin 
culte  ne  fut  apporté  en  Egypte  que  du  tems  des  Ptolemees.  III.  Preuwes  de  ccU 
tirées  des  Mrs  ft)  de  U  table  Ifiaque.  IV.  M.  Cuper  efl  du  fentiment 
contraire.  V.  Ses  preuves  ne  paroi  fient  pas  afe^  fortes.  VE  Etymologie  u 

nom  de  Serapis , 


I.  C'Erapis ,  qu’on  appelle  auffi  très-fouvent  Sarapis ,  étoic  le  grand  dieu 
^des  Egyptiens  :  on  lui  donne  cette  épithete  de  grand  dieu  dans  plulieurs 
infcriptions  ;  on  le  prenoit  fort  ordinairement  pour  Jupiter  &  pour  le  Soleil. 
Zeus  Sarapis  ou  Jupiter  Sarapis  fe  trouve  fouvent  dans  les  anciens  monu- 
mens  :  on  le  voit  aufli  quelquefois  avec  les  trois  noms ,  Jupiter ,  Soleil  & 

Serapis.  On  le  prenoit  encore  pour  Pluton. 

IL  Etant  donc  le  plus  grand  dieu  des  Egyptiens,  il  femble  que  nous  aions 

dû  le  mettre  à  la  tête  des  autres ,  &  en  traiter  au  I.  chapitie  d  lïis.  Mais  outic 
oue  les  plus  Labiles  font  perfuadez  que  Serapis  eft  le  meme  cju  Ofiiis ,  fiere 
mari  d’Ifis  dont  nous  avons  parlé  ci-devant j  bien  des  gens  croient  que  le  culte 
de  Serapis  n'a  pafïe  en  Egypte  qu  au  tems  des  Ptolemees.  Clement  Ale¬ 
xandrin  qui  rapporte  le  fentiment  de  plufieurs  touchant  le  tranfport  de  Sera¬ 
pis  &  de  l'on  culte  en  Egypte  ,  le  met  fous  le  régné  des  Ptolemees  :  non  feu¬ 
lement  la  forme  extérieure ,  mais  auffi  le  nom  de  ce  dieu  y  étoient  inconnus 
avant  ce  tems-là  :  il  eft  vrai  qu’il  paroit  affiez  clair ,  qu’on  a  pris  dans  la  fuite 
Serapis  pour  Ofiris  ;  mais  on  a  donné  toujours  au  premier  une  forme  auffi  dif¬ 
ferente  du  fécond ,  que  les  noms  le  font  1  un  de  1  autie. 

III.  Ce  qui  fait  juger  que  Serapis  n’étok  point  connu  en  Egypte  avant 
que  les  Grecs  s’y  établiffient,  eft  qu’Herodote  dans  fon  i.  livre ,  où  il  parle  fort 
au  long  de  la  religion  des  Egyptiens,  &  nomme  en  divers  endroits  la  plûpart  de 
leurs  dieux  ,  Ifis,  Ofiris,  Orus,  Mendés  &  autres ,  ne  fait  aucune  mention 
de  Serapis  le  plus  grand  des  dieux  Egyptiens ,  qu’il  n’auroit  pas  manqué  de 
faire  fî  fon  culte  "y  avoit  été  établi.  Une  autre  raifon  eft  ,  que  dans  les  an¬ 
ciens  marbres  purement  Egyptiens,  comme  la  table  Ifiaque  ôc  les  autres  que 

— ■  "■  — ■  ————mi  ...  "  — - — — 


C  A  P  U  T  X. 

/,  Serapis  pro  Sole ,  pro  Jove  &  pro  Plutone 
habitus.  II.  Quitus  ejus  Ptolemæorum  tem- 
fore  in  Ægyptum  primo  induclus  putatur. 
III.  là  aryimentis  probatur  ex  Scriptori- 
bus  &  ex  menfa  Ijïaca  de  du  cl  is.  IV.  Vir 
eruditus  Cuperus  oppojïtam  tucturopinionem. 
V.  Ejus  argumenta  non  omnino  firrna  vi~ 
dentur.  VI*  Nominis  hujus  Serapidis  ety- 
mologia. 

I.  Ç  Erapis ,  qui  etiam  fæpifllme  Sarapis  vocatur  , 
O  magnum  erat  Ægyptiorum  numen  :  magrius 
deus  vocatur  in  multis  infcriptionibus.  Sæpc  pro  Jo¬ 
ve  &  pro  Sole  accipiebatur  :  Ztùs  ,  flve  Ju¬ 

piter  Sarapis  fæpe  occurrit  in  veterum  monumentis  j 
aliquando  etiam  tribus  infignitus  nominibus  occurrit: 
pro  Plutone  non  infrequenter  accipiebatur. 

II.  Cum  itaque  maximus  Æ gyptiorum  deus  cflet, 
priraus  priijcepfque  locandus  elle  videbatur  ,  2c  cum 


Iflde  in  principio  hujufce  libri  ponendus  :  atpræter- 
quamquod  eruditiflimi  quique  putantSarapin  eumdem 
die  atque  Ofirin  fratrem  &  conjugem  Ifidisjmulti  exi- 
ftimant  cultum  Serapidis  in  Ægyptum  indudum  fuifle 
Ptolemæorum  tantum  tempore.Clemens  Alexandrinus 
Protrept.  p.  41.  multorum  opinionem  refert  circa  in- 
vedum  in  Ægyptum  Serapidis  cultum  ,  ipfumque  in 
Ptolemæorum  tempus  confort:  non  modo  forma  exte- 
rior  fed  etiam  nomen  iftius  numinis  ante  tempus  illud 
ignota  in  Ægypto  crant.  Veruvn  quidem  eft  Serapidem 
pro  Oiiride  poftea  habitum  fuifle  ,  at  utriufque  fem- 
per  tam  diflimilis  forma  fuit,  quam  diverfum  nomen. 

III.  Inde  veroarguitur  Serapidem inÆgypto notum 
non  fuifle,  antequam  ea  in  Græcorum  ditionem  tran- 
flret,  quod  Herodotus  ,  qui  libro  fecundo  religionem 
Ægyptiorum  pluribus  pertradat,&  variis  in  locis  deos 
illorum  pîerofque  memorat  Ifldcm,  Ofiridem,  Orum, 
Menden  ,  &  alios  ;  de  Serapide,  qui  tamen  deo- 
rum  Ægyptiorum  maximus  poftea  fuit,  nufquam 
mentionem  faciat ,  ipfum  fane  memoraturus  ,  fl  ejus 
cultus  ibi  fuo  tempore  viguiflet.  Aliud  autem  mutua- 
raur  argumentum  ex  tabulis  antiquioribus  Ægyptiacis 


iwient  déifiées.  Les  Egyptiens  croioient  aulïi  que  l'âne  e'toit  un  fymbole 
de  Typhon  ;  &  c  etoit  pour  cela  que  cet  animal  étoit  fort  maltraité  à  Coptôs  i 
&  que  ceux  de  Bufiris ,  d’Abydos  &  de  Lycopolis ,  haïiToient  le  fon  de  la  trom¬ 
pette,  comme  reflemblant  au  cri  de  1 'âne.  Ochus  roi  de  Perfe  qui  dominoic 
lur  1  Egypte ,  aiant  appris  que  les  Egyptiens  l'appelloient  âne ,  après  avoir  tué 
Apis,  commanda  aux  Egyptiens  d'adorer  l’âne  en  la  place  du  bœuf  ;  mais  à 
Ion  grand  malheur.  Car  Bagoas  ou  Vagao  Egyptien  fon  Eunuque,  indigrié 
de  1  injure  qu  Ochus  avoit  faite  à  un  dieu  de  fa  nation,  le  tua  &  donna  fon 

corps  a  manger  aux  chats;  afin  qu’une  bête  confacrée  à  Ifis ,  réparât  l'injure 
raite  a  cette  deefle.  r  J 


ïetuli  fient.  Putabant  etiam  Ægyptii  afinum  ciïe  fym- 
bolum  T yphonis,  ideoque  iftud  animal  Copti  male  ac- 
cipiebatur  ,  ideoque  etiam  ii  qui  Bufirin,  Abydon  & 
Lycopolin  incolebant,  buccinæ  clângorem  oderant, 
quod  rudcntcm  afinum  referre  videretur.  Ochus  rex 
Perfarum3  qui  in  Ægypto  dominabatur,  cum  didicifiet 
fe  ab  Ægyptiis  afinum  vocari ,  occifo  Api  præccpit 


Ægyptiis  ,  ut  bovis  loco  afinum  colerent  ;  id  véro  ille 
in  perniciem  fuam  molitus  eft,  Bagoas  enim  aut  Va^ 
gao  Ægyptius  eunuchus  ejus^  indigne  ferens  injuriant 
ab  Ocho  in  deum  gentis  fuæ  illatam ,  ipfum  occidir, 
ejufque  corpus  felibus  comedendum  præbuit  ,  ut  ani¬ 
mal  Ifidi  confecratum  ,  Ifidem  ulcilceretur. 


Totn.  U. 


a 
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CHAPITRE  X.  ; 


/  pris  pour  le  Soleil ,  pour  Jupiter  &  pour  Pluton.  1 1.  On  croit  que  fin 

'  culte  ne  fut  apporté  en  Egypte  que  du  tcms  des  Ptolémées.  111.  Preuves  de  ce  U 
tirées  des  Jlteurs  (fi  de  la  table  Ifiaque.  IV.  M.  Cuper  efi  du  finement 
contraire.  V.  Ses  preuves  ne  paroifent  pas  afiec^ fortes.  VL  Etymologie  du 

nom  de  Serapis, 


I.  C^Erapis ,  qu’on  appelle  aulïi  tre's-fouvent  Sarapis ,  étoit  le  grand  dieu 
^des  Egyptiens  :  on  lui  donne  cette  épithete  de  grand  dieu  dans  plui1(~urs 
inferiptions  ;  on  le  prenoit  fort  ordinairement  pour  Jupiter  &  pour  le  Soleil. 
Zeus  Sarapis  ou  Jupiter  Sarapis  fe  trouve  fouvent  dans  les  anciens  monu- 
mens  :  on  le  voit  auffi  quelquefois  avec  les  trois  noms  ,  Jupiter  ,  Solei  ôc 

Serapis.  On  le  prenoit  encore  pour  Pluton. 

IL  Etant  donc  le  plus  grand  dieu  des  Egyptiens,  il  femble  que  nous  aïons 

du  le  mettre  à  la  tête  des  autres ,  &  en  traiter  au  I.  chapitre  dllis.  Mais  outre 
que  les  plus  habiles  font  perfuadez  que  Serapis  eft  le  même  qu  Oftris,  frere  &: 
mari  dlfis  dont  nous  avons  parlé  ci-devant  *  bien  des  gens  croient  que  le  culte 
de  Serapis  n'a  pafle  en  Egypte  qu  au  tems  des  Ptolemees.  Clement  Ale¬ 
xandrin  qui  rapporte  le  fentiment  de  plusieurs  touchant  le  tianfport  de  Sera¬ 
pis  &  de  ion  culte  en  Egypte  ,  le  met  fous  le  régné  des  Ptolemees  :  non  feu¬ 
lement  la  forme  extérieure ,  mais  auffi  le  nom  de  ce  dieu  y  étoient  inconnus 
avant  ce  tems-là  :  il  eft  vrai  qu’il  paroit  affez  clair ,  qu’on  a  pris  dans  la  fuite 
Serapis  pour  Ofiris  ;  mais  on  a  donné  toujours  au  premier  une  forme  auffi  dif¬ 
ferente  du  fécond ,  que  les  noms  le  font  1  un  de  1  autre. 

III.  Ce  qui  fait  juger  que  Serapis  n’étoit  point  connu  en  Egypte  avant 
que  les  Grecs  s’y  établiffent,  eft  qu’Herodote  dans  fon  2.  livre ,  où  il  parle  fort 
au  long  de  la  religion  des  Egyptiens,  &  nomme  en  divers  endroits  la  plupart  de 
leurs  dieux,  Ifis,  Ofiris,  Orus,  Mendés  .&  autres ,  ne  fait  aucune  mention 
de  Serapis  le  plus  grand  des  dieux  Egyptiens ,  qu’il  n’auroit  pas  manqué  de 
faire  fi  fon  culte  "y  avoit  été  établi.  Une  autre  raifon  eft  ,  que  dans  les  an¬ 
ciens  marbres  purement  Egyptiens,  comme  la  table  Ifiaque  &  les  autres  que 


c  a  P  u  T  x. 

/,  Serapis  pro  Sole ,  pro  Jove  &  P™  Plutone 
habitus .  II.  Cultus  ejus  Ptolemœorum  tem- 
pore  in  Ægyptum  primo  induclus  putatur. 
III.  là  ar fument i s  probatur  ex  Scriptori- 
bus  &  ex  menfa  Ijïaca  de  du  élis.  IV.  Vir 
eruditus  Cuperus  oppojïtam  tueturopinionem. 
V.  Ejus  argumenta  non  omnino  firma  vi~ 
dentur.  VI .  Nominis  hujus  Serapidis  ety- 
mologia. 

I.  Ç  Erapis ,  qui  etiam  fæpiflime  Sarapis  vocatur  , 
i3  magnum  erat  Ægyptiorum  numen  :  magnus 
deus  vocatur  in  multis  inferiptionibus.  Sarpc  pro  Jo¬ 
ve  &  pro  Sole  accipiebatur  :  Ztùs  'S.âpumf ,  five  Ju¬ 
piter  Sarapis  fæpe  occurrit  in  veterum  monumentis  ; 
aliquando  etiam  tribus  inftgnitus  nominibus  occurrit: 
pro  Plutone  non  infrequenter  accipiebatur. 

II.  Cum  itaque  maximus  Ægyptiorum  deus  elTef, 
primus  priijcepfque  locandus  effe  videbatur  ,  &  cum 


Iftde  in  principio  hujufce  libri  ponendus  :  atpræter- 
quamquod  eruditiflimi  quique  putantSarapin  eumdem 
elle  atque  O  brin  fratrem  &  conjugem  Ihdis-,multi  exi- 
ftimant  cultum  Serapidis  in  Ægyptum  induétum  fuifle 
Ptolemaeorum  tantum  tempore.Clemens  Alexandrinus 
Protrcpt.  p.  4Z.  multorum  opinionem  refert  circa  in- 
veétum  in  Ægyptum  Serapidis  cultum  ,  ipfumque  in 
Ptoletnæorum  tempus  conrert:  non  modo  forma  exte- 
rior  fed  etiam  nomeniftiusnuminis  ante  tempus  illud 
ignotain  Ægypto  crant.  Vetum  quidem  eft  Serapidem 
pro  Oftride  poftea  habitum  fuifle  ,  at  utriufque  fem- 
per  tam  diffimilis  forma  fuit,  quam  diverfum  nomen. 

III.  Inde  veroarguitur  Serapidem inÆgyptonotum 
non  fuifle,  antequam  ea  in  Græcorum  ditionem  tran- 
flret,  quocl  Herodotus  ,  qui  libro  lecundo  religionem 
Ægyptiorum  pluribus  pertra£tat,&  variis  in  locis  deos 
illorum  plerofque  memorat  Ifidcm,  Ofiridem,  Orum, 
Menden  ,  &  alios  j  de  Serapide,  qui  tanien  deo- 
rum  Ægyptiorum  maximus  poftea  fuit,  nufquam 
mentiouem  faciat ,  ipfum  fane  memoraturus ,  li  ejus 
cultus  ibi  fuo  tempore  viguiflet.  Aliud  autemmutua- 
mur  argumentum  ex  tabulis  antiquioribus  Ægyptiacis 


S  E  R  A  P  I  s.  ... 

Xious  reprelenterons  dans  ce  livre ,  on  ne  voit  point  la  figure  de  Scranis  Certe 

4  Es7p"“ 

deterreron  cmelau’une  7  V°\C  P011^  de  de  Serapis.  Quand  même  on  en 
oeceneioit  quelqu  une  ou  ce  dieu  fe  trouvât,  cela  ne  fuffirok  pas  pour  nous 

£«te  SS  l4Si&mqU1  J  s  Pourrolt  dire(îue  celle-là  aurait  été 

Mite  depuis  I  etabliflement  de  Ion  culte ,  &  qu’ainfi  la  preuve  tirée  de  la  ta 

d™“"  ***•  ■ *  - 

gu!  TnrCrda  ne  S  aCCa  Tderpa,s  avec  Ie  fendm^  de  plufieurs  d’entre  les  Peres  ' 
r“CrUf[  c  eft  Jofepli  fils  de  JaCob,qui  eiJ  qualitd  dc  blenfait^d’ 

fomT  Cte  !10n°re  C°mnVe  dleu>  fous  la  *>««  &  le  nom  de  Serapis  Ce 
lont  des  conjures  qui  ne  faifant  rien  à  la  foi  m  aux  bonnes  mœurs  en 

d’examiner  û  yeConnol^?t}s  coûi°™  pour  maîtres,  nous  laiffent  la  liberté 

te  nZ  vcnonlT^1.  ^  appuiez  furies  railons 

aDDO  F  °  e  ue  j  nient  que  le  culte  &  le  nom  de  Serapis  aient  e'té 
appoitez  enEgypte  avant  les  Ptolemées  :  d’autres  foutiennent  que  ce  fur  lo.vr 

ITaT^T  ;/’mUftï'e  ^  Cuper  ed  d“  «ombre  de  SE  Ce  3 
pas  qu  il  veuille  adopter  le  fennment  des  Peres,  qui  prétendent  que  Jofenh 

C  meT  °pl  011  h°noroit  fous  le  nom  de  Serapis  :  mais  il  veut\eu!ement 
prouver  qu  on  ne  peut  pas  les  réfuter ,  par  la  raifon  que  le  culte  de  SeSs 

ne  ut  appoite  en  Egypte  que  du  tems  que  les  Grecs  en  étoient  les  maitres 
Paufamas  dit  ce  lavant  homme,  raconte  que  les  Alexandrins  reçurent  de 
Ptolemee  fils  de  Lagus  le  culte  de  Serapis,  &  qu’il  y  avoir  déjà  un  temple  de 
ce  dieu  très  magnifique  à  Alexandrie,  &  un  aut/e  très-ancien  à  Mempht 
Dou  il  s  enfuit  qu  avant  que  Ptolemee  fils  de  Lagus  fit  apporter  ce  dieu  de* 

&Tevan  eiuiTictcSeCP1S  ^  établ1  ?  Egypt6’  Clemenc  Alex»ndrm, 

^  devant  lui  Tacite,  témoignent  que  quand  ce  Serapis  fut  apporté  en  E«nr 

pte,  on  lui  bâtit  un  très-grand  temple  au  lieu  nommé  Racotis ,  où  il  y  avok 

déjà  un  petit  temple  dédié  anciennement  à  Serapis  &  à  Ifis;  autre  preuve 

de  antiquité  de  Serapis.  Ceux  de  Smope  ,  pourfuit  M.  Cuper,  appefioient 

ce  dieu  non  pas  Serapis ,  mais  Jupiter  Dis,  qui  veut  dire  Pluton  ;  c’efi  ce  que 

dit  expreffement  Tacite  Lorfqu’on  l’eut  apporté ,  Timothée  maitre  des  céié 

montes ,  &  Manethon  Sebenmte ,  voiant  à  fon  côté  Cerbere  &  le  dragon  ju 


auæprimam  puramque  Ægyptiorum  religioneifî  exhi¬ 
bent,  ut  funt  menfa  Ilîaca  aliæque  tabulæ  in  hoc  opé¬ 
ré  proferendæ ,  ubi  Serapidis  forma  nunquam  depre- 
henditur.  Menfa  certe  ilia  Ifiaca  totam  Ægyptiorum 
Theologiam  compleditur  ,  magna  minoraque  numi- 
na,  &  tamennufquam  Serapis  comparer.  Etfx  aliqua 
jam  erueretur  tabula ,  in  qua  Serapis  exprimeretur  , 
id  non  eflet  ad  tantam  ejus  vetuftatem  probandam  fa- 
tis  •,  diceretur  enim  eam  poffc  invedum  ejus  cultum 
concinnatam  fuilïe  ,  &  argumentum  ex  tabula  Ilîaca, 
quæomnia  Ægypriaca  numina  line  Serapide  comple- 
&itur ,  edudum  eamdem  femper  vim  habere. 

IV.  Id  non  confonat  cum  multorum  Patrum  fen- 
tentia  ,  qui  putarunt  Jofephum  Jacobi  filium  ,  bene- 
ncii  caula  in  Ægypto  inter  dcos  relatum  &  Serapi- 
dem  vocatum  fuifle.  Hæ  videlicet  conjeduræ  furît , 
qua:  cum  nihil  ad  fidem  morefque  pertineant  ,  in 
quibus  dodores  illos  magiftrofque  cenfemus*  & 
agnolcimus  :  liberam  nobis  offerunt  eorum  explo- 
randa:  fententiæ  facultatem.  Nonnulli  argumentis 
jam  allatis  nixi ,  negant  cultum  nomenque  Serapi¬ 
dis  ante  Ptolomæos  in  Ægyptum  induda  fuifle  ; 
aln  veto  tuentur  ,  in  quorum  numéro  cenfetur 


Gisbertus  Cuperuslibro  de  Harpocrâte p.  83.neqne 
tamen  ille  cum  Patribus  exiftimat  Jofephum  Se¬ 
rapidis  nomine  cultum  fuifle  ,  fed  id  folum  flbi 
probandum  conftituit ,  non  pofle  Patrum  fenten- 
tiâm  confutari  illo  fupra  allato  argumento,  quod  vi¬ 
delicet  cul  tus  Serapidis  in  Ægyptum  eo  primum  tem- 
pore  invedus  fit ,  quo  ilia  in  Græcorum  ditione 
erat.  Paufanias ,  inquit  ille  ,  narrat  Alexandrinos  a 
PtolciTuro  Lagi  fîlio  cultum  Serapidis  accepifle,  jam- 
que  fuifle  ejus  dei  templum  Alexandrie  magnificen- 
tiflîmum  ,  aliudque  vetuftillîmum  Memphi  :  unde  fc- 
quitur  cultum  Serapidis  jam  in  Ægypto  fuifle ,  antc- 
quam  Ptolemeus  ilium  Sinope  advehi  curaret.  Cle- 
mens  Alexandrinus  in  Protreptîco,  pergit  ille,ante- 
que  eum  Tacitus  lib.  4.  cap.  84.  teftificantur  ,  cum 
Serapis  ille  in  Ægyptum  advedus ,  iplîque  templum 
ædificatum  efl:  in  loco  cui  nomen  Racotis ,  aliud 
fuifle  parvum  templum  antiquitus  Serapidi  &  lHd£ 
dedicatum  ,  quod  argumentum  pro  Serapidis  antiquî- 
tate  pugnat.  Sinopenfes ,  ait  ,  deum  ilium  non  Sera- 
pidem  ,  fed  ditem  Jovem,  id  efl,  Plutonem  vocabanr, 
quod  diferte  Tacitus  perhibet-  Cum  allatus  fuit,Timo- 
theus  cerimoniarum  magifler  d  Manerhon  Sebennita-, 


l 
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gerent  que  c’e'toic  un  Pluton,  &  perfuadercnt  a  Ptolemee  qu  il  n  ^  > 

Serapis.  Car  dit  Plutarque ,  Une  portait  pus  ce  nom  quand  ll  wlnt  : JZoiÏnt  k 
qu'il  eut  été  apporté  à  Alexandrie,  il  prit  U  nom  que  les  Egyptiens  dfnotfnf J 
Pluton  ,  qui  était  lerapis.  Eufebe  dit  après  Porphyre ,  que  Pluton  eft  le  m 

ClUV.SVoÜà  les  raifons  de  M.  Cuper,  qui  ajoute  que  M.  Fabreti  lui  a  envoie 
un  Serapis  accompagné  de  Cerbere  ;  ce  qui  prouve  que  Serapis  e  e  me 
que  Pluton  :  nous  le  donnons  avec  quelques  autres  qui  ne  laiüent  aucun  lieu 
d’en  douter.  Apres  cela  il  rejette  le  feiitiment  de  Macrobe,  qui  dit  que  es 
Egyptiens  furent  forcez  par  les  Ptolemees  de  recevoir  le  culte  e  Saturne 
de  Serapis  :  &  réfuté  ceux  qui  ont  cru  que  ce  dieu  étoit  appelle  Serapis  a  1- 
nope,  même  avant  quon  l’apportât  en  Egypte.  Je  luis  convaincu  que  ce 
dieu  de  Sinope  ne  prit  le  nom  de  Serapis  que  lorfqu  il  fut  anive  en  gypte  . 
&  j’avoue  auffi  que  les  raifons  de  M.  Cuper,  pour  prouver  que  le  culte  de 
Serapis  en  Egypte  étoit  établi  longtems  avant  les  Ptolomées ,  paroiflent  allez 
plaufibles  :  mais  comme  tous  les  Auteurs  qu  il  cite  font  fort  pollerieurs  a  Hé¬ 
rodote  ,  dont  le  (ilence  fur  Serapis  dans  un  livre  fait  exprès  de  la  religion 
des  Egyptiens ,  m’a  déjà  fort  ébranlé  3  que  Clement  Alexandrin  appuie  al- 
fez  clairement  le  fentiment  de  Macrobe  -,  Sc  que  la  table  Iliaque  qui  com¬ 
prend  toute  la  fuperfHtion  Egyptienne  n  a  rien  qui  approche  de  la  figure  de 
Serapis:  je  panche  plus  à  croire,  comme  Macrobe ,  que  Serapis  nefl  venu 
dans  l’Egypte  que  du  tems  de  Ptolemee  fils  de  Lagus. 

VL  Je  ne  m’arrêterai  point  fur  l’étymologie  du  nom  de  Serapis,  on  en' 
propofe  plufieurs.  Celle  de  Suidas  aores  Plutarque,  qui  fait  venir  ce  nom 
de  Soros  apidos  ,  ou  area  Apidis ,  la  Diere  d  Apis  :  celle  la  ,  dis -je  ,  paioic 
la  plus  bizarre.  S.  Auguftin  la  rapporte  pourtant  après  Varron,  duquel  Plu¬ 
tarque  pourroit  l’avoir  prife.  En  ce  tems  la ,  dit-il ,  c  eft-a-dire ,  au  tems  des 
Patriarches  Jacob  &  Jofeph,  Apis  roi  des  Argiens  aborda  en  Egypte  avec  une  flotte: 
il  y  mourut  3  fg)  fut  établi  le  plus  grand  dieu  des  Egyptiens  fous  le  nom  de  Sa  apis  $ 
pourquoi  Eappeüa  t-on  ainfî  après  fli  mort ,  non  pas  Apis  qui  etoit  fin  véritable 
nom  ?  Varron  en  apporte  une  raifintrés-aifée  ;  le  tombeau  que  nous  appelions  Sarco - 
phage  ,  s  appelle  en  Grec  Soros  s  Ôc  comme  onl'honora  dans  ce  tombeau  avant  qu  on 


ad  latus  ejvis  Cerberum  videntes  atque  draconem , 
Piutonem  elfe  exiftimarunt,  &  Ptolemæo  fidem  fecc- 
runt  ipfum  elle  Serapidem.  Etenim  ,  inquic  Plutar- 
chtts  de  Ifide  &  Oftride,  non  illo  appellabatur  nomine, 
fed  poftquam  Alexandriam  allatus  fuit ,  nomen  illnd 
accepit ,  cjm  Pluto  ab  iSEgyptiis  vocabatur  ,  fci'icet 
Serapis.  Eufebius  quoque  Præparationis  Evangelicæ 
lib.  4.  cap.  ult.  poft  Porphyrium  ait  Piutonem  eum- 
dem  efle  quem  Serapidem. 

V.  Hæcfuntemditi  Cuperi  argumenta ,  quibus 
adjicit  ille  a  Fabreto  fibi  Serapidem  milium  fuifle  , 
quem  Cerberus  comitabatur  ,  quo  probatur  Serapi¬ 
dem  eumdem  quem  Piutonem  elle  :  illud  certe  Fa- 
hreti  fehema  cum  aliis  damas ,  quibus  idipfum  pro¬ 
batur.  Sub  hæc  autem  Cuperus  Macrobii  opinioncm 
rejicit ,  qui  Ægyptios  ait  juflu  Ptolemæorum  coac- 
tos  cultum  Saturni  &  Serapidis  accepifle  ,  illolque 
confutat ,  qui  ilium  ipfum  deum  Serapidem  jam  Si¬ 
nope  vocatum  fuifle  antequam  trànfportarctur  in  Æ- 
gyptum.  Ego  quoque  me  fateor  exiftimare  huic  Si- 
nopenfl  deo  Serapidis  nomen  tune  primum  datum 
fuifle  ,  cum  in  Ægyptum  tranflatus  fuit  ;  neque  mi- 
hi  argumenta  Cuperi,  quibus  probare  nititur  cultum 
Serapidis  in  Ægypto  ante  Ptolemæos  fuifle,  fper- 
nenda  efle  videutur.  Scd  quia  omnes ,  quos  ille 


affert  in  medium  Scriptores ,  ævo  longe  poflcriore* 
Hercdoto  funt  ,  cujus  de  Serapide  fllcntium  in  libro 
maxime  qui  pene  totus  circa  Ægyptiorura  religionera 
verfatur  ,  me  pene  totum  in  adverlam  fententiam  ab- 
duxit  •,  quia  etiam  Clemens  Alexandrinus  ea  videtur 
cenfere  quæ  poftea  Macrobius  dixit ,  atque  etiam 
menfa  Ifiaca  ,  quæ  totam  Ægyptiacam  fuperftitionem 
comple&itur  ,  mhil  offert  quod  cum  Serapidis  {figura 
aflinitatem  habeat  :  cum  Macrobio  libentius  exift  imo 
Serapidem  in  Ægyptum  tempore  Ptolemæi  Lagi  filii 
primum  advedtum  fuifle. 

VL  Circa  hujus nominis S crapis  etymologiam non 
diu  morabor  eam  diverfimode  multi  exquifiveruntJ 
Suidas  poft  Plutarchum  pag.  362  nomen  deducit  a. 

airiJhe ,  area  Apidis,  quæ  lane  etymologia  inepta 
mihi  videtur  $  licet  eam  poft:  Varronem  afferat  Au- 
guftinus  ,  cujus  hic  verba  non  funt  prætermittenda  de 
civ.  Dei  1.  iS.  c.  y  His  temporibus  (  fcilicet  Jofephi 
patriarchæ  )  rex  Argivorum  Apis  navibus  tranfveÈhis 
in  zALgypttim,  curnibi  mortuus  fui fj 'et ,  fabius  eft  Serapis 
omnium  maximus  tÆgyptiorum  deus.  Nominis  autem 
hujus  ,  cur  non  Apis  etiam  poft  mortem  ,  fed  Serapis 
appellatus  fit  ,  facillimam  rationem  Varro  reddidit  i 
quia  enirn  area  in  qua  mortuus  ponitur ,  quod  omnes  jam 
oufKoçxyr  vocant ,  av^s  dicitur  grâce  t  &  ibi  cum  vt- 
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M  eût  bâti  un  temple  ;  de  Sons  &  d' Apis ,  on  fit  d'abord  Sorapis ,  &  par  le  change 
ment  dune  lettre  on  l'appella  enfuit  e  S  erapis.  D’autres  font  venir  ce  mot  de  Sar 
Apis  ;  Sar  en  Hébreu  veut  dire  prince  ;  ce  feroit  donc  le  prince  Apis.  Nous 
coupons  court  lur  1  étymologie  à  notre  ordinaire. 


rZTL  I‘Pn CTT!  ’  ‘ i m  ^Pis  '  s“r  Hcbraice  fignificât  primeps  ;  e(T«  feitur 

tlltfZl  TfifrZn,  F‘S  *  S°r*r‘T’m°-  f*«V  Hic  fiftfmus  graLn  non  E. 
j,a  n  A,..J  $  *dfolet  .commit  ata .  S  erapis  ter  ctymologias  perfequimur. 

d.ttiis  ejt.  Alu  vocem  S  erapis  deducunc  a  Sar  r  ^ 

CHAPITRE  XI. 

1.  litiges  de  Sera, fis.  1 1.  //  efl  reprefenté  en  Pluton.  III.  Se  rapts  avec  Jjii 
IV.  Autres  images.  V .Serapis  regardé  comme  un  des  dieuxMe  la  Santé. 


/ 


L  \  7  j  n°ns  au.x  11lnages  de  Serapis  :  il  n’y  en  a  point  de  plus  belle  que  celle  P  l. 

Y  dcj  M- *  1  1  Abbe  Fauvel.  Ce  dieu  alîis  a  la  main  gauche  élevée  de  CXXÎ 
laquelle  il  tenoit  peutêtre  quelque  chofe  que  le  tems  aura  fait  tomber  :  il  a  i 
lur  la  tête  la  marque  ordinaire ,  qu’on  appelle  en  latin  Calathus  ,  un  boilTeau 
ou  un  panier.  Ce  fymbole  lignifie  l’abondance  que  ce  dieu,  qu’on  prend 
ordinairement  pour  le  foleil ,  apporte  à  tous  les  mortels.  On  le  reprélénte 
barbu  ;  8c  au  boilleau  près ,  il  a  par  tout  prefque  la  même  forme  que  Jupiter: 
aulîi  effc  il  pris  fouvent  pour  Jupiter  dans  les  inferiptions ,  comme  nous  avons 
déjà  dit. Le  fuivant2qui  n  ell  qu’un  bulle  efl  aulfi  reconnoilfable  par  le  boilTeau.  % 

Celui  d  apres,  tient  une  corne  d  abondance,  3  8>c  de  l’autre  main  une  patere ,  ? 
fur  laquelle  ell  un  papillon  :  cela  pourroit  marquer  un  Serapis  Pluton,  qui 
porte  une  ame ,  nous  avons  déjà  vu  Pluton  venant  chercher  lame  des  défunts. 

II.  Serapis  Pluton  ell  encore  mieux  4  marqué  dans  une  belle  image  fuivante 
ou  il  tient  une  pique,&  a  le  chien  Cerbere  à  lés  pieds:  il  haulfe  la  main  gauche,' 

8c  a  tout  autour  cette  inlcriptionefç  Sapote,  qui  veut  dir  z  un  Jupiter  Sar  apis 

ou  peutetre,  il  ny  a  quun  Jupiter  Sarapis.  Un  autre  alîis  \  a  de  même  une  ç 
pique  ou  un  feeptre  ,  &  Cerbere  à  Tes  pieds.  3 

III,  Les  ligures  d Ifis  8c  de  Serapis  font  tirées  de  pierres  gravées ,  qui  en- 
chalTées  dans  des  bagues  ,  fervoient  autrefois  de  cachets ,  parce  que ,  dit  Pli- 

ne,  la  coutume  s  étoit  introduite  de  porter  aux  doigts  des  ligures  d’Harpocrate  ^  Lk 
8c  des  autres  dieux  Egyptiens.  La  1  première  de  la  planche  luivante  reprélente  ^ 


henditur.  Alius 5  cornu  copiæ  tenec ,  alteraque  manu 
pateram  ,  cui  infidet  papilio  :  hoc  fehemate  fignifica- 
ri  poteft  Serapis  Pluto ,  qui  animam  quampiam  ge- 
ftat  :  jam  vidimus  fupra  Plutonem  mortuorum  ani¬ 
mas  quaeritantem. 

II.  Serapis  autem  4  Pluto  exprefle  in  fequenti  ima¬ 
gine  figuratur ,  ubi  haftam  tenet  Ccrberumque  ca- 
nem  ad  pedes  pofitum  habet ,  finiftram  ille  manum 
erigic  ,  &  circum  hxc  inferiptio  legitur  ,  ti  ZiCs 
'£*%**tt .  id  eft  3  u nus  Jupiter  Sarapis.  Alius  *  fedens 
fi  militer  haftam  vel  feeptrum  manu  tenet,  Cerbero  ad 
pedes  pofito. 

III.  Ifidis  Serapidifque  figura  ex  gemmis  educun- 
tur ,  quæ  in  annulis  fignatoriis  infertæ  étant  ;  quo- 
niam,  ut  ait  Plinius ,  mos  indu&us  fuerat ,  ut  Har- 
pocratis  exterorumque  Ægyptiorum  deorum  imagines 
in  digitis  geftarentur.  Primum  1  Tabula  fequenti  s 
fehema ,  Serapidem  folito  cultu  monftrat  :  fcquens 


C  A  P  U  T  XL 

J.  Imagines  Scrapidis.  II.  Ut  Pluto  reprœ- 
fentatur.  III.  Serapis  cum  ifide.  IV.  Alice 
imagines.  V.  Serapis  ut  deus  valetudinis 
habitus. 

I.  T  Am  ad  imagines  Serapidis  veniamus  :  nulla  pul- 
J  crior  ea  ,  1  quarn  ex  Mufeo  D.  Abbatis  Fauve- 

lii  eduxi,  fedens  ille  deus  finiftram  manum  erigit^  qua 

aliquid  fbrtafte  tenebat  injuria  temporis  amiftum.  Ca- 

pite  calathum  geftat,  quod  folitum  ipfius  fymbolum 
eft:  eonotatur  copia  rerum,  quam  Serapis  qui  pro  So¬ 
le  habetur ,  mortalibus  omnibus  fuppeditat.  Bàrbatus 
item  repratfentatur  j  exceptoque  calatho  eadem  eft 
femper  forma  qua  Jupiter  ,  etiamque  pro  Jove  fæpe 
accipitur  in  inlcriptionibus ,  uti  jam  diximus.  Qiiæ 
fequitur  *  protome  a  folo  calatho  Serapis  elle  depre- 
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,  Set  apis  à  l’ordinaire  :  celle  d’apre's 1  de  nôtre  cabinet  le  montre  de  face  &  a 

"  été  maltraitée  par  le  tems.  Les  pierres  gravées  qui  fuivent ,  ont  Serapis  &  Ifis 
enfemble  ;  ce  qui  fait  juger  qu'après  que  Serapis  eut  ete  introduit  chez  les 
Egyptiens ,  il  fit  regarde  comme  le  même  qu'Ofins  frere  &  mari  d  Ifis  .Les 

;  deux  s  premières  images  qui  viennent  enfuite  montrent  Serapis  avec  Ifis , 

4  quoiquen  4  differente  polfure  :  dans  chacune,  Serapis  a  le  boifTeau  fur  la  tete , 
&  Ifis  la  fleur  du  Lotus.  De  deux  autres  images  d  Ifis  &  de  Serapis ,  la  première 

f  n’efl  î  remarquable  qu’en  ce  qu’lfis  n’a  aucun  fymbole  fur  la  tete  :^la  leconde 

6  *  paroit  être  la  figure  du  Soleil  ôc  de  la  Lune  :  les  raions  qui  font  a  la  tete  du  dieu, 
&  le  croiffant  qui  foutient  ladéefle,  ne  laiffent  aucun  lieu  d’en  douter.  Beger 
les  donne  pour  Serapis  ou  Ofïris ,  &  Ifis ,  qui  etoient  certainement  pris  pour 
le  Soleil  &  la  Lune.  Mais,  comme  nous  avons  fouvent  dit  ,  ces  dieux  a  plu- 
fîeurs  noms ,  avoient  quelquefois  un  culte  diftindl  &  fepare  fous  chaque 

nom.  .  . , 

IV.  On  le  trouve  quelquefois  plus  marque  avec  les  raions  &  un  muid 

fin*  la  tête  ôc  fans  barbe,  comme  dans  une  pierre  gravee  de  Gorlæus  ,  ou  il  a 
de  plus  le  bâton  entortillé  d  un  ferpent ,  fymbole  d  Efculape.  Serapis  a  ete  en¬ 
core  pris  anciennement  pour  Efculape.  Cette  multiplicité  de  fymboles  a  fait 
quon  a  pris  auffi  cette  image  pour  une  figure  Panthée  :  on  ne  fait  par  quel 
myftere  il  fe  trouve  dans  une  autre  pierre  du  même ,  au  defïus  d’une  aigle  qui 
tient  la  foudre  de  fes  deux  griffes  entre  deux  fignes  militaires ,  furmontez  cha¬ 
cun  d’une Vidoire.Une  autre  pierre  du  même  le  repréfente  barbu,aiant  le  muid 
&  des  raions  à  la  tête.  Dans  une  autre  il  a  le  boifleau ,  les  raions ,  &  les  cor- 

7  nés  de  Jupiter  Ammon.  On  en  pourroit  encore  citer  d’autres  :  Serapis  7  &  ifis 

7  de  M.  de  la  Chauffe  n’ont  rien  que  d’ordinaire.  Comme  le  culte  de  Serapis 

avoir  paffé  dans  la  Grece,  on  le  trouve  auffi  fur  plufieurs  médaillés  &  en  diffe¬ 
rentes  maniérés. 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  Serapis  étoit  regardé  comme  le  même 
dieu  que  Pluton.  Les  marbres  &  les  pierres  gravées  en  font  foi  auffi  bien  que 

5  les  médaillés.  Voici 8  un  monument  confiderable  donné  par  M.  Fabreti  :  c’eff 
un  vœu  de  M.  Vibius  Onefimus ,  où  l’on  voit  d’un  côté  Serapis  avec  le  muid 
fur  la  tête ,  tenant  de  la  main  gauche  un  long  bâton  qui  a  comme  des  boules 
aux  deux  bouts  à  la  maniéré  des  bourdons  ;  &  tendant  la  droite  vers  Cerbere , 
le  chien  à  trois  têtes ,  qui  accompagne  fouvent  Pluton  dans  les  anciens  mo- 


•  totam  facicm,  etfi  tcmporc  lxfam  exhiber,  ex  Mufco 
edu&um  noftro.  Alix  gemmx  Serapidem  fimul  atque 
Ifidem  exprimunr  *,  unde  conjiciatur  Serapidem  , 
poftquam  in  Ægyptum  indudtus  fuerat  ,  pro  Olî- 
ride  habitum  faille  ,  Ifidis  conjuge  fimul  &c  fratrc. 
Qox  5  fequuntur  poftea  imagines ,  Serapidem  cum 
Ilîde  efFerunt  i  fed  4  diverfis  modis,  in  u traque  Sera¬ 
is  calathum,  Ifis  florem  loti  capite  geftant.  Ex  *  dua- 
us  aliis  adjunctis  Ifidis  Serapidifquc  imaginibus , 
prior  eo  tantum  fpc&abilis  cil  ,  quod  Ifis  nullum 
capite  gellet  fymbolum  *,  fecunda  c  videtur  elfe  Solis 
Lunxquc  figura ,  quod  radii  in  capite  Serapidis , 
bicornifquc  Luna  Ifidem  fullentans  palam  faciunt. 
Begcrus  qui  hanc  promût  gcmmam  ,  vult  efle  Sera¬ 
pidem  aut  Ofiridcm  &:  Ifidem  ,  qui  haud  dubie  pro 
Sole  &  Luna  habcbantur.  Ut  fxpe  diximus ,  dii  nu- 
jufmodi ,  qui  multis  appellabantur  nominibus ,  fxpe 
fub  quoque  nomine  diftin&o  cultu  gaudebant. 

IV.  Aljquando  etiam  ,  etfi  raro  ,  cum  radiis  & 
calatho  ,  fed  abfque  barba  occurrit ,  ut  in  gemma 
apud  Gorîxum,  ubi  etiam  baculura  ferpente  circum- 


datum  habet ,  quod  ell  Æfculapii  fymbolum  :  Sera¬ 
is  etiam  pro  Æfculapio  habitus  ell.  Ex  hac  fym- 
olorum  copia  pro  panthea  figura  hxc  habita  fuit. 
Ignoro  qua  tandem  arcana  ratione  in  alia  Gorljci 
gemma  occurrat  aquilx  infidens  fulmen  unguibus 
tenenti ,  interque  duo  ligna  militaria  ,  quibus  immi¬ 
net  V  i&oria.  Alia  ex  eodem  Gorlæo  gemma  eumdem 
barbatum  cum  calatho  radiifque  exhibet  :  in  alia  cum 
calatho  radiifauc  caput  Jovis  Ammonis  habet:  multi 
polfent  alii  afferri.  Serapis  7  &  Ifis  a  cl.  V.  Cauceo 
prolati  nihil  nifi  vulgare  habent.  Cum  cultus  Seràpi- 
ois  in  Græciam  pertranfilfet ,  in  multis  Grxcorum 
nummis  pofitus  fuit,  ubi  vario  fitu  &  cultu  reprxfen- 
tatus  obier vatur. 

Jam  diximus  vidimufque  Serapidem  pro  Plutone 
habitum  ,  fie  autem  in  marmoribus  5c  in  gemmis  ex- 
primitur  ,  uti  etiam  in  nummis.  En  monumentum  * 
non  fpernendum  a  Raphaële  Fabreto  publicatum  : 
votum  ell  M.  Vibii  Onefimi ,  ubi  ex  alia  parte  Se¬ 
rapis  cum  calatho  &  baculo  ,  qui  utrinque  globulis 
terminatur ,  manum  Cerbcro  cani  porrigit, 

numens: 


/ 
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numens  ;  &  de  1  autre  cote  elf  ifis  avec  la  fleur  lur  la  tête ,  qui  tient  le  fiftte 
cl  une  main  Ôc  je  ne  lai  quoi  de  l’autre.  Au  dellus  de  l’infcription  efl  un  pied 
entortillé  d  un  lerpent:  a  droite  &  à  gauche  font  deux  Sphinx.  Ce  pied  entortil¬ 
le  d  un  lerpent  eftlemblable  à  un  autre  que  nous  avons  donné  au  chapitre  des 
voeux  :  le  lerpent  ell  un  lymbole  de  la  Santé ,  comme  nous  avons  vu  lur  Elcu- 
lapc  &  fur  la  fille  Hygiea. 

V.  Serapis  étoit  encore  comme  un  des  dieux  de  la  Santé  :  les  Auteurs  nous 
fourni  lient  plufieurs  exemples  des  guérilons  qu’il  a  faites.  Ciflus  dévot  à 
Seiapis,  dit  Elien ,  empoifonné  par  fa  femme  avec  des  oeufs  de  lerpent  quelle 
lui  avoit  fait  manger,  eut  recours  à  Serapis  -  qui  lui  ordonna  d’acheter  une 
miirene  ,  animal  venimeux ,  &  de  fourrer  la  main  dans  le  vale  ou  elle  feroit. 

I  e  fit ,  la  murène  le  mordit  a  la  main  ,  8c  il  le  trouva  lubitement  guéri.  Du 
tems  de  JSJeron  un  nommé  Chryferme  qui  avoit  bu  du  fang  de  taureau,  &  qui 
etoit  prêt  de  mourir ,  fut  guéri  par  Serapis.  Bathylis  de  Crete  Pthifique ,  ôc 
en  grand  péril  de  mort,  reçut  ordre  de  Serapis  de  manger  de  la  chair  d’un 
ane  :  il  en  mangea,  &c  fut  d  abord  guéri.  Le  même  Elien  dit  que  Serapis  guérit 
le  cheval  malade  d  un  nommé  Lenæus.  On  trouve  dans  les  inferiptions  d’au¬ 
tres  guerifons  faites  par  Serapis,  qui  femblcnt  prouver  qu’il  étoit  ordinaire¬ 
ment  invoque  pour  la  Santé.  Cette  derniere  figure  ell  un  vœu  à  Serapis  accom¬ 
pli  par  Onefime  apres  une  vifion ,  comme  l  infcription  porte,  ex  <vifu .  Ces  vu 
fions  &  les  admonitions  en  fonge  fe  trouvent  fouvent  dans  les  inferiptions 
comme  nous  avons  vu  ci-devant  au  chapitre  des  vœux. 


qui  Cerberus  faepe  Plutonem  in  veterum  monumentis 
comitatur  j  in  altéra  parte  Ifls  florem  capite  geftans, 
flftrumque  altéra  manu ,  altéra  vero  neicio  quid  te- 
nens.  Supra  inferiptionem  pes  eft  a  ferpente  circum- 
datus  ,  hinc  &  inde  (phinges  dua?  vifuntur  :  pes  au- 
tem  hic  ferpente  circumvolutus  alreri  pedi  limilis  eft  , 
quem  protulimus  ubi  de  votis  :  ferpens  fanitatis  fym- 
bolum  eft,  ut  in  Æfculapio  &c  infilia  ejus  Hygiea  vi- 
dimus. 

V .  Serapis  certe  pro  falute  &  valetudine  invoca- 
batur.  Multa  apud  Scriptores  occurrunt  exempla  cu- 
ïationum,  quas  Serapis  edidit.  CiiTus  erga  Serapidem 
religiofus  ,  ir.quit  Ælianus  de  hift.  anim.  1.  n.  cap.  34. 
cura  infidiis  uxoris  ova  ferpentis  devoraflet ,  ad  Sera¬ 
pidem  fupplex  adiit ,  qui  præcepit  ei,  ut  murænam 
venenatum  animal  emeret,  manumque  in  vas,  ubi  ilia 
muræna  effet,  immitterct.  Id  ille  præftitit,  murarna 


ipfum  momordit  ,  flatimque  ille  valetudinem  reçu- 
peravit.  Neronis  tempore,  inquit  is  ipfe  Ælianus  eo-^ 
dem  libro  cap.  3  5.  quifpiam  Chryfermus  nomine  , 
cura  epoto  taurino  fanguine  jamjam  moriturus  effet 
a  Serapide  fanatus  eft.  Bathylis  Cretenfîs  phtifleus 
in  mortiique  periculo  verfans,  jufîufquea  Serapide  de 
afini  carne  edere  ,  juflum  exfequutus  ,  ftatim  încolu- 
mis  fuit  ;  aitque  idem  Ælianus  libro  eodem  cap.  31. 
equum  cujufdam  Lenæi  a  Serapide  fanatum  fuifle. 
Infcriptiones  veteres  non  pauca  alia  exempla  luppedi- 
tant  curationum  per  Serapidem  faclarum  ,  unde  pro¬ 
ban  pofle  videtur  ipfum  pro  valetudine  invocatum 
fuifle.  Hoc  poftremum  fehema  Votum  eft  Sevap'di, 
impletum  per  Onefîmum  f.v  vifu,  ut  inferiptione  fer- 
tur.  Vifa  hujufmodi  monitaque  fréquenter  occurrunt 
in  lapidibus  inferiptis  ,  ut  fupra  vidimus  capite  de 
Votis. 


Q^q 
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CHAPITRE  XII. 


J.  Origine  d’Harpocrate.  II.  Pourquoi  le  peint-on  tentent  le  doigt  fur  lu  bouche. 
III.  Image  d'Harpocrate.  IV .  Les  (ymboles  d'Harpocrate. 

V.  Autres  images  d’Harpocrate. 


ï.  TT  Arpocrate  étoit  fils  d’Ofiris,  qui  eft  le  même  que  Serapis,  &  d  Ifis.  On 

I  rr_|le  croit  le  même  qu’Orus,  aufli  fils  d’Ofiris  &  d’ifis.  Les  Egyptiens 
racontoient  de  fa  naifiance  des  chofes  monftrueufes  :  ils  varioient  fi  fort  dans 
leurs  narrations ,  comme  on  peut  voir  dans  le  livre  de  Plutarque  fur  Ifis  St 
Ofiris  ;  qu’on  a  peine  à  former  une  fuite  fiir  ce  qui  regarde  fon  origine  ,  fa 
vie  &  fes  allions.  On  le  prenoit  pour  le  Soleil  aulfi  bien  que  fon  pere 
Ofiris. 

I I.  Sa  marque  ordinaire ,  ôc  pour  ainfi  dire  le  caraétere  qui  le  diftirigue 
des  autres  dieux  de  l’Egypte ,  eft  qu’il  tient  le  doigt  fur  la  bouche  ;  pour  mar¬ 
quer  qu’il  eft  le  dieu  du  Silence.  C  eft  pour  cela  qu’Aufone  l’appele  Sigalion , 
comme  qui  diroit  le  filentieux.  S.  Auguftin  obferve  après  Varron  qu’ii  étoit 
défendu  fous  peine  de  la  vie  de  dire  que  Serapis  eut  été  homme.  Et  comme 
dans  tous  les  temples  où  l’on  honoroit  Ifis  &  Serapis ,  il  y  avoit  une  autre 
idole  qui  mettoit  le  doigt  fur  la  bouche  pour  recommander  le  filence  ;  Varron 
croioit  que  cela  vouloit  dire  qu’il  falloir  fe  taire,  &  ne  pas  dire  qu’ils  eu  fient 
été  hommes.  Il  ne  faut  point  douter  que  cette  idole ,  dont  S.  Auguftin  parle  , 
qui  tenoit  le  doigt  fur  la  bouche,  ne  fut  Harpocrate.  Cela  vouloit  encore  dire, 
&  c’étoit  le  fentiment  des  Egyptiens,  qu’il  falloit  honorer  les  dieux  par  le 
filence  ;  ou  félon  Plutarque ,  que  les  hommes  qui  avoient  une  connoifiance 
fi  imparfaite  des  dieux ,  n’en  dévoient  pas  parler  témérairement. 

III.  Les  differens  cabinets  de  l’Europe  nous  fournifient  un  grand  nombre 
de  figures  d’Harpocrate.  Toutes  conviennent  en  cela  qu’elles  tiennent  le  doigt 
furla  bouche,  mais  elles  font  un  peu  differentes  fur  le  refte  :  nous  donnons 
d’abord  celles  qui  font  le  moins  chargées  de  fymboles  j  qui  font  pour  la  plu¬ 
part  tirées  des  cabinets  de  Moniteur  Foucault ,  de  M.  le  Chevalier  Fontaine 
Anglois ,  &  de  fainte  Genevieve.  Elles  font  toutes  de  forme  Egyptienne, 


c  A  p  u  T  XII. 

J.  Marpocratis  origo.  IJ.  Cur  digitum  ori 
admovens  depingatur.  III.  Marpocratis 
imagine  s.  IV.  Ejus  Jÿmbola.  V.  Alice 
Marpocratis  imagines . 

I.  TT  Arpocrates  fîlius  erat  Ofiridis  8c  Ifidis  ,  qui 
I  A  Offris  ,  ut  jam  diximus  ,  idem  eft  qui  Sera- 

f>is  :  putatur  Harpocrates  idem  ipfe  efl'e  qui  Orus,  fi- 
ius  item  Oftridis  8c  Ifidis  •,  de  ejus  ortu  Ægypt'i 
pottentofa  narrabant ,  totque  diverfis  narrandi  modis, 
ut  ea  quæ  ad  ejus  ortum ,  vitam  8c  gefta  fipedlant,  vix 
polfint  ad  quamdam  feriem  reduci.  Pro  Sole  habeba- 
tur  perinde  arque  pater  ejus  Ofiris. 

II.  Ejus  pcculiare  fymbolum  ,  8c  nota  qua  ab  aliis 
diis  diftinguitur  ea  eft  ,  quod  ori  digitum  admoveat, 
qua  re  notatur  eum  eifie  Silentii  deum  3  ideoque  ab 
Aufonio  Sigalion  in  Epiftola  ad  Paulinum  vocatur  , 
ac  fi  dicas  JiUntiofum.  Auguftinus  de  civitatc  Dei  lib. 


18.  cap.  5.  poft  Varronemobfervat,  conftitutum  cfie, 
ut  quiîquis  eum  hominem  dixiftet  fuifte  capitalem 
penderet  pœnam.  Cum  autem,  in  quibus  templis  Ifis 
8c  Serapis  colebantur  ,  aliud  effet  fimulacrum  quod 
digitum  ori  admoveret ,  ut  filentium  commendarct , 
exiftimabat  Varro  illo  fignificari  ,  tacendum  effe3  ne- 
que  dicendum  illos  fuifte  homines  ;  neque  dubitan- 
dum  eft  quin  idolum  hujufmodi,  de  quo  Auguftinus, 
quod  ori  digitum  admovebat,  effet  Harpocrates.  Illo 
etiam  fignificabatur  ,  8c  hæc  erat  Ægyptiorum  opi- 
nio  ,  deos  filentio  honorandos  effe  ,  aut  ut  Plutarchus 
libro  de  Ifide  8c  Ofiride  ait,  non  decere  homines,  qui 
deos  tam  exigue  cognofcerent ,  de  iis  temere  loqui. 

III.  In  Muleis  fere  omnibus  Harpocratum  fehe- 
mata  comparent  :  in  hoc  autem  Harpocrates  illi  om- 
nes  conveniunt,  quod  digitum  ori  admotum  teneanf, 
in  aliis  autem  ali  quantum  diferepant.  Primum  ea  profe- 
rimus ,  quæ  paucioribus  fymbolis  funt  onufta  ,  quo¬ 
rum  maxima  pars  ex  Mufeis  illuftriffimi  D.  Foucault, 
Domini  Equitis  Fontaine  nobilis  Angli  ,  fan&æque 
Genovefx  edmfta  eft  :  Ægyptiacæ  °  autem  formæ 


fs*| 
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°r!,ClnCnS  de  téte  2  P™  Prés  femblables  à  ceux  d’Ifis  &  d’Ofiris  que 
Le  Dren?j"  ^  VUS  &  ^ue  nous  verrons  encore  dans  les  tables  Egyptiennes  P  r" 

W  delcend  luT'T ,î  ““  °mf 1 ™nt  de  rftc  fingul-r ,  il  a  unfeorne  oui  ICXXUI 
H  eroélt»  e  J'““i  A'*  P°f'  f"  ““  bjfc  ■  ü  »i„„  L 

Ægi.ph„  ufii.'î’îv/ * '? iïed! % h* cl,arg“ 1 

trieme  4  W  l  i  ’  r  ,  yanc  3  na  nen  de  fort  remarquable.  Le  qua-  ? 

S,  »,e  'd 1"  “h”  '  mlChl”  1"'“  P““  f“’  '*  . 

de  pots  1°Z  U  ,,C;omnrle  la  ba(e  de  cette  maclnne ,  qui  femble  compofee 
mieux  à  l’œil  Lesein5’  . “rmontees  par  des  globes  :  tout  cela  fe  remarque 

-  %*»'  *  affis  n'°nt  11611  ^  PartlCUller  :  k  1  7 

f  Z  ^  ts  0Z  raf  f>°rt  M  S°  61  ’  comme  l  a  ^ort  bien  remarqué  &  démon 
tre  M.  Cuper  dans  Ion  Pavant  traité  fur  Harpocrate.  Plufieurs  de  ces  Harpo 

ares  portent  la  corne  d abondance,  pour  marquer  que  c’eft  le  Soleil  nJ 
produit  1  abondance  des  fruits  ;  &  qui  par  là  donne  la  vie  à  tous  les  an.maîx 
Quelques-uns  de  ces  Harpocrates  ont  des  ailes  que  plufieurs  Aureni-c 
uent  auffi  au  Soleil  à  caufe  de  la  rapidité  de  fa  courfe.  Outre  les  ailes  trois 
ou  quatre  de  ces  Harpocrates  portent  auffi  la  trouffe  ou  le  carquois  autre 
ymbole  du  Soleil  dont  les  rayons  font  comme  des  flèches  qu’ildécoche  de 
ous  cotez  5  &  c  eft  auffi  pour  cela  qu’Apollon,  qui  phyfiquement parknt  eft 
le  meme  que  le  Soleil,  elt  quelquefois  peint  avec  la  trouflé  ;  quoique  d’autres 
cioient  que  cette  trouve  eft  pour  marquer  les  flèches  qu’il  dlcoclia  autrefois 
fur  le  camp  des  Grecs ,  pour  venger  l’injure  faite  à  fon  prêtre  Chryfés  Deux  de 
ces  images  le  reprefentent  portant  unfeau.  Ces  féaux  fc  voient  affiez  fouvenc 
aux  images  d  Ifis  ,  comme  il  eft  aifé  de  remarquer  ci-devant  &  comme  non 
veirons  auffi  plus  bas  dnas  les  images  d’Ælurus  ou  du  dieu  Chat  &  de  quelque- 

1,  7  f  p0t"  P“  “  J““  ESÏP‘““> ,  “»  je  n-en  ,ois  pas  <J  CuUbfc 
Quelques-uns  ont  pris  pour  une  oie  l’oifeau  qui  fe  voit  dans  l’une  des  plan  ’ 

ches  buvantes  d  Harpocrate  :  on  facrifioit  des  oies  à  Ifis  mere  d’Harpocfate 

comme  dit  Ovide.  Le  facnficateur  Egyptien,  comme  nous  verrons  plus  bas’ 

porte  des  oies,  comme  viéhmes.  Les  Egyptiens ,  félon  Hérodote,  n'immo- 


omnes  il læ  funt  imagines ,  ornamenùaque  capitîs  ha- 
bent  fimilia  ornamentis  Ihdis  &c  Ofïridis  quæ  jam  vi- 
dimus,  arque  inÆgyptiacis  tabulis  iterum  videbimus. 
Pnor  1  Harpocrates  capitis  ornatum  habet  fingula- 
rem  cornuque  reflexum  ad  humerum  dextrum  f  bail 
infidet  bieroglyphis  ornatæ.  Secundus  2  fedet  pe- 
defque  habet  fupra  baba  hieroglyphis  item  onuftam. 
Qui 5  fequitur  nihil  fpedatu  dignum  habet:  quartus  * 
enormem  quam  capite  geftat  machinam  vix  ferre  poife 
videtur  :  duo  cornua  tantæ  machinæ  ceu  bafes  funt , 
quæ  machina  feyphis  vafifque  conftruitur,  quibus  im¬ 
minent  globi,  quæ  omnia  afpcdu  melius  obfcrvantur. 
Quintus s  Sc  feptimus  Harpocrates  nihil  7  finmilare 
præferunt.  Sextus  6  bah  infolitæ  infidet. 

IV.  Harpocrates  fequentes  fat  inter  fe  fimiles  funt, 
&  pluribus  paucioribufve  fymbolis  tantum  difFe- 
runt  ;  pleraque  autem  omnia  hujufmodi  fymbola  ad 
Solem  referuntur  ,  ut  probavit  demonftravitque  eru- 
ditiftimus  Cuperus  libro  in  Harpocratem.  Horum  plu- 
rimi  Harpocrates  cornu  copiæ  geftant ,  quo  fignifica- 
tui  fruduum  copiama  Sole  fubminiftrari  ,  vitamque 
ab  eo  omnibus  animantibus  fuppeditari.  Ex  his  aliquot 

Tom.  1 1 . 


funt  alati  :  alas  plurimi  Soli  attribuunt,  quibus  eius 
in  currendo  velocitas  indicatur  :  præter  alas  ,  très  auc 
quatuor  Harpocrates  pharetram  geftant ,  eftquc  illud 
lymbolum  aliud  Solis ,  cujus  radii  quafi  fao-irrx  funt 
quas  undique  immittit  :  eadem  de  caufa  Apollo  qui 
phyhee  loquendo ,  idem  arque  Sol  eft  ,  nonnunquam 
cum  pharetra  pingitur;  etfi  non  pauci  ftnt  qui  putenr 
Pharetra  i  la  ,  quam  geftat  Apollo,  fubindicari  faeit! 
tas  quas  oûm  in  Græcorum  caftra  immiftt ,  ut  Chry- 
len  facerdotem  fuum  ab  Græcis  injuria  affedum  ulcif- 
ceretur.  In  duobus  fehematibus  vas  anfatum  Harpo- 
crates  brachio  geftat  ;  quæ  vafa  fréquenter  in  ima- 
ginibus  liidis  obfervantur  fupra  ,  inque  imaginibus 
Æluri  aut  felis  dei,  &  in  aliis  numinibus  Ægyptiacis 
infra  confpicientur.  Circa  hujufmodi  fitulam  quædam 
conjeduræ  proferri  pofllxnt ,  fed  nullam  video  quæ  ftc 
admodum  probabilis.  Quidam  pro  anfere  habucrunt 
avem  illam  ,  quæ  in  aliqua  ex  fequentibus  Harpocra- 
ns  tabulis  habetur.  Anfercs  madabantur  Iftdi  Har- 
pocratis  matri ,  ut  ait  Ovidius  i.  Faft.  v.  4H.  Sa- 
crificulus  ceitc  Ægyptius  ,  quem  infra  proferemus 
anieres  quafi  vidimas  geftat.  Ægyptii ,  inquit  Hero- 
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loient  point  d’autres  animaux  que  des  cochons  ,  des  taureaux,  des  veaux,  & 
des  oiel  Pour  ce  qui  cil  du  ferpent  qu’on  voit  entortille  autour •  d un  aton  ; 
on  le  remarque  fi  fréquemment  dans  les  figures  Egypaenncs  detouK  c^pcce 
qu’il  ne  faut  point  s’étonner  de  le  voir  fouvent  dans  celles  d  Harpocrate.Le  icr- 
2ëm ”„i,  i unies  fymboles  du Soleil.  On  le  von  fur les  p-  ,  — 
Abm» ,  .00,1».  fa  queue .  cequi  efl  une  marque  lu  cours 
me  nous  dirons  fur  les  Abraxas.  On  ne  fait  fi  1  animal ,  qui  dans  quelque  hg  - 
res  eil  au  pied  d’Harpocrate ,  eil  un  chien  :  quelques-uns  1  ont  pris  pour  un  liè¬ 
vre  ou  un  lapin.  En  certaines  images  le  chien  paroit  clairement  :  dans  d  autres, 
c’eil  certainement  un  autre  animal  confacré  à  ce  dieu.  On  pourroxt  peutetre 
dire  qu’Harpocrate  paroit  en  quelques-unes  de  ces  images  avec  un  anima  a 
quatre  pieds  d  un  côté  ,  &  un  oifeau  de  1  autre  ;  pour  marquer  que  ce  ut 
comme  le  Soleil  qui  donne  la  vie  &  VaccroüTement  aux  animaux  de  toutes  les 

P  l.  V.  Le  1  chien  eft  bien  reconnoiffable  dans  THarpocrate  qui  eft  à  la  tête  de 
cxxiv  cette  planche.  Cet  Harpocrate  a  des  ailes  •  la  corne  d’abondance  &  le  fer- 

1  pent  s’y  voient,  comme  dans  plufîeurs  autres  :  mais  que  fait  la  chouete  au¬ 
près  du  tronc  que  le  ferpent  entortille  ?  C’eft  un  fymbole  de  Minerve  attribue 
ici  à  Harpocrate ,  comme  on  lui  attribue  auffi  des  fymboles  d’autres  dieux ,  le 
ferpent  d  Efculape  ,  la  corne  d’abondance  de  la  Fortune ,  la  peau  de  bête  en 

z  écharpe  deBacchus.  Aux  pieds  d’un  autre  1  Harpocrate  eft  une  tortue  :  il  n’efl: 
pas  aife  de  deviner  pourquoi.  Nous  avons  vu  afïez  fouvent  la  tortue  parmi 
les  fymboles  de  Mercure  :  &  nous  avons  donné  raifon  pourquoi  la  tortue  lui 
étoit  confacrée.  Mercure paffoit  pour  pere  d’Ifîs,  félon  quelques-uns,  félon 
d’autres  pour  fon  maitre  ;  ou  pour  fon  confeiller ,  félon  le  plus  grand  nombre  : 
feroit-ce  a  caufe  de  cela  qu’Harpocrate  fils  d’Ifîs  a  ici  la  tortue  à  fes  pieds ,  com¬ 
me  dans  deux  autres  Harpocrates  de  la  planche  fuivante  ?  La  chouete  fe  voit 
ici  au  bas  avec  le  boifteau  fur  la  tête  comme  Serapis  ;  cet  Harpocrate  a  outre 
cela  une  autre  chouete  fur  le  bras- d’autres  prennent  l’un  de  ces  oifeaux  pour  un 
épervier  :  il  a  de  plus  les  fymboles  du  precedent,  le  chien,  le  ferpent,  la  corne 
d’abondance,  &  outre  cela  un  croiffant  fur  la  tête.  Il  a  la  tête  raionnante  aufli 

3  bien  que  plufîeurs  autres  de  cette  planche  &  de  la  fuivante.  Les 3  quatre  Harpo- 

4  crates  fuivans  4  n’ont  point  d’ailes ,  &  portent  beaucoup  moins  de  fymboles 


dotus  z.  45.  non  alia  immolabant  animalia  quam  Tues, 
tauros ,  vitulos  &  anferes.  Quod  fpe&at  ad  ferpentem 
baculo  circumplicatum ,  ira  fréquenter  hoc  iymbo- 
lum  in  fehematibus  Ægyptiacis  deprehenditur  ,  ut 
non  mirum  fît  cum  eriam  in  Harjpocratis  imaginibus 
comparere.  Serpens  Solis  aliud  fymbolum  erat  :  in 
gemniis ,  quas  Abraxæas  vocanc ,  fæpe  fuam  ierpens 
caudam  mordet,  quod  curfum  gyrumque  Solis  adum- 
brat ,  ut  in  Abraxxis  gemmis  dicetur  :  an  illud  animal 
quod  ad  pedem  Harpocratis  in  quibufdam  fehemati¬ 
bus  vifttur,canis  fit,  non  ita  facile  eft  internofeere; qui¬ 
dam  leporem,alii  cuniculum  efte  exiftimarunt  :  in  qui¬ 
bufdam  imaginibus  canis  clare  dignofeitur;  in  aliis  au- 
tem  aliud  efte  animal  pro  certo  habetur  }  eft  autem, 
ut  videcur  ,  aliquod  animai  huic  numini  facrum.  E 
re  forte  dicatur  in  quibufdam  imaginibus  Harpocra- 
tem  cum  quadrupède  hinc  &  ave  inde  depingi ,  ut 
indicetur  ipfum,utpote  Solem  ,  animalibus  cujufvis 
fpeciei  vitam  &  incrementum  intlere. 

V.  Canis  ccrte  *  agnofeitur  efte  in  prima  hujus  ta- 
bulæ  Harpocratis  imagine  ,  qui  Harpocrates  alatus 
eft  :  cornu  copia:  &  Ierpens  lue  obfervantur ,  ut  in 
»lii$  non  paucis  imaginibus  )  fed  quid  hic  nodua  pro- 


pe  truncum  qui  a  ferpente  circumplicatur  poftta? 
Symbolum  eft  Minervæ  hic  Harpocrati  attributum, 
ut  etiam  ipfi  aliorum  numinum  fymbola  adfcribuntur, 
ferpens  fcilicetÆfculapii,  cornu  copiæ  Fortunx,  pellis 
tranfverfa  Bacchi.  Ad  pedes  alterius  2  Harpocratis 
teftudo  deprehenditur,  qua  in  re  hariolemur  oportet  : 
teftudinem  fat  fréquenter  vidimus  inter  fymbola  Mer- 
curii ,  caufamque  aperuimus  cur  ipfi  teftudo  confe- 
crata  elfet.  Mercurius  fecundum  quofdam  Ifidispa^ 
ter  habebatur;  fecundum  alios  &  quidem  majore  nu¬ 
méro,  M.ercuri.us  Iftdi  a  confiliis  eratj  num  ideo  Har¬ 
pocrates  Ifidis  filius  teftudinem  circa  pedes  poliram 
habet  tam  hic  quam  in  duabus  aliis  tabula:  fequentis 
imaginibus  ?  Nodua  hic  vifitur  calathum  capite  ge- 
ftans  ut  Serapis ,  aliam  quoque  noduam  hic  Harpo¬ 
crates  brachio  infiftentem  habet  -,  nec  défunt  qui  pu- 
tent  ex  his  avibus  alteram  efte  accipitrem  :  præterea 
Harpocrates  hic  praecedentis  fymbola  habet,  cancm  , 
ferpentem,cornu  copiage  prxter  hxc  lunam  bicornem 
capite  geftat .  ejus  caput  radios  emittit,  quod  enam  in 
aliis  hujus  pariter  atque  fequentis  tabulæ  deptehendi- 
tur.  Quatuor  5  Harpocrates  fequentes 4  alis  carcnt,  & 
longe  paucioribus  fymbolis  gaudent  f  quam  duo 
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HARPOCRATE.  oî 

T.e  les  deu*  premiers.  Le  dernier  eft  remarquable  *  par  les  crrands  raion  c 
qud  répand  :  entre  les  deux  plus  hauts  ratons* 1 * * *,  eft  la  fleur  du  Lotus  Au' 

Troi^d  rangi°mCm<1  3UtreS  HarPocrates,  affez  différons  les  uns  des  autres. 
Tiois  de  ces  Harpocrates  quenous  avons  tirez  des  mélangés  de  Spon  portenc 

des  bulles  pendues  au  col  ;  peutêtre  pareeque  les  Romains  mettoient  pour  or- 

ement  des  bulles  pendues  au  cou  des  enfans  :  &  qu'Harpocrate  étant  pref- 

que  toujours  reprefente  fous  la  figure  d'un  enfant  ,  le  graveur  aura  voulu 

dL  meil7eurTCeft  "Te"!0"/11"'?  *  ^  âgC'  Unc  autrc  mifon,  peut- 

1  .dokfccce  .b  U,  bulles  As  pendo.eS,  ans  die«Ta«,  “ 

les  cabinets^font  de  Ap  &  ^  C£S  Petltes  ltatucs  >  que  nous  voions  dans 

abinets ,  lont  des  dieux  Lares  ;  comme  nous  avons  dit  dans  le  chapitre  des 

cidevamFvmifr  '  TA  3."“.““  Mk  * a  Un  carcluols  dont  nous  avons  parlé  7 
ci-devant ,  &  a  fes  pieds  font  deux  animaux  qu'on  a  peine  à  connoitre.  7 

S  tn  Vt Prtb;'i0Iem  foirair'  H-rcc  rei  eau- 

pendentes  pueiia  nob.lij  imponeba.it .  &  quia  cum  pttebulkm  UZtZl^Zâ  ^  ’ 

Harpocrates  ut  plunmum  ceu  puerulus  repræfentetur,  diâumeil,  ad  eiufque  nedes  don  •’  °v  T'3  |lu 
fcalptot  fortaffe  hanc  illi  folitam  puetotum  notam  inl  ica  cognim  facilià.  P  “Imalla  iunt 

CHAPITRE  XIII. 

I.  Harpocme  en  robe  longue.  IL  $ue  Jlgni fie  h  ehouete  avec  Harpocrate. 
lll.  images  JingnlienS'  d  Harpocrate.  lr.  ^Autres  images 

chargées  de  Jymboles, 

I  T  J  Plu8S  ,finguIier  de  tous  Ies  Harpocrates ,  eft  celui  qui  porte  une  gran- 

,  -L^de  lonS.uc  robe  qm  “-aine  a  terre.  Le  fruit  qu'il  a  Tur  la  tête  eft  8 
a  ce  que  Ion  croit,  une  pefche  :  cette  figure  eft  toute  extraordinaire  aulfi 

.  n  Suline  autre  que  j  ai  vue  qui  vient  originairement  de  Pyrrhus  Ligorius 

je  ne  fai  fi  cela  peut  fervir  a  1  autorifer.  C'eft  un  Harpocrate  de  forme  u°n  neù 
differente  des  autres  rapportez  ci-devant  :  il  eft  alfis,& porte  fur  la  tête  un  orne¬ 
ment  approchant  de  ceux  que  portent  ordinairement  les  figures  Egyptiennes 

II  tient  le  doigt  fur  la  bouche,  &  de  la  main  gauche  un  flambeau  &  des  pa¬ 

vots;  du  meme  bras  il  embraffe  un  coq  :  il  porte  un  carquois ,  fon  arc  eft 
etendu  a  terre.  Tous  ces  fymboles  ont  rapport  au  Soleil ,  nous  l'avons  déjà  dit 
de  tous  hors  des  pavots;  qui  étant,  félon  Porphyre  dans  Eufebe ,  le  fym- 
bolc  de  la  fécondité ,  conviennent  par  là  au  foleil.  J 


c  A  P  u  T  XIII. 

2.  Harpocrates  talari  vefle.  II.  Quid  fignifi- 
cet  noctua  cum  Harpocrate.  III.  Imagi¬ 
nes  Harpocratis  fingulares.  IV.  Aliœ  ima¬ 
gines  fymbolis  onuflœ . 

I.  ^  Ingulariflîmus  omnium  Harpocrates  is  eft ,,  qui 

v3  8  longam  ,  amplam  ad  terramque  defluentem 

veftem  geftat  >  frudus ,  qui  capiti  ejus  imminet ,  eft, 

ut  putant  quidam  ,  Perficum  malum.  Infolita  prorfus 

eft  imago ,  ut  &  alia  quam  vidi ,  quæque  Pyrrhi  Li- 


gom  fuifte  dicitur  ,  quod  ,  an  fidem  addat ,  nefeio. 
Harpocrates  eft  præcedentibus  tantillum  diftîmilis  ; 
iedet  autem  capiteque  geftat  ornamentum  Ægypria- 
corum  fehematum  ornatibus  fimile  :  digitum  ori  ad- 
movet,  manuque  finiftra  facem  tenet  arque  papavera 
eodemque  brachio  gallum  ampleditur  :  pharecram 
geftat ,  arcumque  habet  humi  depoftrum.  Hæc  omnia 
lymbola  ad  Solem  referuntur  :  jam  de  fingulis  dixi- 
mus  excepto  papavere  ,  quod  cum  ex  Porphyrio  apud 
Eulebium  Præp.  3.  u.  fecunditatis  fymbolmnftt,  hac 
ratione  poteft  ad  Solem  referri. 


3o4  L’ANTIQUITE'  EXPLI  QUE'E,  &c.  L  i  v.  L 

I L  La  chouete  qui  porte  un  ornement  de  tête  Egyptien ,  eft  derrière  Har- 
pocrate  •  cela  veut  dire,  que  le  Soleil  lignifié  par  Harpocrate  tourne  le  dos  a  la 
chouete ,  qui  marque  la  nuit.  Ce  font  les  explications  de  M.  Cuper  :  je  ne  ci  ois 

pas  qu’on  en  doive  chercher  de  meilleures.  , 

III.  Une  autre  image  qui  vient  du  Cardinal  de  Grandvelle ,  eft  tiiee 
d’une  pierre  précieufe  qui  repreTente  Harpocrate  des  deux  cotez ,  dans  1  un 
defquels  il  eft  aftis  fur  la  fleur  duLotus.Les  deux  n  ont  rien  qui  ne  fe  trouve  dans 
les  précédentes  images,  hors  le  fouet  que  tient  celui  qui  eft  fur  la  fleur  du  Lo¬ 
tus.  L’Harpocrate  qui  eft  fur  la  fleur  du  Lotus  fe  voit  fouvent  avec  le  fouet  ci- 
après.  Celui  dont  nous  parlons  a  un  croiflant  fur  la  tête;  ce  qui  peut  faire  croire 
que  le  graveur  a  voulu  repréfenter  le  Soleil  d’un  côté  ik  la  Lune  de  1  autre. 
L’autre  Harpocrate  eft  dans  une  feuille ,  ou  plutôt  dans  le  fruit  coupe  en 
deux  5  de  l’arbre  nommé  Per/ea  :  le  P.  KirKer  qui  l’a  donné ,  croit  que  ces 
petites  figures  de  differentes  maniérés ,  faites  en  certains  tems  avec  des  obfer- 
vations  aftronomiques ,  fervoient  félon  l’opinion  des  Egyptiens  à  guérir  les 
maladies  ;  cela  n  eft  pas  hors  d’apparence.  M.  Cuper  apporte  un  autre  Harpo¬ 
crate  qui  n’a  rien  de  fingulier  que  l’infcription  ,  H  o  r  u  s  mundus.  Je^ 
n’ai  rien  à  dire  fur  cette  image,  finon  que  je  doute  un  peu  de  fon  antiquité. 
Outre  ces  Harpocrates  il  y  en  a  un  grand  nombre  d’autres  tirez  des  médaillés 
&  des  pierres  gravées  ,  données  par  M.  Cuper  &  par  M.  Spon.  Quelques-uns 
de  ce  dernier  font  tirez  de  ces  pierres  ,  qu’on  nomme  Abraxas.  Comme  nous 
avons  déjà  dit  fur  Harpocrate ,  tout  ce  qui  nous  a  paru  le  plus  raifonnable  , 

9  nous  pafferons  legerement  fur  ces  derniers.  Le  9  neuvième  de  cette  planche 

10  eft  remarquable  par  le  carquois  &  la  bulle  dont  nous  avons  parlé.  Le  IO  fui- 
vant  a  le  carquois ,  un  grand  manteau  ,  &  la  tête  raionnante  ;  le  dernier  n’a 

11  11 III.  rien  de  particulier. 

p  L  IV.  Les  deux  1  premiers  de  la  planche  1  fuivante  n’nnr  rien  que  d’ordinaire, 
exxv.  Celui  d’après  eft  remarquable  par  la  tortue ,  &  le  chien  3  bien  reconnoiffa- 
i  z  ble  qui  porte  un  collier.  Un  autre  donné  dans  toute  4  fa  petite  ftature ,  eft 
3  chargé  de  fymboles ,  mais  qu’on  a  tous  vus  ci  devant.  Celui  d’après  5  eft 
4  5  monté  fur  une  oie ,  &  tient  un  bâton  ;  c’eft  une  pierre  gravée  ,  au  revers 
é  de  laquelle  eft  le  Soleil  &  la  Lune.  Un  autre  6  parle  à  Ifis  qui  vient  à  fa  ren~ 
y  contre  avec  la  corne  d’abondance.  Le  fuivant 7  eft  aflis  fur  la  fleur  du  Lotus, 


II.  Nodua  j  quæ  ornamentum  capitis  Ægyptia- 
cum  geftat,  pone  Harpocratem  eft  ,  quo  fignificatut 
Solem  ,  qui  Harpocrates  efle  perhibetur  ,  terga  No- 
duæ  vertere  ,  quæ  nodem  fignificat  :  hæc  eft  Cuperi 
explanatio  ,  nec  melior  quærenda  videtur. 

III.  Alia  Harpocratis  imago  ,  quæ  a  Cardinale 
de  Grandvella  prodiit ,  ex  gemma  educitur,  quæ 
Harpocratem  utrinque  repræientat ,  atque  in  una  fa- 
cie  Harpocrates  flori  loti  infidet  :  duæ  illæ  imagines 
nihil  exhibent  non  antehac  repræfentatum  ,  præter 
flagellum  quod  manu  tenet  is  ,  qui  loti  flori  inlîdet  ; 
verum  Harpocrates  loti  flori  inndens  atque  flagellum 
tenens  fæpe  videbitur  infra.  Is,  de  quo  jam  loquimur, 
.Lunam  bicornem  capite  geftat ,  quo  forte  indicetur 
fcalptorem  Solem  ab  una  ,  Lunam  ab  altéra  parte  ex- 
hibere ,  in  animo  habuifle.  Alius  Harpocrates  in  folio 
eft  ,  feu  potius  in  frudu  duas  in  partes  divifo  arboris, 
quæ  vocatur  Perfea.  Putat  Kirkerus  ,  qui  hanc  pro- 
tulit  imaginera  ,  hafee  parvas  icônes  diverfæ  formæ , 
certis  fadas  temporibus  cum  obfervationibus  aftrono- 
micis,  fecundum  opinionem  Ægyptiorum  curandis 
morbis  inferviifle ,  quod  a  veriftmili  non  abhorrée. 


Affert  Cüperus  aîium  Harpocratem  ,  qui  nihil  lingu¬ 
iste  habet ,  præter  inferiptionem  ,  H  oms  mundus. 
De  hac  imagine  hoc  unum  dicam,  me  fcilicet,  utrum 
vera  fit,  admodum  dubitare.  Præter  hofee  Harpocra¬ 
tes  alii  bene  multi  confpiciuntur  exnummis  &:  ex  gem- 
mis  edudi ,  quorum  magna  pars  a  Cupero  &  Sponio 
editi  funt.  Nonnulli  autem  Sponiani  ex  gemmis 
Abraxæis  prodierunt.  Quoniam  de  Harpocrate  jam 
ea  omnia  diximus  ,  quæ  verifimiliora  elfe  exiftima- 
bamus ,  hos  poftremos  Harpocrates  breviter  tranf- 
curremus.  Qui  in  hac  tabula  nonus  y  numeratur  ,  ex 
phaietra  &  ex  bulla  fufpicitur,  ut  diximus.  Sequens 
pharetram  habet  palliumque  magnum  ,  caputque 
î-adiis  fulgens  :  poftremus  in  11  nulla  le  fpedabilis. 

IV.  Sequentis  tabulæ  duo  1  primi  nihil  non  foli- 
tum  2  habent.  Qui  fequitur  poftea  infignis  eft  a  tef- 
tudine&  a  cane  }  collare  geftante.  Alius  cum  tota  + 
parva  ftatura  prolatus ,  fymbolis  eft  onuftus  ,  qiræ 
omnia  antehac  explanata  fuere.  Alius  fuper  anferem  1 
cquitat  baculumque  tenet  ;  eft  autem  infculpta  gem¬ 
ma  ,  in  eu  jus  poftica  parte  funt  Sol  &  Lima.  Alius  “ 
alloquitur  Ilidem,  quæ  fibi  cum  cornu  copiæ  obviam 


N  \ 
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il  a  derrière  lui  un  animal  peu  reconnoiflàble  &  devant  lui  un  oifeau.  Celui  qui 
vient  enfuite  8  eft  de  meme  aflis  fur  la  fleur  du  Lotus ,  &  tient  un  fouet  à  la  8 
main.  L’autre  9  qui  eft  à  Ion  côté,  elf  appuie  lur  une  colonne,  &  a  la  tête  raion-  9 
nante.  Celui 10  d'après  aflis  lur  la  fleur  du  Lotus ,  tient  un  fouet  à  la  main,  &  a  10 
devant  lui  le  Soleil  «Se  derrière  la  Lune.  Le  11  fuivant  n’a  rien  de  remarquable,  n 
Je  ne  lai  comment  la  figure  11  qui  vient  enfuite  donnée  par  Spon  eft  demeurée  iz 
parmi  les  Harpocrates:  le  contour  de  l’image  eft  un  ferpent  qui  mord  là  queue, 
le  dedans  de  l’image  montre  un  homme  à  tête  de  lion  aflis  fur  la  fleur  du  Lotus, 
qui  tient  d’une  main  un  équerre,  ou  peutêtre  un  fouet ,  &  de  l’autre  la  tête  de 
la  Lune.  Les  flx  oifeaux  qui  l’environnent  peuvent  marquer  l’air  où  le  Soleil 
étoit  cenle  faire  fa  courfe  •  car  ce  lion  eft  la  figure  du  Soleil.  L’image  fui- 
vante  l7>  ne  montre  rien  de  conftderable.  L’Harpocrate  qui  vient  enfuite  eft  13 
aflis,  ce  femble,  fur  le  cou  d’un  animal,  dont  la  tête  eft  renverfée.  Le  1  f  fui-  14 
vant  eft  le  plus  fingulier  de  tous.  Il  eft  aflis  lur  la  fleùr  du  Lotus ,  &  tient  un  ij 
fouet  à  la  main  :  devant  lui  font  trois  oifeaux  l’un  fur  l’autre,  &  consécutive¬ 
ment  trois  animaux  terreftres ,  aufli  l’un  lur  l’autre  :  ce  même  nombre  d’ani¬ 
maux  fe  trouve  dans  le  même  ordre  derrière  Harpocrate  ;  la  pierre  eft  caflee 
en  haut  &  en  bas  :  peutêtre  y  avoit-il  au  bas  des  poiflons ,  &  en  haut  une  fala- 
mandre ,  ce  qui  auroit  marqué  les  quatre  élémens  que  nous  avons  déjà  vus 
fur  Ifis.  L’Harpocrate  16  luivant  aflis  fur  la  fleur  du  Lotus  a  la  tête  raionnanre.  16 
Le  dernier  17  n’a  rien  de  remarquable.  17 


venit.  Qui  7  fequitur ,  flori  loti  infidet ,  poneque  fc 
habet  animal  non  cognitu  facile ,  Se  coram  pofitam 
avem.  Abus8  flori  lotietiam  infidens ,  flagellnm  ma¬ 
nu  tenet.  Alius  9  columna  nixus  caput  habet  radia- 
tum.  Proxime  10  pofltus  alius  flori  loti  quoque  infi¬ 
dens  ,  flagcllum  manu  tenet  ,  atque  ante  le  Solem  , 
pone  Lunam  habet.  Qui  11  fequitur,  nulla  re  fpedan- 
dus  eft.  Nefcio  I2quo  pacto  figura  fequens  ab  Spo- 
nio  publicata  inter  Harpocrates  manferit:  imago  tota 
ferpente  circumdatur  ,  qui  caudam  fuam  mord  et  :  in 
imagine  ipfa  homo  confpicitur  leonino  capite,  flori 
loti  infidens  ,  qui  manu  normam  ,  quam  équerre 
vocant ,  tenet  ,  feu  fortafle  flagellum  -,  altéra  veto 
manu  caput  Lunæ.  Sex  aves  ,  quibus  circumdatur  , 
fortalfe  aerem  indicant,  in  quo  Sol  curium  fuum  eme- 


tiri  ex'ftimabatur  :  hic  quippe  leo  figura  Solis  eft. 
Qui  15  fequitur  nihil  fingulare  praefert.  Harpocrates 
alius  animalis  cujufdam  collo  l4  infidere  videtur,  cu- 
jus  animalis  caput  inverfum  eft.  Omnium  fingula- 
riffimus  eft  qui  fequitur  :  flori  loti  infidet  flagellum- 
que  manu  tenet  ante  ilium  très  aves  funt ,  &  con- 
lequenter  tria  animalia  rerreftria  ,  qui  animalium  nu- 
merus  etiam  a  tei'go  eodem  fitu  confpicitur  •,  lapis  a 
fuprema  &c  ab  infima  parte  ruptus  eft  ,  fortafleque  in 
parte  inferiore  pifees  erant.  Sein  fuperiore  falaman- 
ara,tuncque  haec  omnia  animalia  quatuor  elementa 
exprefliflent,  quæ  jamexprefla  vidimus  in  Ifide.  Har¬ 
pocrates  19  fequens  flori  loti  infidens  ,  capite  eft  ra- 
diato.  Poftremus  17  nihil  fpedabile  exhiber. 
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CHAPITRE  XIV. 


î.  Apis  mire  au  dieu  des  Egyptiens.  IL  Sentimens  differensfur  les  marques  aufqucL 
les  on  le  reconnoijjoit.  III.  Cérémonies  apres  qui  on  l' avoit  reconnu.  IV.  Conficra- 
iion  d' Apis.  V.  Les  prêtres  noioient  Apis  ,  et)  ceiebroient fis  funérailles.  VJ.  Céré¬ 
monies  pour  lui  chercher  un  fkccejjeur.  VIL  Autres  taureaux  &  vaches  honore ^ 
par  les  Egyptiens . 

I.  T  TN  autre  dieu  fameux  chez  les  Egyptiens  ,  étoit  le  bœuf  ou  le  taureau 
^  J  Apis  *  que  quelques-uns  croient  être  l’image  du  taureau  figne  celefte. 
Il  fe  trouve  plusieurs  fois  dans  la  table  Iliaque  ,  &  dans  les  monumens  Egy¬ 
ptiens.  Ce  n  étoit  point  une  idole  ,  mais  un  taureau  véritable ,  que  les  prêtres 
Egyptiens  clierchoient  &  reconnoilfoient  à  certaines  marques.  Pour  lui  don¬ 
ner  une  origine  plus  refpeétable  ,  ils  difoient  qu’il  étoit  ne  d  une  vache  qui 
avoit  conçu  de  la  foudre. 

1 1.  Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  des  marques  requifes  pour  reconnoitre 
le  vrai  dieu  Apis.  Les  marques  d’Apis,  dit  Hérodote  ,  étoient  telles:  il  de- 
voit  être  tout  noir,  avoir  furie  front  un  quarre  de  couleur  blanche,  fur  le 
derrière  la  figure  d’une  aigle ,  fur  la  langue  celle  d’un  efearbot ,  les  poils  de 
la  queue  doubles.  Elien  lui  donne  jufqu’à  2.9.  marques  :  Strabon  dit  qu’il  e'toit 
noir,  &  avoit  une  marque  blanche  fur  le  front,  &  marqueté  ailleurs  de  di- 
verfes  couleurs  :  ce  qui  revient  affez  à  ce  que  dit  Lucien  qu’il  e'toit  bigarré. 
Elien  dit  qu’on  le  prenoit  pour  Orus:  voici  ce  que  Diodore  de  Sicile  en  rappor¬ 
te.  La  caufe  de  ce  culte,  félon  les  Egytiens ,  eft  telle  :  l’ame  d’Ofiris ,  difent-ils, 
refide  dans  ce  taureau,  «5 c  elf  tranfmife  à  fes  fucceffeurs  :  il  y  en  a  qui  difent 
qu’Ifis  mit  les  membres  d’Ofiris  découpez  par  Typhon  dans  une  vache  de  bois 
couverte  de  toile ,  &  que  c’eft  de  là  que  vient  le  nom  de  Bufiris.  Pline  lui 
donne  au  côté  droit  une  marque  blanche  ,  en  forme  de  croiflànt ,  & 
fous  la  langue  un  nœud  qu’on  appelloit  Cantharus  ou  efearbot.  Pomponius 
Mêla  dit  qu’il  étoit  noir,  &  qu’il  avoit  la  queue  &  la  langue  differentes  des 
autres  bœufs.  Quelques-uns  difent  qu’il  avoit  pour  marque  un  croiffant. 


c  a  P  u  T  xiv. 

J.  Apis  taurus  Ægyptiorum  deus.  II.  Varia 
opiniones  circa  notas  quibus  interno feebatur 
Apis.  IV.  Ceremoniœ  pofi  aqnitum  Apin. 
JV.  Confecratio  Apidis.  V.  Sacerdotes 
Apin  (ubmerqebant ,  ejufque  funus  célébra  - 
bant.  VI.  Ceremoniœ  ad  fuccejjorem  Apidi 
perquirendum.  VII.  Alii  tauri  &  vaccœ 
ab  Æyypiiis  cultï. 

î.  A  Lius  apud  Ægyptîos  celebris  deus  erat  bos 
J~\  feu  taurus  Apis  nomine  ,  quem  putant  qui¬ 
dam  efle  imaginem  tauri  ,  cælcftis  iigni  -,  iæpc  autem 
occurrit  in  menfa  Iftaca  infra  inque  aliis  Ægyptiis 
monumentis.  Non  idolum  vero  aut  fimulacrum 
merum  erat ,  fed  taurus ,  quem  Sacerdotes  Ægyptii 
qviærebant ,  &  a  quibufdam  notis  agnofeebant.  U  t 
ejus  origini  honorem  inderent ,  ex  vacca  natum  dice- 
bant,  quæ  a  fulmine  concepiflet;  teftis  Ælianus  variæ 
hift.  lib.  il.  cap.  10. 

II.  Non  convenit  inter  Scriptores  circa  notas  illas 


ad  verum  internofeendum  Apin  requifitas.  Apidis 
notæ  ,  inquit  Herodotusin  Thalia  cap.  8.  hujufmodi 
erant  :  nigrum  elle  oportebat ,  fed  in  fronte  qua- 
drati  formam  albam  habere  ,  a  tergo  aquilæ  ,  in 
lingua  fcarabæi  figuram,  caudæ  pilos  duplices.  Ælia¬ 
nus  hift.  anim.  lib.  n.  cap.  io.  viginti  novemdat  no¬ 
tas.  Ait  Strabo  lib.  17.  p.  555.  nigrum  fuifle  ,  fed  al¬ 
bam  notam  in  fronte  prætuliflc  ,  variifque  coloribus 
alibi  di  il  indium ,  quod  certe  cum  Luciano  confo- 
nat  ,  qui  ait  variis  diftindtum  maculis  efle.  Ait  Ælia¬ 
nus  hifl.  anim.  11.  10.  Apin  pro  Orohaberi.  Sed  hæc 
rerert  Diodorus  Siculus  lib.  1.  pag.  76.  caufa  cultus 
iflius  fecundum  Ægyptios  talis  eft  :  Anima  Ofiridis, 
inquiebant,  in  hoc  taurorefidet ,  atquc  ad  fucceflores 
ejus  tranfmittitur.  Sunt  qui  narrent  Ifidemmembra 
Ofiridis  per  T yphonem  in  frufta  divifl  in  vacca  lignea 
inclufifle,  quæ  tela  coopcrta  erat,  indeque  fadlunf  hoc 
nomen,  Buflris.  Plinius  8.  44*  ba  latere  Apidis  dextro 
notam  albam  appofuit  fimilem  cornibus  Liwa  crefcere 
incipicntiSy  &  iub  lingua  nodum,  qui  cantharus  appel- 
labatur ,  ftve  fcarabæus.  Pomponius  Mêla  pigrum 
fuifle  narrat ,  &  a  cæteris  bobus  cauda  lingua  dif- 
crepantem.  Alii  ipfum  Lunam  bicornem  pro  fmno  &c 

°  Un 


APIS.  .  $67» 

Un  ancien  Scholiafle  imprimé  depuis  peu ,  dit  feulement  qu’il  avoit  des  mar¬ 
ques  fur  la  langue  &  iur  la  queue. 

1 1 1.  Quand  les  prêtres  avoient  trouvé  ce  taureau  avec  les  marques  qu’ils 
cherchoient ,  ils  le  menoientà  Memphis ,  dit  Pline,  ou  il  avoit  deux  temples, 
qu’ils  appelloient  th&lamos  ou  des  chambres  à  coucher  :  d’où  le  peuple  tiroir 
des  augures  <k  des  préfages.  L’entrée  dans  l’un  de  ces  temples  étoit  de  bon  au¬ 
gure  }  mais  dans  l’autre  les  prédi&ions  étoient  funeftes.  Une  réponfe  heureufe 
à  ceux  qui  venoient  le  confulter,  étoit  lorfqu’il  mangeoit  ce  qu’ils  lui  pre- 
fentoient.  Il  fe  détourna  lorlque  Germanicus  lui  prefenta  fa  main,  &  ce  prin¬ 
ce  périt  peu  de  tems  apres.  Il  étoit  ordinairement  enfermé  :  mais  lorfqu’il 
échappoit  à  fes  gardes  ,  &  qu'il  fe  trouvoit  parmi  des  enfans  ,  il  alloit  volon¬ 
tiers  en  leur  compagnie;  ces  enfans  chantoient  des  chanfons  à  Ion  honneur  ; 
il  paroiifoit  les  entendre ,  dit  Pline  ,  &  fembloit  vouloir  qu’on  l’adorât  :  ces 
enfans,  pourfuit-il,  entroient  dans  une  efpece  d’enthouhafme ,  &c  prédi- 
foient  l’avenir.  On  lui  donnoit  à  boire  ,  dit  Plutarque  ,  de  l’eau  d’un  puits ,  &; 
on  l’empêchoit  de  boire  dans  le  Nil  :  ce  n’eft  pas  qu’ils  cruffent  que  les  eaux 
de  ce  fleuve  fulfent  impures  à  caufe  des  crocodiles  ;  car  ils  n’avoient  rien  en 
plus  grande  vénération  que  le  Nil  ;  mais  c’efl:  que  l’eau  du  Nil  engraiffe  ,  & 
qu’ils  ne  vouloient  pas  qu’Apis  devînt  trop  gras.  On  lui  prefentoit  une  fois 
tous  les  ans  une  vache,  qui  avoit  certaines  marques ,  mais  differentes  de  celles 
d’Apis.  Les  Egyptiens  difoient  qu’on  la  trouvoit  à  un  certain  jour,  &  quelle 
mouroit  le  jour  même.  Il  y  avoit  à  Memphis  un  lieu  dans  le  Nil,  qu’à  caufe 
de  fa  figure  on  appelloit  la  Phiole  :  ils  plongeoient  en  ce  lieu  dans  l’eau  une 
patere  d’or  &c  une  autre  d’argent ,  &  cela  pendant  les  fept  jours  confacrez  à  la 
naifïance  d’Apis.  On  affùroit  que  pendant  ces  fept  jours  les  crocodiles  ou¬ 
bliant  leur  férocité  naturelle  ,  ne  faifoient  mal  à  perfonne ,  &  qu’au  huitiè¬ 
me  jour,  après  midi ,  ils  redevenoient  furieux  à  leur  ordinaire. 

IV.  Les  prêtres  qui  conduifoient  Apis  après  l’avoir  trouvé,  étoient  au  nombre 
de  cent ,  qui  l’initioient  aux  myfteres  &  le  confacroient.  Celui  d’entre  eux  qui 
le  conficroit  portoit  le  diadème.  La  fête  qu’on  faifoit  à  la  confecration  d’Apis 
étoit  fort  extraordinaire  :  la  fale  ou  le  temple  où  réfidoit  Apis ,  bâti  par  le  roi 
Piàmmitichus  ,  avoit  au  iieu  de  colonnes  de  grands  Coloffes  de  douze  coudées 
de  haut. 

V.  Apis  fi  honoré  des  Egyptiens ,  ne  pouvoit  vivre  qu’un  certain  nombre 
d’années.  Après  quoi  les  prêtres  le  jettoient  dans  leur  grande  fontaine,  où  ils 
le  noioient  :  l’aiant  ainfi  fait  mourir ,  ils  en  portoient  un  grand  deuil,  fe  ra- 


Sc  nota  babuifle.  Vêtus  Scholiaftes  nuper  eufus  dicit 
eum  quafdam  habuifle  notas  in  cauda  &C  lingua. 

III.  Poftquam  facerdotes  taurum  notis  quas  ex- 
plorabant  inftcudtüm  repererant  ,  deducebatur  Mem- 
phim  abeis ,  inquit  Plinius  lib.  8.  cap.  4 6.  ubi  étant 
duo  delubra  ,  quæ  vocabant  thalamos,  anguna  popn- 
lor.tm.  Alterurn  intraffe  Utum  efl ,  pergit  Plinius,  in 
altéra  dira  portendit.  Refponfa  privatis  dat  ,  e  manu 
confulentium  cibum  capïendo.  Germanici  Cafaris  ma- 
num  averfatus  eft  ,  haud  rruilto  pofl  exftintti.  Cœtero 
fecre t Ht ,  cum  fe  proripnit  in  cœtus ,  incedit  fummotu 
liSlorum  ,  gnxque  pucrorum  comitatur  carmen  honori 
ejus  canentium:  ititelligere  videtur  &  adorari  velle.  Hi 
greget  repente  lymphati  f attira  pracinunt.  In  potum  ei 
dabatut ,  inquit  Plutarchus  de  Ifide  ôc  Ofiride  pag. 
3^3.  aqua  ex  puteo  haufta  ,  arcebaturque  a  potu  Nili, 
non  quod  putarent  aquas  ejus  ob  crocodilos  immun- 
das  efl'e  -,  nihil  cnim  arque  venerabantuï  atque  Nilum: 
fed  quod  aqua  Nili  pinguefaceret  ,  nollentque  illi 
Apin  pinguiorcm  efl'e.  Vacca  ,  inquit  Plinius  8.  46. 

Tum.  1 1. 


femel  ei  in  anno  oftendebatur,  fuis  &  ipfa  inflgnita  no¬ 
tis,  quamquam  aliis,  femperque  eodem  die  &  inveniri 
eam  &  exftingui  tradebant.  Memphi  état  locus  in  Ni- 
lo,  quem  locurn  a  figura  vocabant  Phialam  ,  omnibus 
annis  ibi  auream  pateram  argenteamque  mergebant, 
diebus  quos  habebat  natales  Apis ,  qui  feptem  étant 
numéro  j  mirumque  erat  neminem  per  eos  dies  a  cro- 
codilis  attingi  :  o&avo  die  poil  horam  Textam  redire 
belluæ  feritatem  narrabant. 

IV.  Qui  repertum  Apin  ducebant  facerdotes,  cen» 
tum  numéro  étant  :  hi  ilium  myftcriis  initiabant  & 
confecrabant  :  qui  ilium  confecrabat  diademate  re- 
dimiebatur.  Inhgnis  celeberrimufque  erat  ille  dies 
confecrationis  Apidis  :  aula  feu  delubrum  in  quo  re- 
fidebat  Apis ,  a  rege  Pfammiticho  flrudum  vice  co- 
Iumnarum  ingentes  coloflos  habebat  altitudine  duo- 
decim  cubitorum. 

V.  Apin  fie  ab  Ægyptiis  honoratum  non  fas  erat  cer- 
tos  vita:  excedere  annos  ;  merfum  enim  lacerdores  in 
fonte  fuo  enocAbmt,q ;-i ajïttiri  luftu  alium, quem  lubfti- 
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foient  la  tête,  &  te'moignoient  une  douleur  extrême  de  fa  mort.Ce  deuil  ne  pou- 
voit  cefler  qu’après  qu’ils  avoient  trouvé  un  autre  Apis  qui  eut  des  marques 
lemblables  à  celles  de  fon  prédece  fleur.  Ils  y  mettoient  pourtant  fi  bon  or  re, 
que  la  recherche  ne  duroit  jamais  longtems:  8c  alors  ils  recommençoient  leurs 


cérémonies  à  Fordinaire.  x  . 

VI.  Ils  faifoient,  dit Diodore  de  Sicile  ,  de  magnifiques  funérailles  a  Apis 
défunt.  Après  quoi  les  prêtres  deftinez  à  cette  fonction  cherchoient  un  veau 
qui  eût  les  mêmes  marques  que  le  precedent }  8c  quand  ils  1  avoient  trouve, 
le  peuple  finifloit  fon  deuil  de  la  mort  du  prédecefleur.  Ces  mêmes  pretres  me- 
noient  ce  veau  en  la  ville  qui  droit  fon  nom  du  Nil,  où  ils  le  nourrifloient 
pendant  quarante  jours  :  après  cela  ils  le  mettoient  fur  une  barque  doree  qui 
avoit  la  forme  dune  chambre ,  8c  l’amenoient  comme  un  dieu  au  bois  facre 
de  Vulcain.  Pendant  ces  quarante  jours  les  femmes  le  voioient,  8c  fe  decou- 
vroient  devant  lui -.après  quoi  il  ne  leur  étoit  plus  permis  de  venir  voir  le 
dieu  Apis.  Voila  l’hiftoire  d’Apis,  dont  on  trouve  allez  fouvent  la  figure  dans 
les  monumens  Egyptiens  :  mais  on  n  y  découvre  pas  ces  marques  dont  les 
Auteurs  parlent ,  8c  dont  ils  conviennent  fort  peu  entre  eux.  Nous  verrons 
plus  bas  Apis  dans  la  table  Iliaque ,  où  il  efl:  en  cette  forme  :  il  a  la  tête, 
le  col  8c  la  croupe  noirs ,  8c  le  relie  du  corps  tout  blanc  :  quoique  cette  table 
ne  fut  pas  colorée,  le  blanc  y  étoit  dillingué  du  noir  par  des  lames  d’argent. 
pL  II  a  fur  la  tête  un  difque  comme  les  autres  que  nous  donnons  ici  ;  c  efl:  une 
txxvi  marclue  ordinaire  des  dieux  Egyptiens  comme  nous  avons  déjà  dit.  Le  pre- 
j  mier  que  nous  donnons 1  efl:  tiré  du  cabinet  de  M.  Foucault  :  il  efl:  bigarré  , 
z  comme  dit  Lucien,  8c  a  deux  grandes  bandes  fur  le  corps  auflî-bien 1  que  le  fui- 
^  vant,  qui  efl:  tiré  de  nôtre  cabinet.  Un  3  autre  tiré  d’une  médaillé  a  le  croiflant 
^fur  le  côté.  Dans  la  figure  fuivante  ,  4  tirée  du  cabinet  du  feu  cardinal 
Carpegna ,  8c  publiée  par  M.  Fabreti  •  Ifis  aflife  donne  à  têter  au  boeuf  Apis. 
M.  Fabreti  croit  qu’Ifis  8c  Apis  font  lur  une  barque  compofée  de  la  plante 
Egyptienne  qu’on  appelloit  papyrus.  Nous  favons  qu’Apis  efl  de  la  troupe 
d’Ifis  ,  8c  qu’ils  alloient  de  compagnie  •  mais  on  n’ avoit  pas  encore  vu  Ifis 
donnant  à  têter  au  boeuf  Apis.  Seroit-ce  pour  marquer  qu’Ifis  ou  la  na¬ 
ture  efl  la  nourrice  de  tous  les  animaux.  Au  defliis  d’Apis  efl:  l  oifeau  fa- 
cré  qu’on  appelle  Ibis  ,  avec  une  tablete  où  efl:  une  efpece  d’infcription 
Egyptienne. 


tuant ,  8c  donec  invalident  moercbant ,  derads  etiam 
capitibus  -,  nec  tamen  unquam  diu  quærebatur,  tunc- 
que  pro  more  fuo  ceremonias  repetebant. 

VI.  Apidis  funus ,  inquit  Diodorus  Siculus  lib.  i. 
p.  i&.  magnifiée  celebrabant  :  poftea  veto  iacerdotes 
ad  eam  fun&ionem  deftinati  vitulum  quærebant ,  iif- 
dem  infignitum  notis  quibus  dccefior  ejus  ;  illo  au¬ 
tan  deprehenfo  decefioris  lugendi  finem  faciebat  po- 
pulus.  Iidem  facerdotes  vitulum  adducebant  in  ur- 
bem  3  cui  a  Nilo  nomen  erat,  ubi  per  quadraginta 
dies  alebatur  :  ilium  poftea  in  navigium  imponebant 
cubiculi  forma  concinnatum  deauratumque  ,  8c  quafi 
deum  adducebant  in  lucum  Vulcani.  Per  hofee  qua¬ 
draginta  dies ,  mulieres  ipfum  adibant  conlpiciebant- 
que"  8c  coram  eo  fefc  nudabant  ;  poftea  a  dei  Apidis 
confpedu  perpetuo  arcebantur.  En  apidis  hiftoriam  , 
cujus  fiepe  forma  in  monumentis  Ægyptiacis  compa- 
iet  j  verum  eædem  illæ  notât,  quas  Scriptores  non  fi¬ 
ne  narrationis  varietate  memorant ,  in  illis  minime 
deprehenduntur.  Apin  videbimus  infra  in  menfa  Ifia- 
ea  ,  ubi  hac  Confpicitur  forma  }  caput ,  collum  parf- 
que  pofterior  nigra  funt,  cetera  alba  :  ctû  veto  tabu¬ 


la  ilia  coloribus  variis  ornata  non  eftet ,  candidus  ta¬ 
men  color  a  nigro  per  laminas  argenteas  diftingueba- 
tur.  Difcum  capite  geftat  ut  alii  Apides  ,  quos  hic 
proferimus  :  hoc  Ægyptiorum  deorum  infigne  erat , 
ut  modo  diximus.  Primus  qui  hic  effertur  Apis  ,  ex 
Muleo  1  illuftnflimi  D.  Foucault  edudlus  fuit  ;  cft 
autem  diftindtus  maculis  ,  ut  ait  Lucianus  ,  8c  latas 
habet  toto  corpore  notas  ,  uti  etiam  2  alius  ex  Mu- 
feo  noftro  edueftus ,  qui  hic  fimul  exprimitur.  Alter 
3  ex  nummo  quodam  bicornem  Lunam  in  latere  deli— 
neatam  habet.  In  fehemate4  Iequenti,quod  prodiit  ex 
Muleo  Cardinalis  Carpegnæ  ,  8c  a  Raphaële  Fabreto 
publicatum  eft  •,  Ifisfedens  Apidem  ladlat  :  exiftimat 
Raphaël  Fabretus  hic  Ifidcm  8c  Apin  repræfentari  in 
navicula,  ex  Ægyptia,  quæ  papyrus  dicitur  ,  planta 
confedla.  Scimus  Apin  ex  cœtu  Ifidis  die  ,  8c  in 
ejus  contubernio  faille  ;  fed  nufquam  alias ,  ni  fallor, 
vifa  Ifis  fuit  la&ans  Apin.  An  eo  fignificatur  Ifidcm 
five  naturam  animalium  omnium  nutricemcfte  ?  Su¬ 
pra  Apin  eft  facra  avisquam  vocant  Ibidem  cum  ta- 
bclla  quamdam  ccu  inferiptionem  Ægyptiacam  pr*-. 
ferente. 


<v 
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VII.  Outre  le  taureau  Apis ,  il  y  en  avoit  d’autres  honorez  dans  l’Egypte  : 
Onuphis  qui  étoit  fort  grand  &:  de  couleur  noire  j  Bacis  confacré  au 
Soleil ,  adoré  à  Hermunthi  ville  d’Egypte ,  6c  qui  félon  Macrobe  changeoic 
de  couleur  à  chaque  heure  du  jour.  Son  poil  croiffoit  en  haut ,  enforte  qu’il 
étoit  toujours  hériffé  contre  l’ordinaire  des  autres  animaux.  Mnevis  autre  tau¬ 
reau  confacré  au  Soleil ,  étoit  honoré  à  Heliopolis  ville  d’Egypte  :  il  étoit  noir 
$c  félon  le  fentiment  de  plufieurs ,  pere  d’Apis  :  il  étoit  herifTé  comme  le  pré¬ 
cèdent.  Peutêtre  ces  trois  là  n ’étoient  que  le  même  honoré  en  divers  endroits 
fous  difFerens  noms. 

En  plufieurs  endroits  de  l’Egypte ,  il  y  avoit  des  vaches  facrées.  Ceux  de 
Momemphis  ,  dit  Strabon  ,  adorent  Venus  ,  &  nournjfcnt  une  vache  facrée ,  comme 
on  nourrit  Apis  à  Memphis  ,  &  a  Heliopolis  Mnevis  :  ceux-ci  pajfent  pour  être 
dieux.  Mais  ceux  qui  fe  trouvent  en  plufieurs  autres  lieux  dans  le  Delta  X3  ail¬ 
leurs  j  /oit  taureaux ,  foit  vaches  ,  ne  font  pas  regarder  comme  dieux  3  quoiqu'ils 
fuient  regarde^  comme  facreg. 


Vil.  Præter  Apin  tautum  alii  in  Ægypto  honora-  hic  pilis  crat  ut  alter  ,  de  quo  fupra.  Forte  très  illi 
bantur  :  Onuphis  qui  prægrandi  ftatura  erat  ex  atro  idem  ipfe  erant  diverfis  nominibus  per  diverfa  loca 
colore  ",  Bacis  ,  Soli  facer,  qui  Hermunthi  in  Ægypti  cultus. 

urbe  colebatur  ,  quique  referentc  Macrobio  Saturn.  In  multis  Ægypti  locis  facræ  vaccaî  erant ,  ut  ait 
i.  21.  fingulis  diurnis  horis  eolorem  mutabat  ;  pili  Strabo  lib.  17.  p.  jjz.  Qui  Momemphi  habitant  , 
cjus  femper  redti  in  fublimi  crcfcebant,  ica  ut  fem-  F'enerem  adorant ,  &  facram  vaccam  alunt,  fient  Mem- 
per  [libre EH  manerent ,  præter  morem  cæterorum  ani-  phi  alititr  Apis  ,  &  Heliopoli  Mnevis  :  hi  pro  diis 
malium.  Mnevis  taurus  alius  Soli  facer  Heliopoli  in  habentur.  sit  alii  qui  in  aliis  locis  habentur  in  Delta 
Ægypto  colebatur  :  niger  erat,  ac  fecundum  plurimo-  &  alibi  feu  tauri  feu  vacca ,  non  dii  habentur ,  licet 
rum  fententiam  ,  Apidis  pater ,  fubreEHs  ôc  hifpidis  facri  exiflimentur. 

;  ,  C  H  A  P  I  T  R  E  XV. 

I.  Le  Chat  ou  Ælurus  honoré  comme  dieu  parles  Egyptiens  :  fingulavité  remarquable 
touchant  les  Chats  de  l'Egypte.  1 1.  Differentes  figures  d' Ælurus.  III.  Images 
extraordinaires  &  monftrueufes  de  plufieurs  dieux  de  l'Egypte. 


I.  T"  ES  Egyptiens,  dit  Hérodote,  regardoient  comme  facrées  toutes  les 
Ivbêtes  qui  étoient  dans  leur  payis ,  6c  dont  le  nombre  n’étoit  pas  bien 
grand,  quoique  l’Egypte  foit  voifine  de  la  Libye,  qui  abonde  en  toute  forte 
d’animaux.  Le  chat  entre  autres,  qui  s’appelle  en  GrecÆlurus ,  étoit  en  grande 
vénération  chez  eux  :  fur  quoi  cet  Auteur  rapporte  une  chofe  fort  extraordi¬ 
naire.  Quand  il  arrive  quelque  incendie ,  dit-il ,  les  chats  font  agitez  d’un 
mouvement  divin  -  les  Egyptiens  qui  les  gardent ,  négligent  l’incendie  pour 
obfèrver  ce  que  les  chats  font.  Malgré  ces  foins ,  les  chats  s ’échapent ,  en  fau¬ 
tant  même  pardeflus  ceux  qui  les  gardent  pour  fe  jetter  dans  le  feu.  Alors  les 
Egyptiens  mènent  grand  deuil  de  leur  mort.  Quand  un  chat  meurt  de  fa  mort 


,  c  A  P  u  T  x  v. 

/.  F  élis  five  Ælurus  ab  Ægyptiis  ut  deus  cul - 
tus  :  res  fingulariffima  de  FelibusÆgyptiacis. 
11.  Vante  Æluri  imagines.  III.  Schéma  ta 
portentoja  plurimorum  numinum  Ægyptia - 
corum. 

I.  7r?Gyptii ,  inquit  Herodotus  ,  2.  66.  ceu  facta 
jfjPjhabcnt  animalia  omnia,quæ  in  lua  nafeuntur 
regione ,  quommque  numerus  non  ufque  adeo  ma- 

Tom.  1 1. 


gnus  eft ,  etiamfi  Ægyptus  fit  ccmtermina  Libyæ  om- 
nis  generis  animalium  feraciflîmæ.  Felis  inter  alia  , 
quæ  græce  vocatur  diKiupos ,  apud  illos  furnrno  afficie- 
batur  honore  :  qua  de  re  Scriptor  ille  rem  narrat  fin- 
gulariffimam.  Accidente  incendio  quopiam ,  feles 
motu  divino  exagitantur ,  Ægyptii ,  qui  feles  eufto- 
diunt ,  incendium  ipfum  negligunt,  ut  quid  agant  illæ 
explorent.  Hanc  tamen  tantam  euftodiam  feles  fupc- 
ranc ,  ut  etiam  euftodes  ipfos  tranfiliendo  in  ignem  le- 
fe  conjiciant  :  tune  Ægyptii  de  illorum  morte  luétuni 
magnum  funebrem  ducunt.  Cum  felis  in  ædibus  qui,. 

R  1*  ij 
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naturelle  dans  une  maifon,  tous  ceux  de  la  maifon  fe  rafent  les  fourcils  j  fi 
ceft  un  chien,  ils  fe  rafent  tout  le  corps  &  la  tête.  On  embaumoit  les  chats 
morts  y  on  les  apportoit  à  Bubafte  pour  y.  être  inhumez  dans  une  maifon 
fàcréc.  ’  .  .  (  j .  '  . 

IL  On  trouve  la  figure  du  chat  avec  les  fymboîes  facrez  des  Egyptiens  deux 
fois  dans  la  table  Ifiaque  :  une  fois  aiant  devant  lui.  une  fleur  apparem- 
ment  du  Lotus ,  fur  laquelle  eft  un  fiftre ,  fymboîe  ordinaire  d  Ifis  j  une  autre 
fois  accompagne'  deplufieurs  fymboîes  :  il.  a  audevant  de  lui  un  filtre ,  dont  le 
manche  eft  pofé  dans  un  gobelet  :  une  fleur  qui  s’élève  au-delà  du  gobelet  fe 
recourbe  fur  le  fiftre  :  fur  le  dos  du  chat  eft  un  fymbole  peu  ordinaire  ,  ôc  der¬ 
rière  le.  chat  une  fleur  qui  reffemble  à  un  lis  ,  apparemment  le  Lotus  ;  qui  fé¬ 
lon  Hérodote  étoit  le  lis  de  l’Egypte.  .Ælurus  eft  quelquefois  repréfenté  avec 
la  tête  du  chat  fur  un  corps  humain.  Tel  eft  6  celui  de  M.  l’Abbé  Fauvel ,  qui 
tient  un  fiftre  de  la  mam  droite,  &:  un  feau,de  la  gauche.  Nous  avons  parlé 
ci-devant  du  feau  que  portent  les  images  Egyptiennes.  Celui  de  la  7  vigne 
Borghefe  à  Rome  eft  plus  remarquable^  c’eft  une  femme  qui  aune  tête  de  chat: 
le  marbre  eft  moucheté  comme  l’eft  fouvent  la  peau  du  chat  :  fur  la  tête  eft  un 
difque ,  tel  qu’on  le  voit  ailleurs  fur  la  tête  des  dieux  &  des  déeffes  des  Egyp¬ 
tien^  :  l’idole  eft  aflife  ,  tk  tient  un  grand  anneau  auquel  eft  attachée  la  figure 
du  T  ou  peutêtre  une  croix  que  nous  voions  fouvent  entre  les  mains  des  ido¬ 
les  Egyptiennes.  Pignorius  a  donné  la  même  figure  pour  une  femme  à  tête  de 
lion,  dans  fon  explication  de  la  table  Ifiaque,  p.  66.  mais  je  crois  qu’il  s’eft: 
trompé ,  en  la  maniéré  même  qu’il  l’a  repréfentée  dans  fon  livre ,  la  tête  a 

plus  l’air  d’un  chat  que  d’un  lion.  Je  crois  quelle  a  été  copiée  fur  la  même 
ftatue  fur  laquelle  l’a  été  celle  que  j’ai  donnée  au  diarium  italicum ,  p.  2.27. 

tant  les  deux  figures  fe  reffemblent  en  toute  maniéré.  Celui  qui  la  deffina 
pour  moi  s'appelloit  M.  du  Verger  fort  habile  dans  le  deffein  êc  dans  tout  ce 
qui  regarde  l’antiquité  :  quelques  petites  différences  qui  fe  rencontrent  dans 
les  deux  peuvent  venir  du  peu  d’exa&itude  de  celui  qui  la  deffina  pour  Jero¬ 
me  Aleander  qui  Lenvoia  à  Pignorius.  La  pointe  qui  s’élève  fur  la  tête  d’Æ- 
lurus  eft  un  peu  tortue  dans  le  deffein  de  M.  du  Verger,  au  lieu  quelle  eft 
toute  droite  dans  l’autre.  Les  deux  bracelets  ou  n’ont  point  été  apperçus  par 
M.  du  Verger,  ou  ont  peutêtre  été  ajoutez  par  l’autre  deffinateur.  J’ai  fou- 


bufdam  naturaîi  fua  morte  obit  :  qui  ædc$  incolune 
omnes  fupcrcilia  abradunt  *,  fi  canis  moritur ,  totum 
corpus  Sc  caput  abraditur.  Feles  mortuae  Bubaftin  dc- 
ferebantur  aromatibus  conditæ ,  ibique  in  facra  domo 
fepeliebantur. 

II.  Felis  imago  cum  fymbolis  facris  Ægyptîacis 
bis  in  menfa  Ifiaca  comparet ,  femel  florem  loti  ut 
videtur  coram  fe  habet,  cui  flori  infidet  fiftrum  Ifidis 
iolitum  fymbolum  ;  &  iterum  in  alio  menfae  Ifiaca: 
loco  pluribus  fymbolis  ornatus ,  fiftrum  r  ante  fe  ha- 
bet,  cujus  capuluc  in  culullo  pofitus  eft  :  flos  ultra  cu- 
lullum  erumpens ,  fupra  fiftrum  fefe  reflc&it ,  fupra 
dorfum  felis  liint  tefticull,  ut  putant,  Ofiridis,  &  ponc 
felem  flos  lilio  fimilis ,  eftque,  ut  putatur,  lotus  ,qui 
/ccundum  Herodotum  i.  91.  lilium  cratÆgyptiacum. 
Ælurus  aliquando  reprasfentatur  cum  capite  felis  cor- 
poreque  humano  :  hujufmodi  eft  6  primum  fehema  ex 
Mufeo  D.  Abbatis  Fauvelii  edu&um ,  ubi  Ælurus 
dextera  manu  fiftrum  tenet  »  ,  finiftra  fitulam  :  jam 
fupra  de  fitulis  feu  vafis ,  quæ  geftant  Ægyptiaca  nu- 
mina,  dl&um fuit.  Quod  ex  vinea  7  Burghefia  Romæ 
prodiit,  obfervatu  dignîus  eft  :  mulier  eft  cum  felis 
capite >  marmor  guttatum  maculofumque  uti  fæpc 


etiam  animalis  iftius  pellis  :  capiti  imminet  difeus, 
qualis  paflim  vifitur  numinum  Ægyptiorum  capiti  im- 
pofitus.  Scdet  ftatua  manuque  tenet  annulum  aran- 
dem ,  cui  hærct  figura  T  feu  fortaflis  crux  ,  quam 
fæpe  videmus  inmanibus  idolorum  Ægyptiorum.  Pi¬ 
gnorius  camdem  ipfam  figuram  dédit  pro  ftatua  leo- 
nino  capite  ,  idque  in  explicatione  menfæ  Ifiacæ  pag. 
66.  fed  hallucinatum  puto  j  co  ipfo  namque  modo  > 
quo  exprimit  ille,  potius  felcm  refert ,  quam  leonem. 
Utrumque  fehema ,  noftrum  videlicct  quod  in  Dia- 
rio  Italico  edidimus  p.227.  &  Pignorianum  ab  eadem 
ftatua  expreflum  fuilfe  arbitrorj  ita  fcilicet  ambo  inter 
fe  funt  fimilia»  Qui  mihi  delineavitj  D  Vergeriusvo- 
cabatur  ,  non  delineandi  modo  ,  fed  etiam  antiquariæ 
rei  omnigenæ  peritiflimus  :  parva  quæ  inter  utrum¬ 
que  fehema  obfervanmr  diferimina,  ex  incuria  ejus , 
qui  pro  Hieronymo  Aleandro  dclftieavit  3  accidere 
potuerunt ,  qui  Aleander  ad  Pignorium  tranlmifit  : 
quod  capiti  Æluri  imminet  in  acumenque  définit,  re- 
«ftum  in  Pignoriano  ,  tortuofum  autem  in  noftro 
fehemate  eft  :  armillae  duæ  quæ  in  Pignoriano  obfer- 
vantur  ,  aut  additæ  in  illo  ,  automiflæ  in  noftro  fehe¬ 
mate  fuerunc  :  fæpe  ftatuam  oculis  meis  infpexi , 
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vent  confideré  cette  figure  en  original ,  elle  a  certainement  la  tête  d’un  chat. 

Une  autre  de  ^  M.  Rigord  a  aufii  la  tête  du  chat  couverte  d’un  grand  pana- 8 
che  a  la  maniéré  des  figures  Egyptiennes  ,  8c  tient  un  bâton  ,  au  haut  duquel 
efi  le  gobelet.  p  j 

Le  dieu  Ælurus  1  fuivant  de  M.  Gravier  de  Marfèille,  a  la  figure  d’un  hom-  exxyn. 
me  a  tete  de  chat  :  il  tient  de  la  main  droite  un  {litre  qui  n’a  point  de  baguetes: 1 
elles  peuvent  etre  tombées  par  1  injure  du  tems.  Il  a  un  feàu  avec  une  anfe 
pafiee  au  bras  gauche  :  il  tient  à  la  main  la  tête  d’une  divinité  ,  qui  porte  le 

diique  j  ce  dilque  fè  voit  ordinairement  iur  les  têtes  des  divinitez  Egyp¬ 
tiennes. 

- - -  -  ; 

III.  Le  fuivant  1  efl;  je  crois  unOfiris  à  tête  de  loup.  Le  fouet  8c  le  bâton  i 
augurai  ou  paftoral  qui  a  la  même  forme  chez  les  anciens ,  font  les  marques 
d  O  fins.  On  adoroit  le  loup  a  Lycopolis  ville  d’Egypte  ,  dont  le  nom  fignifie 
la  ville  du  loup.  L  Ofiris  fuivant  3  n’eft  remarquable  que  par  la  double  tête  :  3 
lune  des  faces  efl  furmontee  dun  globe,  &  l’autre  d’un  difque:je  croirois 
volontiers  que  l’une  des  têtes  marque  le  Soleil,  qui  eft  Ofiris,  8c  l’autre  la 
Lune ,  qui  eft  Ifis.  L  epervier  4  qui  vient  apres  &  qui  fè  prend  auffi  pour  Ofiris,  4 
a  une  cruche  lur  la  tête,  ce  qui  marque  l’abondance  de  l’eau  du  Nil  -,  comme 
nous  avons  déjà  dit  plufieurs  fois.  Le  î  monfire  qui  vient  enfuite  a  une  tête  de  y 
Sphinx ,  trois  mammelles  fur  le  devant,  8c  tout  le  corps  d’un  lézard.  La  figure 
fuivante  efi  encore  6  plus  monftrueufè  ^  c’eft  une  tête  horrible  qu’on  ne  con-  6 
noît  point ,  8c  un  corps  humain  avec  de  grandes  ailes.  Ce  monfire  tient  un 
animal  par  la  queue ,  le  refie  fe  remarquera  à  l’oeil.  La  derniere  figure  7  efi 
d  un  Ofiris  qui  regarde  Ifis  avec  le  petit  Orus.  Elle  efi  venue  trop  tard  pour 
être  mife  en  fon  lieu  propre. 


taput  felis  in  ilia  femper  deprehendi.  Alia  D.  Rigor-  adorabatur  ,  nomenque  ipfum  lupi  urbem  fonàc. 
di 8  parva  ftatua  caput  Felis  refert  fublimefque  pinnas  Ofiris 5  fequens  ex  duplici  capite  fufpiciendus  :  uni 
capite  geftat  pro  more  Ægyptiacorum  fimulacrorum  ,  capiti  imminet  globus  a  alteri  difeus:  Iibenter'cre- 
baculumque  tenet ,  in  cujus  fuprema  parte  culullus.  dam  unum  ex  capitibus  Solem  ,  qui  eft  Ofiris  ,  alte-* 
Deus  Ælurus x  fequens  ex  Mufeo  D.  Gravier  Maf-  rum  Lunam  ,  quæ  eft  Ifis  fignificare.  Accipiter  +  fe- 
Filienfis  edudus ,  hominis  corporc  ,  felis  capite  eft  :  quens ,  qui  pro  Ofiride  habetur  ,  amphoram  capite 
dextera  fiftrum  tenet ,  in  quo  virgæ  nullac  obfervan-  geftat ,  quod  abundantiam  aquse  Nili  demonftrat,  uti 
tur  ,  fed  hæ  fortafle  injuria  temporum  cxciderint  :  iupra  diximus.  Monftrum  *  ibidem  pofitum  ,  caput 
Ælurus  hic  anfatam  fitulam  brachio  finiftro  geftat ,  Sphingis  mammafque  habet ,  lacertae  veto  corpus, 
manu  veto  caputÆgyptiaci  numinis  difeum  geftantis,  Schéma  fequens  6  portent!  fimile  eft,  horrendum  om- 
qui  difeus  numinum  Ægyptiorum  càpiti  imminens  nino  caput ,  corpus  humanum  alatum  ,  quod  mon- 
ixpiffime  vifitur.  ftrum  feram  cauda  tenet ,  caetera  afpe&ui  patent.  Ul- 

.  III.  Qui 2  fequitur  eft  ,  ut  exiftimo,  Ofiris  cum  timum  7fchema  eft  Ofiridis,  qui  Ifidem  cum  Oro  re- 
lupi  capite  :  flagellum  quippc  &  lituus  aut  pedum  fpicit ,  quod  ,  quia  tardius  acçelfit ,  non  potuit  pro- 
Ofiridis  infignia  funt:  lupus  Lycopoli  in  Ægypto  priam  fibi  fedem  occupare. 


,lt  L'ANTIQUITE’  E  X  P  L  I  QU  E’  E,  &c.  Liv.  I. 

CHAPITRE  XVI. 

I.  lAnubis  dieu,  à  tête  de  chien ,  fawrl  non  feulement  dans  r  Egypte,  mais 
auûi  dans  la  Grece  &  i  Rome.  IL  C' était  le  Mercure  des  Egyptiens. 
Il  J.  images  d’Ann  lus.  IV.  fuels  étoient  les  dieux  Sjnthrones  de  l  Egypte. 
V \  Le  Cynocéphale , 

I.  T  A  fuperftition  Egyptienne  qui  admettoit  un  taureau  &  un  chat  parmi 
i>fes  dieux ,  y  admettoit  aufti  un  chien ,  ou  plutôt  un  homme  a  a  tete 
de  chien,  quon  nommoit  Anubis.Le  culte  de  ce  dernier  fut  même  plus  étendu 
que  celui  d’Apis,  qui  fut  prefque  renfermé  dans  l’Egypte -,  au  lieu  que  celui 
d’Anubis  fut  fort  en  vogue  dans  la  Grece ,  dans  Rome  &  dans  tout  1  empire. 

1 1.  C’étoit  le  Mercure  des  Egyptiens  :  on  le  voit  en  effet  avec  le  caducee 
dans  la  première  &  la  plus  belle  des  images  que  nous  en  avons.  Plutarque  c 
confirme,  quand  il  dit  qu’ Anubis  s  appelle  aufti  quelquefois  Hermanubis ,  ce 
qui  veut  dire  Mercure  Anubis.  Son  origine  eft  aufti  incertaine  que  celle  de 
tous  les  autres  dieux  Egyptiens.  Il  y  en  a,  dit  Plutarque,  qui  croient  que  le  jeu¬ 
ne  garçon  qui  apprit  à  Jfis  la  mort  d  Ofiris ,  -eft  le  meme  qu  on  adore  fous  le  nom 
dl  Anubis  s  on  le  croit  fils  de  Nephthé ,  que  la  terreur  de  Typhon  fit  accoucher  avant 
terme:  &  ce  garçon  fit  depuis  la  même  fonElion  auprès  des  dieux ,  que  les  chiens 
font  auprès  des  hommes.  Diodore  de  Sicile  dit  aufli  que  le  chien  fert  a  la 
chaffe  &  à  la  garde  ;  &  que  c  eft  pour  cela  que  le  dieu  Anubis  eft  repré- 
fenté  avec  la  tête  de  chien  ,  ce  qui  lignifie  qu  il  etoit  garde  du  corps 
d’Ofiris  &  d’Ifis.  Tertullien  &  S.  Auguftin  l’appellent  Cynocéphale  ,  ce  nont 
1jaî  convier*tÀ  oaufe  de  fa  tête  de  chien  »  — le  nom  de  Cynocéphale  lignifie 
aufft  un  certain  animal  rabâche ,  qui  avoit  la  tête  de  chien ,  dont  filent  Hé¬ 
rodote  &  lesNaturaliftes.  Hérodote  dit  de  ce  monftre  qu’il  avoit  les  yeux  fur 
la  poitrine.  Apulée  appelle  Anubis  l'Interprète  des  dieux  du  ciel  &  de  ceux  de  T  en¬ 
fer:  il  a,  pourfuit-il ,  la  face  tantôt  noire ,  tantôt  de  couleur  d'or  :  il  haujfe  fa  grande 
tête  de  chien ,  portant  de  la  gauche  un  caducée ,  &  de  la  droite  une  palme  verte 
quil  agite.  Virgile  &  fon  Commentateur  Servius  lui  donnent  la  même  fon¬ 
ction. 


CAPUT  XVI. 

/-  -Anubis  canino  capite  deus  non  in  Ægypto 
tantum  cidtus  ,  fed  etiam  in  Gracia  &  Ro- 
mœ.  II-  Is  crut  Mercurius  Ægyptiorum. 
II J.  Anubidis  imagines.  IA.  Quinamef 
fent  dii  Synthroni  Ægyptiorum.  A.  Cyno- 
cephalus. 

\.  Uæ  taurum  &  felcm  in  deorum  numéro  po- 
V  J  nebat  Ægyptiaca  fupcrftitio  ,  etiam  cancm 
inter  numina  admittebat,  autpotius  homincm  canino 
capite  ,  quem  Anubin  vocabant.  Hujus  cultus  latius 
per  orbem  pervafit,  quam  Apidis  ,  qui  Ægypti  fines 
non  excdfille  videtur  :  at  Anubidis  cultus  in  Gracia, 
Romæ  ,  ac  per  totum  imperium  Romanum  floruit. 

II.  Hic  erat  Ægyptiorum  Mercurius,  indeque 
eft  quod  in  prima  omniumque  pulcherrima ,  quam 
proferimus  imagine  ,  Anubis  caduceum  teneat.  Hoc 
item  confirmât  Plutarchus  librode  Ilide  &  Ofiride, 
cum  ait ,  Anubin  aliquando  etiam  Hermanubin  vo- 
cari,  quod  fignificac  Mercurium  Anubin  :  ejus  origo 


non  minus  incerta  quam  carterorum  Ægyptiorum 
deorum.  Sunt  ,  inquit  Plutarchus  de  Ifid  &  Ofir. 
qui  p  ut  en  t  juvenem  ilium  ,  qui  Jjidi  mortem  Ofiridis 
nunciavit ,  eumdem  ejfe  quem  Anubidis  nomine  adorant : 
filius  cJpNepbthes  putatur,qua  Typhonis  ter  rare  prama- 
turum  partum  edidit  :  ille  autem  puer  eodem  erga  deoS 
funflut  efi  officio  ,  quo  canes  erga  hommes.  Diodorus 
quoque  Siculus  1. 1.  p.55.  air,  canem  &  venatui  &  cu- 
ftodiæ  infervire  ,  ideoque  deum  Anubin  canis  capite 
repraefentari ,  quo  fignificatur  ipfum  fatellitem  ,  &c 
(rujuaToipvRtuict  fuifle  Ofiridis  &  Ifidis.  Tertullianus 
&Auguftinus  de  civ.  dei  3.  12.  ipfum  Cynocephalum 
appellant,quod  nomenAnubidi  caninum  caput  habenti 
convcnit.  Cynocephali  tamen  vox  aliud  ferum  animal 
fignificat  canino  capite ,  de  quoHerodotus  4.  191.  &; 
çuoicKÏyot  :monftrum  hujufmodi  narrat  Herodotus  ocu- 
los  in  pectore  habuifte  :  Apuleius  Anubin  vocat  cxle- 
ftium  &  inferorum  deorum  interpretem  :  Ille  fuperûm , 
inquit,  commentor  &  inferim  :  nunc  atra  ,  pergit  ille, 
nunc  aureafacie  fublimïs  ,  attollens  canis  cervices  ar¬ 
du  a  s  Anubis ,  lava  caduceum  gerens  ,  dextra  p aimant 
virentem  quatiens.  Virgilius  ejufque  commcntator  Scr- 
vius  eamdemAnubidi  fun&ionem  tribuuncÆneid.  1.8. 
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III.  Ce  qu  Apulée  dit  convient  à  la  première  fîgufc  1  d  Anubis  que  nous  P  l. 
donnons  •  le  dieu  Anubis  avec  la  tête  de  chien  tient  de  la  main  gauche  un  cxwnu 
caducée  ,  ôc  de  la  droite  un  certain  infiniment  rond  comme  un  globe ,  perce  1 
d’un  gros  bâton  qu’il  tient  à  la  main.  La  palme  ,  dont  parle  Aptdee ,  n  eft  pas 

à  (a  main  droite ,  mais  elle  eft  tout  auprès  lui*  le  même  côte  -,  de  1  autre  cote 
vis-à-vis  eit  une  branche  de  laurier  :  il  porte  un  manteau  qui  ne  couvre  point 
fa  nudité  :  il  a  une  chaufïure  allez  finguliere ,  ôc  tient  un  pied  fur  un  crocodile. 

Au  haut  de  fa  tête ,  de  l’un  ôc  de  l’autre  côté  font  deux  étoiles. 

IV.  L’inlcription  acfgAÇo) ,  qui  eft  pardeftus ,  &  qui  veut  dire  les 
dieux  frères,  s’explique  aifement:  parce  qu’ Anubis  a  du  côté  droit  la  tête  de  Se- 
rapis  avec  les  cornes  d’Hammon ,  ôc  de  l’autre  celle  du  taureau  Apis.  Les  deux 
têtes  ont  également  un  boilfeau.  Voilà  donc  les  trois  dieux  freres  ,  les  trois 
grands  dieux  des  Egyptiens.  Serapis  qui  eft  le  même  qu’Oftris,  Apis  ôc  Anubis* 
L’autre  inlcription  qui  eft  au  bas,  les  appelle  les  dieux  Symhrones  en  Egypte ,  ou 
qui  participent  au  même  throne  en  Egypte.  C’eft  Ifias  grand  prêtre  ou  prince 
des  prêtres  qui  a  fait  faire  cette  ftatue.  Au  bas  de  l’image,auprès  de  la  tête  du  cro¬ 
codile  font  un  préfericule  ôc  une  patercj&  pardeftus  une  efpece  de  couffin  ban¬ 
dé  ,  quife  trouve  aftez  fouvent  auprès  des  images  des  dieux,  ôc  dont  je  ne  fai 
ni  le  nom  ni  l’ufage.  Boiftard  donne  une  autre  bafe  qui  avoitfervi, comme  1  iiv 
feription  porte,  aux  dieux  Synthrones  en  Egypte ,  pofée  par  M.  Ulpius  Apol¬ 
lonius  qui  fe  qualifie  prophète.  Nous  avons  dit  en  ion  lieu  qui  etoient  ceux 
qu’on  appelloit  prophètes.  Il  y  a  apparence  que  fur  cette  baie  les  trois  dieux 
Synthrones  d’Egypte  etoient  reprelentez  fur  des  thrones  :  fçavoir  Serapis , 

Apis  ôc  Anubis  •  mais  ces  figures  font  perdues,  il  refte  encore  fur  la  pierre 
quelques  veftiges  qui  femblent  le  perfuader.  L’autre  z  Anubis  fur  une  bafe,  z 
eft  du  cabinet  de  fainte  Genevieve  :  il  eft  revêtu  d’une  tunique  &  d  un  man¬ 
teau  ,  ôc  tient  une  efpece  de  rouleau.  Un  autre  ?  tiré  d’une  pierre  gravee  de  3 
nôtre  cabinet  eft  encore  plus  fîngulier  :  il  a  fa  cotte  d’armes  à  la  Romaine ,  ôc 
tient  de  la  droite  fon  arc  bandé  avec  la  flèche  qu’il  va  décocher.  Tous  les 
dieux  d  Egypte ,  ou  font  pris  pour  le  Soleil,  ou  ont  du  rapport  a  cet  aftre  , 
comme  difent  plufteurs  Auteurs  tant  anciens  que  modernes  :  1  arc  &  les  flé¬ 
chés  qui  conviennent  à  Apollon ,  au  Soleil ,  ôc  à  Elarpocrate  qui  eft  pris  pour 
le  Soleil ,  conviendront  de  même  à  Anubis  ,  qui  félon  la  mythologie  eft  auftj 


III.  Quod  Àpuleius  ait,  primo  quod  plrofcrimus 
Anubidis  1  fehemati  convertit.  Anubis  deus  capite 
canino  finiftra  manu  caduceum  ,  dextera  inftrumen- 
tum  quodpiam  tenet  rotundum  globi  inftar ,  ftipite 
transnxum  ,  quern  ftipitem  ille  tenet  :  palmam  , 
de  qua  Apuleius  ,  non  dextera  tenet,  fed  eam  eodem 
laterc  e  vicino  habet.  In  alio  latere  e  regione  lauri 
camus  confpicitur  :  pallium  geftat  Anubis,  quo  nudi- 
tas  ejus  non  tegitur  >  calceis  utitur  fingularibus  pede- 
que  crocodilum  prenait  :  fupra  caput  ejus  hinc  &  in- 
de  duæ  ftellæ  finit. 

IV.  Infcriptio  Qu î  ïSikpoi  in  fuprema  imaginis  par¬ 
te  pofita’,  deos  fratres  fignîficat,  atque  facile  cxplica- 
tur,quia  Anubis  Serapidis  caput  cum cornibus  Jovis 
Hammonis  a  dextris  habet ,  Apidis  veto  tauri  caput 
a  lîniftris.  Ambo  capita  calathum  fimiliter  habent.  En 
itaque  très  deos  fratres ,  tria  magna  Ægyptiorum  nu- 
mina  •,  Scrapin  qui  idem  eft  atque  Ofiris ,  Apin^&: 
Anubin.  Altéra  infcriptio  inferne  pofita  @sou\ 

b  A'tywh  dicit ,  fcilicet  in  Ægypto  cjufdem  throni 
feu  folii  participes  :  hanc  ftatuam  leuipi  curavit  Ifias 
fummus  faccrdos ,  fivc  princeps  facerdotum  :  in  ima 
parte  imaginis  prope  caput  crocodili  funt  prsfenculum 


patera  ,  fupra  quæ  pulvirar  farciis  conftricftum , 
quod  in  deorum  vetuftis  imaginibus  fæpe  vifitur  , 
cujus  nOmen  verum  atque  ulum  ignorare  me  fa- 
teor.  Aliambaftn  protulit  Boiffardus  cum  inferiptio- 
ne,  quæ  bafis,  ut  ibidem  legitur,  diis  Synthronis  in 
Ægypto  infervierat,  pofitaque  fuit  a  M.  Ulpio  Apol- 
lonio,  qui  hic  prophetæ  nomine  infignitur.  Jam  dixi- 
mus  quinam  clTent  ii  ,  qui  prophetarum  nomine  gau- 
debant  :  verifimile  eft  huic  bah  in  thronis  impoiîtos 
olim  fuifte  deos  illos  Synthronos,  nempe  Serapin  , 
Apin  Sc  Anubin  j  verum  hæ  ftatuæ  exciderunt  :  in 
lapide  adhuc  quaedam  veftigia  fuperfunt,  quæ  ita  rem 
fuifte  fuadeant.  Altcr 2  Anubis bafi  infiftenscx  Mufeo 
fanftæ  Genovefæ  edutftus  eft  :  tunica  de  pallio  indu- 
tus  ,  volumen  manu  tenet.  Alius  }  ex  lapide  Mulei 
noftri  edudus  fingularis  admodum  eft  j  thorace  Ro- 
mano  more  indutus  arcum  tenfum  tenet  cum  fagitta 
mox  jaculaturus.  Ægyptii  omnes  dii  aut  pro  Sole  ha- 
bentur ,  aut  ad  Solem  referuntur  }  ut  plurimi  tum 
veteres ,  tum  recentiores  Scriptores  dicunt ,  arcus 
&  fagittæ  ,  quæ  Apollini ,  Soli  de  Harpocrati  ,  qui 
pro  Sole  accipitur  ,  convcniunt ,  Anubidi  quo- 
que  convenient  ,  qui  etiam  Sol  elle  exiftimutu^i 


3i4  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 

4  pris  pour  le  Soleil.  L’Anubis  4  (iiivanc  ed  tire  d  une  pierre  gravee  de  Gorlæus  : 
il  ed  vêtu  à  peu  près  de  même  que  le  precedent ,  Sc  tient  de  la  main  droite  un 
bâton,  il  ed  entoure  de  certains  fymboles,  d  un  fcorpion ,  d  un  efcarbot ,  d  un 
oifeau  ,  &  d’un  autre  animal  qu’il  ned  pas  aile  de  difiinguer,  a  caule  de  fà 

petiteffe.  t 

j  Celui  qui  vient  f  après  tire'  aufïi  de  Gorîæus ,  a  toutes  les  marques  rapportées 

par  Apulée  :  il  tient  le  caducée  de  la  main  droite  ,  &  la  palme  de  la  gauche  :  les 
mains  font  marquées  diverfement  par  Apulée,  mais  cette  différence  ne  mérité 
aucune  attention.  Au  revers  dune  médaillé  de  l’Empereur  Julien  lApodat, 
Anubis  tient  un  caducée  de  la  gauche  &  un  fidre  de  la  droite  ;  on  n  ed  pas 
furpris  de  voir  ces  mondres  Egyptiens  fur  les  médaillés  de  ce  prince  impie  *, 
6  mais  on  auroit  fujet  de  l’être  de  trouver  la  même  figure  fur  une  médaillé  6  de 
l’Empereur  Confiance  chrétien,  fi  l’on  ne  favoit  que  les  monétaires  ne  con- 
fiiltoient  pas  toujours  les  Empereurs  fur  les  types  quils  mettoient  a  leurs 
médaillés.  Delà  vient  que  dans  les  médaillés  de  Condantin  le  grand ,  lors  mê¬ 
me  qu’il  étoit  chrétien ,  il  le  trouve  fouvent  des  figures  des  divinitez  pro¬ 
fanes. 

P  l.  y.  Le  Cynocéphale 1  qui  fuit  ed  tiré  d’une  figure  de  marbre  noir  du  cabinet 
Cxxix  Brandebourg.  Ces  Cynocéphales,  félon  Pline ,  étoient  une  efpece  de  finges. 

1  Les  Egyptiens  qui  fe  fervoient  de  1 ’épervier  pour  fignifier  Ofiris  ou  le  Soleil , 
fe  fervoient  du  Cynocéphale,  pour  marquer  Ifi.s  qui  étoit  la  même  que  la  Lune. 
On  verra  plus  bas  dans  la  table  lfiaque  un  Cynocéphale  qui  a  la  Lune  fur 
la  tête.  Le  Cynocéphale ,  dit  Pignorius ,  a  la  figure  de  la  Lune  dans  fon  or¬ 
nement  de  tête ,  &  il  en  fuit  les  impreffions  :  il  fe  réjouit  quand  elle  fe  leve, 
ôc  s’afflige  quand  elle  fe  couche.  Arifiote ,  Pline  &  Solin ,  mettent  les  Cynocé¬ 
phales  au  nombre  des  finges.  Il  ne  faut  pas  s’étonner  de  ce  que  rapporte  Elien 
de  leur  docilité  :  Durant  le  régné  des  Ttôlemées ,  dit-il ,  on  les  enfeignoïtd  figurer 
des  lettres ,  a  danfer ,  a  jouer  de  la  flûte ,  à  demander  aux  flediateurs  pour  leurs 
maîtres ,  quelque  récompenfle  de  leurs  tours  de  fbuplejfe  j  à  mettre  dans  une  bourfi 
ce  quils  leur  donnaient.  Ceux  d’Hermopolis ,  dit  Strabon,  les  honoroient  com¬ 
me  des  divinitez.  Il  y  avoit  au  temple  d’ Anubis  des  Cynocéphales  d’argent , 
z  dit  Lucien  dans  fon  Texans.  A  côté  du  Cynocéphale  ed  un  oifeau2-  du  ca¬ 
binet  de  M.  Rigord  de  Marfeille  :  cet  oifeau  a  le  vifage  d’un  homme  ou  d’une 
femme ,  &  porte  un  globe  lur  la  tête  :  le  corps  de  l’oifeau  paroit  être  d’un 


Anubis  4  fequens  edudtus  ex  gemma  Gorlæi  tom.  z. 
p.  46-7.  eodem  veftitu  fere  eft  quo  praecedens,  dexte- 
raque  baculum  tenet }  quibufdam  fymbolis  circum- 
datur,  (corpione  ,  Içarabæo  ,  ave,  alioque  animali , 
quod  ob  fpatii  brevitatem  vix  poflumus  diftinguc  e. 

Ali  us  ex  Gorlæo  *  etiam  edueftus  tom.  2.  num.  501. 
omnia  ab  Apuleio  memorata  infignia  præfe  fert,  ca- 
duceum  nempe  dextera  tenet ,  palmamque  fini  (lia  j 
diverfitas  manuum  in  Apuleio  nihil  hic  negotii  fiicef- 
fit.  In  pofticanummi  Juliani  Apoftatæ  parte  Anubis 
caduceum  fini  (Ira  tenet  ,  fiftrumque  dextera  :  nihil 
mirum  quod  monftra  ilia  Ægyptiaca  in  nummis  im¬ 
pii  principis  compareantj  fed  jure  miraremur  idipfum 
in  nummo  a  quodam  Conftantii  occurrere  ,  qui 
nummus  eft  in  Mufeo  P.  Alberti  ;  nifi  notum  effet 
monetarios ,  cum  hujufinodi  nummos  euderent ,  non 
femper  Imperatorum  juffu.  id  feciffe.  Hinc  eft  quod 
in  nummis  Conftantini  magni ,  etiam  quo  tempore 
jam  Chriftianus  erat ,  falforum  numinum  fehemata 
compareant. 

V.  Cynocephalus  1  c  nigro  marmore  fequens  ex 
Mufeo  Brandeburgico  prodit.  Hi Cynocephali,inquit 


Plinius  1.  8.  c.  54.  fimiarum  genus  quodpiam  étant.  Æ- 
gyptii ,  qui  per  accipitrem  Ofirin  Solemve  fignifica- 
bant,CynocephaIo  Ifidem  feu  Lunam  adumbrabant.  In 
menfa  lfiaca  infra  edenda  Cynocephalus  Lunam  capite 
geftat.  Cynocephalus ,  inquit  Pignorius  ,  figuram 
Lunæ  in  ornatu  capitis  exprimit  ,  ejufque  impreffîo- 
nes  fequkur ,  gaudet  oriente  ilia  ,  mœret  occidente. 
Ariftoteles  ,  Plinius  atque  Solinus  Cynocephalos  in 
fimiarum  numéro  ponunt.  Non  eft  igitur  quod  ftu- 
peamus,  fi  tam  dociles  exhibuerit  Ælianus  hift.  anim. 
lib.  S.  c.  10.  Regnantibus  Ptoltm&is ,  inquit ,  Cynocc~ 
f  halos  lÆgyptii  literas  ,  &  fait  are ,  &  tibiaminfUre  , 
&  jpulfare  citharam  docebant .  T  uni  Cyrocephalorum 
cjufiuc  merccdçm  ,  domini  nomme ,  Jic  f  cite  tamquam 
périt  us  aliquis  mendie  hs  exige  bat ,  &  id  quod  dabatur , 
in  marfitpium ,  quod  ferebat  appenfum  ,  congerebat. 
Hermopolitani ,  inquit  Strabo  lib.  17.  p.  559.  ipfos 
quafi  deos  colebant.  In  Anubidis  templo  Cynoce- 
phali  argentei  étant ,  inquit  Lucianus  in  Toxari  :  a 
laterc  Cynocephali  avis  eft  1  ex  Mufeo  D.  Rigordi 
Maflilienfis  eduéta,  quæ  avis  vultum  feu  juvenis  viri, 
(eu  mulieris  habet ,  globumquc  capite  geftat.  Corpus 
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épervier  ;  c’eft  peutêcre  Ofiris  qui  fe  voit  fouvent  avec  la  tête  d’homme  6c  le 
corps  d’oifeau,  6c  qui  aura  été  repreTenté  ici  de  même  ;  on  en  voit  unprcfquç 
femblable  dans  la  table  lfîaque. 


accipitris  efle  videtur  ,  fortafleque  Ofiris  eft  ,  qui  fæpc  cum  capite  accipitris  confpicirur  ,  &  qui  hic  humano 
capite,  8c  volucris  corpore  repracfentatus  fuerit.  Aliam  pene  fimilem  imaginem  viaemus  iu  menia  Iflaca. 

CHAPITRE  XVII. 

J.  Les  Sphinx  honorées  pur  les  Egyptiens.  î  1.  Les  anciens  n  ont  point  reconnu  de 
Sphinx  mêle.  J  IJ.  Culte  du  lion  en  Egypte.  IV.  Le  crocodile  honoré  en  certains 
lieux  de  I Egypte ,  &  abhorré  dans  d  autres.  V.  Autres  montres  qui  en - 
voient  dans  le  culte  Egyptien.  VL  léîchneumon  adoré  par  les  Egyptiens » 

V II.  &  llbis  de  même. 

I.  TT  A  Sphinx  étoit  aufli  comptée  parmi  les  animaux  facrez  de  1  Egypte. 

I  ^Plufieurs  ont  cru  que  c’êtoit  une  efpece  de  finge  :  les  anciens  lui  dom 
nent  le  corps  du  lion  ,  6c  le  vilage  d’une  femme  :  rien  de  plus  commun  que 
ces  fortes  de  monifres  dans  les  tables  6c  autres  monumens  Egyptiens.  On  la 
voit  encore  fur  les  médaillés  des  Grecs.  La  Sphinx  de  Thebes  qui  rendit  1  Ora¬ 
cle  à  Edipe ,  eft  repreTentée  avec  des  ailes  :  celles  d’Egypte  n’en  ont  pas  tou¬ 
jours.  Les  trois  3  Sphinx  que  nous  donnons  ici ,  publies  par  Boiffard ,  n  ont  ^ 
point  4  d’ailes  :  elles  ont  de  longues  treffes  de  cheveux ,  6c  des  bafes  chargées  ^ 
t  d’Hieroglyphes  :  c’eft  un  compofé  de  la  femme  6c  du  lion ,  on  les  voit  telles  y 
dans  les  anciens  monumens.  Les  deux *  1  du  cabinet  de  Brandebourg  font  dif-  p  t. 
ferentes  des  precedentes  par  la  coëfFure  :  l’une 1  a  une  grande  rangée  de  ma-  CXX& 
melles  fous  le  ventre.  On  voit  aufîi  très-fouvent  des  Sphinx  avec  des  ailes ,  1 
comme  font  celles  de  la  table  Iliaque  que  nous  donnerons  plus  bas  :  il  y  en  ^ 
a  encore  fur  les  pierres  gravées  de  Gorlæus.  Nous  en  voions  de  même  dans  les 
médaillés  d’Augufte,  dans  l’une  la  Sphinx  a  devant  elle  un  fiftre  ;  6c  deffous  le 
fillire  un  épi  de  bled  ,  pour  marquer  la  fertilité  de  la  terre  :  elle  reffemble 
à  une  autre  donnée  par  le  Cavalier  3  Maffei ,  qui  a  devant  elle  le  fiftre  &  le  ^ 
boiffeau  fur  la  tête,  deux  marques  Egyptiennes.  Celle  qui  vient  après  tient  le 
pied  4  fur  une  roue  ,  ce  qui  lignifie  ,  dit-on ,  le  cours  du  Soleil  fur  fon  char  ;  ^ 
on  en  donne  d’autres  explications  arbitraires  qui  n  inftruifent  point ,  6c  que 


CAPUT  xvi  î. 

I  Sphinges  ab  Ægyptiis  cultœ.  1 1.  V ité¬ 
rés  ,  Sphingas  mares  non  agnoverunt. 
III.  Cultus  leonis  inÆgypto.  IV.  Ægyp- 
tii  quidam  Crocodilum  colebant 3  aliis  horrori 
erat.  V.  Aiia  monfira  in  Ægyptiorum 
religiones  admiffa.  FI.  Ichneumon  ab  Ægyp- 
tiis  ut  deus  colebatur.  F1!  Similiterque  ibis. 

I.  Phinx  ab  Ægyptiis  inter  animalia  facra  nume- 
^  rabatur  :  multi  putarunt  Sphinges  efle  firniaî 
genus.  Hxc  monftra  in  tabulis  /fgyptiacis  fréquenter 
occurrunt ,  neenon  in  aliis  monumentis ,  in  nummis 
ctiam  grarcis.  Thebana  Sphinx,  quæ  Oedipooraculum 
cmifit ,  alis  erat  inftrudta  -,  Ægyptiacæ  veto  Sphinges 
non  femper  alites  funt.  Très  ill*  5  Sphinges ,  qu v 
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fle  ptimum  damus *  ex  Boiflardo  edudtas ,  aîis  ca- 
ent  :  ex  longos  8c  intextos  capillorum  cirros  exhi¬ 
bent  ,  bafefque  ,  quibus  illac  infident ,  hieroglyphis 
unt  s  plenæ.  Sphinges  ex  virgine  8c  leone  con- 
labant  ;  taies  in  monumentis  vifuntur.  Duæ  1  ex 
Vluleo  Brandeburgico  cdudtaî  ornatu  capitis  a  prx- 
xdentibus  differunt  t  altéra*  longum  exhibet  mam- 
narum  ordinem.  Sphinges  etiam  alites  perfæpe 
>ccurrunt ,  quales  in  menfa  Iflaca  infra  non  paucas 
leprehendes.  In  gemmis  etiam  Gorlaei  fimiles  haben- 
:ur  ,  neenon  in  nummis  Augufti,  ubi  Sphinx  quaedam 
inte  fe  fiftrum  habet  8c  fub'  flftro  fpicam  frumenti  » 
qua  terrae  fertilitas  fignificatur.  Similis  autem  hæc  eft 
alteri  per  5  Maffeium  Equitem  publicatar  ,  qux  ante 
fe  fiftrum  habet,  calathumque  capite  geftar,  duo  fcili- 
cet  ÆgyctiaCa  infignia.  QuaC  proxime  fequitur  ,  in 
rotam  +  pedem  immittit,  quo  fignificatur  ,  aiünt ,  So- 
Iis  in  curru  fuo  decurfio  ,  aliæque  ad  arbitrium  addi 
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nous  pafïons  à  nôtre  ordinaire.  Deux  autres  Sphinx  dans  les  médaillés  de  1  Ide 
de  Chio  tiennent  une  patte  fur  une  proue  de  navire. On  dit  que  la  Sphinx  eft  un 
fymbole  de  la  fageffe  necefïaire  à  tous  les  hommes ,  &  particulièrement  à 
ceux  qui  conduifent  un  navire  on  voit  fur  une  médaillé  Minerve ,  montée  lur 
une  Sphinx, &:  armée  d’un  cafque,d’une  lance  6c  d’un  bouclier,  pour  marquer  la 
prudence  necefïaire  à  l’art  de  la  guerre  -,  prudence,  dis-je,  dont  tant  le  Cavalier 
que  la  monture  même  ont  befoin.  La  Sphinx  de  Thebes ,  qui  rend  un  oracle 
a  Edipe  fe  trouve  repréfentée  dans  le  fepulcre  des  Nafons,  où  elle  a  les 
bras  d’une  femme  contre  l’ordinaire.  Edipe  qui  l’écoute  tient  le  doigt  fur  la 
bouche  •  auprès  de  lui  eft  un  Cavalier  armé,  qui  tient  un  cheval  par  la  bride. 
Une  autre  Sphinx  qui  étouffe  un  homme  pour  avoir  mal  réuffi  à  expliquer  un 
énigme ,  a  été  publiée  plufieurs  fois  :  il  y  en  a  qui  croient  quelle  penfe  à  tou¬ 
te  autre  chofe  qu’à  étouffer  cet  homme. 

II.  Quelques-uns  ont  cru  qu’il  y  avoit  auffi  des  Sphinx  mâles,  fondez 
fur  cepaffage  de  Philemon  dans  Athenée  14. 11  .je  <vous  ai  amené  un  Sphinx  male , 
Cs?  non  un  cuifînier  ;  mais  ce  n’eft  pas  le  fens  de  ces  mots  :  Philemon  compare 
le  cuifînier  à  une  Sphinx ,  parce  qu’il  parloit  par  énigmes  •  6c  il  l’appelle  un 
Sphinx  mâle ,  parce  qu’il  étoit  du  genre  malculin  :  c’eft  plutôt  une  preuve 
qu’il  n’y  avoit  que  des  Sphinx  femelles  •  puifque  par  raillerie  il  lui  dit,  comme 
une  chofe  extraordinaire ,  qu’il  lui  amene  un  Sphinx  mâle. 

III.  Le  lion  avoit  encore  fon  culte  en  Egypte ,  on  le  voit  fouvent  dans 
les  monumens  Egyptiens ,  &  plufieurs  fois  dans  la  table  Ifiaque  ci-après.  Il  y 
avoit  une  ville  appellée  de  fon  nom  Leontopolis  :  on  l’honoroit ,  fbit  avec 
toute  fa  forme  de  lion ,  foit  avec  la  tête  de  lion  6c  le  corps  d’homme.  Nous 
en  verrons  louvent  dans  la  fuite  ,  6c  fur  tout  parmi  les  Abraxas. 

I V.  Le  crocodile  étoit  encore  un  animal  facré  chez  plufieurs  d’entre  les 
Egyptiens. D'autres  ,  dit  Hérodote,  regardaient  les  crocodiles  comme  ennemis  ,  £s? 
les  traitoient  comme  tels.  Ceux  de  Thebes  6c  du  lac  Moeris  leur  rendoient  un 
grand  culte ,  ils  en  prenoient  un  qu’ils  apprivoifoient  :  ils  lui  mettoient  aux 
oreilles  des  pierres  précieufes,  6c  d’autres  ornemens  d’or,  6c  l’attachoient  par 
les  pieds  de  devant.  Ils  lui  donnoient  pour  fa  nourriture  une  certaine  quan¬ 
tité  de  viandes  qu’ils  appelloient  facrées.  Après  fa  mort  ils  l’embaumoient  6z 


poftunt  interpretationes ,  quas  omittimus  pro  more  , 
quia  nihil  vel  certi  vel  admodum  probabilis  præ 
feferunt.  Duæ  aliæ  Sphinges  innummis  Infulæ  Chiâs 
in  proram  navis  pedem  immittunt.  Sphinx  elfe  dici- 
tur  fymbolum  Sapientiæ  univerfis  hominibus  necef- 
fariæ ,  iifque  maxime  qui  navem  gubernanr.  In  num- 
mo  quodam  Minerva  confpicitur  Sphingi  infidens , 
quæ  clypeo  hafta  &  caflide  armatur,  ut  fignificetur 
prudentia  in  bello  neceftaria,  quæ  prudentia  non  equiti 
tantum  ,  fed  etiam  equo  aut  jumento  equitem  ferenti 
opportunaeft.ThebanaSphinxoraculaOedipo  fundens 
in  fepulcro  Nafonum  repræfentatur  ,  ubi  præter  foli- 
tamformam  brachia  habet  feminea.  Oedipus  qui  ip~ 
fam  audit  digitum  ori  admovet  :  e  vicino  eft  eques  ar- 
matus ,  qui  equum  babenis  ducit.  Alia  Sphinx  quæ 
virum  quod  aenigma  quodpiam  male  fit  interpretatus, 
præfocat ,  ftepe  édita  fuit  ",  non  défunt  qui  exiftiment 
illam  aliud  omnino  cogitare  &  agere,  quam  ut  virum 
præfocet. 

II.  Putavere  nonnulli  Sphinges  etiam  mares  habe- 
ri ,  hoc  fulti  Philemonis  apud  Athenæum  loco:  Sphin- 
gem  tihi  mafe ulum  adduxi ,  non  cocjunm.  At  ille  non  eft 
verus  genuiruil'que  verborum  fenfus  :  Philemon  co- 


quum  cum  Sphinge  confert ,  quia  jfte  per  ænigmata 
loquebatur  ,  Sphingemquemafculum  vocat,  quia  co- 
quus  mafeulini  erat  generis.  Imo  hinc  probari  polie 
videtur  Sphingas  omnes  elfe  feminas,  quandoquidem 
ludens  ille  ,  quafi  rem  infolitam  ,  dicit  fe  Sphingem 
marem  adducere. 

III.  Léo  in  Ægypto  colebatur  ,  qui  fæpe  in  mo¬ 
numents  Ægyptiacis  confpicitur ,  atque  pluries  infra 
inmenfa  Ilîaca:  urbs  erat  ejus  nomine  Leontopolis  di- 
<fta  j  iplum  eolebant  lîve  cum  tota  leonis  forma  ,  lîve 
cum  c.apite  leonis  &  corpore  hominis  :  utriufque  ge¬ 
neris  non  paucos  infra  videbimus }  maximeque  in 
Abraxeis  imaginibus. 

IV.  Crocodilus  etiam  apud  Ægyptiorum  plurimos 
facer  habebatur  :  alii  ,  inquit  Herodotus  in  Euterpe 
cap.  69.  crocodilos  quafi  inimicos  habebant,  ipfifque 
bellum  inferebant.  Thebarum  Ægyptiacarum  <Sc  lacus 
Mœridis  incolæ  ipfos  cultu  profequebantur  ,  unum- 
que  capiebant,  quem  cicurabant  :  auribus  ejus  gem¬ 
mas  appendebant ,  aliaque  aurea  ornamenta  ,  &  ab 
anterioribus  pedibus  ligabant.In  alimentum  autem  ipfi 
ftatam  carnium  portionem  dabant,  quam  dicebant  fa- 
cram  :  defundlum  etiam  aromatibus  condiebant  in 
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.  Le  crocodile.  3t7 

Je  mettaient  dans  des  urnes  fàcrees.  Mais  ceux  d’Eléphantine  bien  loin  de 
regarder  les  crocodiles  comme  facrez ,  s’en  nourrifToient.  Auprès  du  lac 
Mccns  il  y  avoir  une  ville  quon  appelloit  la  ville  des  Crocodiles  :  û  l’on  com¬ 
pte  les  dents  du  crocodile ,  dit  Achille  Tatius  ,  on  trouvera  que  leur  nombre 
égalé  les  jours  de  1  annee  ;  c  effc  a  ce  que  je  crois  pour  cette  raifon ,  dit  Pigno- 
rius5  que  felonEufebe,  les  Egyptiens  mirent  l  image  du  Soleil  dans  une  bar¬ 
que  que  portoit  un  crocodile.  Marcien  Capella  décrit  la  forme  de  cette  bar¬ 
que  :  Il  y  avoit,  dit-il  ,fept  matelots  :  a  la  proue  etoit  la  figure  d'un  ehat:  au  mat  celle 
d'un  lion à  la  face  extérieure  ceüe  d'un  crocodile.  Le  crocodile >  dit  Orapollon, 
marquait  l  orient  &  l  occident  ,  qui  paf oient  pour  les  extrémité ^  du  cours  du  Joleil 

Les  Egyptiens  croioient  que  les  vieux  crocodiles  avoient  la  vertu  de  devi- 
ïier,  &c  que  c  etoit  un  bon  prelage  lorfqu’ils  prenoient  à  manger  de  la  main  dé 
quelqu  un  ;  &  au  contraire  un  mauvais  ,  lorlqu’ils  le  refuloient  ;  tout  de  même 
que  nous  difions  d  Apis.  Outre  ceux  de  Thebes  &  du  lac  Mceris ,  les  Coptites , 
les  Ombites  &  les  Arfinoites  ,  rendoient  des  honneurs  divins  aux  crocodiles  ; 
Strabon  dit  qu  il  en  eh  témoin  oculaire.  Entre  ceux 'là  les  Ombites  plus  fuper- 
fiitieux  que  les  autres  le  rejouiiloient,  quand  ils  voioient  leurs  enfans  enle¬ 
vez  par  les  crocodiles.  Mais  ceux  de  Tentyre&:  d’Antinoopolis ,  qui  les  re- 
gaidoient  comme  des  betes  farouches  &  pernicieules ,  en  tuoient  autant  qu’ils 
en  pou  voient  attiaper.  La  religion  même  leur  inlpiroit  cette  haine  >  parce 
qu  ils  croioient  que  Typhon  meurtrier  d  Ofiris,  &  ennemi  de  tous  les  dieux, 
s  etoit  transforme  en  crocodile.  Il  y  avoit  une  antipathie  entre  cet  animal  ôc 

l’Ibis  ;  enforte  que  fi  l’Ibis  le  touchoit  feulement  de  fon  aile ,  il  le  rendoit  im¬ 
mobile.  .  ,  . 

V.  Le  Cercopithèque  ,  f  efpece  de  finge ,  entroit  aiifïî  dans  la  religion  des  y 
Lgypclei^-S  j  comme  prefque  tous  les  autres  animaux  :  nous  en  donnons  ici  un 
tire' de  nôtre  cabinet.  p  L 

La  planche  qui  fuit  reprefente  deux  animaux ,  que  nous  1  avons  cru  devoir  cxxxi 
mettre  ici  :  ils  font  tirez  de  la  table  Iliaque.  Le  premier  paroit  être  un  taureau  1 
avec  des  cornes  extraordinaires;  il  pourroit  être  ou  Apis,  ou  quelqu’un  des 
autres  taureaux  que  les  Egyptiens  adoroient.  Le  fécond 2  n’eft  pas  reconnoifïa-  % 
ble  ;  le  corps  Ôc  la  queue  parodient  être  d’un  lion.  La  tête  pelée  &  rafe  fans 
oreilles,  ne  paroit  avoir  du  rapport  avec  celle  d’aucun  autre  animal 


urnaque  Facra  locabant.  Elepihantinæ  incolce  ipfis  vef- 
cebantur  crocodilis,  nedum  facros  haberent.  Prope 
ïaeum  Mœridis  urbs  erat ,  quæ  crocodilorum  urbs 
àppellabatur.  Si  crocodili  denres  nüftierentur ,  inquit 
Achilles  T atius  lib.  4.  in  fine,  ipfos  dierum  anni  nu- 
merum  æquare  comperietur  $  idéoque  ,  inquit  Pigno- 
l'ius ,  puto  Ægyptios ,  referente  Eufebio  imaginai! 
Solis  pofuifie  in  navicula  quæ  a  crocodilo  Ferebatur. 
Martianus  Capella  naviculæ  iftius  fbrmam  deferibit 
lib.  1.  de  Nupt.  Philofophiæ  :  eut  nantit  feptem,  ger- 
mani  tamen  fuique  conjïmiles  prajidebant ,  in  prorafelis 
forma  depiSta  ,  leonis  in  arbore ,  crocodili  in  extimo  vi- 
debatur.  In  quibufdam  exemplaribus  hæc  fecus  legun- 
tur  ,  fed  hæc  videtur  verior  finceriûrque  ledtio  :  cro- 
codilns ,  inquit  Orus  Apollo  ,  orientent  &  occidenttm 
denotabat  ,  cjua  habebantur  extrema  curfas  Solis. 

Ægyptii  putabant  fenes  crocodilos  vim  divi- 
nandi  haberc,  &  bonum  efie  oraen  ,  cum  e  manu  cu- 
jufpiam  cibum  caperent  *,  contra  veto  malum  ,  cum 
abnuerent  5  quod  ipfum  de  Apide  paulo  ante  diceba- 
mus.  Præter  Thebarum  &  lacus  Mœridis  incolas 
Coptitæ,  Ombitæ  Sc  Arfinoïtæ  divinos  honores  cro- 
codilis  attribuebant  ;  cujus  rei  fe  ocularem  teftem  di-, 
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cit  StraboJ.  1 7.  p,  j<[8.  Inter  illos  autem  Ombitæ  alité 
fuperfiitiofiorcs  gaudebant,  cum  filios  fuos  a  croco¬ 
dilis  abripi  cernerent.  At  Tentyritæ  &  Antinoopoli- 
tani ,  qui  pro  Feris  eos  &  perniciofis  habebant ,  quof- 
cumque  poterant  interficiebant.  Taie  odium  religio 
ipfa  infpirabat ,  putabant  enim  Typhonem  Ofiridis 
interFe&orem  deorumque  omnium  hoftem  in  crocodi- 
lum  mutatum  fuilTe.  Hoc  animal  inter  &  Ibidem  ma¬ 
gna  erat  àviivradtia. ,  ira  üt  fi  Ibis  illud  vel  ala  tange- 
ret ,  immobile  redderet. 

V.  Cercopithecus  f  fimiæ  ^enus  in  religionem 
Ægyptiorum  admittebatur ,  utafia  fereomnia  anima- 
lia  :  unum  hic  proFerimus  ex  Mufeo  noftro  edudlum. 

Tabula  Fequens  duo  animalia  cofnpleditur ,  quæ 
nos  hic  ponenda  elle  putavimus  :  ex  menfa  aurem  Ifia- 
ca  excerpta  fiant.  Primum  1  taurus  elfe  videtur  corni- 
bus  inftru&us  non  vulgaris  Formæ,vcl  Apis  iuerit,  vel 
alius  ex  tauris  quos  Ægyptii  adorabant.  Secundi  i 
fpecies  non  agnofeitur  :  corpus  &  cauda  leonis  efie  vi- 
dentur  -,  caput  abrafum  pilifque  vacuum  ,  5c  abfque 
auribus ,  ad  nullum  ex  animalibus  cujuFvis  generis 
pertinere  pofie  videtur. 

S  s  ij 


3l8  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  L 

VI.  Un  ennemi  du  crocodile, c’eft  l’Ichneumon  petit  animal, qui  félon  Elien, 
prenant  le  tems  que  le  crocodile  eft  aftoupi ,  le  faifit  a  la  gorge  &  etiang 
on  le  croioit  confacré  à  Latone  &  à  Lucine  ;  ceux  d’Heracleopohs  lui  ren- 
doient  des  honneurs  divins ,  comme  a  tant  d  autres  animaux  .  nous  en  mettons 
$  4  ici  deux  5  de  compagnie,  lun  du  cabinet  de  M.  Rigord,  autre  u  ca 
net  de  M.  l’Abbé  Fauvel  :  &  cela  d’autant  plus  volontiers  que  ce  qu  Elien  en 
dit,  eft  bien  plus  certain  que  cequila  dit  ci-dellus  de  1  Ibis.  J  ai  vu  epuis 
peu  une  relation  du  Conful  François  du  grand  Caire ,  ou  il  rapporte  es  expe 
riences  qu’il  a  faites  de  la  grande  inimitié  de  l’Ichneumon  contre  le  crocodile  : 
il  allure  même  que  la  difparité  de  ftature  n’empêche  pas  qu’il  n’attaque  cou- 
rageufement  ce  monftrueux  animal  par  tout  où  il  le  trouve.  Clement  Alexan¬ 
drin  met  Plchneumon  entre  les  animaux  qu’on  adoroit  en  Egypte  :  »  Ceux 
«de  Syene,  dit-il,  adorent  le  poilfon ,  nommé  Phagre  j  ceux  d  Elephantine , 
«un  autre  poiflbn  qui  s’appelle  Meote  :  les  Oxyrinchites,  un  poilfon  de  leur 
«nom:  les  Heracleopoütains,  l’Ichneumon:  les  Saïtes  &  les  1  hebains, la  brebis: 
«les  Lycopolitains ,  le  loup  :  les  Cynopolitains  ,  le  chien  :  ceux  de  Memphis  , 
«Apis  :  les  Mendefiens ,  le  bouc.  Ceux  d  Heraclee  d  Egypte,  dit  Strabon ,  ado¬ 
ptent  les  Ichneumons,  qui  font  pernicieux  aux  crocodiles  ôc  aux  aljpics. 

Si  quelqu’un  de  ces  animaux  meurt ,  dit  Diodore  de  Sicile,  ils  1  envelopent 
d’un  linceul  ,  pleurent  amerement  fa  mort,  &  l’embaument  avec  dufel,  de 
l’huile ,  du  cedre ,  &  d’autres  aromates  qui  le  confervent  longtems ,  &  toujours 
en  bonne  odeur ,  apres  quoi  ils  1  enterrent  dans  des  lieux  fouterrains.  Si  quel¬ 
qu’un  de  propos  délibéré  tue  un  de  ces  animaux,  il  lui  en  coûte  la  vie.  Les 
Egyptiens  font  bien  plus  féveres  à  l’égard  de  ceux  qui  tuent  ou  le  chat  ou 
l’Ibis  :  car  foit  qu’ils  le  faftent  volontairement  ou  involontairement,  le  peuple 
fe  jette  d’abord  fur  eux  enfouie,  8c  le  fait  mourir  parles  plus  cruels  tour- 
mens  j  8c  fouvent  même  fans  aucune  formalite  de  juftice.  Cela  faifoit  que 
ceux  qui  trouvoient  quelqu’un  de  ces  animaux  mort,  fe  retiroient  bien  vite  , 
&  s’en  alloient  en  criant  8c  en  pleurant  l’annoncer  aux  premiers  venus.  La 
vénération  qu’ils  avoient  pour  ces  bêtes,  étoit  ft  profondément  enracinée  dans 
les  cœurs  de  ces  peuples  ,  qu’aucune  confideration  ne  pouvoir  les  empêcher 
de  venger  leur  mort.  Dans  le  tems  qu’un  des  Ptolemées  recherchoit  l’amitié 
des  Romains,  «3c  que  pour  fe  concilier  leur  bienveillance,  il  failoit  tous  les 


VI.  Crocodili  inimicus  erat  Ichnemnon  animal 
perparvum,  quod  fecundum  Ælianum  Hift.  anim.  1. 
i.  c.  25.  dum  crocodilus  fopitus  eft  in  guttur  ejus 
infilit  ipfumquc  ftrangulat.  Putabatur  Ichneumon 
Latonæ  confecratus  &  Lucinæ.  Heracleopolitæ  ipfum 
divinis  honoribus  profequebantur  ,  ut  &  alia  multa 
animalia.  Duos  hic  Ichneumonas  proponimus ,  alium 
ex  Mufeo  viri  clariffimi  Rigordi 3  Maftîlienfis,  alium 
ex  Mufeo  4  D.  Abbatis  Fauvelii  :  libentius  autem 
Ichneumonetn  cura  Æliani  teftimonio  afferimus,  quia 
quæ  ille  de  Ichneumone  dixit ,  certiora  funt  ,  quam 
ea  quæ  de  Ibide  fuperius  dicebat.  Haud  multis  ab  hinc 
annis  epiftolam  narration emque  vidi  confulis  Galli  in 
urbe  quam  magnum  Caïrum  vocant ,  ubi  de  inimici- 
tia  inter  Ichneumonem  &  Crocodilum  multa  exper- 
tus  refert;  affirmatque  nihil  ofticere  ftaturæ  inæquali- 
tatem  quominus  Ic'hneumon  Crocodilum,  ubicunque 
offendit ,  adoriatur.  Clemcns  Alexandrinus  Protrept. 
p.  34.  Ichneumonem  inter  animalia  refert,  quæ  in 
Ægypto  adorabantur  :  Syenenfest  inquit ,  pifeem  ado¬ 
rant  nomme  Phagrnm  ;  Eléphant  inenfes,  alium  pifeem , 
Aicotcm  nommes  Oxyrinchit*  pifeem  fui  nominis ;  Ile- 
racleopolit*  Ichneumonem  ;  Sait*  &  Thebai  overn  ; 


Lycopolitœ  lupum  ,  Cynopolit *  cancm  ,  Memphitani 
Si  pin  j  AIcndefii  hircum .  Heracleopolit* ,  inquit  Stra- 
bo  ,  Ichneumonas  adorant  ,  qui  crocodilis  &  afpidibus 
perniciofi  funt. 

Si  quodpiam  ex  his  animalibus ,  quæ  colunt  Æ- 
gyptii,  moriatur,  inquit  Diodorus  Siculus  1. 1.  p.  74. 
nndonc  illud  involvunt ,  mortem  ejus  amaro  profe- 
quuntur  luCtu,  ipfiufque  cadaver  fale,  oleo,  &  cedro 
condiunt ,  aliifque  aromatibus ,  quibus  diu  &  bene 
olens  confcrvatur ,  in  fubterraneifque  locis  fepeliunt. 
Si  quis  fponte  aliquod ex  his  animalibus  occident,  is 
capitalem  fubit  pœnam.  Afperius  agunt  Ægyptii 
cum  iis ,  qui  vel  felem  vel  Ibidem  occiderint ,  nam 
five  fponte  ,  five  cafu  aut  infeii  hoc  egerint ,  ftatira 
plebs  irruit  in  ilium  cxcruciatumquc  perimit,  imo  per- 
iæpe  nulla  juftitiæ  judiciique  adhibita  forma:  quamob- 
rem  fi  qui  animalia  iftæc  mortua  cafu  reperirent,  fta¬ 
tim  aufugiebant  ac  lacrymantes  cum  gemitu  clamo- 
reque  nunciatum  veniebant.  Tanta  eorum  erat  erga 
hujufmodi  animalia  veneratio  ,  ut  nulla  ratione,  nullo 
metu  po fient  ab  eorum  ulcifcenda  morte  deterreri. 
Quo  tempore  Ptolemæorum  unus  populi  Romani 
amickiam  quxrebat  exoptabatque,  utque  ejus  fibibe- 


L’  I  B  I  s:  w 

bons  traitemens  imaginables  à  ceux  d’Italie  qui  abordoient  en  Egypte  ;  un 
Romain  tua  par  me'garde  un  chat ,  tout  le  peuple  y  accourut  pour  en  tirer 
vengeance  ;  le  Roi  eut  beau  y  envoier  les  principaux  de  là  cour  pour  arrêter 
cette  populace,  nilerefpeét  dû  au  Souverain,  ni  la  terreur  des  Romains  ne 
purent  garantir  ce  malheureux  de  la  mort  :  il  fut  maffacré  par  le  peuple. 

VII.  L’Ibis  oifeau  avoit  le  cou  fort  long,  le  bec  crochu,  &  relfembloic 
allez  à  la  cigogne  :  il  avoit  les  jambes  hautes  Sc  roides.  Quand  il  mettoit  fa 
tête  ôc  fon  cou  ious  les  ailes  ;  fa  figure,  dit  Elien,  revenoit  allez  à  celle  du 
coeur  humain.  On  dit  que  c  eft  lui  qui  a  introduit  l’ufage  des  Clyfteres ,  parce 
quon  lobferva  lorfquilfe  donnoit  à  lui  même  ce  remede:la  longueur  de 
Ion  col  &  de  fon  bec  le  rendant  très-propre  à  cette  operation.  Il  étoit  ennemi 
de  toutes  les  bêtes  &  des  ferpens  pernicieux  à  l’homme  &  aux  fruits  de  la  ter¬ 
re  ,  ôc  particulièrement  de  certains  ferpens  ailez  de  Libye ,  que  le  vent  appor- 
toit  en  Egypte ,  qu’il  tuoit  fans  peine.  Les  Egyptiens  difoient  qu’il  pondoic 
par  la  bouche  :  ils  lui  rendoient  des  honneurs  divins.  Il  y  avoit ,  comme  nous 
venons  de  dire,  peine  de  mort  pour  ceux  qui  tuoient  un  Ibis,  même  par 
me'garde.  Cet  oifeau  ne  pouvoit  vivre  qu’en  Egypte,  &  fe  laifîoit  mourir  de 
faim ,  lorfqu’on  le  tranfportoit  ailleurs.  Nous  le  voions  fouvent  dans  la  ta¬ 
ble  Ifiaque.  Ifis  eft  repre'fentée  quelquefois  n’aiant  d’autre  tête  que  celle  de 
l’Ibis  :  nous  en  avons  donné  quelques  figures  ci-devant,  f  Voici  l’Ibis  tel  que  ^ 
l’a  donné  M.  de  la  Chauffe  tiré  d’un  cabinet  Romain. 


tievolentiam  conciliarct,  quotquot  ex  Italia  in  Ægyp- 
tum  appellebant  perhumaniter  honorifieeque  excipie- 
bat  :  accidit  ut  Romanus  quifpiam  imprudenter  felem 
«ccideret,  ftatimque  turba  populi  irrupit ,  utulcifce- 
retur  interfedlam  felem  :  non  regis  proceres  eo 
plebis  fedandæ  caufa  mittentis  reverentia  3  non  ho- 
nor  principi  debitus ,  non  Romanorum  terror  infeli- 
cem  eripere  potuit,  immaniter  quippe  a  plebe  oppref- 
fus  eft. 

VII.  Ibis  avis  oblongo  eratcollo^  adunto  roftro,ci- 
coniæ  non  abftmilis  :  huic  crura  prxalta  &  rigida  : 
cum  caput  &  collum  fub  alas  immittebat  *  inquit 
Ælianus  hift.  anim.  io.  29.  ejus  figura  cor  humanum 
pene  referebat.  Clyfterum  ilia  avis  ufum  invexifte 
dicitur  5  quia  cum  hoc  fibi  remedium  ilia  conferret 
deprehenla  fuit  :  colli  roftrique  longitudo  huic  inge- 


rendô  rcmedio  erat  aptiflîma.  Feris  ilia  omnibus  fer- 
pentibufque }  qui  aut  hominfi  aut  frugibus  terra:  per- 
niciofi  eflent ,  infefta  erat  ,  prxcipueque  quibuldam 
alitibus  Libyx  ferpentibus,  quos  ventus  in  Ægypturn 
pellebat ,  quofquc  ilia  nullo  negotio  conficiebat  :  te- 
ftificabantur  Ægyptii  illam  ore  ova  parère  confuefte; 
honores  huic  divinos  referebant.  Uti  modo  diceba- 
muSjmorte  pledlebatur  quifquis  eam  vel  imprudens  oc- 
cideret.  Hxc  avis  nonnifi  in  Ægypto  vivere  poterat , 
fi  alio  transferrctui,  cibum  refpuebat  inediaque  tabef- 
cebat  :  hanc  fæpe  confpicimus  in  menfa  Ifiaca.  Ifis 
nonnunquam  repraefentatur  cum  folo  Ibidis  capite,  ut 
in  quibufdam  fehematibus  fupra  vidimus.  En  *  Ibi¬ 
dem  totam  ,  qualem  ex  Mufeo  quodam  Romanoeru- 
ditus  Cauceus  eduxit. 
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CHAPITRE  XVIII. 

» 

/„  Le  dieu  Bouc  ,  appelle  Mende  s  ,  adoré  par  les  Egyptiens »  27.  Canope » 

IIL  L’E/carbot.  IV.  Autres  monftres  au  nombre  des  dieux . 

F".  CW#  afc  Neotera  &  d’Antinous . 

î* 

ï.  "W”  A  monhrueufe  religion  des  Egyptiens  admettoit  encore  le  bouc  par- 
g  j mi  Tes  dieux  :  ils  l’appelloient  Mendés.  Les  Mendefiens  qui  portoient 
fon  nom ,  le  comptoient  entre  les  huit  principaux  dieux  ï  il  etoit  confacre 
au  dieu  Pan  ;  ou  plutôt  ,  c etoit  le  dieu  Pan  même  que  les  Egyptiens 
honoraient  ,  félon  Lucien  ,  aiant  toute  la  forme  du  bouc  :  au  lieu  que 
chez  les  Grecs  ôc  les  Romains  on  le  peignoit  avec  la  face  ôc  le  corps  d  hom¬ 
me  ,  ôc  les  cornes ,  les  oreilles ,  ôc  les  jambes  de  bouc.  Pan ,  dit  Hérodote ,  pa£ 
foit  chez  les  Egyptiens  pour  le  plus  ancien  des  dieux.  Les  chevres  etoient  aufli 
en  grand  honneur  dans  l’Egypte  mais  encore  plus  les  boucs.  On  y  hono¬ 
rait  auffi  les  chevriers ,  ôc  on  n’y  immoloit  jamais  ni  bouc ,  ni  chevre.  Le  dieu 
Mendés  avoit  des  temples  en  Egypte  ,  où  il  etoit  apparemment  repréfente 
comme  nous  le  voions  plufieurs  Fois  dans  la  table  Iliaque ,  ôc  dans  les  autres 
monumens  de  l’Egypte.  Ce  qui  eh  à  remarquer  fur  la  table  Iliaque  ,  eh:  que 
le  dieu  Mendés  y  a  les  cornes  du  bouc  pardeffus  celles  du  belier  :  de  forte 
qu’il  a  quatre  cornes  ;  chercher  raifon  de  cela,  ferait  peine  perdue,  dans  cette 
religion  fur  tout  où  les  monftres  font  fi  communs. 

II.  Canope  eft  un  autre  dieu  des  plus  fameux  de  l’Egypte  :  il  a  prefque  la 
figure  d’un  pot  ou  d’un  grand  vafe  avec  une  tête  d’homme  ou  de  femme 
qui  parait  ordinairement  affez  gracieufe  ;  c’effc ,  difent  quelques-uns ,  le  dieu 
de  l’eau  ,  duquel  les  Egyptiens  racontoient  une  hiftoire  affez  finguliere  :  la 
voici  telle  qu’elle  eft  rapportée  par  Rufin ,  1.  z.  de  l’hiftoire  de  l’Eglife ,  c.  z 6. 
»  On  dit  que  les  Chaldéens  portèrent  autrefois  leur  dieu  dans  tous  les  payis, 
«pour  éprouver  fa  puiffance  lur  tous  les  autres  dieux  ;  afin  que  s’il  demeurait 
«vainqueur,  il  fut  reconnu  de  tout  le  monde  pour  le  véritable  Dieu.  C’étoit  le 
«feu  qui  furmonta  facilement  tous  les  dieux ,  de  bronze ,  d’or ,  d’argent ,  de 
«bois,  de  pierre ,  ou  de  quelque  autre  matière  que  ce  pût  être.  Il  arriva  delà 


CAPUT  XVIII. 

/.  Hïrcus  dois  Mendes  vocatus  ab  Ægyptiis. 
II.  Canopus.  III.  Scarabœus.  IV.  Alla 
monflra  in  deorum  numéro.  V •  Ueoterœ  & 
Antinoi  cultus. 

I.  T)  Ortentofa  ilia  Ægyptiomm  rcligio  hircum 
X  etiam  inter  deos  numerabat  ;  Mendes  autem 
ab  illis  vocabatur  :  Mendefii  ejus  infigniti  nomine 
eum  inter  o&o  præcipuos  deos  computabant.  Pani 
confecratus  erat,  feu  potius  ipfe  Pan  deus  erat,  quem 
Ægyptii ,  inquit  Lucianus  ,  colebant  o'ko»  -rpâ^v  3 
cum  tota  hirci  forma  :  cum  contra  Pân  apud  Græcos 
Romanofque  cum  facie  &  corpore  hominis  depinge- 
retur,  cumque  cornibus,  auribus  &  cruribus  hircinis. 
Pân  j  inquit  Herodotus  z.  145.  apud  Ægyptios  anti- 
quiffimus  deorum  putabatur.  Capris  etiam  in  Ægypto 
multum  honoris  exhibebatur  ,  fed  longe  plus  hircis. 
Caprarii  quoque  in  honore  erant ,  ac  neque  hircus , 
neque  capra  unquam  immolabatur.  Mendes  deus  tem~ 


pla  in  Ægypto  habebat ,  ubi  verofimiliter  eodem  re- 
præfentabatur  modo  ,  quo  non  infrequenter  videmus 
in  menfa  Iiîaca  ,  in  aliifque  monumentis  Ægyptiacis. 
Quod  autem  obfervatu  dignum  eft  in  menfa  Ifîaca  , 
Mendes  cornua  hirci  fupra  arietis  cornua  pofita  ha- 
bet,  ita  ut  cornibus  quatuor  gaudeat  :  caufant  fi  quæ- 
ras ,  oleum  operamque  perdideris,  quando  de  religio- 
ne  ilia  fermo  eft ,  in  qua  omnia  monftra  portentaque 
funt. 

II.  Canopus  eft  alius  deus  inter  celeberrimos  Æ- 
gypti  computatus  :  amphoræ  amplive  cujufdam  vafis 
formant  habet  fuperponto  capite  viri  mulierifve  fac 
fpeciofæ.  Eft  ille,  ut  quidam  aiunt,  aquæ  deus,  de  quo 
Ægyptii  rem  fingularem  narrant ,  quant  proferintus  ur 
apud  Rufinum  ferturlib.  2.  de  hift.  Eccl.  cap.  z6. 
Fernnt  ahquando  Cbald&os  ignem  deum  fuum  circum- 
ferentes  ,  cum  omnium  provinciarum  dits  habuiffe  con - 
flitttm  ,  quo  fcilicet  qui  vicijfet ,  hic  efje  deus  ab  omni¬ 
bus  crederetur.  Reliquarum  provinciarum  diiJ  <tris  ,  aut 
auri  argentique  ,  aut  ligni ,  vel  lapidis ,  vel  ex  quacum - 
que  materna  confiabant ,  qua  per  ignem  proculdubio  cor- 
mmperstur  ,  ex  quo  fie  bat  m  ignis  lacis  omnibus 
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que  (on  culte  s’établit  en  tous  lieux  :  le  prêtre  de  Canope  aiant  appris  cela  ,« 
saviia  d  un  flratageme.  On  failoic  en  Egypte  certaines  cruches  de  terre* 
cuite,  ou  on  laiffoit  de  petits  trous  imperceptibles , par  lefquels  l’eau  trou-- 
ble  le  purihoit  :  il  en  prit  une ,  &  boucha  tous  ces  trous  avec  de  la  cire  :  il  la« 
peignit  de  diffei  entes  couleurs ,  la  remplit  d  eau ,  coupa  la  tête  à  une  idole ,  &« 

1  ajulla  au  de  dus  de  la  cruche ,  &  la  produifit  comme  Ion  dieu.  Les  Chaldeens» 
vinrent, on  éprouvé  la  force  de  l’un  &  de  l’autre  dieu  ;  on  allume  le  feu  autour- 
de  la  cruche  :  la  cire  fond ,  ôc  l’eau  s’écoulant  parles  petits  trous  éteint  lefeu;* 
ainli  par  la  rule  du  prêtre ,  Canope  fut  vainqueur  du  feu  des  Chaldéens.  On  le- 
reprclente  avec  des  pieds  fort  petits ,  le  cou  racourci,  le  ventre  ôc  le  dos  enfle'.  « 

Nous  en  donnons  ici  quantité'  :  le  premier  a  été  publie'  par  M.  de  la  Chauffe 
qui  1  a  figure  des  quatre  cotez  ;  parce  qu’il  comprend  une  partie  de  la  Théo- 
ogie  Egyptienne.  Ils  lont  1  tous  chargez  de  divinitez  Egyptiennes ,  d’Ifis, 

Omis,  d  Anubis,  du  crocodile ,  de  lepervier,  du  cercopithèque ,  efpece  de  cxxxu 
lmge ,  qui  etoit  en  honneur  chez  les  Egyptiens ,  de  l’efcarbot  &  d’autres  fio-U-  r 
res;  La  tête  2  raionnante  au  bas  de  la  planche  efl  celle  de  la  grande  Sphinx 
qu  on  voit  encore  aujourd’hui  auprès  des  pyramides  d’Egypte. 

Un  autre  grand  Canope  1  a  deux  mains ,  de  l’une  il  tient  une  feuille  :  il  efl  p  l. 
tout  charge  d  Hiéroglyphes.  On  le  repréfente  encore  dans  la  planche  fuivante  cxnzu* 
tourne  de  cote  ,  les  deux  faces  n  aiant  pu  tenir  dans  la  même  planche.  Celui 1 
d  apres  2  a  la  forme  d  une  urne  ou  d  un  grand  vafe ,  audeffus  duquel  efl  repré-  x 
fente  un  Canope  ;  ce  qui  entoure  la  tête  efl  tout  noir,  ôc  le  quarré  du  milieu  de 

1  urne  efl  charge  d  Hiéroglyphes.  Un^autre  de  M.  de  la  Chauffe  n’a  rien  de  re-  ? 
marquable  :  mais  le  fuivant,  tiré  des  manufcrits  de  M.  de  Peirefc ,  a  une  tête  4 

4  horrible,  le  milieu  de  1  urne  efl  chargé  d’Hieroglyphes.  Celui  1  qui  com-  Pt. 
mence  la  planche  fuivante ,  n  efl  qu  un  cote  du  premier  Canope  de  la  préce-  cxxxrv* 
dente.  Le  Canope  qui  jette  de  1  eau  de  tous  cotez  par  les  petits  trous ,  le  trou- 1 
vera  plus  bas  dans  les  Abraxas  :  il  femble  autorifer  l’hilloire  rapportée  par 
Rufin  •  auffi  bien  qu  un  autre  qui  ell  en  coquille  ,  ôc  dont  les  petits  filets 
d’eau  tombent  fur  autant  de  caraderes  Hiéroglyphiques.  Un  autre  Canope  au 
lieu  d’une  tête  d’homme  a  un  bec  d’oifeau  ,  peutêtre  d  epervier.  Les  deux 

2  autres  Canopes  de  cette  planche  nont  quune  cruche  ovale,  fur  laquelle  efl^ 
une  tête  de  femme,  3  avec  quelques  petits  ornemens.  Le  Canope  fuivant,  * 


obtinem.  Hac  cum  audiffet  Canopî  facerdos  ,  callidum 
quiddam  excogitavit.  Hydria  fieri  filent  in  zÆaypti 
partibus  fft'dcs  ,  undique  crebris  &  miniitis  a  Imodum 
foraminibus  patulst  ,  quibus  turbida  aqua  defitdans ,  de- 
fœcatiorac  purior  redditur.Harum  ille  unam  cea  fora-* 
minibus  obturât is,  defuperetiam  variis  coloribus  piïïam, 
aqua  replet am  jlatuit  ut  deum-  Et  excifum  veteris  fîmu- 
lacri  caput  defuper  pofitum  diligenter  aptavit.  Adfunt 
poji  bac  Chaldai  :  itur  in  confliElum  ,  cire  a  hydr’iam 
ignis  accenditur  :  cera  qua  foramina  f itérant  obturata 
refolvitur  :  fudante  kydria  ignis  cxfimguitur.  Sacerdo- 
tis  fraude  Canopus  Cbaldaorum  vittor  oftenditur-,  un- 
de  ipfum  Canop't  firnulacrum  pedibus  perexiguis  ,  att ra¬ 
dio  collo  &  quafi fuggillatOjV entre  tumido  in  modum  hy- 
dria  cum  dorfo  aqualiter  tereti  format ur. 

Multos  hic  Canopos  proferimus  ,  primus  ab  erudi- 
to  Cauceo  publicarus  eft  ,  qui  cum  ex  quatuor  par- 
tibus  exhibuit ,  quia  magnam  Theologire  Ægyptiacæ 
partem  compleditur  :  quæ  1  faciès  omnes  plenæ  func 
numinibus  Ægyptiacis,  praeferuntque  Ifidem,  Ofirin, 
Anubin  ,  crocodilum  ,  accipitrem  ,  cercopithecum  , 
qui  eft  future  genus,  in  honoreque  fuit  apud  Ægyptios; 
icarabæum  aliafque  figuras.  Capuc 2  radiatum  in  ima 


tabula  magnaî  Sphingis  eft,  quæ  hodieque  vifitur  pro- 
pe  pyramides  Agyptiacas. 

Alius  magnus  Canopus 1  binas  habet  manus ,  qua¬ 
rum  altéra  folium  tenet  ,  plenufque  hieroglyphicis 
charaderibus  eft.  Ts  ipfe  in  alia  tabula  ex  altéra  faciç 
repræfentatur  ,  binas  enim  faciès  una  capere  tabula 
non  potuit.  Qui  fequitur 2  urnarn  refert ,  aut  vas  ma¬ 
gnum  ,  cui  imminet  Canopus  :  quod  circa  vultum  eft 
atro  colore  depingitur,  &  in  medio  urnæ  ceu  quadrata 
figura  hieroglyphis  oppleta  eft  :  alius 3  a  Cauceo  edi- 
tus  nihil  fingulare  præfert  :  at  fequens  ex  manuferipto 
cl.  V .  Peirefcii  édudus ,  capite  4  eft  horribili ,  &  in 
medio  hieroglyphis  eft  onuftus.Qui  in  tabula  1  fequen* 
ti  agmen  ducit,  is  ipfe  eft  qui  in  tabula  præcedenti  a 
facie  confpicitur.  Canopus  aquam  undique  effundens 
per  exiguos  canales  inter  A  braxea  fehemata  occurrit, 
quo  confirmari  videtur  hiftoria  ex  Rufino  allata  fu- 
pra ,  quemadmodum  &  alius  qui  cochleæ  more  conft 
trudus  eft,ex  cujus  exigui  aqure  canales  in  totidem  hie* 
roglyphicos  charaderes  dcfluunt.  Alius  Canopus  vi¬ 
ce  capitis  humani  caput  avis  exhibet  forteque  accipi» 
tris.  Duo  reliqui  hujus  tabulæ  Canopi  hydriam  ovatæ 
formæ  tantum  habent  cum2capite  niulicbri,8c 3  exiguis 


yi  L’ANTIQUITÉ  EXPLIQUÉE,  &c.  Liv.  L 

4  donne  en  dernier  lieu  par  le  Cavalier  4  Maffei,  eft  pofe  entre  les  ai  es  un 
griffon  ,  qui  tient  une  de  Tes  pâtes  fur  une  roue.  Nous  paftons  Pal  c  ^  ien 
des  my itérés  &  des  allégories.  Canope  eft  le  dieu  de  1  élément  ^ml  e  * 

Grus  Sc  Harpocrate,  font  pris  pour  le  Soleil,  ifis  pour  la  Lune,  n  a  îazar 
delTus  bien  des  conjectures,  phyfiques,  aftronomiques  &  moia  es .  î  s  en  trou 
ve  même  d’aftez  ingenieufes  :  mais  comme  1  on  n  en  eft  pas  plus  ec  airci  apres 
tout  cela ,  Sc  que  chacun  tourne  Tallegorie  du  côte  qui  frappe  le  p  us  on  ima¬ 
gination  j  le  plus  (ûr  Sc  le  plus  court  eft  de  nous  en  tenir  la.  Il  le  trouve  un 
grand  nombre  de  Canopes  fur  les  pierres  gravées  Sc  fur  les  medai  es  .  nous 

ne  finirions  point  fi  nous  voulions  les  rapporter  tous. 

III.  Lefcarbot ,  qui  le  croiroit  ?  avoit  encore  des  honneurs  divins  c  ez  es 
aiEgyptiens.  «  Quelque  ignorant  dans  les  chofes  divines,  dit  Porp  yre  ans 
vEufibe ,  aura  de  îliorreur  pour  l  efcarbot.  Mais  les  Egyptiens  1  honorent  com¬ 
bine  une  vive  image  du  Soleil -,  car  tous  ces  infeétes  font  males,  Sc  jettent 
«dans  les  marêts  la  femence  qui  lert  a  la  production.  Cette  lemence  e  e 
«forme  fpherique ,  Telcarbot  la  couvre  des  pieds  de  derrière  ,  imitant  en 
«cela  le  mouvement  du  Soleil.  On  le  trouve  dans  la  table  lfiaque  avec  a  tete 
dlfis ,  tel  que  nous  l’allons  voir ,  Sc  dans  les  Abraxas  avec  la  tete  du  So  ei  . 
Il  ne  faut  pas  d’autre  marque  de  la  vénération  que  les  Egyptiens  avoient 

.  pour  ce  vil  infëétc.  Les  cabinets  nous  en  fourniffent  un  grand  nombre  :  le  pre- 

v*  mier  1  eft  tiré  de  celui  de  M.  Foucault ,  dont  la  face  de  deftous  eft  toute  char- 
1  gée  d’Hieroglyphes  ,  tout  de  même  que  quelques  autres  de  1  Edipe  du  perc 
z  Kirker.  Nôtre  cabinet  en  fournit 1  encore  quelques-uns  :  dont  1  un  a  cela  de 
3  particulier ,  3  qu’il  paroit  au  milieu  d’une  pierre  gravee ,  etendant  fes  pattes  -, 
Sc  que  deux  hommes ,  ou  deux  femmes  qui  font  peutetre  deux  pretrelfes ,  (e 
tiennent  devant  lui  les  mains  jointes  comme  pour  1  adorer. 

I V.  Nous  joignons  à  ces  figures  plufieurs  autres  petites  images  monftrueu- 
fes  de  terre  cuite  ,  que  l’on  trouve  en  grande  quantité  dans  1  Egypte  avec  les 
Mamies  ;  les  unes  ont  une  tête  d’homme ,  d  autres  une  tete  de  chien ,  de  lion 
Sc  de  chat,  Sc  d’autres  des  figures  tout-à-fait  bizarres  ^  nous  nous  difpenfons  de 
les  chiffrer.  Il  ne  faut  pas  douter  que  ce  ne  foient  toutes  les  memes  divinitez , 
que  les  Egyptiens  enterroient  par  tas  avec  leurs  défunts.  Cetoit,  dit  le  pere 
Kirker ,  pour  chaffer  les  mauvais  démons  :  il  y  a  grande, apparence  que  cela 
n’y  fut  mis  que  comme  un  préfervatif  pour  les  mânes  de  leurs  parens.  Nous  y 

ctnamentis.  Canopus  fequcns  non  ita  pridem  a  viro  folcm  imltatur.  In  tabula  Ifiaca  cum  capitc  Ifidis  oo 
clariflimo  Maffeio  4  Equité  editus  poiitus  eft  inter  currit ,  ut  infra  videbimus ,  &  in  Abraxæis  gemmis 
alas  oryphi ,  qui  pede  rotam  tangit  :  allegorias  &c  ar-  cum  capite  Solis  ,  quas  figna  funt  honoris  fummi  quO 
canas  fmtiificationes  prxtermittimus.  Canopus  eft  dcus  Ægyptii  vile  hujufmodi  infedum  profequebantur  :  In 
elemenn  humidi  ;  Ofiris ,  Orus  &  Harpocrates  pro  Mufeis  multi  occurrunt  lcarabaei.  Qui  1  primus 
foie  habentur:  quo'pofito  ceu  fundamento  multx  pro-  profertur  ex  Mufeo  illuftriflimi  D.  Foucault  edudus 
latæ  conjeduræ  funt  phyficæ,  aftronomicæ  &  morales,  eft  ;  hujus  inferior  faciès  hieroglyphis  eft  oppleta,  ut 
inter  quas  nonnullar  ingeniofas  exquilitasque  videntur.  etiam  quidam  alii  in  Oedipo  P.  Kirkeri  tom.  3.  pag. 
Sed  quia  poft  eas  etiam  datas  interpretationes  incertio-  523.  I11  Mufeo  etiam  noftro  quidam  2  occurrunt ,  quo- 
res  interdum  fumus  ,  quam  dudum  eramus ,  &  quia  rum  unus  in  gemma  fcalptus  hoc  fingularc  præfert  :  5 
quifque  allegoriam  eo  convertit ,  quo  ab  indole  &  duo  feu  viri ,  (eu  mulicres  forte  facerdotes  manibus 
ingenio  fuo  fertur ,  confultius  ,  ni  fillor  ,  hujufmodi  jundis  vencrabundi  ftant ,  illeque  in  medio  pofitus 
interpretationes  prastermittuntur.  In  nummis  atque  pedes  extendit. 

in  gemmis  plurimi  Canopi  reperiuntur  ,  quos  omnes ,  I  V.  His  fehematibus  alia  multa  jungimus  ex  fidi- 
Ci  afferre  vellemus  ,  nullus  effet  finis.  libus  fignis  monftrofas  exhibentibus  imagines  edu- 

III.  Scarabæus,  quis  credat  î  divinis  apud Ægyp-  da,quæmagno  numéro  in  Ægypto  cum  Mumiis 
tios  honoribus  alficiebatur.  In  divinis  rebus  'tenants  reperiuntur.  Ex  his  alia  caput  hominis  habent ,  alia 
quifpiam  ,  Inquît  Porphyrius  in  Eufebio  lib.  3.  c.  3.  canis  ,  leonis  &  felis  *,  alia  monftris  fimilia  ,  qnx  nu- 
n  fearahao  abho^rebit  ;  ar  çsEçyptii  cjuafi  vivant  Salis  meris  fuis  annotanda  non  ccnfuimus  j  neque  dubitan- 
ima<rinem  ilium  in  honore  habebant  ;  omnia  enim  infetta  dum  eft  quin  ea  fint  numina  ,  quæ  cum  defundis  fuis 
hui'ifmo'li  mafeu/a  funt  ,  &  in  paludes  femen  generatio-  acervatim  fepeliebant  Ægyptii,  idque  ait  P.  K<rkcrus 
pi  fentiens  injiciunt.  Hoc  femen  forma  eft  fphadca,ejited  ad  malos  abigendos  dxmonas  ,  ea  cum  defundis  idco 
femen  fearabans  pofterioribus  pedibus  operit ,  quel  in  re  pofica  fuifle  videntur  ,  ut  eftent  quafi  Tpote\ou<1n>i* 
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DIEUX  DES  EGYPTIENS.  m 

ajoutons  quelques  petites  figures  tirées  de  M.  Fabreti  ,  qui  entrent  tou. 
tes  dans  la  (iiperftition  generale  des  Egyptiens ,  &  nont  prefque  rien  qui 
n  ait  déjà  parti  fur  les  rangs.  S.  Athanafe  dit  que  plufieurs  d  entre  les  Egy¬ 
ptiens  adoroient  aufli  les  poiflons  :  comme  il  étoit  Egyptien  lui-même,  &  qu'il 
vivoit  dans  des  tems  ou  la  gentilité  étoit  encore  en  vogue ,  on  peut  bien  l’en 
croire  *,  mais  on  dit  cela  plus  communément  des  Syriens. 

V.  Les  dieux  dont  nous  avons  parlé  jufqu’à  prefent  étoient  propres  à  l’EgyJ 
pte ,  ce  qui  n  empechoit  pas  qu’il  n’eulfent  d’autres  dieux  &  déeffes  qui  leur 
etoient  communs  avec  les  autres  nations.  Saint  Athanafe  compte  entre  les 
deefles,  Ihs,  Proferpine  &  Neoteraou  la  jeune  déeffe.  Cette  jeune  déeffe  étoit 
Clcopatre,  qui  cil  appellée  nwt */><*,  la  jeune  déeflé  dans  une  médaillé 

de  Cleopatre^  donnée  par  M.  Vaillant.  Cela  revient  à  ce  que  dit  Plutarque 
lur  Marc  Antoine,  que  cet  Empereur  fut  appelle'  en  Egypte  le  nouveau  Bac- 
chus ,  &  que  Cleopatre  prit  un  habit  facré  d’Ifîs,  &  fut  nommée  la  nouvelle 
Ilis  •  nous  corrigeons  ici  une  mauvaife  interprétation  de  Xilander,  qui  a  ai nfi 
tourne  le  paffage  de  Plutarque  :  Elle  prenait  l'habit  facré  d'Ifis  ,  (dp  prononçait  des 
oracles  au  nom  de  la  nouvelle  I fi s. 

L  Empereur  Hadrien  fît  auilî  en  Egypte  un  nouveau  dieu  de  cet  efféminé 
Antinoüs  *  on  inftitua  des  prêtres  en  fon  honneur,  &  on  lui  bâtit  des  tem¬ 
ples.  Il  y  avoir  même  en  Egypte  une  ville  de  fon  nom  Antinoopolis. 
Hadrien  perdit  Antinoüs,  dit  Sparticn ,  lorfqu’il  navigeoit  fur  le  Nil  :  il  « 
pleura  fa  mort  comme  une  femme  auroic  pu  faire  :  on  parloir  de  ce  deuil  « 
fort  diverfement  5  quelques-uns  difoient  qu’il  s  étoit  dévoué  pour  Hadrien  « 
les  autres  croioient  qu’il  le  regretoit  à  caufe  de  fa  grande  beauté.  Les  Grecs» 
le  confacrerent  pour  faire  plaifir  à  Hadrien  :  ils  affuroient  qu’il  rendoit  dcs« 
oracles  j  &  c’étoit ,  dit-on  ,  Hadrien  lui-même  qui  les  compoloit.  Une  inferi  « 
ption  Greque  en  parle  ainfi  : 

A  Antinous  Synchrone  des  dieux  de  l'Egypte ,  M.  Vlpius  Apollonius  prophète. 
Nous  avons  dit  ailleurs  ce  que  c’étoit  que  les  prophètes  du  paganifme.  S*yn- 
throne  des  dieux  d’Egypte  *  c’eft-à-dire ,  participant  au  même  throne  que  les 
dieux  d’Egypte ,  comme  nous  avons  expliqué  ci- devant» 


Jnanium  parentum  Sc  confanguineorum  fuorum.  His 
<juoque  adjungimus  quafdam  figuras  ,  quas  ex  Fabre- 
to  mutuamur  ,  quæ  omnes  ad  Ægyptiacàm  iilani  fu> 
perftitioncm  pertinent,  &  nihil  fere  habent  novi  quod 
non  jam  in  præcedentibus  allatum  fuerit.  Athanafius 
lib.  i.  contra  Gentes  p.  zz.  ait  multos  Ægyptiorum 
pifees  etiam  adoraiTe  ;  cum  autem  Ægyptius  illc  effet 
êc  ilia  ætate  viveret,  quâ  profana  adhuc  religio  vige- 
bat ,  ei  haud  dubie  fides  habenda  :  fed  pifeis  cuiras 
epud  Syros  maxime  fuiffe  perhibetur. 

V.  Dii  quos  hadenus  memoravimus  Ægyptiis 
proprii  erant  :  præter  hos  autem  dcos ,  alios  etiam 
habebant  fibi  cum  cæteris  nationibus  communes.  In¬ 
ter  deas,  hafee  Athanafius  numerat,  i nv ,  k éf»v  3 
ÿ  Hicojiçoy ,  Ifidem  fcilicet ,  Proferpinam  ,  &c  Ju- 
niorem  deam.  Hæc  Neotera  fivc  Junior  dea  vide- 
tur  fuifie  Clcopatra  ,  quæ  junior  dea 

vocatur  in  nummo  Cleopatræ  per  Valentium  publica- 
to  in  nummis  Ægyptiis  Ptolemæorum  pag.  189.  cui 
nummo  confentit  id  quod  ait  Plutarchus  in  Anto¬ 
nio  ,  imperatorem  nempe  ilium  in  Ægypto  vocatum 
fuifie  novum  Bacchum,  &  Clcopatram  veftcmfacram 
ïfidis  cepifle  ,  caque  le!e  induifie,  vocatamque  fuifie 
novam  Ifidem:  hic pravam  Xilandri  interpretatio- 
nem  emendamus  ,  qui  hæc  græca  verba  ,  çc/yiy 
iepày  I tnS'of  tht l//£«tye,  î)  na.  Ici  s  t ,  inaufpi- 
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catô  fie  convertit  3{tolam  Jfidis  facram  fumebat ,  at- 
cjue  nova  IJidis  nomme  refponfa  dabat ,  ubi  verten- 
dum  érat ,  flolam  altérant  facram  Ifidts  fumebat  ,  atome 
nova  Ifis  vocabatur.  1 

Hadrianus  Imperator  novum  numenex  Antinoo 
effeminatô  illo  juvene  defundo  fecit.  Sacerdotes  ad 
ejus  cültumfunt  inftituti,  templaquc  conftruda  :  urbs 
etiam  in  Ægypto  erat  ex  ejus  nomine  Antinoopolis  di- 
da  :  Antino  um  fuum  J  inquit  Spartianus  de  Hadriano 
c.  14.  dum  per  N ilum  navigat,  perdidit ,cjuem  muliebri - 
ter  flevit  ,  de  cpio  varia  fama  efi  ahis  eum  devotum 
pro  Hadnano  afferentibus  >  aliis  cjuod  &  forma  ejus 
optent at  &  nimia  voluptas  Hadriani.  Et  Graci  quïdcm 
v oient e  Hadriano  eum  confecraverunt ,  oracula  per  eum 
dari  afferentes  }  cjua  Hadrianus  ipfe  compoftip  jatta- 
tur»  Infcriptio  giæca  fie  Antinoum  commémorât. 

A  N  T  I  N  O  £1 
CTN0PONÛ  T  fl  N 
E  N  A  I  T  T  n  T  SI  e  £  n  N 
.  M.  o  t  a  n  i  o  c  A  rr  o  a  a  n  n  i  o  o 
n  P  O  $  H  T  H  c. 

Id  eft  ,  Antinoo  deorum  in  esEoypto  eonftjfori  (fjr 
tloroni  confort i  Marcus  Vlpius  propheta.  De  pic- 
phetis  profana:  religionis  fupra  egimus. 
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.1+  L’ANTIQUITE'  E  X  PLI  QU  E'E ,  &c.  L  i  v.  I. 

Au  bas  de  cette  planche  ell  un  facrifice ,  que  M.  le  Cavalier  Maffei  qui 
i’a  donné  dit  être  Egyptien.  La  vidime  qu’on  immole  eft  un  oiicau,  qui 
pourroit  être  une  oie  :  nous  verrons  encore  plus  bas  des  oies  immolées. 

In  irai  tabula  facrificium  eft ,  quoft  Eques  Maffeius  putat  Ægyptiorum  cflc  :  quae  immolatur  viû.ma 
avis  cfb ,  utque  videtur  anfer  :  anferes  in  Ægyptio  facrificio  infra  immolatos  vide  îmus. 

chapitre  XIX. 

I.  Beau  monument  trouvé  en  Efiagne  5  ou  l'on  voit  plufieurs  dieux  Egyptiens . 

1 1.  Ornement  fingulier  d'une  fiatue  d'Ifis .  III.  Les  dieux  a  queue 
de  ferpent.  IV.  Lame  d'or  ou  ils  font  reprefente x, 

A  j  t  f 

I.  T  E  monument  fuivant  des  plus  curieux  qu  on  ait  encore  vus ,  m  a  cte 
^  ^envoie  d’Efpagne  par  mon  bon  ami  Dom  Emmanuel  Marti  ,  Doien 
d  Alicant  3  favant  homme  &  très-habile  dans  la  connoiffance  de  1  antiquité. 
C’eil *  1  un  grand  piedeftal  quarré,  fur  lequel  etoit  apparemment  une  ftatue 
d’Ifts ,  que  [  injure  du  tems  aura  fait  tomber.  Des  quatre  faces  du  piedelf al, 
deux  font  ornées  de  bas  reliefs  ,  une  autre  a  une  grande  infeription ,  &  la  qua¬ 
trième  n’a  rien  ;  au  moins  dans  ce  quon  m‘a  envoie.  L’une  des  faces  en  bas  re¬ 
lief,  reprefente  le  dieu  Anubis  à  tête  de  chien  :  il  eft  revêtu  d  une  tunique 
qui  le  couvre  de  tous  cotez  ,  ôc  d’un  manrpau  pardeffus.  Il  porte  une  maffue 
comme  £rarde  d  Ifis  &  d  Offris  :  il  portoit  ci-devant  un  caducee ;  mais  les  gens 
du  payas  où  Hercule  etoit  fameux  par  fon  combat  contie  Geryon  ,  &  par  les 
colonnes  de  Gades,  lui  auront  donne'  fon  arme  pour  faire  fon  office  de  garde.' 
Devant  Anubis  eft  l’Ibis ,  oifeau  déifié  par  les  Egyptiens  ;  &  un  peu  plus  loin 
un  palmier.  Le  bas  relief  de  l’autre  côté  ,  eft  cafté  par  le  haut ,  la  tête  d’Ofiris 
a  fauté  :  il  eft  affis  tout  nu ,  tenant  de  la  main  droite  je  ne  fai  quel  infiniment; 
fur  un  tronc  d’arbre  qui  eft  devant  Ofiris,  fe  voit  un  oifeau  dont  la  tête  eft  tonu 
bée ,  c’étoit  apparemment  l’épervier  fon  oifeau  favori.  Au  deffous  d’Ofiris  eft 
le  bœuf  Apis. 

1 1.  L’infcription  qui  occupe  la  face  de  devant  du  piedeftal  eft  des  plus  fin- 
gulieres.  Quelques  lettres  des  deux  premières  lignes  font  fautées  avec  l’angle 

de  la  pierre  :  j’ai  d’abord  douté  fi  Ifidi  pue . jujju  dei  ne...  fe  devoit  lire, 

Ifidi  puerperœ  jujfu  dei  Neptuni.  :  à  Ifis  la  mere  ou  la  fécondé ,  par  le  commande* 


C  A  P  U  T  XIX. 

/.  Monument um  egregium  in  Hifpania  reper. 
tum ,  ubi  plurimi  Ægyptiorum  dii.  II.  Or - 
namenta  fingularia  fiatuæ  cujufpiam  ifidis. 
Ul .  Dii  firpentina  cauda.  IF'.  Lamina 
aurea  ,  in  qua  dii  hujufinodi  reprœfintantur. 

yNter  exquifitiflima  fequens 1  eft  monumentnm 

I  annumerandum  ,  quod  mihi  ab  amiciflïmo  viro 
D.  Emmanuele  Martino  Aloncnfi  Decano  ex  Hifpa- 
nia  tranfmiffum  eft ,  viro ,  inquam ,  dq&iflimo  &  in 
re  antiquaria  peritiflîmo.  Eft  ftylobates  quadratus, 
quo  nitebatur  ,  ut  puto  ,  ftatua  Ifidis ,  quæ  temporum 
injuria  exciderit  :  ex  quatuor  ftylobatis  faciebus  duæ 
anaglyphis  ornantur  ;  alia  veto  quæ  anterior  faciès 
çrat ,  inferiptionem  offert  longiflimam  :  quarta  faciès 
nihil  habuit ,  vel  faltem  ad  eam  pertinens  nihil  mif- 
fum  fuit.  Ex  faciebus  ur.a  Anubin  deum  canino  ca- 


pite  repræfentat ,  qui  tunica  veftitur  undique  ,  fuper- 
addito  paliio ,  clavam  ille  geftat  ut  Ifidis  Sc  Olïridis 
euftos.  Supra  vidimus  ilium  caduccum  geftantera  -y 
fed  quia  in  ilia  regione  fculptus  fuit ,  in  qua  Hercu¬ 
les  admodum  celebris  erat  pugna  contra  Geryoncm, 
Sc  Gaditanis  cojumnis ,  incolæ  ipfi  clavam  dederint, 
ut  euftodis  fungeretur  officio.  Ante  Anubin  eft  Ibis 
avis  inter  deos  ab  Ægyptiis  relata  ,  &  pone  Ibidem 
palma  arbor  :  ab  altéra  parte  anaglyphum  confraélum 
eftafuprema  parte,  caputque  Ofiridis  excidit.  Scdcc 
ille  nuclus ,  nefeio  quod  inftrumentum  manu  dextera 
tenens.  Ante  Ofiridem"  trunco  infidet  avis,  cujus 
item  caput  excidit ,  eratque  ,  ut  verifimile  eft  ,  acci- 
piter  avis  Ofiridi  facra.  Sub  Ofiride  Apis  bos  con- 
lpicitur. 

II.  Admodum  fingularis  eft  inferiptio  quæ  anre- 
riorem  lapidis  faciem  occupât:  ex  duobusprimis  verfi- 
bus  aliquot  literæ  exciderunt  cum  lapidis  angulo  :  fta- 
timlegitur,  Ifidi  put .  . .  .  jujfu  dei  Ne  .  .  .  Primo  le^ 
gendmn  fufpicabar  Ifidi  puerpera  jujfu  dei  Neptuni > 
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DIEUX  DES  EGYPTIENS.  js* 

ment  du  dieu  Neptune  ;  mais  confiderant  depuis  la  chofe  avec  plus  de  reflexion* 
&  mefurant  les  lignes  à  la  largeur  du  marbre  ,  j’ai  vu  qu’aprês  P  ve  il  ne  re¬ 
çoit  pas  allez  de  place  pour  mettre  rperae-,  &  il  femble  qu  il  faut  lire 
Pvellae  :  mais  je  ne  fai  fi  cet  adje&if  convient  bien  à  Ifis.  Nous  trou¬ 
vons  pourtant  de  femblables  légendes  dans  les  monumcns ,  comme  Jovi 
jiwerii ,  k  'Jupiter  le  jeune  •  le  lens  leroit  tel  :  «  A  Ifs  la  jeune  par  le  comman- 
dement  du  dieu  Neptune.  Fabia  fille  de  Lucius ,  furnommée  Fabiana ,  fait  un« 
vœu  en  l’honneur  d’Avita  la  petite  fille  :  1  argent  qu  elle  donne  eft  du  poids  de<« 
cent  dix  fefterces  :  elle  donne  de  plus  des  riches  ornemens  pour  la  couronne ,« 
(  c’clf -à-dire  d’Ifis  )  des  perles  au  nombre  de  fix  ,  deux  émeraudes ,  fept  cylin-« 
dres  ,  un  efcarboucle  ,  une  hyacinthe,  deux  pierres  précieufes ,  qu  on  appelle 
loit  ceraunia.  Pour  des  pendans  d’oreilles,  deux  émeraudes  &  deux  perles 
pour  le  collier  qui  eft  appellé  ici  quudnbacium ,  trente-fix  perles  ,  dix-huit<« 
émeraudes,  &  deux  dans  les  jointures  :  pour  les  jambes,  deux  emeraudes ,«« 
&  onze  cylindres  :  pour  les  bras ,  huit  emeraudes  ,  &  huit  perles  :  pour  le<« 
petit  doigt ,  deux  bagues  à  diamans  :  pour  le  doigt  fuivant ,  une  bague  a  plu-« 
fieurs  pierreries  avec  des  émeraudes  &  une  perle  :  au  doigt  du  milieu  une« 
bague  avec  une  émeraude  )  aux  fouliers  huit  cylindres. 

j#  bdfilio  elf  mis  là  pour,  dans  la  couronne  ;  Uditeiov  .bafilium ,  veut  dire 
rerme  ou  roiaume.  Les  Italiens  appelloient  il  n  y  a  pas  longueurs  la  couronne 
un  regno ,  &c  peutêtre  1  appellent-ils  de  meme  encore  aujourdhui.  Dans  le 
moien  âge  regnum  le  prenoit  louvent  pour  une  couronne,  ou  loiale  ou  im¬ 
périale,  comme  on  peut  voir  dans  le  Gloftaire  latin  de  M.  du  Cange.  Cylindrus 
&  ceraunia ,  félon  Pline  ,  font  des  efpeces  de  pierres  précieufes.  4} uadribacium 
elf  ici  pris  pour  un  collier,  qui  etoit  peutêtre  a  quatre  Cordons.  Ce  mot  in  clu~ 
fiins  peut  être  entendu  en  deux  maniérés,  ou  pour  les  deux  extiemitez  du 
collier  qui  fe  joignent  enfemble ,  en  forte  qu  à  chaque  bout  il  y  avoit^  une 
émeraude'  ou  pour  deux  chatons  dans  lelquels  etoient  enfermées  deux  eme¬ 
raudes  :  ou  il  faut  remarquer  que  (maragdus  eft  toujours  écrit  ici  par  un  z.  In 
Jmialüs ,  ce  mot  eft  abfolument  inconnu,  &  femble  fignifiei  des  bracelets  :  car 
on  paffe  de-là  immédiatement  aux  bagues  des  doigts.  Au  rcfte  ,  c  efi  la  pre¬ 
mière  fois  que  je  vois  dans  1  antiquité  des  diamans  attachez  a  des  bagues. 

III.  Nous  avons  déjà  dit  que  le  ferpent.étoit  un  fymbole  du  foleil.  Les 
Egyptiens  le  mettoient  volontiers  dans  leurs  tables  facrees ,  ce  dans  tous  les 


fed  retra&anti  îedtionem  non  vifurn  eft  ,  confideràta 
marnions  verfuumque  menfura  ,  fat  lpatii  fuifie,  ut 
poft  PUE  lit  ter  æ  RPERAE  locarénfur  :  paella  igb 
tui:  legendum  videtur  ;  fed  hoc  adjedtivum  an  Iiidi 
convenetit  videant  eruditi  :  certum  tamen  eft  vete- 
res  arbitratu  fuo  nomina  fie  diis  deabufque  indidifle, 
ut  Jovi  juveni.  Re  doétorum  exatnini  permifla,  in- 
feriptionem  fie  lego. 

Jfidi  pue-.,  juffa  dei  Ne  ..  »  Favia  Lucu  fia 
Fabiana  avia  in  honorem  A  vit  a  neptis  piifimœ  ex 
argenta  pondo  Centura  &  deeem  feftercium ,  item  orna- 
menta  ,  in  bafilio  ,  unio  &  marganta  numéro  fex ,  zjna~ 
ragdi  duo,  cylindn  numéro  feptem ,  gemma  carbun- 
culus  ,  gemma  byacintbus  ,  gemma  ceraunia  du  à  >  in  &u- 
ribus  zjnara  gdi  duo  margarita  duo  >  in  collo  quadnba - 
cium  margaritis  numéro  triginta  fex  ,  zjnaragdis  numéro 
oftodecim  >  in  clufuris  duo  ,  in  tibiis  zjnaragdi  duo,  cy- 
lindri  numéro  undecim  in  fmialiis  zjnaragdi  numéro 
oÜo  ,  margarita  numéro  otto  ;  in  digito  minimo  annuli 
duo  grmmis  adamantinis  \  fcquenti  annulas  polypfepbus 
zjnaragdis  &  margarito  >  in  digito  furnmo  annulas  cum 
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ZMdragdo  *,  in  foleis  cylindri  numéro  0Ü0. 

In  ^ bafilio  hic  ponitur  pro  in  corona  ;  CutrlhHov  j 
bafilimn ,  id  eft  ,  regnum ,  quo  nomine  haud  ita  prideni 
Itali,  &  forte  hodieque  coronam  exprimunt  w»  regno. 
Et  medio  xvo  regnum  pro  corona  feu  regali  leu  im- 
periali  üfurpabatur ,  ut  vidcas  in  Gloflario  media;  La- 
tinitatis  Cangii  :  cylindrus  &  ceraunia ,  gemmât  étant* 
de  quibus  Plinius.  Quadribaciu?n  hic  pro  torque  haud 
dubie  in  tel  1  i  g  i  tu  r  ,  ciuatuor  fortafle  funiculis  aut  or- 
dinibus  diftinfto.  Illud  in  clufuris  duplici  poteft  mo¬ 
do  intelligi  ,  vel  pro  duobus  extremis  toiquis,  quai 
jungebantur  ,  quorum  in  utroque  fmaragdus  état  j  vel 
pro  duabus  palis  aut  fundis  ,  in  quibus  claufi  duo 
Imaragdi  erant ,  ubi  notes  fmaragdum  hic  per  z  fcri- 
bi  femper.  In  fmialiis ,  hæc  vox  prorfus  ignota,  vide¬ 
tur  fignifîcare  armillas  5  nam  a  fmialiis  ad  pioximos 
annulos  ,  qui  in  digitis  erant,  ftatim  tranftt.  Nulquarri 
alias  me  vider e  memini  ad  amantem  in  annulis  vete- 
rum. 

III.  Jam  diximus  fetpentem  Solis  elle  fymbolum» 
quem  Ægyptii  libenter  in  tabulis  facris  &  in  monu* 
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3i6  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 
monumens.  Ils  ne  fe  contentoienc  pas  de  meler  le  ferpent  avec  leurs  divinitez  j 
les  dieux  eux-mêmes  étoient  fouvent  reprefentez  chez  eux,  naiantque  eur 

x  tête  propre  avec  le  corps  &  la  queue  du  lcrpent.  Tel  eft  ce  Serapis  que  nous 
donnons  :  Ifis  le  trouve  avec  lui  avec  tout  le  corps  de  femme ,  tenant  a  corne 
d’abondance, aiant  un  grand  vafe  fous  la  main  gauche, &  prefentant  e  a  roite 
des  feuilles  de  pefeher  à  Serapis,  qu on reconnoit  a  fa  tete  couronnée  un 
muid  à  l’ordinaire  ;  mais  dont  tout  le  corps  neft  quun  lcrpent  a  plufieurs 
tours. Nous  trouvons  de  femblables  figures  lur  les  médaillés,  non  feulement  de 

3  Serapis ,  mais  aufli  des  autres  divinitez.  L  Apis  qui  luit  5  eif  de  notre^  cabinet, 
il  a  une  tête  de  taureau,  le  corps  &  la  queue  de  ferpent  retrouffée  a  I  ex¬ 
trémité  :  il  eft  percé  par  le  milieu,  apparemment  pour  le  porter  pendu  au  col, 
comme  on  y  portoit  plufieurs  autres  petites  figures  des  dieux  en  maniéré 

4  de  bulles  ou  d’amulettes.  Le  4  lion  dont  la  tête  eft  raionnante ,  &  dont  tout  le 
corps  eft  d’un  ferpent,  elt  aulfi  tiré  de  nôtre  cabinet  ;  cela  confirme  ce  que 
nous  venons  de  dire  ,  que  le  ferpent  eft  le  fymbole  du  foleil  puilque  la  tete 
raionnante  du  lion ,  laquelle  fignifie  indubitablement  le  foleil ,  tant  ici  que 
dans  plufieurs  autres  figures  ,  tient  au  corps  d  un  ferpent. 

j  IV.  Ilien  f  de  plus  fingulier  en  ce  genre  qu’une  lame  d’or ,  trouvée  en  1694. 
à  Malte  dans  le  vieux  mur  de  la  ville  :  elle  étoit  roulée  dans  le  petit  étui  d  or, 
dont  nous  donnons  ici  la  forme.  Cette  lame  contient  en  deux  longues  bandes 
un  très-grand  nombre  de  divinitez  Egyptiennes ,  dont  prefque  toutes  ont  la 
tête  de  quelque  bête  ou  oifeau.  On  y  voit  plufieurs  ferpens  entremêlez ,  dont 
quelques-uns  ont  des  bras  &  des  jambes ,  qui  fe  terminent  en  queues  de  fer¬ 
pens.  La  petiteffe  des  figures  fait  qu’on  ne  peut  pas  tirer  beaucoup  d’inftru- 
étion  de  ce  monument.  Ce  qui  eft  à  remarquer  ici ,  efi:  que  la  première  figure 
a  fur  fon  dos  une  longue  coquille,  fur  laquelle  efi:  un  ferpent  :  la  fécondé  efi 
aflife ,  &  les  trois  fuivantes  debout ,  celle  d’apre's  aflife  •  &  cette  proportion 
régné  allez  dans  la  première  bande  ,  où  apre's  trois  figures  debout  on  en  voit 
une  afiife  qui  tient  une  baguete ,  au  bout  de  laquelle  eft  une  fleur ,  ou  quel¬ 
que  chofe  d’approchant  :  la  petiteffe  des  figures  n’en  donne  qu’une  vue  con- 
fufe  -,  dans  chacune  des  bandes  eft  un  ferpent  couché  fur  un  autel.  On  remar¬ 
que  parmi  les  figures  de  la  fécondé  bande  une  Ifis  aflez  bien  formée.  Il  ne  faut 
pas  douter  que  cette  lame  ne  contienne  les  plus  profonds  myfteres  de  la  fu- 


mentis  omnibus  locabant.  Nec  fatis  habebant  ferpen- 
tem  cum  diis  fuis  commilcere  ;  dii  ipfi  fæpe  apud  il- 
los  cum  capite  fuo  &  corporc  caudaque  ferpentis 
rcpræfentabantur.  Taliseft  *  Serapis  ille  ,  quem  hic 
proferimus.  Ifis  quoque  adeft  cum  toto  femineo  cor- 
pore  cornu  copia  tenens  Sc  vas  magnum  fub  finiftra 
manu  habens ,  dextera  vero  folia  perfeæ  arboris  Sera- 
pidi  offerens,  qui  Serapis  ex  calatho,  quem  capite  pro 
more  geftat,  dignofcitur,  eu  jus  corpus  totum  nihil  efi 
quam  ferpens  multis  finibus  convolutus.  Alias  in  num- 
mis  huic  fimiles  figuras  reperimus,non  modoSerapidis, 
fed  ctiam  aliorum  numinum.  Apis3fequensMurei  noftri 
eft  taurino  capite  ,  corporeque  ferpentis,  cujus  extre- 
ma  cauda  revoîvitur.  In  medio  perforatus  erat ,  id- 
que  haud  dubie  ut  ad  collum  fufpcnderetur,  quemad- 
modum  &c  alia  multa  antiquitus  lufpendcbantur  dco- 
rum  fehemata  ,  ccu  bullæ  aut  amuleta.  Léo  4  item  ra- 
diato  capite  &  ferpentino  corpore  ex  Mufeo  nofiro 
edudtus  eft  ,  illoque  confirmatur  id  quod  modo 
dicebamus,  ferpentem  fcilicet  elfe  Solis  lymbolum  , 
quandoquidem  caput  lconis  radiatum  ,  quod  Solem 
haud  dubie  fignificat,  ferpentis  corpori  jundurn  eft. 


IV.  Nihil  1  fingularius  hoc  in  genere  auri  lamina 
Melitæ  anno  1^94.  in  veteri  urbis  muro  reperta,  con- 
voîuta  autern  hæc  lamina  erat  in  parva  theca  aurea , 
quam  hic  reprælentamus  :  hatc  lamina  duabus  fafciis 
prælongis  multa  numina  Ægyptiaca  confiner,  quorum 
pleraque  caput  habent  animalis  cujufpiam  quadrupe- 
dis  aut  avis.  Hic  plurimi  lerpentes  immixti  vifuntur, 
quidam  ex  iis  brachia  habent,  vel  crura  ,  quæ  in  cau- 
das  ferpentis  definunt.  Verum  tam  exigua  cftfigura- 
rum  hujufmodi  forma,  ut  non  tam  multa  hinc  difee- 
re  pofiimus.  Qiiod  obfervatu  dignum  ,  prima  figura 
dorfo  geftat  oblongam  cochleam,  fuper  qua  ferpens; 
fecunda  fedet ,  très  vero  leqnentes  ftant  ;  hinc  aliafe- 
dens  confpicitur  :  ha:c  fedentium  ftantiumque  forma 
in  prima  ftfeia  eodem  fere  modo  procedit  ;  poft  très 
fcilicet  ftantes  figura  alia.  fedens  confpicitur,  quæ 
virgam  tenct  ,  in  cujus  luprema  parte  flos ,  aut  quid 
fimile  ;  hæc  enirn  adeo  exigua  iunt  ,  vix  ut  percipi 
valcart.  In  utraque  fafeia  ferpens  eft  fuper  ara  exten- 
fus.  Inter  fecundæ  fafciæ  figuras  obfervatur  Ifis  non 
indiligenter  efformata.  Nihil  dubium  eftquin  hæc  la¬ 
mina  altiora  fuperftitionisÆgyptiacæ  arcana  contineat. 
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perftition  Egyptienne  ;  où  je  ne  crois  pas  que  perfonne  ofe  entrer  fans  crainte 
de  s’égarer  dans  les  conjcétures.  On  donne  la  lame  de  la  meme  grandeur 
quelle  étoit  au  cabinet  du  feu  Cardinal  Cantelmi,  Archevêque  de  Naples, 
d’où  la  tira  M.  Bulifon  qui  l’a  publiée  la  première  fois  :  l’étui  dans  lequel  elle 
fut  trouvée  eft  repréienté  en  fa  propre  grandeur.  Il  effc  allez  furprenanc 
que  ce  monument  d’antiquité  ait  été  trouvé  à  Malte  :  apparemment  quelque 
Egyptien  qui  portoit  cela  lur  lui  comme  un  prefervatif ,  1  aura  laifle  en  ce 

payis-là.  .  ‘ 

Tout  le  monde  fait  que  les  Egyptiens  adoroient  les  plantes ,  &:  en  particu¬ 
lier  celles  qui  naiffeient  dans  leurs  jardins  ;  delà  vient  que  ce  vers  de  Juvenai 

a  prefque  palfé  en  proverbe  : 

Vos  dieux  ,  d  peuple  faint  >  naijftmt  dans  <vos  javdins. 

On  a  peu  de  chofe  fur  ce  culte  :  cette  nation  fi  fuperftitieufe  adoroit 
aufli  le  Pet.  On  montre  aujourd’hui  dans  certains  cabinets  des  figures  bizar- 
res  de  ce  dieu  a  Pet  ;  nous  en  donnons  ici  quelques-uns,  fans  garentir  pourtant  6 

que  ce  foit  cela. 


quam  rem  fubtilius  explorarurum  nemincm  puto  ,  ne 
in  conjedtando  fæpe  aberret.  Lamina  profertur  eadem 
magnitudine  ,  qua  in  Muieo  Cardinalis  Cantelmu 
Archiepifcopi  Neapolirani  videbatur  ,  unde  etiam 
Bulifonius ,  qui  prior  publicavit ,  eduxic  :  theca  item 
in  qua  lamina  erat ,  eadem  ipfa  magnitudine  exhibe- 
tur.  Mirum  eft  hoc  antiquitatis  monumentiim  in  Me- 
lita  infula  repertum  efle;  Ægyptius  forte  quifpiamqui 
hoc  ceu  •wjtv\'tKl»yoY  geftabat ,  ipfum  in  Melita  in¬ 
fula  reliqueric. 


Plantas  &  olcra  Ægyptios  adoraviiïe  ignorât  ne- 
mo  ,  fpeciatimque  eas  qua:  in  hortis  nafeebantur: 
hinc  verfus  ille  Juvenalis  Satyra  15. 

O  fanttas  gentes ,  qHÏbus  hœc  mfcimtur  in  hortis 
Numina , 

in  proverbium  pene  exivit  \  de  hujufmodi  cultu  per- 
pauca  fciuntur.  Deum  etiam  Çrepitum  adorabant 
Ægyptii  :  in  Mufeis  quibufdam  hujufce  dei  Crepitus 
«  figna  quædam  exhibentur,  quorum  nonnulla  damus, 
neque  tamen  elle  verum  deum  Çrepitum  afferimus* 


?i8  r ANTIQUITE"  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 

*ùfï 

CHAPITRE  XX.  ' 

J.  La  main  &  les  autres  membres  honorcz^comme  des  divinité^ félon  S.  oAthanaJe, 
1 1.  Main  qui  eft  un  <vœu  de  Cecropius  ,  expliquée. 

1 1 1.  Autres  mains  avec  leurs  explications. 

î.  TL  faut  rappeller  ici  ce  que  dit  S.  Athanafe  en  fon  livre  contre  les  Gentils  : 

Quelques-uns  ,  dit  ce  fàint  Doéf  eur ,  ont  mis  au  nombre  des  dieux  des  parties 
du  corps  humain  prifes  feparement  ,  comme  la  tcte  ,  /’ épaule  ,  la  main ,  le  pied ,  ne 
fe  contentant  point  de  rendre  un  culte  au  corps  tout  entier.  S.  Athanafe  vivoit 
dans  un  payis  qui  étoit  le  fiege  de  l’idolâtrie  la  plus  outrée  ,  &  où  le  paganift 
me  etoit  encore  en  vigueur ,  du  moins  pendant  une  bonne  partie  de  la  vie. 
Je  crois  qu’il  n’a  dit  ces  chofes  que  parce  qu’il  étoit  bien  informé  qu’elles  fe 
palfoient  effectivement  parmi  lespaiens  :  les  jambes, les  pieds,les  yeux  feparez, 
que  les  differens  cabinets  de  l’Europe  nous  fournilfent ,  femblent  ne  laiffer 
aucun  lieu  d’en  douter.  Nous  avons  encore  plus  de  raifon  de  le  croire  des 
mains  que  des  autres  parties  du  corps  Humain  :  nous  en  trouvons  un  grand 
nombre,  prefque  toutes  chargées  de  têtes  &  de  fymboles  des  dieux,  &  de 
ces  animaux  qui  faifoient  l’objet  du  culte  monltrueux  des  Egyptiens.  Cela 
n  empêche  pas  que  ces  mains  ne  fuffent  des  vœux ,  ou  pour  mieux  dire  des 
accompliffemens  de  vœux:  car  plufteurs'ftatues  des  dieux  que  l’on  offroit , 
ou  pour  en  obtenir  quelque  chofe ,  ou  en  aétion  de  grâces  des  bienfaits  re¬ 
çus  ,  étoient  encore  des  vœux ,  expofez  apres  cela  à  l’adoration  publique, 
j  1 1.  La  première  1  main  que  nous  donnons  étoit  certainement  un  vœu  fait 
pour  une  perfonne  couchée  fur  la  bafe  auprès  d’une  oie.  La  main  a  cela  de 
particulier ,  que  le  bufle  du  dieu  Serapis  fe  voit  fur  deux  doigts  ;  ce  qui  mar¬ 
que  apparemment  que  le  vœu  étoit  fait  à  Serapis.  Tous  les  autres  fymboles 
z  le  trouvent  dans  la  1  luivante,qui  en  contient  un  bien  plus  grand  nombre,  c’eft 
auffi  un  vœu  comme  l’infcription  le  porte ,  CECROPIUS  V.  C.  VOTUM  S. 
Elle  fe  doit  entendre  ainfi  :  Cecropius  aiant  obtenu  fa  demande  a  fatisfait  a  fon 
<vœu.  Cette  main  eft  fur  une  bafe  ronde ,  au  deffus  de  laquelle ,  fous  une  ef- 
pece  d’arcade,  eft  une  femme  couchée  qui  tient  un  enfant  entre  fes  bras.  On 


c  A  p  u  T  xx. 

I.  Manu  s  aliaque  membra  ut  numina  culta  ab 
Ægyptiis  fecundum  Athanafum.  II.  Ma- 
nus  ,  quæ  erat  votum  Cecropii ,  explicatur. 
III.  Alix  manu  s  cum  explicationibus  fuis . 

I-  TT  le  memoria  repetendum  Athanafii  d'ittum 
JL  JL  libro  contra  Gentcs  p.  9.  Nonmlli ,  inquir, 
■partes  ipfas  corporis  httmani  in  dcorum  numerurn  retule- 
runt ,  c  afp  ne  feparatim  fmntas  ,  ut  cap  ut ,  humerum  , 
maman  ,  pedem  ,  non  fatis  habentes  cultum  exercere 
fuum  erga  corpus  integnem.  In  illis  regionibus  Atha- 
nafius  vivebat ,  ubi  omnium  ineptiffimæ  facrorum  re- 
îigiones  obtinebant ,  arque  ubi  profanæ  illæ  religiones 
adhuc  vigebant  florebantque  ,  laltem  illo  juvenc.  Hæc 
autem,  ut  puto  ,  dixit  ,  quia  hæc  tune  in  more  crant 
apud  Ethnicos.  Crura  certe  ,  pedes ,  oculi ,  quæ  in 
variis  Europæ  Mufeis  habentur,  nondubiam  rem  elle 
fuadent  j  de  manibus  idipfum  longe  potius  credas , 


quam  de  reliquis  corporis  membris  -,  multæ  quippe 
occurrunt  ,  eæque  fcie  omnes  onuftæ  funt  capitibus 
dcorum  aliifque  fymbolis  Ægyptiacæ  JuciSaïucnas. 
Elæ  manus  ,  quæ  fie  colebantur,  vota  étant  ,  feu  ut 
venus  dicatur  ,  votorum  folutiones  j  plurimæ  nam— 
que  ftatuæ  dcorum  ,  quæ  ofFerebantur,  aut  ad  aliquid 
iinpetrandum ,  aut  in  gratiarum  âctionem  pro  collatis 
beneficiis  ,  vota  fimiliter  étant,  quæ  poftea  adorationl 
publicæ  exponebantur. 

II.  Prima  quæ  hic  1  exhibetur  manus  erat  certif- 
f  me  votum  pro  quodam  viro  muliereve  in  ima  parte 
imaginis  prope  anferem  decumbente  :  in  hac  manu 
inter  digitos  ere&os  fpecftatur  Serapidis  calathum 
capite  geftantis  protome ,  quo  forte  lîgnificatur  Se- 
rapidi  votum  fuille.  Rcliqua  autem  fymbola  in  fe- 
quente  2  occurrunt ,  quæ  longe  majorera  eorum  nu- 
merum  compleâritür  ,  clique  votum  ,  ut  inferiptione 
fertur  :  CECROPIVS  V.  C.  V  O  T  y  M 
S.  hoc  eft  ,  Cecropius  voti  compas  votum  folvit. 
Ilæc  manus  bafi  rotundæ  infiftit ,  in  qua  bafi  arcus , 
iub  quo  mulier  decumbit  infantem  brachio  geftans! 


C  XXXVn.P/^4  mo.pt&e'T.IL. 
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croit  avec  allez  de  vraifemblance  ,  que  ce  vceu  de  Cecropius  eft  pour  le  re¬ 
couvrement  de  la  Tante  de  ion  fils  malade,  &qu apres  avoir  obtenu  la  de-, 
mande  il  accomplit  Ton  voeu  en  offrant  cette  main.  La  grande  quantité  de 
fymboles  dont  elle  eft  chargée  n’a  pas  effraie  les  Antiquaires  qui  1  ont  expli¬ 
quée.  C’eft  une  main  droite ,  difent-ils ,  &  cela  marque  que  l’enfant  étoic 
mâle;  parce  que  la  main  droite  eft  le  fymbole  de  la  vertu  mafeuline.  Le  vœu 
eft  fait  à  Ammon  marqué  par  la  tête  du  belier;  à  Ifis  lignifiée  par  la  pomme 
de  pin  ;  <Sc  à  Efculape  indiqué  par  le  ferpent.  L’autre  ferpent  marque  la  con- 
valefcence  future.  Le  trepied ,  félon  Suidas ,  marque  le  paffé ,  le  prefent  &  le 
futur ,  reglez  par  le  cours  du  foleil ,  qui  eff  le  même  qu’ Ammon.  L  urne  étoic 
confacrée  à  Serapis,feigneur  de  1  élément  humide.  A  l’autre  côte  de  la  main  eft 
le  crocodile ,  qui  marque  peutêtre  qu’Ifis  qui  aime  cet  animal  fera  propice  a 
l’enfant  :  la  grenouille  eft  expliquée  d’une  maniéré  encore  plus  forcée.  La  ba¬ 
lance  marque  que  l’enfant  a  recouvré  la  fante  au  mois  de  Septembre  ,  qui  eft: 
fous  ce  ligne.  Le  fouet,  fymbole  d lias,  lignifie  peutetre  que  la  mere  s  étoic 
expofée  aux  coups  de  fouet  des  Lupercales  pour  1  heureux  accouchement. 
Nous  paffons  beaucoup  d’autres  explications  encore  plus  hazardées  que  celles- 
ci.  Il  y  a  apparence  que  ceux  qui  ont  offert  cette  main  fi  chargée  d’énig¬ 
mes  ,  n’ont1  pas  cru  qu’on  ofac  les  expliquer  dans  des  fieclcs  aufft  reculez  que 

le  nôtre. 

III.  Les  autres  mains  que  nous  donnons  reviennent  allez  a  celle-ci,  quoi¬ 
que  moins  chargées  de  fymboles.  La  3  troifiéme  donnée  par  le  P.  Bonanni ,  a  ^ 
une  tête  de  belier  fur  le  doigt  annulaire  plié.  Une  donnée  par  Pignorius  diff  é¬ 
ré  affez  des  autres  pour  les  fymboles:  fondé  fur  la  pomme  de  pin ,  il  croit  que 
cette  main  eft  confacrée  a  Cybele.Sur  les  deux  doigts  étendus, eft  la  foudie  que 
tiennent  les  ferres  d’une  aigle:  on  voit  fur  le  pouce. une  pomme  de  pin  ;  un  fer- 
pent  entoure  la  main  des  deux  cotez  :  auprès  de  la  tete  du  feipent  eft  un  fouet , 
marque  ordinaire  du  Soleil,  qui  félon  la  mythologie  s  en  feitpour  animer  fes 
chevaux.  Ce  fouet  fe  remarque  aufft  fur  la  fécondé  main  :  la  tortue  qui  eft  au- 
defTus  du  fouet  eft  un  des  fymboles  ordinaires  de  Mercure ,  comme  nous  l’a¬ 
vons  prouvé.  Les  deux  bonnets  reffemblent  a  ceux  de  Caftor  de  Pollux  ,  ôc 
les  deux  croix  qui  font  aufommet  feront  là  pour  les  étoiles  des  deux  freies  •  a 
moins  qu’on  ne  veuille  dire  que  ce  font  de  ces  croix  que  les  anciens  Egyp¬ 
tiens  avoient  coutume  de  mettre  aux  mains  de  leurs  dieux.  Pignorius  explique 


Verofimiliter  putatur  c(Te  votum  Cecropii  pro  filio 
xsji'o  ,  cuniquc  voti  compotem  ,  liane  offerendo  ma¬ 
num  vocum  folvifle.  Ingens  fymbolorum  numerus 
quo  ilia  onufta  eft ,  antiquarios  non  deterruit  ab  iis 
explicandis.  Manus  eft  dexcera  ,  inquiunc ,  coque  fi- 
gmficamr  infantem  fuifle  marem ,  quia  nianus  dexte- 
ra  fymbolum  eft  virtutis  maiculæ  :  votum  eft  Ham- 
moni  per  caput  arictis  fignificato  ,  Ifidi  per  ftrobi- 
lum  indicatæ,  &  Ælculapio  ferpente  delignato.  Abus 
ferpens  valetudinem  recuperandam  dénotât  :  tripus 
fecundum  Suidam  fignificat  praeteritum  ,  praefow  & 
futurum  ,  quæ  curfu  Solis  reguntur  ,  qui  Sol  idem 
atque  Harnmon  eft.  U ma  Serapidi  facia  erat ,,  ut- 
pote  elementi  humidi  dominatori.  In  alia  manus  facie 
eft  crocodilus ,  quo  forte  indicatur  Iftdcm  liujuice 
ferai  amantem  propitiani  fore  :  rana  violcntioie  etiani 
modo  explanatur.  Libra  fignificat  infantem  rnenfe 
Septembri  convaluiffe,  quia  fignum  Scptembris  libra 
elfi  Flagellum  Ifidis  fymbolum  fignificat  fortafle  rna- 
trem  Lupercalibus  flagello  cædentibus  fcle  obtuliile , 
ut  prægnantibus  in  more  erat ,  quæ  illo  modo  pu- 
tabant  Tibi  felieem  partum  conciliari.  Explicationes 
non  paucas  bis  audaciores  mittimus.  Verifimile  fa¬ 


ne  eft  eos  qui  manum  hujufmodi  tôt  ænigmatibus 
onuftam  obtulerunc ,  non  putafle  quempiam  poft  toc 
elapfa  fæcula  eorum  interpretationem  aggredi  aufu- 
rum. 

III.  Cæteræ  manus  quas  hic  publicamus  huic  affi¬ 
nes  funt ,  etli  minorera  fymbolorum  numerum  effe- 
rant.  Tcrtia 3 manus  a  R.  P-  Bonanno  data,  annula- 
ri  complicato  digito  caput  ariens  geftat.  Alia  manus 
a  Pignorio  pag.  2.  data  non  parum  differt  ab  aliis  , 
quantum  ad  fymbolorum  rationem  :  ex  ftrobilo  augu- 
ratur  ille  manum  fuifle  Cybelæ  confecratam  ;  duo  di- 
giti  extenfi  fulmen  fuftentant ,  quod  fulrnen  aqtiila 
ungulis  arripit  :  pollici  infidet  ftrobilus  ,  ferpens  ma¬ 
num  undique  circumvolvit.  Prope  lerpentis  caput  eft 
flagellum,  nota  Solis  ut  plurimum,  qui  ex  mythologis 
illo  equos  fuos  concitat ,  flagellum  in  lecunda  quo- 
que  manu  hujus  tabulas  comparet.  Teftudo  fupra  fla- 
aellum  eft  fymbolum  Mercurii ,  ut  probatum  fuit  in 
Mercurio.  Duo  galeri,Caftoris  Pollucifque  pileis  funt 
limiles  5  dux  autem  cruccs  pro  ftcllis  habendas ,  quæ 
ftellæ  in  galeris  Diofcuroiuin  fæpifnme  vifuntur,  nifi 
quis  fortafle  dicat  cruccs  cas  efte  ,  quæ  in  mani- 
bus  deorurn  Ægyptiorum  fxpe  vifuntur.  Pignorius 
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tous  les  autres  fymboles  de  cette  main,  &  les  applique  le  mieux  quil  peut, 
ou  à  Cybele  ,  ou  aux  Galles  fes  prêtres.  J’aimerois  mieux  dire ,  que  cette  main 
repréfente  les  fymboles  de  tous  les  dieux  :  la  pomme  de  pin  de  Cybele ,  la  fou¬ 
dre  de  Jupiter,  les  tenailles  de  Vulcain,  le  feeptre  de  Junon3  les  bonnets  de 
Caftor  &  de  Pollux,  le  croiflant  de  la  Lune ,  le  fouet  du  Soleil,  le  ferpenr  d  EL 
culape  ,  les  flûtes  de  Pan  ou  de  Sylvain ,  ou  plutôt  d’Attis  $  puifqu  elles  font 
près  des  cymbales  de  la  grande  Mere  :  la  faucille  de  Cerès ,  la  lyre  d’Apol- 

4  Ion.  La  main  du  cabinet  de  4  fainte  Genevieve  eft  prefque  la  même  que 

5  celle-ci.  Une  autre  donnée  par  Pignorius  n’a  d’autre  lymbole  qu’un  ferpent 
entortillé  à  plufleurs  tours.  Celle  T  d’après  eft  de  nôtre  cabinet,  &  n’a  d’autre 
fymbole  qu’une  fleur  attachée  à  la  main  ;  en  forte  que  les  feuilles  y  tiennent , 
éc  que  le  bouton  efl:  en  dehors  :  fi  c’efl  ou  la  fleur  du  lotus  ou  celle  du  pefeher, 
la  main  étoit  confacrée  à  Ifis. 


fcquentia  fymbola  profequitur  ,  ipfaque ,  ut  melius 
quadrare  putat,  vel  Cybclx  ,  vel  Gallisejus  facerdo- 
libus  attribuit.  Potius  veto  diccrem  manum  illam 
omnia  dcorum  fymbola  exhibere,  ftrobilum  Cybeles, 
fulmen  Jovis  forcîpes  Vulcani ,  feeptrum  Junonis  , 
galcros  Caftoris  &  Pollucis  >  bicornem  Lunam  ,  fla- 
gellum  Solis ,  ferpentem  Æfculapii ,  Pânis  fiftulas 
five  Sylvani ,  vel  potius  Attidis  3  quandoquidem  eæ 
propc  cymbala  magnx  Matas  locateur  3  falcem  Ce- 


reris ,  lyram  Apollinis.  Manus  4  ex  Mufeo  fan&æ  Ge- 
novefæ  eduéta  ,  eadem  fere  ipfa  repræfentat.  Alia  a 
Pignorio  data  folum  ferpentem  exhibet  manui  cir- 
cumplicatum.  Quæ  fequitur  *  parva  manus  noftri  eft 
Mufei,  neque  aliud  habet  fymbolum  quam  florem  ipfi 
manui  hærcntem ,  ita  ut  floris  ipfius  folia  manum  con- 
tingant ,  folliculus  a  tergo  promineat  :  fi  flos  fit  aut 
loti,  aut  perfeæ  f  manus  erat  Ifidi  facra. 
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livre  il 

Où  il  eft  parlé  de  la  Table  I flaque,  des  autres  Tables  Egyptiennes, 
des  prêtres  *  6 c  de  plufieurs  autres  chofes  qui  regardent 

le  culte  Egyptien* 


chapitre  PREMIER. 

/.  Hiftcnre  de  la  Table  Ifîaque ,  &  comment  elle  a  été  perdue.  Iî.  CPlan  general 
de  la  table  l flaque .  111.  Cette  table  efl  divifee  en  on%e  fcenes  explica¬ 
tion  de  la  premier  e  3  de  la  féconde ,  de  la  troifléme  (df  de  la  quatrième fcene. 

!•  f  TN  monument  des  plus  confiderables  que  l’antiquité  nous  ait  tranl- 
V  J  niis,  eft  la  table  qu on  appelle  Iliaque  ;  parce  quelle  contient  lafï- 
guie  &  les  myfteres  d  Ifis.  Mais  comme  elle  contient  aufïi  toutes  les  autres 
divinitez  de  1  Egypte  de  toute  elpece ,  &  même  plufieurs  fois  répétées  ,  avec  un 
grand  nombre  d  aétes  de  religion  repréfentez  \  je  crois  qu’on  pourroit  l’appel- 
ler  plus  proprement ,  Table  generale  de  la  religion  ôc  des  luperftitions  de  l’E- 
Cette  Table  fut  aclietee  au  lac  de  Rome  en  152.5.  par  un  Serrurier,  qui 
la  vendit  affez  chèrement  au  Cardinal  Bembo  ;  apres  la  mort  duquel  elle  paffa 
au  Duc  de  Mantoue  ;  elle  brilloit  parmi  les  illuftres  monumens  du  cabinet 
des  princes  de  cette  mailon,  julqu’en  l’an  1630.  que  Mantoue  fut  prife  par  les 
troupes  impériales.  Le  fond  etoit  tout  de  bronze ,  ôc  le  delfus  comme  un  ta¬ 
bleau  d  email  noir  entremêle  de  lames  d’argent  9  avec  un  art  admirable.  Elle 
fut  gravee  dans  toute  la  grandeur,  ôc  avec  toute  l’exaétitude  polîible par  Enée 
Vico  de  Parme  j  elle  la  encore  été  plufieurs  fois  depuis  :  mais  ce  foin  qu’on 
a  eu  de  lareprefenter  fi  louvent ,  ne  peut  pas  nous  conioler  de  la  perte  de  ce 
beau  monument ,  qu  on  ne  pût  jamais  retrouver  depuis  la  prile  de  Mantoue , 
quelque  diligence  qu’on  pût  faire  pour  cela»  Il  y  a  apparence  que  quelque 


liber  il 

Ubi  de  menfa  Ifiaca ,  de  aliis  tabulis  Ægyptiacis  *  de  Sacerdotibus 
Ægyptiorum ,  deque  cæteris  ad  Ægyptiacum  cultum  pertinentibus. 


CAPUT  PRIMUM. 

/.  il J'en  fa  ifiaca  hifioria  ,  &  quo  cafu  ilia 
perierit.  J  I.  Confpeclus  gcneralis  menfa 
Ifiaca.  JH.  Mac  menfa  in  undecim  feenas 
diftributa  ejl  :  explicatio  prima  ,  fecunda , 
ténia  &  quan  a  feena. 

I.  T  N ter  exquifitiflîma  antiquitatis  monumenta 
X  numeratur  menfa  ilia  Ifiaca ,  fie  di&a  ,  quod 
Ifidis  ôc  formam  & ,  quæ  in  arcanis  erant ,  facra  re- 
præfentet.  Sed  quia  omnia  etiam  Ægyptiaca  numina 
cujufvis  generis  pluries  etiam  repetita  comple&itur, 
aptius  vocetur  Tabula  generalis  lacrorum  &:  fuperfti. 
tionis  Ægyptiacæ.  Hæc  vero  tabula  port  captam  Ro- 

Tom .  JL 


tnam  anno  x 52.5.  a  fabro  ferrario  émta  fuit  3  qui  illanx 
magno  precio  vendidit  Bembo  Cardinali ,  poft  cujus 
obitum  ea  ad  Mantu*  ducem  tranfiit*  exhinc  in  Mu- 
feo  Mantuanorum  principum  inter  alia  fpe&abilia  ci- 
melia/pe&abilior  ilia  vifebatur  ufque  ad  annum  1630. 
quo  Mantua  ab  Imperatoris  exercitu  capta  eft  :  acnea 
ilia  erat,faciefque  ejus  fuperior  nigro  tenacioreque  en» 
caufto  obduâa  erat  ,  admixtis  argenteis  laminis  cum 
artificio  admirabili  ;  incifa  autem  in  ære  fuit  ejus 
imago  per  Æneam  Vicum  Parmenfem  ,  idque  quanta 
fieri  potuit  accuratione  ;  cadem  qua  exemplar  ipfum 
eratmagnicudine  deindeque  pluries  édita  fuit.  Verum 
etfi  ea  uc  pluries  exprefla  orbi  literario  expofita  fuerit, 
hinc  certe  non  farcitur  damnum  ex  ea  amifl'a  partum 
poft  captam  enim  Mantuam  quantavis  adhibita  fuerit 
diligentia,  nunquam  reperiri  ilia  potuit  *  verifimileque 

V  v 
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foldat  l'aura  gâtée  pour  en  tirer  ces  lames  d’argent ,  qui  fuppleoient  a  une 
pâme  de  la  peinture  ,  ne  Tachant  pas  qu’il  en  auroit  tire  bien  plus  de  proht> 
s’il  lavoic  vendue  entière  à  ceux  qui  la  cherchoient  avec  tant  de  loin.  Cette 
table  étoit  prefque  une  autre  fois  plus  grande  que  fur  notre  image  nous 
avons  été  obligez  de  la  réduire.  La (e parer  en  plufieurs  planches,  comme  on 
a  fait  dans  l’édition  du  Pignorius  ;  cela  ôte  tout  le  rapport  que  non  ieulement 
l'es  figures  mais  aufii  les  allions  reprefentees ,  ont  les  unes  avec  es  autres .  a 
mettre  en  fon  entier ,  elle  fera  fi  grande  qü  ôn  fera  oblige  a  fan  e  eaucoup 
de  plis  &  de  replis  qui  ruinent  bientôt  une  eftampe  j  le  plus  iur  parti  eit 

fans  doute  celui  que  nous  avons  pris.  , 

1 1.  Plufieurs  ont  tenté  d’expliquer  cette  myfterieufe  table.  Celui  qui  pâlie 
pour  y  avoir  le  mieux  réufii  eit  Pignorius,  dont  le  livre  fut  imprime  a 
Amfterdam  l’an  1670.  c’eft  l’édition  dont  je  me  fuis  fervi.  Pignorius  ne  parle 
ordinairement  qu’en  doutant,  &z  ne  donûe  ce  qu  il  avance  que  comme  es  con 
jeétures.  Le  pere  Kirker  venu  depuis  explique  tout ,  &  ne  doute  preique  ja¬ 
mais  :  il  n’y  a  point  d’énigme  qui  l’embarrafTe.  Voici  en  peu  de  mots  mon  en. 
timent  iur  cette  table  ,  elle  paroit  toute  fymbolique  ôc  énigmatique  :  on  ap- 
perçoit  d’abord  que  cette  grande  quantité  de  figures  il  differentes ,  rangées 
avec  ordre ,  renferme  quelque  fens  myfterieux.  Mais  fçavoir  fi  cela  repre- 
fente  quelque  hiftoire  des  dieux  de  l’Egypte,  ou  quelque  fyiteme  envelope  de 
la  religion  du  payis  ,  ou  les  cérémonies  ,  oü  quelque  inftruction  morale,  ou 
plufieurs  de  ces  chofes  enfemble  •  c  eft  ce  qu  011  ne  peut  tentei  ,  ce  me  iem- 
ole ,  fans  hazarder  de  s’y  méprendre.  Nous  voions  dans  cette  table  la  figuie 
de  prefque  tous  les  dieux  des  Egyptiens ,  &  nous  les  y  reconnoifïons  par  le 
fecours  des  ancres  moiiumens.  Une  autre  choie  quon  y  remarque  aifement, 
c’eft  que  comme  dans  un  théâtre  on  y  voit  plufieurs  aétions  diftineftes ,  ou 
les  mêmes  perfonnes  reviennent  fouvent ,  ôc  où  elles  fe  trouvent  encore  quel¬ 
quefois  répétées  dans  la  même  aétion. 

III.  La  table  eft  divifée  en  trois  larges  bandes ,  &  chaque  bande  eft  du 
ftinguée  en  plufieurs  parties  ou  allions  differentes  :  dans  la  première  j  en  re¬ 
marque  quatre ,  dans  la  fécondé  trois,  &  dans  la  troifieme  quatre  :  onze  parties 
qui  font  comme  onze  feenes  d’un  Atte.  La  première  perfonne  eft  le  dieü 
Ofiris  qui  a  d’une  main  un  anneau  où  tient  une  croix,  dont  nous  avons  parlé 
au  chapitre  d’Ifis  j  &  de  l’autre  main  un  bâton ,  au  bout  duquel  eft  une  tête 


tft  militem  quempiam  adeptum  illam,  laminas  argen- 
teas  evulfifte  &  labefaétafle  fotam,  ignarum  fcilicet  fe 
pluris  illam  integram  intactamque  venditurum  fuifle 
iis  ,  qui  illam  fummo  ftudio  perqui  reban  t.  Tabula 
fere  duplo  grandior  erat  ea  quam  nos  hic  exhibemus  : 
minorem  exhibendam  elle  putavimus,  quia  fi  illam  in 
plurimas  minores  tabulas  diftectam  cxhibuilfemus  , 
ut  in  editione  Pignorii  a&um  eft ,  affinitatem,  quam 
partes  fingulx  cum  tota  tabula  habent ,  abftuliftemus-, 
û  integram  dediftemus  ,  eadem  qua  exemplar  erat 
magnitudine  ,  fxpius  complicata  tabula  cito  periiflet. 

II.  Arcanam  hanc  feu  menfamfeu  tabulam  expli- 
care  multi  tentaverunt  :  qui  longe  melius ,  quam  cæ~ 
teri ,  rem  füfccpifte  &  cxfequutus  elfe  putatur  ,  Pi¬ 
gnorius  eft,  cujus  editione  Amftelodamenfi  anni  1670. 
ufus  fum.  Pignorius  fubdubitans  femper ,  metuenfque 
conjecturas  expromit  fuas  ;  P.  vero  Kirkerus  rem  poft 
ilium  aggreflus,  omnia  explanat,nunquam  fere  dubitat, 
explicantem  nullum  xnigma  moratur.  Quid  de  tabula 
ilia  fentiam  hic  paucis  expromam  :  ea  fymbolica  tota 
ænigmatica  videtur.  Statim  intelligicur  hune  tan¬ 


tum  fchematumtamdiverforum,illo  ordinc  pofitorum 
numerum  ,  aliquem  complecti  fenfum  arcanum.  Vc- 
rum  an  aliqua  hic  hiftoria  numinum  Ægyptiacorum, 
an  aliquod  obfcurum  involütumque  trvçx^a.  religionis 
iftius,  an  ceremonix  religionis  ejufdem,  an  aliqux  prx- 
ceptiones  morales ,  an  hæc  ,  inquam  ,  aut  ex  his  plura 
fimul  reprxfententur  dicere  ;  id  non  videtur  fine  er- 
randi  periculo  tentari  poffe.  In  hac  tabula  omnium  fe¬ 
re  deorum  Ægyptiacorum  formam  confpicimus,  quos 
aliorum  monumentorum  adminiculo  internofeimus. 
Aliud  etiam  hic  facile  obfervatur ,  nempe  quaft  in 
theatro  feenas  multas  5c  acta  repenti ,  ubi  exdem 
perfonx  pluries  occurrunt ,  imo  5c  in  eadem  ipfa  fcc- 
na  aliquando  repetuntur. 

III.  Tabula  très  in  partes  oblongas  dividitur,  pai- 
tefque  fingulx  in  plures  feenas  feu  actus  diftribuuntur. 
In  prima  parte  quatuor  feenx  ,  in  fccunda  très  ,  in 
tertia  quatuor  -,  ex  funt  ceu  undecim  feenx.  Qui  pri- 
mus  occurrit  eft  deus  Ofîris,  qui  altéra  manu  annit- 
lum  tenet ,  cui  hxret  crux  ,  de  qua  fuperius  ubi  de 
Ifide  ;  altéra  manu  baculum  ,  in  cujus  fuprema  parte 
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d’oifeau  :  il  y  a  apparence  que  la  fécondé  perfonne  eft  un  prêtre,  qui  immole 
un  animal  reflfemblant  au  chevreuil  :fon  ornement  de  tête  qui  eft  un  grand 
panache,  fe  trouve  fouvent  dans  les  figures  Egyptiennes, quoiqu’un  peu  moin¬ 
dre  que  celui-ci.  Ce  prêtre  fait  ce  facrifîce  à  la  dêeffe  Ifis  qu’il  regarde  fixe  ¬ 
ment  :  elle  eft  devant  lui ,  tenant  de  la  main  droite  un  bâton ,  au  bout  duquel 
eft  une  fleur,  &  de  l’autre  un  anneau  avec  une  croix ,  comme  ci-devant.  Nous 
avons  déjà  parlé  ailleurs  de  fon  ornement  de  tête.  Dans  la  fécondé  feene  > 
Ofiris  qui  tient  une  pique  de  la  main  droite,  prefente  un  oifeau  à  Ifis,  qui 
lui  prefente  aufli  de  Ion  côté  un  gobelet.  Derrière  Ifis  eft  un  homme  qui 
tient  d'une  main  un  gobelet ,  &  de  l’autre  une  efpece  d ’inflrument  qui  ref- 
femble  à  une  ferpe  :  entre  Ifis  &  Ofiris  efl:  audeffus  un  bouc ,  qui  étoit  ho¬ 
noré  comme  dieu  parmi  les  Egyptiens ,  fous  le  nom  de  Mendés  j  ôc  audeffous 
efl:  une  efpece  de  finge  ,  que  l’on  nommoit  Cercopithèque  ,  auquel  cette 
nation  rendoit  au fli  des  honneurs  divins. 

La  troifiéme  feene  a  trois  perfonnages  :  le  premier  a  fur  fa  tête  un  fer- 
pent  ou  un  dragon  à  tête  d’oifeau ,  qui  s’élève  bien  haut  ;  il  tient  de  la  main 
droite  un  rameau ,  &  de  la  gauche  un  grand  bâton  recourbé  par  le  haut  ;  c’eft 
une  Ifis ,  félon  Pignorius.  Il  paroit  plus  certain  que  la  figure  qui  vient  enfuite 
efl:  un  Ofiris  ,  qui  reffemble  affez  au  premier  de  cette  bande,  &  qui  porte  les 
mêmes  fymboles.  La  figure  fuivante  qui  regarde  Ofiris  ,  &  qui  tient  une  ef 
pece  de  fleur  de  la  main  droite  ,  efl:  une  Ifis.  L’animal  qui  efl:  entre  les  deux 
efl  un  griffon  confacré  au  Soleil. 

La  quatrième  feene  qui  termine  la  première  bande  a  encore  trois  perfon¬ 
nages  ,  dont  le  premier  eft  Ofiris ,  qu’on  connoit  à  fon  bâton  a  tête  d  oifeau  : 
il  prefente  d’une  main  un  gobelet  à  une  autre  figure  ,  qu’il  n’eft  pas  aife 
de  reconnoitre  ,  &:  qui  tient  de  la  gauche  un  Hiéroglyphe  qu  on  ne  connoit 
point  ,  &  de  la  droite  un  bâton  recourbé.  Ifis  qui  vient  apres  efl:  toute 
lemblable  à  celle  de  la  première  feene. 


caput  avis.  Secunda  perfona  facerdos  effe  videtur  , 
qui -animal  quodpiam  fortaffe  capreolum  immolât:  or- 
natus  capitis  ,  qui  præaltis  pinnis  confiât,  fæpc  occur- 
rit  in  imaginibus  Ægyptiacis ,  fed  plerumque  minor 
iflo  :  facrinciüm  autem  offerte  videtur  Ifidi ,  quam 
etiam  refpicit  ;  ilia  veto  fiat  dextera  baculum  tenons 
florem  in  fuprema  parte  habentem  ,  altéra  vero  annu- 
lum  cum  cïuce  ,  ut  fupra  :  de  cruce  ilia  Ægyptiaca 
jam  fupra  aclum  ell  :  de  ornatu  capitis  Ifidis  læpe  di- 
ximus.  In  fecunda  feena  Ofiris  haftam  dextera  manu 
tenens  ,  Ifidi  avem  offert  ,  quæ  viciffim  Ofiridi 
culullum  porrigit.  Pone  Ifidem  vir  efl  altéra  manu 
culullum ,  altéra  aliud  inflrumentum  tenens ,  falci 
fimile.  Ifidem  inter  &  Ofiridem  efl  hircus ,  qui,  ut 
lu  pra  diximus  apud  Ægyptios  ut  deus  colebatur,  ap- 
pellabaturque  Mendes,  tk  fub  eo  quædam  ceu  fimia, 
quam  Cercopithecum  vocabant,cui  etiam  hæc  fuper- 
ftitiofa  natio  divinos  honores  attribuebat. 

Tertia  feena  très  perfonas  exhibet  :  primæ  ca- 


piti  ferpens  vel  draco  imminet ,  qui  ferpens  eft  ca~ 
pite  volucris  :  hæc  manu  dextera  ramura  tenet ,  fini- 
ftra  vero  baculum  recurvum  ,  quafi  p'edum  pafloris  : 
hanc  Ifidem  effe  exiflimat  Pignorius  •,  fed  certiusdici 
po fie  videtur  perfonam  fequentem effe  Ofiridem,  qui 
primo  Ofiridi  fimilis  omnino  efl ,  iifdem  fymbolis 
inflrudlus.  Quæ  fequitur  perfona  Ofirin  refpiciens  & 
quafi  florem  manu  dextera  tenens ,  Ifis  efl  :  inter 
ambos  efl  gryphus ,  animal  Soli  facrum. 

Qtiarta  feena  ,  quæ  primam  tabulæ  partem  termi¬ 
nât  ,  très  &  ipfa  perfonas  refert,  quarum  prima  Ofiris 
efl ,  qui  ex  baculo  in  caput  avis  definente  dignofeitur, 
alteraque  manu  perfonæ  fequenti ,  quam  vix  internof- 
cas ,  culullum  offert  :  hæc  finiflra  tenet  chara&erem 
quempiam  hieroglyphicum,quem  quis  agnoventîdex- 
teraque  baculum  recurvum.  Ifis  quæ  poflea  fequitur  , 
eodem  cultu  efl  quo  ea  Ifis  quæ  in  prima  feena  con- 
fpicitur. 

/ 


V  v  ij 


Tom,  11. 
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CHAPITRE  IL 

/.  Suite  de  T  explication  de  la  table  Ifiaque  :  la  cinquième  lu  feptiéme,  fcene . 

II.  La  fîcféme  fcene  efi  la  plus  confiderable^  (djr  comme  le  centre  des  autres . 

III.  Explication  des  quatre  fcene  s  qui  re fient. 

I.T  A  cinquième  fcene ,  qui  eft  la  première  de  la  fécondé  bande  ,  eft  dif- 

1  yference  des  précédentes.  Entre  deux  Ifis  qui  fe  regardent ,  ôc  dont  cha¬ 
cune  tient  une  fleur  panchée ,  s’élève  üne  efpece  de  colonne  fur  laquelle  efi 
une  tête  ,  qu’on  croit  être  d’un  chat  ou  du  dieu  Ælurus  ,  qui  foutient  une  eC 
pece  de  boiifeau  avec  des  anfes.  Par  deflus  tout  ceci  eft  le  taureau  Apis  ,  au 
devant  duquel  efl:  un  prêtre  Egyptien  qui  lui  prefente  deux  gobelets  :  entre  le 
prêtre  &  Apis  efl:  une  efpece  de  pupitre ,  je  ne  lai  à  quel  ufage.  Derrière  Apis 
efl:  un  autre  prêtre  :  Pignorius  croit  que  ces  deux  prêtres  obfervent  fi  Apis  a 
les  vraies  marques  qui  le  diftinguent  :  il  faut  remarquer  qu’à  l’extrémité  de 
cette  bande  il  y  a  une  fcene  toute  femblable  à  celle-ci ,  à  cela  près  que  la 
tête  du  chat  n’y  paroit  pas ,  ôc  que  le  taureau  qui  fait  un  regard  avec  le  pré¬ 
cèdent,  n’a  pas  les  mêmes  couleurs.  Ce  qui  fait  que  l’on  prend  celui-ci  pour 
le  taureau  ou  le  bœuf  Mnevis  ;  qui ,  comme  nous  avons  dit  ci-devant ,  étoit 
honoré  en  certaines  parties  de  l’Egypte  ,  comme  Apis  l’étoit  univerfelle- 
ment. 

II.  Ces  deux  petites  feenes  font  aux  extrémitez ,  où  elles  font  comme  des 
compartimens  pour  orner  la  grande  fcene  qui  efl:  entre  elles ,  ôc  qui  occupe 
le  milieu  de  la  table  Iliaque.  Il  y  a  fept  perfonnages ,  dont  le  principal  efl:  ce¬ 
lui  du  milieu  ;  c’efl  une  Ifis  aflife  entre  des  colonnes  qui  foutiennent  une  ar¬ 
chitrave  ôc  une  corniche.Ifis  efl  là  dedans  comme  dans  un  throne  :  elle  efl  aflfez 
femblable  aux  précédentes ,  à  fon  ornement  de  tête  près  qui  efl  fort  extraor¬ 
dinaire.  Elle  a  d’abord  fur  la  tête  un  oifeau  couché ,  qui  étendant  fes  ailes 
les  baiffe  prelque  jufqu’aux  épaules  d’Ifls.  Cet  oifeau  efl  tout  moucheté  ,  ce 
qui  fait  que  quelques-uns  croient  que  c’efl  Numidica  guttata ,  la  poule  de  Nu- 
midie  mouchetée  de  Martial  :  audeflus  de  l’oifeau  font  comme  deux  tiges  qui 
s’étendent  des  deux  cotez ,  ôc  qui  ont  des  boutons  au  bout;  ôc  pardefliis  ces 


c  A  P  u  T  il. 

I.  Mcnfic  Ijîacœ  expheatio  continuatur  ;  de 
quint  a.  &  feptima  Jcena.  1 1.  Sexta  feena 
omnium  infiyniijima  &  quaji  centrum  alla, 
rum.  III.  De  feenis  quatuor  quæ  fuper- 
funt. 

f .  Uinta  feena  ,  quæ  prima  efl;  fecundæ  partis,  a 

V^præcedentibus  diffère  :  inter  duas  Ifides  quæ 
fe  mutuü  refpiciunt ,  quæ  que  fingulæ  inverfum  florem 
tenent ,  erigitur  quædam  ceu  columna  ,  cui  impofi- 
tum  caput ,  quod  ex  auribüs  felis  effe  conjicitur,  five 
dei  Æluri ,  cujus  capiti  imminet  calathus  anfatus.  Su¬ 
per  lias  figuras  efi;  taurus  Apis,  &  ante  Apin  facerdos 
Ægyptius ,  qui  ipfx  culullos  duos  offert  :  inter  facer- 
dotem  &  Apidem  efl:  ceu  pluteus ,  nefeio  cui  ufui. 
Pone  Apidem  abus  facerdos  efl;,  putat  Pignorius  hof- 
ce  duos  facerdotes  explorare  num  Apis  veras  notas , 
quibus  diflinguebatur ,  præ  fe  ferat.  Obfervandum 
efl:  ad  alteram  oppofitamque  hujufce  partis  oram ,  fee- 
nam  effe  huic  confîmilem,  hocuno  diferimine,  quod 


felis  caput  non  ibi  compareat,&  quod  taurus,qui  alium 
fibi  oppofîtum  refpicit ,  non  fit  eodem  colore  :  hinc 
efl  quod  hic  pro  Mnevi  feu  tauro  feu  bove  accipia- 
tur 3  qui  Mnevis ,  uti  fupra  diximus ,  in  quibufdatn 
Ægypti  partibus  colebatur  ,  ut  Apis  in  omnibus. 

II.  Hæ  duæ  minores  feenæ  ad  duas  extremas  oras 
funt  conflitutæ ,  ut  alternum  quodpiam  ornamentum 
c  Aidant  decorandæ  feenæ  omnium  maximæ,  quæ  me¬ 
dium  tabulæ  Ifiacæ  live  centrum  occupât  :  in  ea  feptem 
funt  perfonæ  ,  quarum  præcipua  in  medio  pofita  Ifis 
efl;  fedens  inter  columnas ,  quæ  coronidem  &  epifty- 
lium  fuftentant.  Ifis  hic  velut  in  magnifico  folio  fedet; 
præcedentibus  Ilidibus  fat  fimilis ,  ornamentum  capi- 
tis  fi  excipias ,  quod  hic  admodum  fingulare  vifltur. 
Quod  primum  obfcrvatur  efl:  avis  fuper  caput  Ilidis 
decumbens  ,  quæ  alas  extendit  demittitque  ferc  ad 
humeros  ufque  Ifidis,  avis  guttata  prorfus  efl:  maculif- 
que  diftinda,  quæ  caufa  efl  ut  quidam  exiftiment  effe 
Numidicam  guttatam  a  Martiale  3.  58.  memoratam  , 
Et  piElu  per  dix  ,  N titnidte  diquc  vuttdttt. 

Supra  avem  funt  duo  ceu  furculi,  qui  utrinque  exten- 
duntur ,  folliculis  tenuinantur  j  fupra  furculos  vero 


LA  TABLE  I  SIA  QÜ  Ë> 

tiges  deux  grandes  cornes  qui  renferment  un  chique ,  marque  ordinaire  des 
dieux  Egyptiens.  Ifis  tient  de  la  main  droite  un  bâton  ,  au  bout  duquel 
eft  une  fleur  ,  Sc  éleve  la  gauche  comme  une  perfonne  qui  gefticule  en  par¬ 
lant.  A  la  baie  de  ce  tlirone  eft  un  Canope  &:  un  griffon  couche  ,  qui  a  fur  la 
tête  un  croilfant ,  ou  peutêtre  une  gondole ,  &  pardeffus  une  grande  étoile 
qui  marque  le  Soleil.  Les  fix  autres  ligures  font  toutes  tournées  vers  Ifis ,  trois 
devant  ôc  trois  derrière.  A  confiderer  les  deux  perfonnages  qui  font  auprès 
du  throne  d’Ifis ,  l’un  devant  ôc  l’autre  derrière ,  ils  paroilfent  là  comme  des 
gardes  du  corps.  Chacun  d’eux  tient  une  grande  pique  ,  dont  le  haut  fe 
termine  en  deux  grands  bâtons  recourbez  par  le  haut  comme  une  crolfe 
d’évêque.  Le  perlonnage  de  dernere  eft  un  homme  qui  porte  une  efpece 
de  bandoulière.  Pignorius  croit  que  ce  pourroit  être  un  Ofiris  :  le  perfonnage 
de  devant  efl  une  femme.  Je  ne  parle  point  des  ornemens  de  tête  à  l’Egy- 
ptienne ,  fi  fouvent  répétez  ci-devant ,  ôc  dont  on  ne  connoit  guere  les  my- 
fteres.  Entre  ces  deux  gardes  du  corps  Sc  le  throne  ,  fur  une  efpece  de  colonne, 
font  deux  ferpens  ou  dragons ,  un  de  chaque  côté.  Les  deux  perfonnages  fui- 
vans  de  chaque  côté  qui  lont  les  plus  éloignez  du  throne  font  aflis.  Celui  de 
derrière  a  fur  le  corps  d’un  homme  la  tête  d’un  Ibis,  oifeau  d’Egypte  dont  nous 
avons  parlé.  Il  tient  de  la  main  droite  un  anneau ,  auquel  tient  une  croix  ; 
Sc  de  la  gauche  un  grand  bâton ,  au  bout  duquel  eft  une  tête ,  apparem¬ 
ment  celle  qui  devoir  être  fur  fes  épaules ,  en  la  place  de  laquelle  eft  celle 
d’un  Ibis.  Sous  le  fiege  de  cette  figure  font  deux  crocodiles ,  Sc  au  haut 
entre  la  figure  aflife  dont  nous  parlons  ôc  la  précédente ,  eft  un  oifeau  qui 
étend  fes  ailes.  L’autre  figure  aflife  qui  répond  à  cette  derniere  eft  un  Ofiris  , 
qui  ne  différé  des  précédais  que  par  un  panache  extraordinairement  grand. 
Il  tient  de  la  main  droite  le  bâton  à  tête  d’oifeau ,  ôc  de  la  gauche  l’anneau 
où  tient  la  croix.  Sous  fon  fiege  eft  un  homme  qui  tient  la  fleur  du  Lotus 
fur  une  tige  ou  fur  un  bâton ,  ôc  qui  a  un  genou  à  terre  :  il  y  a  plus  bas  un 
lion  avec  quelques  Hiéroglyphes.  Au  haut ,  audeflus  du  bâton  d’Ofiris ,  eft 
un  oifeau  qui  a  les  ailes  étendues  ôc  rabatues  $  c’eft  le  même  qu’on  voit  fur  la 
tête  d’Ifis.  Pignorius ,  comme  nous  l’avons  dit ,  croit  que  c’eft  la  Numidica, 
Guttata  de  Martial-,  c’étoit  une  efpece  de  volaille  de  Numidie,qu’on  nourrifloit 
dans  les  baffecours,comme  les  oies  ôc  les  poules  :  cet  oifeau  eft  tout  moucheté; 


duo  magna  cornu  a  ,  qux  difeum  comple£tuntur,  no- 
tam  fcilicet  vulgarem  deorum  Ægyptiorum.  Ifis  ma¬ 
nu  dextera  tenet  baculum  flore  terminatum  ;  finiftram 
autem  erigit  concionancis  more,ac  vere  concionantem 
ilia  geftu  refert.  Ad  folii  bafin  eft:  Canopus ,  ôc  grÿ- 
phus  decumbens  ,  qui  bicornem  lunam  capite  geftat, 
live  fortafie  naviculam  ,  in  qua  aftrum  maximum  five 
Sol  ipfe.  Sex  alix  figurât  ad  Ifidem  omnes  finit 
converfæ  ,  très  ante  illam  ,  &  très  a  tergo  :  fi  duæ 
illæ  prope  Ifidis  folium  ,  altéra  ante  ,  altéra  a  tergo 
pofitx  perfonx  confiderentur  ,  fatellitum  ex  feu 
euftodum  officio  fungi  videntur  ;  utraque  tenet  ha- 
ftam  ,  quæ  fuperne  duobus  ccu  lituis  terminatur  ,  iis 
fimilibus  quos  epifcopali  baculo  imponunt.  A  tergo 
autem  qui  euftodit  vir  eft:  tranfverfum  balteum 
geftans  ;  fufpicatur  Pignorius  O firin  efle  :  qux  coram 
Ifide  ponitur  euftos ,  mulier  efl:.  De  capitis  ornatibus 
nihil  dico  :  nam  cum  prxmiflîs  aliquibus  cohfonanr  , 
eorumque  myfteria  non  cognitu  facilia.  Inter  fatellitcs 
illos  duos  ôc  folium  utrinque  ferpens  eredlus  columnae 
infiftit.  Duæ  fequentes  perfonx  hinc  ôc  inde  a  folio 
îfidis  remotiorcs,  fedent  ambæ  :  qux  pone  Ifidem  eft; 


humano  corpore  ,  caput  habet  Ibidis  avis  Ægyptiæ  , 
de  qua  paulo  ante  fermonem  fecimus.  Manu  dextera 
annulum  tenet ,  cui  crux  hxret  ,  ÔC  fîniftra  baculum, 
Cui  innititur  caput  Ægyptio  more  concinnatum  ,  eft> 
que ,  ut  videtur ,  illud  quod  humeris  perfonx  illius 
hærere  debuit,  qux  Ibidis  caput  habet:  fubejus  figu¬ 
ra:  fella  duo  crocodili  funt  âverfi  ,  ôc  fuperne  inter 
perfonam  dequaprius,  &  hanc  cujus  jâm  mentid 
efl:  avis  extenfis  ac  demiflîs  àlis.  Alia  figura  fedens , 
qux  ex  alio  latere  eft  ôc  ad  hanc  refpicit ,  eft  Ofiris, 
qui  a  prxcedentibus  Ofiridibus  tantum  differt  altio- 
ribus  pinnis  capiti  impofitis  :  is  manu  dextera  bacu¬ 
lum  tenet  avis  capite  terminatum  ,  finiftra  annulum  } 
cui  crux  hxrét  :  lub  illius  iede  vir  efl:  florem  loti  te-^ 
nens  baculo  impofîtum  ,  genuque  fleétens;  fub  illo  leo 
cum  hieroglyphis  quibuklam  :  fupra  baculum  Ofiri- 
dis  fublimisavis  alas  eltcndit  ac  demittit,  utantehac  , 
ei  fimilis  qux  capiti  Ifidis  infidet.  Pignorius,  ut  jam 
diximus,  putat  efl'e  Numidicam  guttatam  a  Martiale 
commemoratam  ;  eratque  Numidicum  volatile,  quod 
in  cortibus  folebant  alere  cum  anferibus  atque  galli- 
nis  :  guttata  feu  maculis  difliutfta  avis  eft ,  quo  fignd 
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c’eft  à  cette  marque  que  Pignorius  a  cru  le  reconnoitre.  Les  deux  figures  qui 
occupent  les  deux  extrémitez  de  cette  lcenc  font  tout-a-faïc  remarquables. 
Ce  font  deux  femmes  qui  fc  rcffcmblent  prefque  entièrement.  1  ignorms  les 
prend  pour  des  Ifis.  Ce  ferait  quatre  fois  la  même  divinité  reperce  dans  la 
même  Ibene  :  mais  cela  ne  doit  point  furprendre  dans  les  monumensEgypuens. 
Elles  ont  un  ornement  de  tête  femblable  ,  de  grandes  cornes  ,  avec  un  pana¬ 
che  fur  un  difque  ;  où  (ont  reprefentees ,  a  ce  que  1  on  croit,  es  mai  ques  un 
operation  faite  fur  Ofiris  rendu  eunuque.  Elles  ont  une  grande  -cheve  ure , 
ce  qui  eft  fort  fingulier ,  de  grandes  ailes  fur  la  hanche  qui  sctendent  bien 
avant  jufqu  a  terre  :  chacune  a  une  main  élevée ,  &  tient  de  1  autre  main  un 
grand  couteau  recourbé  par  le  haut,  ou  une  faulx,  qu  elles  avancent  contie 
un  vafe  appuié  fur  une  efpece  de  guéridon.  Je  croirois  volontieis  que  ces 
deux  femmes  feroient  deux  prêtreffes  d  Ifis ,  qui  porteraient  1  ornement  e 
de  leur  déeffe  j  ce  qui  n  eft  pas  fans  exemple.  Audeftus  de  celle  qui  elt 
derrière  le  throne  ,  eft  un  oileau  a  vifage  de  femme  qui  a  des  cornes  ur 
la  tête.  Pignorius  la  prend  pour  une  Sirene  :  elle  reftemble  en  effet  a  quel¬ 
ques-unes  de  celles  que  nous  avons  données  au  chapitre  des  Sirenes  &  des 
Harpyes.  Audeftus  de  l’autre  ,  qui  eft  à  l’extrémité  oppofée  ,  eft  un  épervier , 
oifeau  confacré  à  Ofiris.  Cette  grande  fcene  qui  occupe  tout  le  milieu  de  la 
table  pourrait  bien  être  celle  à  laquelle  toutes  les  autres  ont  rappoit.Ins  lui  Ion 
throne  occupe  le  centre  de  la  table  :  elle  eft  en  eft  et  comme  le  centra  de 
la  religion  Egyptienne.  Peutêtre  pourroit-on  dire  que  chacune  des  fcenes  re- 
prefente  une  folennité  ou  une  fête  qui  fe  faifoit  en  Egypte,  &  ou  les  repre- 
lentations  étoient  les  mêmes  ,  &  que  celle  du  milieu  eft  la  grande  fete 

d’Ifis  ;  mais  ce  n’eft  qu’une  conjecture. 

Je  ne  dirai  rien  de  la  feptiéme  fcene,  qui  fait  la  troifiéme  de  la  fécondé 
bande.  Elle  a  été  fufEfamment  expliquée  à  la  cinquième  qui  lui  eft  toute 


femblable. 

III.  La  huitième  fcene  a  trois  perfonnages  j  dont  celui  du  milieu  eft  dans 
une  efpece  de  quadre  orné  de  fleurs  :  il  eft  comme  emmaillote  depuis  le  cou 
jufqu  aux  pieds }  enforte  pourtant  que  les  mains  font  libres.  C  eft  le  dieu  Oius 
fils  d’ifis  &  d’Ofiris  :  il  tient  des  deux  mains  un  long  bâton  terminé  par  une 
tête  d’oifeau,  &  traverfé  par  un  autre  plus  petit  qui  fait  une  croix  :  il  fort  aufli 
de  les  deux  mains  un  bâton  augurai  recourbé  par  le  haut ,  &  un  autre  inftru- 


cam  Pignorius  Numidicam  guttatam  cfte  fufpicatus 
eft.  Duæ  figuræ  quæ  ex r remas  fcenæ  hujusoras  occu¬ 
pant  ,  obfervatu  dignæ  funt  :  duæ  funt  mulieres  inter 
fe  pene  fimiles  ,  Pignorius  elle  Ifides  exiftimat  ;  lie 
autem  Ifis  quater  in  ûna  eademque  feena  repetere- 
tur ,  quod  tamen  in  Ægyptiis  monumentis  non  mi- 
randum.  Ambæ  ornatum  capitis  eumdem  exhibent, 
cornua  magna  pinnafque  difeo  impofitas,  in  quo  difeo 
tefticuli ,  ut  putantur  ,  Ofiridis  vifuntur  :  ambæ  lon- 
go  capillitio  exornantur  ,  quodque  fingulariflimum 
eft,  ingentes  alas  clunibus  impofitas ,  quæ  extenfæ  de- 
mittuntur  ante  utramque  muliercm  longius  proce- 
dentes ,  quæ  vifu  melius  percipiuntur.  Singulæ  ma- 
num  alteram  erigunt ,  alteraque  manu  gladium  recur- 
vum  feu  falcem  tenent ,  quam  vibrare  videntur  con¬ 
tra  vas  columellæ  cuipiam  impofitum.  Libenter  cre- 
derem  hafee  mulieres  cfle  facerdotes  Ifidis,  quæ  or¬ 
natum  deæ  fuæ  capite  geftarent ,  quod  exempîo  non 
vacat.  Supra  illam  mulierem  quæ  a  tergo  folii  confi- 
ftit ,  eft  avis  muliebri  atque  cornuto  capite  j  Sirenem 
elle  Pignorius  exiftimat  ,  &  vere  lundis  eft  aliquibus 
ex  iis  Sirenibus  quas  primo  tomo  repræfentavimus , 


ubi  de  Sirenibus  &  Harpyis.  Supra  aliam  huicoppo- 
fitam  mulierem  eft  accipiter  Ofiridi  facer.  Hæc  gran- 
dior  feena ,  quæ  medium  tabulæ  totius  occupât ,  ea 
elfe  videtur  ,  ad  quam  aliæ  omnes  referuntur,  Ifis  in 
folio  fedens  centrum  tabulæ  occupât  ,  eftque  vere  ilia 
ceu  ccntrum  fuperftitionis  Ægyptiacæ.  Quis  feit  an 
quælibet  feena  folemnitatem  quamdam  feu  feftum 
dicm  non  repræfentet ,  qui  in  Ægypto  eodem  quo  hic 
modo  exprimeretur  ,  &  an  ea  ,  quæ  mediam  tabulam 
occupât ,  Ifidis  non  fit  magna  folemnitas  î 

De  feptima  feena  ,  quæ  fecundæ  partis  tertia  eft  , 
nihil  dicam  -,  ea  enim  cum  quinta  fupra  ,  quæ  ipli 
lundis  eft  ,  fatis  explicata  fuit. 

III.  Odava  feena  très  continet  perfonas  *,  quæ 
medium  inter  illas  locum  occupât ,  in  quadrato  ob- 
longo  floribus  ornato  locatur  :  ea  veto  a  collo  ad  pedes 
ufque  fafciis  conftrida  eft  ,  ita  tamen  ut  manus  fint 
liberæ  :  eft  autem  Orus  deus,  Itidis  &  Ofiridis  filius; 
ambabus  ille  manibus  baculum  tenet  avis  capite  ter- 
minatum ,  Sc  atio  breviftimo  baculo  deeuflatum ,  quo 
crux  efficitur.  Ex  cjus  quoque  manibus  lituus  feuau- 
guralis  virga  erumpere  videtur,  itemque  aliud  inftiu- 
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ïnent  angulaire  qui  pourroit  être  un  fouet  mal  reprefentê.  Ce  fouet  fe  trouve 
fouvent  dans  ces  figures  Egyptiennes,  &  marque ,  comme  nous  avons  dit,  là 
courfe  du  foleil ,  qui  dans  fon  char  anime  fes  chevaux  d’un  fouet ,  félon  la 
mythologie.  Derrière  Orus  elE  fa  mere  Ifis,  qui  tient  de  la  main  droite  un  long 
bâton  terrtiine  par  une  fleur ,  fur  laquelle  s’élève  un  dragon  qui  a  un  foleil  fur 
fa  tête:  elle  tient  de  l’autre  main  une  coupe  ou  un  gobelet  ,  qu’elle  avance  vers 
fon  fils  Orus.  Du  côté  oppofé  eft  une  autre  Ifis  qui  a  un  épervier  fur  la  tête  3  &. 
qui  prefente  à  fon  fils  Orus  une  tablete  fur  laquelle  font  cinq  gobelets. 

La  neuvième  fcene  reprefente  Ifis  aflife  entre  deux  Ofiris ,  dont  1  un  a  fes 
fymboles  ordinaires ,  &:  l’autre  lui  prefente  un  oifeau. 

La  dixiéme  fcene  a  trois  perfonnages  :  celui  du  milieu  efl:  ün  Ofiris  aflis  à 
tête  d’épervier  ;  il  tient  de  la  main  gauche  un  bâton  courbé,  &  avance  la 
droite  vers  Ifis, qui  lui  prefente  d’une  main  une  coupe  ou  un  gobelet, &  de  1  au¬ 
tre  une  plume  d’oifeau ,  à  ce  que  l’on  croit }  car  cela  n  efl  pas  aile  a  diflinguer. 
Ifis  a  fur  la  tête  un  ornement  *  c’eft  une  tête  de  chat  malfaite ,  ornee  de  fleurs  & 
de  boutons ,  qui  fe  répandent  de  tous  cotez  comme  des  raions.  De  l’autre 
côté  d’Ofiris  efl  une  autre  Ifis  qui  a  un  oifeau  couché  fur  la  tête ,  comme  ci- 
devant  ,  &  pardefius  de  grandes  cornes  ,  entre  lefquelles  efl  un  foleil. 

La  onzième  &  derniere  a  cinq  perfonnages ,  dont  le  principal  efl  une  Ifis  à 
tête  de  lion  :  la  première  figüre  qui  efl  devant  Ifis  efl  un  Anubis  à  tête  dé 
chien  &:  au  corps  d’homme.  Celle  d’après  efl  un  Ofiris, qui  tient  d  une  main  une 
grande  pique  ,  comme  ci-devant ,  ôc  de  1  autre  ce  qu  on  lui  avoit  ote  en  le 
faifant  eunuque.  Du  même  côté  plus  loin  d’Ifis  ,  efl  le  petit  Orus  emmail¬ 
loté  ,  comme  cidevant  *  &audeflus  de  lui  un  chat  devant  un  fiftre.  Derrière 
Ifis  à  tête,  de  lion,  efl  un  autre  Ofiris,  qui  tient  une  grande  picpie  recour¬ 
bée  par  le  haut ,  &  qui  a  fur  la  tête  un  grand  ferpent.  Nous  voilà  à  la  fin  d’un 
ennuieux  récit. 


rnentum  ,  quod  flagellum  male  concinnatum  efle  pof- 
fet.  Hujufmodi  flagellum  in  Ægvptiacis  fchematibtts 
fæpifîimc  occurrit  j  atque  ut  jam  diximus ,  Solis  cur- 
fum  dénotât,  qui  Sol  in  curru  fuo  flagello  equos  con- 
citat  fecundum  mythologos.  Pone  O  rum  eft  Ifis  ma¬ 
ter  ,  quæ  manu  dextera  longum  baculum  tenet  flore 
terminatum  ,  fupra  florem  draco  eft  Solem  capite  ge- 
Itans  :  altéra  manu  culullum  tenet ,  quem  Oro  filio 
offert.  Ad  oppofitam  partem  alia  Ihs  accipitrem  Ca- 
pite  geftans  Oro  filio  tabellam  offert ,  cui  impofiti 
cululli  quinque. 

Nona  feena  Ifidcm  duos  inter  Ofirides  ledentem 
exhibet ,  quorum  unus  fymbola  folita  geftat ,  alius 
avem  ipfi  offert. 

Décima  feena  très  perfonas  refert  *,  in  medio 
Ofiris  eft  fedens  cum  capite  accipitris ,  qui  manu  fi- 
niftra  baculum  recurvum  tenet ,  dexteramque  tendit 
verfus  Ifidem ,  quæ  ipfi  altéra  manu  culullum  offert. 


altéra  avis  plumam ,  ut  videtur  ,  neque  enim  ita  faci¬ 
le  res  percipitur.  Ornatum  capite  geftat  Ifis  admo- 
dum  fîngularem  ,  eft  capüt  felis  floribus  atque  folli- 
culis  decoratum  ,  qui  undique  ceu  radii  effunduntur. 
Ad  aliud  Ofiridis  latus  eft  Ifis  altéra  ,  quæ  avem  iii 
capite  fuo  decumbentcm  geftat  ut  antea,  infuperque 
cornua  grandia ,  quæ  Solem  compledluntur. 

Undecima  ultimaque  feena  quinque  perfonas  ha- 
bet ,  quarum  præcipua  eft  Ifis  leonino  capite  :  prior 
ante  Ifidem  perfona  eft  Anubis  canino  capite,  huma- 
no  corpore  j  quæ  fequitur  eft  Ofiris ,  qui  altéra  manu 
haftam  geftat  ut  anfehac  ,  altéra  exfeeftos  tefticulos , 
ut  in  fabula  fertur.  Ad  idem  latus  ab  Ifide  remotior 
Orus  fafciis  involutus  eft  ut  antea-,  fupra  O  rum  ver© 
felis  ante  fiftrum.  Pone  Ifidem  illam  leonino  capite  y 
alius  Ofiris  eft  ,  qui  haftam  tenet  a  fuprema  parte  re- 
curvam  ,  ferpentemque  ingentem  capite  geftat.  H^ec 
monftrorum  fériés  non  fine  tsedio  percurrituri 
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CHAPITRE  III. 

I.  Explication  de  la  bordure  myftique  qui  environne  de  tous  cotez.  l&  table  J  fla¬ 
que.  II.  Combien  l'explication  de  cette  table  efl  difficile  &  impénétrable. 
III.  On  rejette  l'explication  du  P .  Kirker.  IV.  Autre  table  Egyptienne. 
V.  Divinité  finguliere  d'Egypte.  VI.  Troifiéme  table  Egyptienne . 


I.  Y  A  bordure  qui  régné  tout  autour  de  la  table  efl:  encore  fort  myfle- 
1  jrieufe.  Comme  il  y  a  peu  de  fes  parties  dont  nous  n’ayions  déjà  parle' , 
nous  nous  contenterons  de  faire  une  courte  delcription  de  ce  quelle  contient, 
en  paffant  plufieurs  petits  Hierogly phes,  dont  elle  eft  toute  femée.  Aux  qua¬ 
tre  angles  de  la  table  font  quatre  rôles ,  une  à  chaque  angle ,  qui  lèparent  les 
quatre  cotez  de  la  bordure.  Celui  d’en  haut  a  d’abord  un  chat,  enfuite  un  oifeau 
à  tête  d’homme  ,  un  lion ,  un  prêtre  à  genoux  devant  les  marques  de  l’opera¬ 
tion  faite  fur  Offris ,  un  ferpent  à  tête  d’oifeau  avec  des  ailes ,  une  grenouille 
fur  une  table  ou  fur  un, autel,  une  Sphinx  ailée  ;  un  homme,  ou  peutêtre  un 
prêtre  un  genou  en  terre ,  qui  a  un  croiflant  fur  la  tête,  Sc  tient  une  plume. 
Enfuite  un  bateau  occupe  le  milieu  de  la  bordure  :  on  voit  dans  ce  bateau  un 
homme  qui  le  conduit  avec  un  aviron ,  le  taureau  Apis  devant  une  elpece  de 
pupitre,  une  autre  figure  Egyptienne ,  qui  a  le  croiflant  fur  la  tête  ;  apres 
quoi  on  remarque  un  homme  le  genou  en  terre  devant  la  fleur  du  Lo¬ 
tus  ;  un  e'pervier  -y  la  tête  d’un  bouc  fur  un  autel  ;  un  homme  le  genou  en 
terre ,  qui  tient  un  gobelet  d’une  main ,  Sc  une  pointe  de  l’autre  ;  un  belier  qui 
pardeifus  fes  propres  cornes  a  encore  celles  du  bouc  ;  le  finge  appelle'  Cer¬ 
copithèque  aflis  qui  a  le  croiflant  fur  la  tête ,  &  tient  un  gobelet  ;  un  prêtre  un 
genou  en  terre ,  qui  tient  un  gobelet  de  la  main  droite.  Se  eleve  la  gauche  de¬ 
vant  un  autel  chargé  de  deux  gobelets ,  &  d’autres  chofés  qui  s’élèvent  en  un 
monceau*,  le  tout  mrmonté  d’une  croix  bien  formée.  On  voit  enfuite  un  Cano- 
pe  &  une  Sphinx  à  tête  d’oifeau  ,  qui  a  un  croiflant  fur  la  tête  &  un  difque  à  la 
maniéré  des  dieux  des  Egyptiens.  Voilà  ce  que  contient  la  bordure  d’en  haut. 

Celle  du  côté  fuivant  commence  par  une  Sphinx ,  ou  un  lion  à  tête  d’oifeau  • 
enfuite  paroit  un  autel  qui  a  une  pointe  fur  le  milieu ,  &  à  chaque  côté  un 
gobelet  dans  lequel  efl:  un  rameau  :  un  homme  qui  tient  un  rameau ,  un  ge- 


c  a  P  u  T  III. 

1.  Explicatif)  or  a  myfticœ  ,  quæ  menfam  ifia - 
cam  unàique  terminât.  II.  Quam  arcana 
fît  bujus  menfie  fîgnificatio.  III.  Kirkeri 
explicatio  rejicitur.  IV.  Altéra  Tabula 
Ægyptiaca.  V.  Humcn  Æyyptiacinn  fin- 
qui  are.  VI.  T ertiaT abula  Ægyptiaca. 

I,  T-  Siacæ  tabuiæ  ora  Ægyptiacis  myftcriis  un- 
X  digue  eft  oppleta  :  cura  pauca  fmt  in  ilia  de 
quibus  luperius  adum  non  fit,  fingula  curfim  enume- 
rabimus  ;  hieroglypha  vero  quædam  hinc  inde  fparfa 
prætermittemus.  In  quatuor  tabulæ  angulis  quatuor 
rofæ  funt  fingulæ  in  fingulis  ,  quæ  rofæ  quatuor  oræ 
latera  feparant.  In  fuprema  tabulæ  ora  felis  ftatim 
confpicitur ,  poftea  fequuntur  avis  humano  capite, 
leo  ,  facerdos  genu  flexo  ante  exfedos  Ofiridis  tefti- 
culos ,  ferpens  capite  volucris  alatus ,  rana  menfæ  in- 
fidcns  feu  aræ  ,  fphinx  alata  ,  vir  forte  facerdos  ge¬ 


nu  fledens ,  qui  bicornem  Lunam  capite  geftat&plu- 
mam  tenet.  Poft  hæc  fcapha  mediam  oræ  partem  oc¬ 
cupât:  in  fcapha  vifuntur  vir  remo  eam  ducens ,  Apis 
tau  ru  s  ante  pluteum ,  &'  alia  Ægyptiaca  figura  ,  quæ 
bicornem  item  Lunam  geftat.  "Poftea  videntur  vir 
genu  fledens  ante  florem  loti ,  accipiter  ,  caput  hir- 
ci  aræ  impofiwm  ,  vir  genu  flexo  ,  qui  culullum  al¬ 
téra  manu  ,  aculeum  altéra  tenet  j  aries ,  qui  præter 
cornua  fua  alia  hirci  cornua  habet  5  fîmia ,  feu  cerco- 
pithecus  fedens ,  qui  bicornem  capite  lunam  portât  , 
&  culullum  tenet  ;  Sacerdos  genu  flexo,  qui  dextcra 
culullum  tenet ,  &  finiftram  erigit  ante  aram  duobus 
onuftam  culullis ,  aliifque  rebus  quæ  quafi  acervatim 
eriguntur  ;  in  fuprema  autem  parte  crux  eft  :  poftea 
canopus  &  fphinx  cum  avis  capite  &  bicorne  Luna 
atque  difco  pro  more  Ægyptiorum  deorum.  Hæc  in 
fuprema  ora. 

In  laterali  autem  ora  fequenti  fphinx  eft  ,  aut  for- 
tafle  leo  cum  capite  volucris  j  hinc  ara  ,  in  cujus  mc- 
dio  acumen  Sc  ad  latera  fingula  culullus ,  in  quo  ra- 
ttius:  vir  ramum  tenens  genu  fledens  ante  aram,videtur 


nou 
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nou  en  terre  devant  l’autel  ;  c’eft  apparemment  un  prêtre*  un  lion  couché ,  qui 
a  le  croiffant  fur  la  tête,  ôc  un  gobelet  devant  lui ,  une  grenouille  fur  un  autel, 
un  oifeau  qui  étend  de  grandes  ailes ,  &  qui  a  d’autres  ailes  pliées  fur  fon  corps* 
un  homme,  un  genou  en  terre,  qui  a  lur  la  tête  des  cornes  de  bouc,&  qui  tient 
un  gobelet  d’une  main  &  élevé  l’autre*  une  Sphinx  à  tête  d’oileau  avec  des  ailes* 
qui  tient  une  épée  d’une  patte*  un  Ibis*  un  ferpent  ailé  à  tête  de  femme*  un  vale 
long  &  haut  qui  le  termine  par  une  croix, lequel  eft  polé  fur  un  autel,&des  deux 
cotez  duquel  tombe  une  liqueur  dans  deux  gobelets*  un  oifeau  tel  que  nous  1  a- 
vons  vu  ci-devant ,  que  Pignorius  croit  être  la  Numidica  Guttata  de  Martial. 

Le  troifiéme  côté  de  la  bordure ,  qui  eft  celui  d’en  bas ,  reprélente  premiè¬ 
rement  un  homme  qui  relfemble  à  un  Ofiris  :  il  tient  de  la  main  droite  un  bâ¬ 
ton  courbé ,  &  de  la  gauche  un  gobelet.  Enluite  vient  un  dragon  ou  ferpent 
à  tête  de  femme ,  qui  étend  fes  ailes  *  une  efpece  de  monftre  à  tête  d  homme, 
étendu  fur  un  lit  à  quatre  pieds  de  lion ,  avec  la  tête  du  même  animal  *  fous  le 
lit  font  trois  Canopes ,  un  à  tête  de  chien ,  l’autre  à  tête  d’épervier  qui  porte  le 
croiffant ,  le  troilléme  à  tête  d’homme,  avec  les  cornes  de  bouc.  On  voit  apres 
une  grenouille  fur  un  autel  *  un  homme  alîis  fur  fes  talons ,  qui  a  les  cornes  de 
bouc  fur  la  tête ,  &  qui  tient  fur  la  main  comme  une  pointe  d’obehfque  *  le  tau¬ 
reau  Apis y  fur  lequel  eft  l’oifeau  moucheté  dont  nous  avons  parlé  ci-devant*  un 
grand  vale  pofé  lur  un  autel,  &c  qui  fe  termine  en  croix  par  le  haut,  aiant  a  cha¬ 
que  côté  un  gobelet  d’ou  fort  un  rameau*un  homme  alhs  fur  fes  talons, qui  tient 
de  la  main  droite  un  vafe  d’où  fort  une  liqueur  qui  tombe  dans  un  gobelet , 
&  un  autre  gobelet  de  la  gauche  *  un  oifeau  à  tête  d’homme  *  une  Sphinx  avec 
des  ailes  *  une  barque  dans  laquelle  eft  un  homme  qui  la  conduit  *  un  belier 
à  double  tête ,  qui  a  pardelfus  les  deux  têtes  deux  cornes  de  bouc  *  cette 
barque  eft  oppofée  perpendiculairement  à  celle  de  la  première  bordure  : 
apres  cela  une  Sphinx  *  une  tête  de  bouc  fur  un  autel  *  un  homme  aux  cor¬ 
nes  de  bouc  affis  fur  fes  talons ,  qui  tient  comme  la  pointe  d’une  obelilque  * 
une  oie  *  un  Anubis  alhs ,  qui  a  la  main  gauche  levée ,  comme  pour  tirer  fur 
un  lion  qui  eft  devant  lui ,  &  qui  baille  la  tête  vers  un  gobelet  *  un  autel  fur  le¬ 
quel  eft  la  fleur  du  Lotus  *  un  homme  alhs  qui  tend  les  mains  vers  un  efear- 
bot  à  tête  d’homme ,  qui  a  le  croiffant  fur  la  tête.  Un  chien  finit  cette  troi¬ 
lléme  bordure ,  c’eft  le  chien,  dit  Pignorius ,  dont  lfis  s’étoit  fervie  pour  cher¬ 
cher  fon  mari  Ofiris  *  cela  s’appelle  deviner. 

i 


Sacerdos  efTe  -,  leo  recubans  cuvn  luna  bicorni  in  ca- 
pite  ,  ante  fe  culullum  habens }  rana  fuper  ara  ,  avis 
magnas  extendens  alas ,  aliafque  alas  habens  coipori 
admotas.  Vir  genu  flexo  ,  qui  hirci  connu  capiti  hx- 
rentia  habet ,  culullumque  tenens  alteram  erigit  ma- 
num  ;  fphinx  alata  capite  volucris  , gladium  pede  te¬ 
nens  -,  Ibis  ;  ferpens  aies  muliebri  capite  >  vas  ob- 
longum  ac  prxaltum  ,  cruce  fu  peine  tet  minatum  , 
fuper  ara  poficum  ,  de  a  cujus  utroque  latere  liquor 
effluit  in  duos  culullos  ;  avis ,  qualem  lupta  vidimus, 
ouam  putat  Pignorius  elle  Numidicam  guttatavn  a 
Martiali  memoratam. 

Tertium  ors  latus  eft  imac  tabulx  ,  primo  exhibet 
virurn  Ofiridi  fimilem  ,  qui  dextera  baculum  recur- 
Vum  tenet  ,  finiftra  culullum*  Sequuntur  deinde  dra- 
co  ieu  ferpens  muliebri  capite  ,  qui  alas  extendit  ) 
aliud  monftrum  hominis  capite,  decumbcns  in  lecko, 
cujus  quatuor  pedesleonis  funt ,  le<ko  caput  leonis  ad- 
ditur  j  iub  lcéto  très  Canopi,  unus  canino  capite,  alter 
capite  accipitris  bicornem  geftans  lunam  ,  tertius  ho- 
minis  capite  cum  cornibus  hirci  ;  hinc  rana  aræ  impo¬ 
rta  }  vir  talis  fuis  infidens  ,  cujus  capiti  cornua  hirci 

Tom.  II. 


hxrent,  quique  manu  tenet  fummam  obelifei  partem  3 
Apis  taurus,  cui  infidet  avis  guttata,  de  qua  lupra  di- 
dtum  eft  i  vas  fuper  ara  pofitum ,  quod  in  crucem  fu- 
perne  définit ,  ad  cujus  fingula  latera  fingula  vafa  ,  in 
quibus  ramus  ;  vir  in  ralis  fuis  fedens  dextera  vas 
tenens ,  ex  quo  liquor  erumpens  in  fuppofitum  culul¬ 
lum  effluit  j  finiftra  alium  culullum  j  avis  humano 
capite;  fphinx  alata;  feapha  in  qua  vir  ipfam  regens  & 
aries  duplici  capite  ,  fmgulis  capitibus  hxrentia  hirci 
cornua  habens  j  hxc  Icapha  alteri-  feaphx  ,  qux  in 
fupremx  otx  medio  eft,  ut  diximus  ,  ad  perpendicu- 
lum  oppofita  eft  ;  deinde  fphinx  ;  caput  arietis  arx  im- 
pofiturn  -,  vir  hircinis  cornibus  talis  fuis  infidens  obe- 
lifcique  fummam  partem  tenens  -,  anfer  ;  Anubis  fe¬ 
dens  ,  qui  finiftram  manum  crigit ,  quafi  quidpiam 
immiffurus  in  leonem  ante  fe  pofitum  ,  qui  verfus 
culullum  caput  inclinât  ;  ara  in  qua  flos  loti  ;  vir  fe¬ 
dens  manus  tendens  ad  fcarabxum  humano  prxditum 
capite  ,  cui  capiti  imminet  luna  bicornis*  Canis  in  hac 
tertia  ora  claudit  agmen  ;  hoc  cane,  inquit  Pignorius, 
ufa  eft  lfis ,  ad  Ofiridem  conjugem  perquirendum  j 
at  illud  eft  hariolari. 
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?4o  L’A  N  T  I  QU I  T  E’  E  X  P  L  I  QJJ  E’  E,  &c.  Li v.  II. 

Au  quatrième  côté  un  homme  ,  qui  a  les  cornes  de  bouc  ,  tient  la  fleur  du 
Lotus  :  après  vient  un  ferpent  à  pluheurs  contours }  fur  quoi  il  faut  remarquer 
que  tant  ce  ferpent  que  plufieurs  autres  de  la  table  Ifiaque ,  ont  la  poitrine 
ouverte.  Ceux  qui fuivent  font,  unoifeau  à  tête  d homme  avec  des  cornes 
de  bouc ,  &  qui  a  de  grandes  ailes  étendues  &  d’autres  ailes  pliees  for  fon 
corps  -,  un  Ofiris  à  tête  d’épervier  ,  qui  tient  le  bras  leve  avec  une  courte 
épée  ;  un  Apis  femblable  aux  précédais  ;  un  homme  aflis  qui  tient  la 
coupe  à  la  main  devant  la  fleur  du  Lotus  ;  un  autel  for  lequel  font  trois  gobe¬ 
lets  avec  la  fleur  du  Lotus  -,  un  oifeau  qui  reflfemble  à  une  oie  -,  le  dieu  Anubis 
qui  tient  une  tige  ;  une  Sphinx  ailéej  Ofiris  qui  va  percer  l'Hippopotame  de  fa 
lance.L’Hippopotame  ou  cheval  du  fleuve  qu’on  voit  ici  entre  des  fleurs,  étoit 
pris  pour  Typhon  le  mauvais  dieu  &  le  mauvais  principe ,  félon  l’opinion  des 
Egyptiensj  on  luy  rendoit  pourtant  des  honneurs  divins  à  un  Nome  au  payis  de 
l’Egypte ,  qu’on  appelloit  Papremis. 

1  i.  Voilà  ce  que  nous  avons  à  remarquer  fur  la  table  Iliaque,  de  laquelle 
nous  avouons  que  nous  ne  pouvons  pas  pénétrer  les  fens  myfterieux  :  nous  ne 
comprenons  pas  ce  qu’exprime  chaque  aélion  ou  feene  particulière  ,  encore 
moins  les  rapports  qu’une  feene  peut  avoir  avec  l’autre.  Pignorius  homme 
habile  ôc  fenfé  avoue  qu’il  ne  peut  comprendre  le  deflfein  general  de  cette  ta¬ 
ble  ,  ni  pénétrer  dans  les  myfteres  ;  &  que  s’il  vouloit  hazarder  quelques  con¬ 
jectures  là-defïus ,  on  pourroit  fort  bien  lui  nier  qu’il  fut  entré  dans  la  penfée 
«de  celui  qui  l’a  compofée ,  peutêtre  depuis  plufieurs  milliers  d’années.  Il  s’eft 
contenté  de  dire  fur  chaque  figure  ce  que  l’antiquité  nous  en  apprend.  Et 
comme  nous  l’avions  déjà  fait  dans  l’hiftoire  des  dieux  de  l’Egypte,  où  l’on 
trouvera  bien  des  chofes ,  qui  avoient  échapé  à  Pignorius ,  nous  avons  pafie 
legerement  fur  cette  table  ;  nous  contentant  de  rapporter  Amplement  ce 
qu’elle  reprefonte.  C’étoient  des  myfteres  qu’on  ne  pénétroit  qu’ après  avoir 
été  longtems  initié  par  les  prêtres  Egyptiens. 

III.  Le  P.  Kirker  plus  hardi  a  tout  expliqué  ;  il  a  cru  avoir  trouvé  les  fens 
les  plus  cachez  de  la  table  :  ce  font,  dit -il ,  les  véritables ,  il  n’en  faut  pas  cher¬ 
cher  d’autres  après  ceux  là.  C’eft  ce  qu’il  exprime  ainfi  dans  fon  titre  ,  p.  89. 
V eritable  &  naturelle  interprétation  de  la  table  Ifiaque .  Voici  le  plan  de  fon  com¬ 
mentaire  :  Les  Egyptiens ,  dit- il ,  confideroient  la  divinité  en  deux  maniérés  , 


In  quarto  oræ  laterc  vir  cornibus  hirci  inftruCtus 
florem  loti  tenet  :  fequitur  ferpens  plures  corporis  ii- 
nus  exhibens ,  ubi  obfervandum  eft  non  hune  modo 
lcrpentem  fed  etiam  alios  omnes  in  tabula  Ifiaca  pe- 
Ctore  elle  di  lie  cto  <Sc  aperto  :  fequuntur  avis  humano 
capite  hircinis  cornibus ,  quæ  magnas  expanfas  alas 
habet ,  aliafque  alas  corpori  admotas  •,  Ofiris  cum  ca¬ 
pite  accipitris ,  qui  brevem  tenens  gladium  brachium 
erigit  ;  Apis  præcedentibus  lîmilis  ;  vir  fedens  culul- 
lum  manu  tenens  ante  loti  florem  5  ara  fuper  qua  très 
cululli  cum  flore  loti;  avisanferi  fimilisj  Anubis  deus 
furculum  tenens  ;  fphinx  alata  ;  Oflris  qui  Hippopo- 
tamum  hafta  transfixurus  eft  5  Hippopotamus ,  qui 
hic  inter  flores  confpicitur ,  pro  T yphone  habebatur, 
malo  illo  deo  maloque  principio  lecundum  Ægyp- 
tios.  Ipfi  tamen  honores  divini  tribuebantur  in  Nomo 
illo  Ægypti ,  cui  nomen  Papremis. 

II.  Hæc  in  tabula  feu  menfa  Iflaca  obfervamus , 
cujus  myfteria  non  polie  nos  interpretari  confitemur  : 
quid  in  Içenis  flngulis  repræfentetur  non  fat  intelligi- 
mus ,  multoque  minus  capimus  quo  pa<5to  feena  ali- 
qua  ad  aliam  referatur.  Pignorius ,  vir  eruditus  «5c  fa- 


gax  5  fatetur  fe  non  polie  qua  mente  concinnata  flê 
hæc  tabula  feu  menfa  caperc,  ncque  in  ejus  arcana  fen- 
fa  penetrare  ,  fibique  fl  conjecturas  aliquas  pro  my- 
fteriorum  explication^  proferret,  repugnare  quemlibec 
polie  ,  negareque  ipfum  mentem  ejus  qui  a  multis 
læculis  hanc  concinnalîet  tabulam  aflecutum  elle. 
Saris  habuit  ergo  Pignorius  ,  de  flngulis  figuris  ea 
protulifle  quæ  ab  antiquis  Scriptoribus  edxdicerat. 
Quod  cum  jam  præftiterimus  per  totam  hanc  fecundam 
partem,  cum  de  flngulis  Ægypti  diis  traCtaremus,  ubi 
etiam  multa  a  Pignorio  prætermilfa  attulimus  in  me¬ 
dium,  hanc  tabulam  curfim  explicavimus,  quæ  in  ilia 
continentur  fimpliciter  enarrando.  Hæc  certe  myfteria 
erant ,  quæ  nonnili  poft  diuturnam  fub  faccrdotibus 
Ægyptiis  diieiplinam  capi  intelligique  poterant. 

III.  P.  Kirkerus  tamen  omnia  explicavit  3  arcana 

quæquc  hujus  tabulæ  fenfa  fe  reperifle  credidit  :  hæc 
vera  elle  ,  neque  alia  perquirenda  declaravit  his  ver- 
bis  tituli  more  pofltis  in  Oedipo  Ægyptiaco  Syn- 
tagm.  1.  p.  89.  Fera  &  gênait; a  menfa  Ifîaca  ,  five 
tabuU  Bcmbïnœ  interpretutio.  En  commentarii  illitis 
fummam  ;  t/£gyptiij  inquit ,  divinitatem  per  otnnix 
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LA  TABLE  I  S  I  A  QJQ  E.  Hl 

ou  comme  un  entendement  eternel,  regarde'  en  lui-même ,  8c  fepare  de  tout 
commerce  avec  les  choies  materielles ,  jouillant  dans  la  divinité  d  un  bon¬ 
heur  ineffable  y  ou  comme  aiant  rapport  aux  choies  créées  qu  il  gouverne ,  le 
tenant  toujours  dans  Ion  centre  d’ou  par  le  miniftere  des  genies  &&des  fublfân- 
ces  fécondés ,  il  anime  <S c  donne  la  fécondité  aux  choies  de  ce  monde ,  qu  il 
foutient  de  la  puifîance.  Ils  admettoient  une  triple  puiffance  en  dieu  ,  8c  une 
divinité  triforme  en  une  lubffance,  comme  ils  1  avoient  appris  de  Mercure 
Triffnegiffe,  de  laquelle  dependoient  toutes  choies  y  elle  etoit  comme  unfceau 
imprime  fur  les  differentes  dalles  des  choies  de  ce  monde  ,  tant  fenfibles 
qu  inlenfibles.  C  eft  fur  ce  plan  quils  firent  cette  table,  dit  le  P.  Kirieer,  8c 
ceft  lui  le  meme  plan  qu  il  a  fait  un  commentaire  d  une  grande  longueur, 
d  un  detail  prodigieux ,  8c  d  une  obfcurite  qui  ne  cede  guere  à  celle  de  la  table 
meme.  Ceux  qui  voudront  le  donner  la  peine  de  le  lire  ,  le  trouveront  peutêtre 
tout-a-fait  original ,  8c  douteront  infailliblement  que  jamais  Egyptien  ait  pen- 
fé  comme  lui. 

IV.  A  cette  table  nous  en  ajoutons  une  autre  ,  trouvée  au  mont  Aventin  à  P  l. 
Rome,  1  an  1709.  1  que  M.  Ficoroni  a  fait  graver  :  elle  eft,  dit-il ,  de  marbre  CXXXIX* 

5  a  quatre  palmes  •  c  eft  a  dire ,  environ  trois  pieds  de  long.  Elle  eft  1 
chargée  d  Hiéroglyphes,  parmi  lefquels  lont  entremêlées  des  divinitez  Egy¬ 
ptiennes  ,  dont  nous  avons  déjà  parle.  Auprès  des  Hiéroglyphes  font  trois  au¬ 
tels  ,  devant  chacun  defquels  eft  un  prêtre  a  genoux.  Sur  chaque  autel  eft  une 
monftrueufe  idole  :  de  chaque  idole  fort  une  elpece  de  grand  poignard.  Deux 
de  ces  idoles  ont  la  tete  d  un  animal ,  qu  il  n’eft  pas  aile  de  reconnoitre.  La 
troifieme ,  aulieu  d  une  tete,  a  trois  tetes  de  ferpent.  Les  prêtres  prefentent  à 
ces  idoles  certaines  chofes  qu  on  ne  connoit  point ,  hors  celle  du  milieu  qui  eft 
un  vaiffeau  à  liqueur  entre  deux  gobelets.  1 

V.  A  la  meme  planche  eft  une  figure  1  fort  extraordinaire  du  cabinet  de  z 
M.  Gravier  de  Marfeille  •  c  eft  une  femme  à  longs  cheveux  8c  à  longues  tref- 
fes  ,  qui  poitefiu  la  tete  un  ornement  peinture  de  rouge  ,  qui  a  tout-à-fait 

1  air  du  boifîeau  de  Serapis  y  ce  boifleau  eft  orne  de  fleurs ,  en  la  même  ma¬ 
niéré  que  plufieui  s  des  boifleaux  deSerapis  donnes  cidevant.L  habit  eft  de  goût 


diffufam  contemplantes  dupliciter  fumebant ,  vel  prout 
in  folitaria  aterna  mentis  unitate  conftituta  3  &  ab  omni 
materiali  rerum  confortio  longe  remot ijfima  3  fempiterno 
fui  if  fins  félicitât  i  s  bono  in  ineffabili  divinitatis  recejfn 
gaudebat  j  vel  prout  ad  rerum  creatarum  ordines  ref- 
pcüum  quendam  dicebat ,  in  quantum  videlicet  vehiti 
ex  centra  q  ho  dam  in  miverfas  mundorum  fériés  per  ad- 
miniftros  affeclafque  fibi  genios  &  fecundeos  (fie)  evo- 
lutus  omnia  modérât ur ,  omnia  animat ,  omnia  fœcundat, 
cmnia  denique  in  univerfi  fufientationem  folicitat.  Cum 
"■ vero  trinam  quamdam  in  deo  potentiam  ponerent 3  atque 
adeo  divinitatem  fupremam  triformi  quadam  3  ut  ipfî 
loquuntur  3  poteftate  in  una  fubfiantia  confiitutam  3  & 
ab  Hermete  Trifmegifio  pofieris  fub  magna  filentii  oc- 
cultatione  fîbi  traditam3  a  qua  omnia  dependerent,  qua¬ 
ve  veluti  Jîgnaculo  qnodam  ideali  omnes  mundanarum 
clajfium  tam  fenfîbilium  ,  qitam  infenfibilium  ordines  no- 
tarentur ,  apprime  nojfent  ;  hinc  apte  fingularum  tria - 
dum  in  univerfo  elucefcentium  fyftemata  pulcre  Jïngulas 
fuis  fibi  appropriât is  fymbolis  adornatas  in  hac  tabula 
cxprejfcrunt  3  ut  jam  exponemus.  Huic  infiftens  feopo 
Kirkerus  commentarium  edidit  longiflimum  rainuta- 
tim  fingula  perfequendo  ,  fed  tanta  obfcuritate  ,  ut 
non  multo  obfcuriot  ipfa  tabula  ipfa  fit.  Si  qui  hune 
commentarium  legerint ,  ilium  admodum  fingularera 

Tom.  J 1, 


effe  deprehendent,  &  dubitabunt  certe  an  quifpiam 
Ægyptius  fie  de  tabula  hujufmodi  fenferit. 

1  V.  Huic  tabulas  aliam  fubjungimus  in  monte 
Aventino  repertam  Romæ  anno  1709.  1  quam  D.  Fi- 
coronius  in  ære  incidendam  curavit.  Ea  eft ,  inquic 
iîle ,  ex  marmore  Ægyptio  ,  âc  quatuor  palmos 3  live 
très  circiter  pedes  habet  :  hieroglyphicis  figuris  plena 
eft ,  quibus  admixta  funt  numina  Ægyptiaca,  de  qui¬ 
tus  jam  loquutifumus:  fub  hieroglyphicis  figuris  très 
iuntarar,  ante  fingulas  aras  finguli  funt  faccrdores  gc- 
nibus  flexis  *  ara:  cuique  infidet  monftrofum  idolum; 
ex  fingulis  idolis  emittitur  quafi  gladius  aut  feccfpita: 
ex  tribus  idolis  duo  monftrofum  habent  animalis  cu- 
jufdam,  non  cognitu  facilis,  caput  ;  tertium  autem  ca- 
pitis  unius  loco  tria  effert  ferpentum  capita.  Sacerdo- 
tes  idolis  quædam  offerunt,  quæ  vix  internofei  queant, 
u no  excepto  facerdote ,  qui  phialam  cum  culullis 
duobus  offert. 

V.  Huic  tabulæ  adjungimus  fehema  *  fingulariffi- 
mumex  Mufeo  clariffimi  viri  Gravier  Malfilienfis  : 
mulier  eft  longo  capillitio  ,  capite  geftans  ornatum 
minio  depidtum  ,  qui  fimilisomnino  eft  calatho  Sera- 
pidis  '■>  calathus  autem  floribus  exornatur  quemadmo- 
dum  &:  Scrapidis  calathi  quidam ,  quos  fupra  vidi- 
mus.  V eftis  Ægyptio  more  concinnata ,  fimilis  eft  vefti 
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L’ANTIQUITE*  EXPLIQUEE,  dec.  Liv.  IL 

Egyptien ,  femblable  à  celui  d.’un  prêtre  de  la  planche  fuivante.  Cette  fem¬ 
me  porte  iur  la  main  droite  une  chouete  allez  mal  formée  :  la  ftatue  qui  eft  de 
marbre  blanc  a  cinq  pieds  huit  pouces  de  hauteur, 
p  x  VI.  On  nous  a  encore  envoie'  une  autre  table  où  font 1  quelques  divinitez 
CXI  d’Egypte  mal  formées,  dont  nous  nous  difpenferons  de  faire  1  énumération  :  ce 
qu’il  y  a  de  fingulier  eft ,  que  la  grande  infcription  eft  en  ancien  caraélere 
Egyptien  different  des  Hiéroglyphes.  On  trouve  encore  quelques  traces  <5 c 
quelques  infcriptions  de  ce  caraétere  >  mais  affez  rares  &  dont  il  feroit  très- 
difficile  de  tirer  quelque  chofe. 


facerdotis  cujufdam  Ægyptii ,  qui  in  fequenti  tabula 
conlpicitur.  Hæc  millier  manu  geftat  no&uam  rudi 
fcalpro  formatam  •,  ftatua  ex  marmore  albo  eft  altitu- 
dine  pedum  quinque  &  octo  pollicum. 

VI.  Aliam  1  quoque  tabulam  na6ti  fumus  ,  ubi 
quædam  numina  Ægyptiaca  rudi  more  efformata  vi- 


funtur  ,  quibus  deferibendis  Sc  enumerandis  fuper- 
fedebimus  :  quod  hic  fingulare  obfervatur ,  magna 
inferiptio  charadtere  Ægyptio  non  Hieroglyphico  eft, 
quorum  characterum  quxdam  veltigia  non  ita  fre- 
quentia  fuperfunt ,  quos  legerc  k^i^avov  videtur. 


CHAPITRE  IV. 


1.  Habits  &  genre  de  vie  des  prêtres  Egyptiens .  IL  La  maniéré  d'examiner  les 
victimes .  111.  Cérémonies  des  Jacrifices.  IV.  ^Autres  cérémonies . 

I.  TT  ES  Egyptiens  étoient  fort  religieux  dans  leurs  fhperftitions ,  d où  il 
1  ^s’enfuit  que  les  Prêtres ,  qui  approchoient  plus  près  de  leurs  myfteres , 
dévoient  l’être  plus  que  les  autres.  Ils  fe  raloient,  dit  Hérodote,  le  corps 
de  trois  en  trois  jours ,  pour  fe  conferver  nets  de  toute  forte  de  craffe  &  de 
vermine.  Ils  ne  portoient  qu’un  petit  habit  de  lin ,  de  des  fouliers  de  la  plante 
que  l’on  appelle  Papyrus  s  texte  Grec  porte  vmStipoLva  £J£a «f«,  qui  eft  la  mê¬ 

me  chofe.  Il  ne  leur  étoit  permis  de  porter  ni  d’autres  habits  ni  d’autres  fo u- 
liers  que  ceux-là.  Ils  fe  lavoient  deux  fois  le  jour  dans  l’eau  froide  ,  &autant  de 
fois  la  nuit:  ils  avoient  un  nombre  infini  de  rits  femblables,&:  de  cérémonies  de 
religion  :  cette  afliduité  à  leurs  fondions  étoit  aufli  recompenfée  par  beaucoup 
de  biens  Sc  de  privilèges.  Ils  ne  dépenfoient  rien  du  leur ,  on  fourniffoit  abon¬ 
damment  tout  ce  qui  étoit  neceffaire  à  leur  repas  ;  les  viandes  qu’on  leur  fer- 
voit  étoient  de  l’oie  de  du  bœuf  :  on  leur  fourniffoit  de  même  le  vin  neceffaire. 
Il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  manger  du  poiffon.  Les  Egyptiens  femoient  fort 
peu  de  fèves  dans  leur  terroir ,  de  ne  mangeoient  jamais  de  cette  forte  de  lé¬ 
gume  ;  les  prêtres  les  avoient  tellement  en  horreur,  qu’ils  ne  pouvoient  mê¬ 
me  en  fupporter  la  vue ,  les  comptant  parmi  les  chofes  immondes.  Il  y  avoit 


c  a  P  u  T  iv. 

J.  Vejles  vitæque  ratio  Æ^yptiorum  facerdo- 
tum.  II.  Modus  explorandarum  victima- 
rum.  III.  Ceremoniœ  facrificiorum.  IV.  A- 
liœ  Cercmonia. 

I.  /y  p  Gyptii  in  fuperftitionibus  fuis  religiofillimi 
/li  erant,  eorumque  haud  dubie  facerdotes,  qui 
myfteria  &  facra  religionis  tradtabant ,  earum  fuper- 
ftitionum  aliis  ftudiofiores  erant.  Sacerdotes,  inquit 
Herodotus  in  Euterpe  c.  37.  tertio  quoque  die  tdtum 
corpus  eradebant,  ne  quis  pediculus,  deos  colentibus, 
auc  aliæ  fordes  crcarejncnr,  Iidem  veftem  cantummodo 


lineam  &  calceos  byblinos  geftabant ,  jS* 

v*  ,  ncc  aliam  veftem  aut  alios  calceos  induere  cis  li- 
cebat  :  lavabantur  quotidie  aqua  frigida  bis  interdiu  , 
Sc  bis  noeftu  :  alias  quoque  cercmonias  prope  dixerini 
infinitas  obfervabant ,  quæ  cultus  obfervationumquc 
afîîduitas  non  paucis  commodis  penfabatur  -,  de  re 
enim  domeftica  nihil  impendebant ,  fed  eorum  fingu- 
lis  quotidie  cibi  facri  codli  præfto  erant ,  Sc  carnes 
bubulæ  anferinæque  abunde  fuppeditabantur  :  vinura 
quoque  ipfîs  dabatur.  De  pifeibus  guftarc  nefas  eraç 
illis  :  fabas  Ægyptii  in  agro  fuo  raro  paucafque  fere- 
bant  •,  fi  quæ  provenirent ,  neque  crudas  neque  cocftas 
edebant  ;  facerdotes  autem  ne  refpicere  quidem  illàs 
audebant ,  arbitrantes  haud  mundum  illud  leeumen 
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LES  VICTIMES.  H3 

pour  chaque  dieu  plufieurs  pretres  ,  dont  l’un  étoit  le  fouverain  pontife  : 
quand  quelqu’un  d’eux  mouroit ,  fon  fils  lui  fuccedoit. 

1 1.  Ils  croioient  que  les  veaux  8c  les  taureaux  etoient  confierez  à  Epaphus, 
&  ils  les  éprouvoient  en  cette  maniéré  pour  voir  s’ils  etoient  dignes  de  lui  être 
faciifiez  :  s  ils  trou  voient  au  taureau  un  poil  noir,  ils  le  regardoient  comme 
immonde.  Un  des  pretres  etoit  député  pour  cette  fonction ,  il  examinoit  la 
belle  en  la  faifant  tenir  ou  de  bout  ou  renverfêe  furie  dos,  &  il  lui  droit  la 
langue,  pourvoir  s  il  nyavoit  pas  certaines  marques  qui  la  rendoient  im¬ 
monde.  Il  regardoit  aulïi  les  poils  de  la  queue  pour  voir  s’ils  etoient  tels 
que  la  nature  le  demandoit.  Si  les  taureaux  le  trouvoient  de  la  qualité  requife, 
on  leui  mettoit  autour  des  cornes  une  marque  de  la  plante  appellée  Byblos  * 
on  la  fcelloit  d  un  Iceau ,  apres  quoi  on  emmenoit  le  taureau.  Il  etoit  défendu 
fur  peine  de  la  vie  d  immoler  un  taureau  qui  n’eût  pas  cette  marque. 

III*  I^s  faifoient  les  facrinces  en  cette  lorte  :  apres  avoir  amené  auprès  de 
1  autel  la  bete  marquée  comme  nous  venons  de  dire,  ils  allumoient  un  grand 
feu  ,  verfoient  du  vin  fur  la  tête  de  la  viélime  :  &  après  avoir  invoqué  dieu  ,  ils 
1  immoloient,  1  ecorchoient  8c  lui  coupoient  la  tête, contre  laquelle  ils  faifoient 
beaucoup  d  imprécations.  Si  c  etoit  jour  de  marché ,  ils  l’apportoient  à  la  pla¬ 
ce  publique  ,  8c  la  vendoient  aux  marchands  Grecs  qui  s’y  rencontroient  :  s’il 
nyavoit  point  de  marchands  Grecs ,  ils  la  jettoient  dans  la  riviere.  Les  im¬ 
précations  qu  ils  faifoient  contre  ces  têtes  etoient  telles:  Si  quelque  malheur  doit 
arriver  ou  aux  facrificateurs ,  ou  d  toute  L'Egypte ,  quil  fe  tourne  contre  cette  tête> 
Tous  les  Egyptiens  gardoient  ces  cérémonies ,  tant  pour  le  facrifice  de  la  viéli- 
me  que. pour  la  libation  du  vin  :  c’eft  en  confequence  de  cette  loi ,  que  les 
Egyptiens  ne  mangeoient  jamais  la  tête  d’aucun  animal. 

IV .  Le  choix  des  viélimes  8c  la  cérémonie  du  feu  fe  faifoient  différemment 
en  dilferens  temples.  Ils  jeunoient  avant  que  de  fiicrifier  à  Ifis,  8c  après  avoir 
fait  leurs  prières ,  ils  facrifioient  le  bœuf,  l’écorchoient ,  mettoient  la  panfe 
dehors ,  8c  laiffoient  dedans  le  corps  les  autres  intedins ,  8c  la  graiffe  :  ils  cou¬ 
poient  les  cuiffes ,  8c  1  extrémité  des  reins ,  les  épaules  8c  le  cou.  Ils  remplit, 
(oient  enfuite  le  relie  du  corps  de  pains  purs ,  de  miel ,  de  raifins  fecs ,  de  fi¬ 
gues  ,  d  encens ,  de  myrrhe  8c  d  autres  parfums  :  après  cela  ils  y  mettoient  du 
Feu  pour  exciter  la  fumée  de  l’encens ,  ils  y  verioient  de  l’huile  en  abon¬ 
dance  }  ce  facrifice  étoit  toujours  précédé  du  jeune.  Pendant  que  cette  par- 


efle.  Sacerdotes  unicuique  deo  plures  erant ,  quorum 
unus  fummus  pontifex  crat  :  mortuis  illis  filii  fubfti- 
tuebantur. 

II.  Boves  mares  Epaphi  elle  credebant  ;  hoc  au- 
tem  modo  explorabat  facerdotum  aliquis ,  an  digni 
elTent  qui  Epapho  madarentur:  fî  pilum  in  co  nigrum 
vidèrent,  nequaquam  mundum  cenfebant  :  qui  lacer- 
dos  ad  hoc  deputabatur  ,  pecude  cum  liante  tum  refu- 
pinata  ,  lingua  etiam  exerta  infpiciebat  num  quod  ex 
fignis,  quæ  illam  immundam  redderent ,  adeüet ,  ex¬ 
plorabat  &  caudæ  pilos  ,  num  taies  elTent  quales  na- 
tura  poftulabat.  Si  taurus  omnino  mundus  elTet ,  po- 
tabatur  alligata  cornibus  byblo  ,  pofteaque  ligillaba- 
tur  terra  ligillari  cui  annulus  imprimebatur  :  im- 
molanti  eo  lîgillo  non  notatum  taurum  pœna  mortis 
indida  crat. 

III.  Sacrificia  hoc  ritu  peragebantur  j  poftquam 
pecudem  eo  quo  diximus  modo  lîgnatam  aræ  admo- 
verant,  pyram  incendebant ,  vinum  in  vidimæ  caput 
effundebant  ,  deoque  invocato  ipfam  madabant  , 
madatar  caput  amputabant ,  ôc  rcliquum  corpus  exco- 


fiabant;  Capiti  autem  illius  muîta  imprecati  illud  af. 
portabant  in  forum  ,  Ci  nundinae  elient,  Graxifque 
negotiatoribus  vendebant  :  Ci  non  adeflent  Græci , 
in  flumen  illud  projiciebant  exfecrabantur  autem 
caput  illud  his  verbis  :  Si  quid  in  fort  unii ,  aat  fa- 
crificantibus  ,  aut  vÆgypto  toti  futurum  fit ,  in  hoc 
caput  convertatur.  Hos  ritus  fervabant  Ægyptii  om- 
nes  tam  pro  vidimac  facrificio  ,  quam  pro  libatione 
vini  :  ex  hoc  ritu  fiebat ,  ut  Ægyptiorum  nemo  ca¬ 
put  ullius  animantis  comederet. 

IV.  V idimarum  deledus  ,  ulKonifquc  ceremonia 
varie  in  diverlîs  templis  obfcrvabantur.  Antequam 
Ifidi  facrificarent  ,  jejunabant,  &  poftquam  pièces 
fuderanr,  bovem  madabant,  pellem  ipfi  detrahebant, 
alvo  tota  vacuabant ,  inteftina  vero  reliqua  &  adi- 
pem  intus  relinquebanr,  crura  truncabant  &  extremos 
lumbos ,  humeros  etiam  atque  collum  :  quibus  pera- 
dis  rcliquum  corpus  implebant  panibus  puris  ,  melle, 
uvis  pains  ,  ficis ,  thure  &  myrrha ,  aliilque  aromati- 
bus.  Sub  hæc  incendebant  facra  ,  oleumque  abunde 
infundebant  :  hoc  facrificium  jejunio  lemper  praever- 
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tie  de  laviébime  brûloit -y  ils  fe  fouetoient  tous,  apres  quoi  ils  faifoient  un  re¬ 
pas  des  parties  qu'ils  avoient  miles  à  quartier.  Ils  immoloient  des  tauicaux  & 
des  veaux  éprouvez  en  la  maniéré  que  nous  venons  de  dire  ;  mais  il  leui  etoit 
défendu  de  (acrifier  des  vaches,  parce  qu’elles  etoient  contactées  a  Ifis.  Les  fta- 
tues  de  cette  deefle  avoient  des  cornes  de  vache  chez  les  Egyptiens,  tout  de 
même  que  celles  d’Io  chez  les  Grecs.  Les  vaches  etoient  plus  en  honneur 
chez  eux ,  que  toutes  les  autres  bêtes  à  laine  ou  a  corne.  La  difterence  de  rit 
6c  de  culte  qui  etoit  entre  les  Egyptiens  &  les  Grecs  ,  faifoit  qu  aucun  Egy¬ 
ptien  ni  Egyptienne  n’auroient  jamais  voulu  baitar  un  Grec ,  ni  le  fervir  de  ion 
couteau ,  *de  fa  broche  ou  de  fa  marmite  :  ils  n’auroient  pas  même  voulu 
manger  de  la  chair  d’un  boeuf  immolé ,  quoiqu’il  eut  été  pur  &  eut  eu  les  qua- 
litez  requiles  •  h  elle  avoit  été  découpée  avec  le  couteau  ou  la  hache  d  un 
Grec.  Ils  enterroient  hors  des  villes  les  taureaux  qui  mouroient ,  &  jettoient 
les  vaches  mortes  dans  la  riviere. 

Ceux  deThebes,  dit  le  même  Hérodote ,  n’immolent  pas  des  moutons ,  mais 
ils  immolent  des  chevres.  Tous  les  Egyptiens  n  adorent  pas  les  memes  dieux  : 
il  n’y  a  qu’Ifis  &  Ofiris  (  ce  dernier  eft  pris  pour  Bacchus  )  que  tous  les  Egy¬ 
ptiens  generalement  honorent.  Les  Mendehens  ne  facrifient  pas  des  chevres  ^ 
mais  des  moutons  feulement. 


tcbatur.  Dum  hæc  facra  comburebantur ,  fcfe  ver- 
berabant  ,  &z  poft  vcrbera  dapes  ex  vidlimæ  reli- 
quiis  apponebantur.  Tauros  èc  vitulos  Ægyptii 
omnes  immolabant  }  vaccas  autem  immolare  vetfi- 
tum  illis  erat ,  quoniam  eæ  Ifidi  facræ  erant.  Ifi- 
dis  fimulacrum  apud  Ægyptios  bubulis  præditum 
cornibus  eft;  ,  quemamodum  Io  Græci  depingunt. 
Vaccæ  apud  illos  majore  ,  quam  pecudes  omnes,  in 
honore  habebantur.  Ob  differentiam  facrorum  Æ- 
gyptios  inter  &  Græcos  ,  nec  Ægyptius  nec  Ægyptia 
Grsccum  wnquam  ofcu.labantur ,  ncque  unquam  aut 


cultro ,  aut  veru  ,  aut  olla  eorum  utebantur  ,  imo 
neque  carnibus  immolati  bovis  vefci  voluiftent,  Il 
eæ  cultro  ,  aut  fecuri  Græci  cujufdam  difl'edtæ  fuif- 
fent.  Taures,  qui  morerentur,  extra  urbes  fepeliebant, 
vaccas  in  flumen  projiciebant. 

Thebani ,  ut  ait  paulo  poft  Herodotus,  non  oves 
ma&abant ,  fed  capras  immolabant  >  non  enim  om¬ 
nes  deos  fimiliter  colebant  Ægyptii  :  Ifis  tantum  8c 
Ofiris  ,  qui  pro  Baccho  accipitur  ,  ab  omnibus  Æ- 
yptiis  colebantur.  Mendefii  non  capras  immola- 
ant,  fed  oves  tantum. 
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CHAPITRE  V. 


I.  Six  folemnite ^  (edr  fûtes  des  Egyptiens .  2 I.  Sokmnité  fanglante  de  1?  âpre  mis. 

III.  Images  des  prêtres  Egyptiens .  IV.  Prêtre  le  plus  Jïnguher  de  tous. 

LT  ES  Egyptiens  avoient  plufieurs  grandes  fêtes  où  ils  s  affembloient  :  la 

JL—*/  pi  entière  etoit  a  Bubaftis  en  1  honneur  de  Diane  j  c’étoit  leur  principale 
fete  :  la  fécondé  a  Bufiris ,  en  1  honneur  d  Ifis  :  il  y  avoit  un  fort  grand  tem- 
jde  a  cette  deeffe  :  la  troifieme  a  Saïs ,  en  l’honneur  de  Minerve  :  la  quatrième 
a  Heliopoiis ,  c  etoit  la  fête  du  Soleil  :  la  cinquième  à  Butis  3  étoit  pour  Lato- 
ne  :  la  fixiéme  à  Papremis  ,  en  l’honneur  de  Mars. 

Lorlqu  ils  s  affembloient  a  Bubaftis ,  ils  s’embarquoient  hommes  &:  femmes  j 
durant  le  voiage  les  femmes  jouoient  des  crotales  y  les  hommes  de  la  ftute. 
D  autres  hommes  8c  d  autres  femmes  chantoient  ou  battoient  des  mains  :  s’ils 
abordoient  en  quelque  endroit  ,  quelques-unes  d’entre  les  femmes  conti- 
nuoient  leur  chant  :  les  autres  crioient  a  pleine  tête  ,  difant  mille  injures  aux 
femmes  de  la  ville  :  les  autres  danfoient  ou  fè  découvroient  devant  elles  •  ce 
quelles  ne  manquoient  pas  de  faire  devant  toutes  les  villes  qui  fe  trouvoient  fur 
la  riviere.  Quand  toute  la  troupe  etoit  arrivée  à  Bubaftis ,  ils  facrifîoient  :  il  fe 
confumoit  plus  de  vin  à  cette  fête  qu’en  tout  le  refte  de  l’année.  Laffemblée 
montoit ,  à  ce  que  difoient  les  gens  du  payis,  à  fept  cent  mille  perfonnes ,  fans 
compter  les  enfans.  A  la  fête  de  Bufiris,  qui  fe  faifoit  en  l’honneur  d’Ifis ,  apres 
le  facrifîce  les  hommes  8c  les  femmes  fe  fouetoient  ;  c ’étbient  principalement 
les  Cariens  demeurans  en  Egypte  qui  faifoient  cette  cérémonie  ,  à  laquelle  ils 
ajoutoient  auftî  celle  de  fe  percer  le  front  avec  la  pointe  d’une  épée. 

A  Sais  la  fête  fe  celebroit  ,  8c  les  facrifîces  fe  faifoient  en  allumant  des  lam¬ 
pes  durant  la  nuit,  8c  en  faifant  des  facrifîcés  :  ces  lampes  étoient  pleines  de  fel 
8c  d  huile  :  tous  les  Egyptiens,  même  ceux  qui  ne  pouvoient  pas  venir  à  la  fête 
en  allumoient  de  même.  A  la  fête  d’Heliopolis  8c  de  Butis  ,  il  n’y  avoit  que 
des  facrifîces. 

1 1.  A  celle  de  Papremis  on  faifoit  une  fanglante  cérémonie  :  les  prêtres  en 
petit  nombre  mettoient  laftatuede  leur  dieu3  qui  étoit  dans  une  petite  cha-. 


c  a  P  u  T  v. 

7.  Ævyptiorum 
II.  Paprcn 
IJI,  Schemata  facerdouim  Æpyptiorum. 
IV*.  Sacerdos  omnium  Jînyilarijîmus . 

I,  7g.1  Gyptii,  inquit  Herodotus  in  Euterpe  c.  59. 

/TV  plurimos  celcberrimofque  die»  feftos  habent. 
Primus  Bubafti  celebratur  Dianæque  lacer  cil ,  hæc 
cft  autem  folcmnitatum  maxiraa.  Secundus  Bufiri  in 
honorem  Ifidis  -,  ibi  ampliilîmum  erat  hujus  deæ  tem- 
plum.  Tertius  Sai,  eft  Minervæ  feftus  dics.  Quamis 
Heliopoli,  Solis.  Quintus  Buti,  Latonæ.  Sextus  Pa- 
premi  ,  in  honorem  Martis. 

Cum  Bubaftin  conveniebant  ,  in  feaphas  viri  mu- 
lierefque  confcendebant  :  inter  navigandum  mulieres 
crotala  pulfabant ,  alii  viri  mulierefque  cantabant  ma- 
nibufque  plaudebant.  Cum  ad  locum  quempiam  ad- 
ventabant  ,  ex  mulieribus  quædam  cantum  non  inter- 
mittebant  :  alite  iftius  loci  mulieribus  occlamando 
probra  ingerebant ,  aliæ  falcabant ,  aliæ  pudenda  re- 


velabant  :  hæc  ad  omnes  quas  flumen  alluebat  urbes. 
Cum  ad  Bubaftin  urbem  perventum  erat,  tum  facri- 
ficia  offerebant  magna ,  feftumque  agebatur  ,  in  quo 
fefto  plus  infumebatur  vini ,  quam  per  totum  annum: 
totus  cœtus  erat ,  ut  dicebant  ,  feptingentorum  mil- 
lium  non  numeratis  parvulis.  In  Buliridis  fefto,  quod 
in  Ifidis  honorem  celebrabatùr  ,  poft  facrificium  viri 
mulierefque  fefe  verberabant ,  quam  ceremoniam 
Cares  maxime  in  Ægypto  habitantes,  adhibebant , 
cui  hanc  quoque  adjiciebant ,  quod  ftbi  gladiis  vul— 
nera  in  frontibus  infligèrent. 

Sai  feftum  celebrabatùr  facrificiaque  offerebantur  , 
dum  lucernæ  extra  domos  &  fub  dio  per  nodem  to- 
tam  lucerent  -,  in  lucernis  autem  oleum  cum  falc  po- 
nebatur  ,  quæ  lucernæ  non  modo  Sai ,  fed  per  totam 
Ægyptum  ea  node  accendebantur.  Heliopoli  atque 
Buti  nihil  aliud  erat  quam  facrificia. 

1 1.  At  Papremi  facrificia  quidem  ut  in  alils 
feftis  offerebantur  ,  alia  vero  truculenta  ceremonia 
adjiciebatur.  Sacerdotes  numéro  pauci ,  foie  jam 
inclinante ,  fimulacrum  dei  fui ,  quod  in  facello  quo? 


Jolemnitates  fcx  maximœ. 
tica  folemnitas  cruenta . 
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pelle  de  bois  dore' ,  fur  un  char  à  quatre  roues  j  le  plus  grand  nombre  des  prê¬ 
tres  étoit  arme  de  maflites,  plus  de  mille  hommes  le  trouvoient  aufli  pre- 
fens  armez  de  gros  leviers  •  les  prêtres  tâchoient  de  faire  entrer  dans  le  temple 
leur  ftatue  avec  (a  chapelle  &le  char.  Les  mille  hommes  fe  mettoient  en  de¬ 
voir  de  l’empêcher  :  il  y  avoit  là  un  combat  violent  à  grands  coups  de  maffues 
ôc  de  leviers,  c’etoit  un  jeu  à  affommer  bien  des  gens  dans  peu  de  tems  ;  cepen¬ 
dant  les  Egyptiens  difoient  que  pas  un  n’en  mouroit. 

Ce  qu Hérodote  a  dit  ci-deffus  des  prêtres  Egyptiens  &  de  leurs  fêtes, 
n’eft  pas  conforme  en  tout  à  ce  que  d’autres  en  rapportent  :  ils  buvoient  du 
vin ,  félon  cet  Auteur  >  d’autres  difent  que  l’ufage  du  vin  leur  étoit  de'fendu. 
Ces  contrarierez  11e  font  peutêtre  qu’apparentes  ;  ces  coutumes  aiant  pû  va¬ 
rier  félon  les  tems  &  les  lieux. 

III.  Nous  avons  vu  quelques  prêtres  Egyptiens  ci-defTus,  tirez  d’anciens 
bas  reliefs  qui  reprefentoient  des  cérémonies  de  religion  :  en  voici  d’autres  de 

2.  différons  cabinets.  Un  1  de  celui  de  M.  Foucaut  eft  reprefenté  à  genoux ,  les 
mains  ouvertes  &  élevées  à  la  hauteur  des  épaules  ,  il  a  la  tête  tout-à-fait  rafe  ; 
ce  qui  femble  avoir  été  une  marque  particulière  des  prêtres  Egyptiens ,  de 

3  laquelle  nous  airons  déjà  parlé  plufieurs  fois.  Le  fuivant  tiré  d’un  3  cabinet 
Romain  a  été  publié  par  M.  de  la  Chauffe,  il  eft  affez  conforme  au  prece¬ 
dent  ;  à  cela  prés ,  qu’il  a  une  efpece  de  grand  collier  autour  du  cou  ,  qui  lui 
couvre  les  épaules,  &  qu’il  tient  de  la  main  gauche  un  anneau  auquel  eft  at¬ 
tachée  une  croix  ou  la  figure  du  T  dont  nous  avons  déjà  fouvent  parlé  :  il  y 
en  aura  peutêtre  qui ,  fondés  fur  cette  efpece  de  croix ,  croiront  que  c’eft  un 

4  Ofiris  ou  un  Orus.  Les  deux  4  qui  viennent  enfuite  font  affts  ,  quoique  fur 

5  des  fteges  fort  differens  que  nous  laiffons  à  remarquer  au  Lecteur  :  f  ils 
ont  la  tête  rafe  à  l’ordinaire  ,  ils  tiennent  chacun  un  rouleau  déploie 
fur  les  genoux  •  c’eft  apparemment  là  qu’étoient  écrites  les  chofes  qui  con- 

6  cernoient  leur  religion.  Celui  6  de  M.  Rigord,  qui  dans  l’original  a  environ 
un  pied  &  demi  de  haut ,  porte  fur  fa  poitrine  une  divinité  Egyptienne ,  qui 

7  pourroit  être  un  Chris.  Celui  7  de  M.  le  Marquis  de  Caumont  d’Avignon  eft 

8  fur  une  bafe ,  &  tient  à  la  main  un  bâton  à  grands  nœuds.  L’autre  8  figure  du 
cabinet  du  pere  Albert  eft  à  genoux  •  c’eft  une  femme  Egyptienne  ,  qui  tient 

9  fur  fes  genoux  une  groffe  pierre  quarrée ,  je  ne  fai  par  quel  myftere.  *  L’autre 
tirée  du  manuferit  de  M.  de  Peirefc ,  eft  auffi  une  femme  affife  fur  fes  talons. 


dam  ligneo  deaurato  pofîtum  crat ,  currui  quatuor 
rotarum  cura  ipfo  facello  imponebant  :  major  facer- 
dotum  numerus  clavis  étant  armati  ;  mille  quoque 
viri  vedibus  inftrudi  aderant.  Sacerdotes  ftatuam  nu- 
minis  cum  facello  currui  impofito  in  tcmplum  trans¬ 
ferre  conabantur  :  obfiftebant  illi  mille  viri  ,  hinc  fu- 
flibus  ac  vedibus  vehementer  pugnabatur  cjuibus 
capita  imperebantur  :  non  videbatur  poile  fine  mul- 
torum  cæde  talis  pugna  peragi  ;  affirmabant  tamen 
Ægyptii  ex  perculns neminem  unquam  interiifle. 

Quod  Herodotus  narrat  de  facerdotibus  Ægyptiis 
deque  eorum.  facris  ,  non  prorfus  confonat  cum  iis  , 
quæ  alii  narravere  Scriptores.  Si  Hcrodoto  fidemha- 
beamus ,  vinum  illi  potabant  \  alii  dicunta  vini  potu 
legibus  arccri  folitos  ;  quæ  varieras  fortafle  cum  rei 
veritate  non  pugnat  :  nam  fugax  ævum  in  confuctu- 
dinibus  fæpe  quid  importât  novi. 

III.  Aliquot  facerdotes  Ægyptios  ex  anaglyphis 
cdudlos  jam  fnpra  vidimus;  en  ex  variis  Mufeisalios: 
primus  eft  2  illuftriflîmi  D.  Foucault,  qui  genu  flexo 
ambas  manus  aperit  tk  ad  humerorum  alcitudinem 


crigit  :  abrafo  penitus  capite  eft  ,  quae  videtur  facer- 
dotum  Ægyptiorum  nota  fuifle  ,  de  qua  jam  fupra 
dieftum  fuit.  Qui  }  fcquitur  ex  Romano  quopiam  Mu- 
feo  edudus  ab  erudito  Cauceo  publicatus  fuit  *,  priori 
fat  fimilis  eft  ,  his  cxceptis  varietatibus,  quoddam  ceu 
collare  geftat  partem  pedoris  &  humerorum  operiens, 
manuque  finiftra  tenct  crucem  aut  T  figuram,  de  qua 
jam  diximus.  Non  deerunt  fortafte  ,  qui  hoc  figno 
Ofîridem  vel  Orum  repræfentari  exiftimabunt.  Duo^ 
fequentes  in  fellis  fedent ,  diferimen  fellarum  Lcdor 
obfervabit  :  uterque  volumen  y  revolutumgcnibusni- 
xum  tenet ,  quo  in  volumine ,  ut  videtur  ,  lacra  reli- 
gionum  deferipta  étant.  Eruditi viri  Rigordi  fehe- 
ma ,  fefquipedc  alrum  in  excmplari  numen  Ægyptia- 
cumin  pedore  geftat  ,  forte  Ofiridem,  Qui  a  Mar- 
chione7  de  Caumont  Avenionenfi  mi  fi  us  eft,  bafi  infi- 
ftens ,  nodofuni  ftipitemmanu  tenct.  Aliud  8  fehema 
ex  Mufeo  R.  P.  Alberti  mulierem  Ægyptiam  exhibée 
genibus  flexis ,  quibus  nixum  Ingcntem  tenet  lapi- 
dem  quadratum  :  quo  myfterio,  ignoro.  Alia 9  mulier 
exMf.Peirelciieduda  talis  luis  muliebri  more  infidet. 

IV.  L’autre 
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IV.  L’autre  10  prêtre  efi:  bien  plus  fingulier.  L’habit  efl  à  peu  près  le  même 
que  celui  des  précédons  j  mais  la  tête  efi:  fort  differente.  On  y  voit  uri  orne¬ 
ment  qui  s’élève  bien  haut ,  &:  qui  fe  trouve  fréquemment  lur  les  médaillés  ôc 
fur  les  autres  monumens  Egyptiens  :  mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  extraordinaire, 
efi  que  ce  prêtre  a  des  cheveux  friiez ,  ce  qui  ne  fe  voit  pas  dans  les  autres  qui 
ont  la  tête  rafe:  il  y  en  a  pourtant  un  avec  des  cheveux  dans  une  ancienne  table 
Egyptienne  qui  fuit.  Il  paroit  cependant  que  chez  les  Egyptiens  les  prêtres  ont 
toujours  obfervé  inviolablement  la  loi  de  le  rafer  la  tête,  &  que  cette  coutume 
paiTa  à  Rome,  où  les  prêtres  &  les  miniftres  des  dieux  Egyptiens  fuivoient  tou¬ 
jours  cette  loi  :  enforte  même  que  l’Empereur  Commode  voulant  exercer  ces 
fondions,  fe  rafoit  auffi ,  dit  Spartien.  Mais  la  figure  que  nous  donnons efi: 
d’ailleurs  fi  extraordinaire ,  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  elle  ne  convient  pas 
en  cela  avec  les  autres.  Ce  prêtre  embrafie  un  autel  qui  lui  vient  jufqu’à  la 
ceinture  :  de  cet  autel  lortent  des  cordes  où  font  attachez  fix  oifeaux  qui 
reffemblent  à  des  oies,  deux  poiffons,  des  feuilles  &  des  fleurs.  Comme  c  efi: 
une  coutume  que  l’ufage  a  autorifée  de  donner  des  conjectures ,  fur  les  chofes 
mêmes  les  plus  obfcures ,  plutôt  que  d’avouer  qu’on  n’y  entend  rien  :  d’habiles 
gens  ont  expliqué  cette  figure,  &  tout  ce  qui  l’accompagne  :  j’ai  lu  leurs  expli¬ 
cations,  &  je  n’ai  pas  été  plus  éclairé  que  devant.  Je  laifferai  donc  ce  monu¬ 
ment  jufqu  a  ce  que  quelque  autre  nouvellement  découvert,  nous  ait-donné 
jour  pour  en  appercevoir  les  myfteres  :  je  dirai  feulement  qu’en  Egypte  on 
facrifioit  des  oies  comme  nous  avons  vu  ci-devant. 


ÎV.  Alius  10  facerdos  omnium  fingulariffimus  eft: 
veftis  eadem  fore  eft  quæ  in  præcedentibus  ;  fed  capi- 
tis  ornatus  longe  diflîmilis  ,  pinnx  in  eo  præaltæ  qua- 
les  in  nummis  aliifque  Ægyptiacis  monumentis  occur- 
runt  j  at  quod  infolentius ,  hic  facerdos  calamiftra- 
tos  habet  capillos  ,  cum  alii  abrafo  fine  capire  j 
idipfum  tamen  in  quodam  tabulæ  Ægyptiacæ  poftre- 
niï  facerdote  obfervatur  ,  qui  facerdos  his  fimiles 
pinnas  capite  geftar.  Verumtamen  videntur  Ægyptii 
iacerdotes  legem  abradendi  capitis  fumma  religionc 
femperque  fervafle  $  quæ  lex  Romæ  etiam  viguit ,  ica 
ut  Commodus  Imperator  caput  abraderet,ut  eam  fun- 
dtionem  exerceret:  Sacra  Ifîdis  coluit  ,  ut  &  caput  ra- 
deret  &  Anubïn  portant,  ait  Spartianus  in  Commodo. 


Sed  cum  hoc  fehema  in  omnibus  infolitx  fit  forma*  * 
nihil  mirum  fi  in  hoc  etiam  cum  aliis  non  confentiat- 
Sacerdos  hic  quairtdam  ceu  aram  compleiliturj  quae 
ad  zonam  ejus  pertingit  :  ex  ara  funes  exeunt , 
quibus  alligantur  iex  aves  anferibus  fimiles ,  pifees 
duo  ,  flores  atque  folia.  Cum  autem  in  morem  pene 
abierit ,  ut  de  rebus  etiam  obfcuriffimis  conjeélurx 
proferantur  ,  viri  quidam  eruditi  hoc  fehema  6i  om- 
nes  ejus  partes  explanare  conati  funt.  Eorum  expli- 
cationes  perlegi,  èc  incertior  abii  quam  dudum  eram. 
Hoc  itaque  monumentum  prætermittam  ,  donec  aliud 
emergat  ex  tenebris  ,  quo  huic  lucis  quidpiam  affe- 
ratur.  Hoc  unum  dicam  ,  anferes  in  facrificium  of- 
ferri  folitos  in  Ægypto  fuifte,  ut  fupra  dicebamus. 
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CHAPITRE  VI. 

/.  La  forme  des  Temples  des  Egyptiens.  IL  Vaje  dTfis.  III.  Divinités 

de  lu  haute  Egypte. 

T  A  forme  des  temples  chez  les  Egyptiens ,  dit  Strahon ,  étoit  telle  :  de- 

JLyvant  Ie  temple  vers  l’entrée  étoit  un  grand  pavé  large  d’un  arpent,  8c 
«tiois  ou  quatre  fois  plus  long  :  cette  grande  avenue  s’appelle  dromos  ouïe 
«cours.  Toute  cette  longueur  eft  bordée  de  chaque  côté  de  Sphinx,  éloignées 
«les  unes  des  autres  un  peu  plus  de  vingt  coudées.  Apres  ces  Sphinx  on  trouve 
«un  grand  vellibule,  &  plus  avant  un  autre  ,  8c  encore  un  troifiéme.  Le 
«nombie ,  foit  des  veftibules,  jfoit  des  Sphinx,  n’eft  pas  tout  égal.  Apres  les 
«veftibules  ell  un  grand  r Pronaos  ou  une  grande  nef,  8c  enfuite  la  partie  inte- 
«rieure  du  temple  de  grandeur  médiocre.  Pour  ce  qui  elL  d’idole,  ou  il  n’y 
«en  a  point  du  tout  -,  ou  s’il  y  en  a ,  c’eft  la  figure ,  non  pas  d’un  homme , 
«mais  dune  bête.  Le  Pronaos  ou  la  nef  a  une  aile  de  chaque  côté,  formée 
«par  un  mur  aufii  haut  que  le  temple. . . .  Sur  ces  murailles  il  y  a  de  grandes 
«idoles  femblables  aux  figures  Hetrufques,  8c  aux  plus  anciennes  figures  des 

«Grecs  j  c  eft-a-dire,  fort  grolfieres ,  comme  font  prefque  toutes  celles  que 
«l’on  voit  ci-devant. 

ex  t*t  1 II. III.  **  La  Planche  ^^ante  repréfente  un  vafè  du  cabinet  de  Brandebourg ,  ou 
efl  reprefentee  Ifis  tenant  un  bâton ,  dont  le  haut  efi  la  tête  d’un  chien  : 
une  autre  figure  où  la  tête  manque  pourroit  être  d’Ofiris.  La  grenouille  eft 
ici  comme  dans  la  table  Ifiaque  8c  dans  d’autres  monumens  Egyptiens.  Je  ne 
fai  fi  la  grande  fieur  qui  fe  voit  ici  feroit  celle  du  Lotus,  qu’on  difoit  appro¬ 
cher  du  lis.  Tout  le  refte  eft  peu  confiderable. 

PL.  III.  La  Table  qui  luit  m’a  été  communiquée  par  M.  Benzel  Suédois,  8c 
CXUL  m’a  été  depuis  envoiée  par  Monfieur  le  Marquis  de  Caumont  :  ce  font 
des  figures  en  demi  relier,  qui  fe  voient  dans  un  temple  de  la  haute  Egypte 
preNs  de  la  ville  d’Efné  ,  qui  efi  l’ancienne  Syene  :  les  figures  y  font  encore  plus 
monfirueufes  que  dans  les  tables  Egyptiennes  ordinaires.  La  première  figure 
eft  d  un  bateau ,  dont  la  proue  8c  la  poupe  le  terminent  en  têtes  d’oifeaux.  Sur 
le  centre  du  vaifieau  eft  un  grand  cercle  qui  pourroit  fignifier  le  Soleil  :  fur 


c  A  P  u  T  VI. 

I.  Ægyptiorum  templorum  forma.  II.  Vas 
IJiacum.  III.  JSfumina  fuperioris  Æzypti. 

I.  'qp  Emplorum  forma  apud  Ægyptios  taljs  erat , 
X  Strabone  tefte  lib.  17.  p.  554.  Ante  templum 
pratum  pavimentum  erar  jugero  latum  ,  ac  ter  quat  cr¬ 
ue  longius  ,  qui  magnus  adïtns  lfu.es  feu  curfus  voca- 
batur.  H  ac  longitudo  uthncjne  fpbingibu<  ornabatur 
relifto  inter  fphingas  viginti  cubitorum  ,  aut  pafdo  ma¬ 
jore  fpatio.  Pop  tllas  fphingas  magnum  vtpibuhm  oc - 
currebat ,  &  ulterius  aliud,  popeaque  tertium.  Nnmerus 
vero  feu  fphingum  feu  vepibulorum  non  fmper  &  ubique 
par  erat:  pop  z/cpibula  ma  on  us  proraos  (feu  navis  ) 
occurrit  ,  ac  deinde  pars  interior  templi  mediocri  rnagni- 
tndine.  Quodad fimulacrum  fpeSlat ,  aut  mtllum ,  aut 
.bcpia  cujufdamerat.  Pronaos  al  as  ntrinque  habebat  mû¬ 
ris  dipenninantibus ,  qui  mûri  eadern  qua  te?npla  altiru- 
dinc  erant ....  Aluns  irnp'fu  erant  prit  grande  s  fla- 


tuApguris  Hetrufcis  confondes  antiquifimis  Graco- 
rumpguris  ;  id  eft  ,  rudi  more  concinnatæ  ,  ut  funt 
fere  omnes  antchac  publicatæ. 

II.  Tabula  fequens  vas  exhibet  Mufei  Brandebur- 
gici ,  ubi  confpicitur  Ifts  baculum  tenens  ,  in  cujus 
lumma  parte  caput  canis  -,  aliud  fehema  cujus  caput 
defideratur,  Ofiridem  fortaffis  exhiber.  R.ana  hic  ut  in. 
aliis  Ægyptiacis  monumentis  repratfentatur  :  nefeio 
utrum  flos  magnus,  quem  cum  toro  furculo  videmus, 
loti  flos  fit ,  quem  lilio  cfle  flmilem  dicebant.  Cxtera 
minoris  funt  momenti. 

III.  Qux  fequitur  tabula,  a  viro  clariftîmo  Bcn- 
zclio  Sueco  oblata  mihi  fuit ,  ac  fecundo  mifla  a 
Domino  Marchione  de  Caumont  Avenioncnft  :  Ana- 
glypha  funt  ex  quopiam  templo  Ægypti  fuperioris 
prope  urbem ,  cui  nomen  E  fne ,  hæc  erat  antiqua 
Syene:  hujus  tabula:  monftrofiores  figuræ  funt  exteris 
Ægyptiacis.  Prima  figura  naviculac  eft  ,  cujus  prora 
&  puppis  in  avium  capita  terminantur.  In  navicula 
centro  magnus  circulus  eft,  qui  Solem ,  ut  videtur  ^ 
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ïa  proue  un  Genie  ailé  qui  étend  Tes  ailes ,  marque  apparemment  le  vent.  Ce 
bateau  eft  tiré  par  un  homme  qui  a  la  tête  dun  monftre,  &  par  trois  bêtes 
peu  connoiflables  :  trois  hommes  vêtus  marchent  devant  ,  ils  portent 
tous  des  capuchons ,  qui  s’élèvent  en  pointe  de  hauteur  énorme  :  devant  les 
trois  hommes  eft  une  bête  qui  s’élève  fur  Tes  pieds.  Audeftous  eft  un  autre  ba¬ 
teau  ,  qu’un  batelier  conduit  avec  une  longue  perche  :  la  proue  fe  termine  en 
tête  de  chien.  Au  centre  du  bateau  s’élève  un  grand  diique  3  fur  lequel 
eft  reprélenté  un  chien  à  quatre  têtes  :  feroit-ce  le  chien  Cerbere ,  Sc  la  barque 
de  Caron  >  A  côté  fur  un  autre  bateau  eft  un  difque  3  fur  lequel  eft  repré¬ 
lenté  Anubis  à  tête  de  chien  :  le  bâtelier  fur  la  proue  tend  les  mains  versi 
deux  têtes  qui  font  hors  du  bateau.  Au  rang  de  de  flous  y  un  prêtre  qui  a  la  tête 
raie  &z  un  grand  bonnet ,  prefènte  quelque  choie  à  une  idole  aflife  :  cette  idole 
a  le  corps  d’un  homme  &  la  tête  d’un  monftre  horrible  :  audefliis  de  cette  tête 
eft  un  globe  ou  un  dilque.  Sur  la  même  ligne  un  autre  homme  qui  paroit  avoir 
des  cheveux  ,  8c  qui  a  un  de  ces  grands  &  hauts  ornemens  de  tête  que  nous 
avons  vûs  (I  iouvent ,  prefente  quelque  chofe  à  une  idole ,  prefque  femblable 
à  la  précédente.  Ali  dernier  rang  un  prêtre  à  tête  rafe  ,  &  dont  le  bonnet 
porte  comme  deux  cornes  droites  3  preiente  une  fleur  à  une  idole  peu  diffe¬ 
rente  des  précédentes.  Le  dernier  des  prêtres  a  de  même  la  tête  rafe  &  un 
bonnet  fingulier  :  il  répand  quelque  chofe  de  la  main  devant  I fis ,  qui  eft  une 
femme  aflife  3  reconnoiflable  au  croiflant  quelle  a  fur  la  tête  au  bout 
d’un  bâton. 


fignificat  :  füper  proram  genius  alas  expandens , 
ventum  forte  indicat  :  navicula  trahimr  a  viro  ,  cui 
caput  fera:  ,  &  a  tribus  animalibus  non  cognitu  fa- 
cilibus  -,  hæc  præcedunt  très  homines  ,  qui  cucuilis 
immani  altitudine  furgentibus  caput  obtegunt  :  his 
præit  hominibus  animal  in  poftefiores  pedes  eredum. 
Sub  hac  feapha  alia  a  nauclero  duda  3  qui  nauclerus 
Iongo  conto  munitus  eft  ;  prora  canis  capite  terrni- 
natur.  In  centro  naviculæ  magnus  erigitur  difeus  , 
in  quo  canis  quatuor  caninis  inftrudtus  capitibus  :  an 
hic  Cerberus  &  feapha  Charonis  ?  E  regione  paulo 
infra  ,  feapha  alia  difeum  fimiliter  habet ,  in  quo 
Anubis  canino  capite  :  nauta  in  prora  verfus  duo 
capita  ante  fe  pouta  fuppliccs  tendere  manus  vi- 
detur.  Inferiore  gradu  lacerdos  abrafo  capite  præal- 


tum  galerum  geftans  ,  cuidam  fedenti  idolo ,  nefeio 
quid  offert  j  quod  idolum  humano  corpore  ,  hor- 
rendo  monftri  capite  eft  ,  cui  capiti  imminet  gîo- 
bus  aut  difeus  :  confequenter  vir  alius  capillis  uc 
videtur  ornatus  ,  præaltas  pinnas  fupra  galerum  exhi- 
bet  3  qui  ornatus  frequens  in  Ægyptiacis  imaginibus: 
hic  nefeio  quid  offert  numini  quod  præcedenti  fimile 
eft.Gradu  infimo  facerdos  abrafo  capite,  cujus  galerus 
duobus  redis  cornibus  inftrudus ,  florem  offert  idolo 
præcedentibus  non  abfimili.  Sacerdotum  poftre- 
mus  eft  item  rafo  capite,  galero  fîngulari  :  hic  ali— 
quid  manu  effundit  ante  Ifidem  quæ  fedet  ,  &  a 
luna  bicorni  quam  baculo  impoli  tara  capite  geftat, 
dignofeitur. 
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CHAPITRE  VIE 

/.  Deux  fortes  de  lettres  chc7J.es  Egyptiens .  IL  Les  Hiéroglyphes  des  obelifques 
ne  peuvent  être  explique 7^  III.  Explication  de  lobelifque  du  grand  Cirque  y 
par  Hermapion.  IV.  On  la  croit  faufte  :  on  ri  ajoute  pas  plus  de  foi  a  celle  du> 
P.Kirker.  V.  obelifque  de  faint  Jean  de  Latran.  V  L  Autres  obelifques. 

I.  ^~\Uant  aux  Hiéroglyphes ,  je  fuis  du  fentiment  de  Cofinas  l’Egyptien, 
qui  dit  que  ce  ne  font  pas  proprement  des  lettres ,  mais  des  fymboles 
de  lettres  qui  lignifient  quelque  chofe  en  general  ;  mais  qui  ne  peuvent  faire 
un  difcours  fuivi.  Nous  avons  vu  fouvent  de  ces  caraéteres  hiéroglyphiques , 
tant  dans  la  table  If  aque  que  dans  les  autres  monumens  d’Egypte ,  que  nous 
avons  donnez.  Hérodote  dit  que  les  Egyptiens  avoient  deux  fortes  de  lettres  , 
les  unes  facrées  &  les  autres  populaires.  Les  lettres  facrées  étoient  ces  Hiéro¬ 
glyphes  qui  fignifioient ,  mais  fymboliquement.  Diodore  de  Sicile  ajoute  que 
de  ces  deux  fortes  de  lettres  ,  celles  qu’on  appelloit  facrées  ,  n’étoient  enten¬ 
dues  que  des  prêtres. 

I I.  Les  monumens  où  on  voit  le  plus  d’hieroglyphes  ,  font  les  obelifques  ; 
leurs  quatre  faces  en  font  pleines.  Les  plus  fenfez  conviennent  aujourd’hui 
qu’on  ne  peut  entreprendre  d’expliquer  tous  ces  énigmes  ,  fans  fe  mettre  en 
péril  de  donner  dans  la  vif  on.  Hermapion,  qui  étoit  apparemment  Egy¬ 
ptien,  comme  le  nom  femble  le  marquer,  expliqua  autrefois  les  Hiéroglyphes 
dans  un  livre,  d’où  Ammien  Marcellin  a  tire  l’explication  de  l’ obelifque  du 

Pl.  grand  1  Cirque  qu’il  a  rapportée  en  Grec  ,  ôc  dont  le  fens  eft  tel ,  à  peu  prés  ; 
cxliii.  car  l’infcription  efl  f  corrompue  ,  qu’on  n’y  entend  prefque  rien  qu’en 
devinant. 

HT.  En  commençant  du  coté  du  midi ,  la  première  partie  de  ï infcription  eft  telle  : 
«Le  foleil  au  roi  Ramneftés  :  Je  vous  donne  l’empire  de  toute  la  terre  ,  pour  la 
«poffeder  tranquillement ,  vous  qui  êtes  le  bien-aimé  du  Soleil  ôc  d’Apollon. 
«Le  vaillant  fils  de  Héron,  engendré  de  dieu ,  fondateur  de  l’univers ,  que  le 
«Soleil  a  élu ,  le  vaillant  ôc  martial  roi  Rameftés ,  qui  par  fa  force  ôc  fa  valeur 


c  A  P  u  T  VII. 

/.  Duo  qynera  lit er arum  apud  Ægyptios. 
II.  Hieroglypha  quæ  in  obelifcis  habentur 
non  pojfunt  explicari.  III.  Hieroglyphorum , 
quœ  in  obclifco  circi  maximi  funt ,  explicatio 
abHermapione  fait  a.  IV.  Ea  falfa  ejfe  cxi- 
Jlimatur  :  Kirkeri  item  explicationi  noncre. 
ditur.  V.  Obelifcus  Lateranenfis.  Vl.  Alii 
obclifci. 

I.  Uod  ad  hieroglypha  fpedat ,  cum  Cofma 
Ægyptio  fentio ,  qui  in  Topographia  chri- 
ftiana  p.  igi.  ait ,  hæc  non  literas  propric  elfe  ,  fed 
fymboîa  literarum  ,quæ  generatim  quidpiam  ftgnifi- 
cant ,  fed  fennonis  narrationifve  feriem  non  efficiunt. 
Sæpe  vidimus  hieroglypha  tam  in  Ifiaca  menfa  , 
quam  in  aliis  Ægyptiis  monumentis  antehac  editis. 
Ait  Herodotus  in  Euterpe  cap.  3^.  Ægyptios  duo 
généra  habuifle  literarum  ,  quarum  aliæ  facræ,  aliæ 
populares.  L itéras  facræ  erant  hieroglypha  ilia ,  quæ 


fîgnificabant,  fed  fymbolice.  Diodorus  Siculus  lib.  3. 
p.  144.  addit  ex  his  duabus  literarum  rationibus  eas  , 
quas  facras  vocabant ,  a  folis  facerdotibus  intelledas 
fuille. 

II.  Inter  Ægyptiaca  monumenta ,  quæ  majorcm 
hieroglyphorum  numerum  præferunt ,  obelifci  funt  , 
quorum  faciès  quatuor  iis  funt  oppletæ.  Sagaciores 
quique  exiftimant  non  polie  hujulmodi  charaderum 
intcrpretationem  tentari  fine  periculo  errandi  aut  de- 
lirandi.  Hermapion  ,  qui  *  ut  ipfum  nomen  indicarc 
videtur ,  Ægyptius  erat  hæc  hieroglyphica  ligna 
explicavit  in  libro  ,  ex  quo  Ammianus  Marcellinus 
ejus  obelifci  x,  qui  in  magno  circo  erigebatur  ,  expli- 
cationem  mutuatus  eft  j  infcriptio  græca,  cujus  hic 
fcnfum  utcumque  proponimus  ,  ita  vitiata  eft  ,  uc 
nonnili  divinando  plerumque  poftit  explicari. 

I  I  I.  A  parte  meridionali  prima  pars  inferiptionis 
talis  eft  :  Sol  Régi  Rame  fi  a  :  Imperium  tibi  totius  orbis 
attribuo  ,  ut  illud  tranquille  pojfideas  ,  qui  es  ddeFtus  a 
S  oie  &  Apolline  :  fortis  filins  Heronis  a  deo  genitus 
fundator  orbis  3  quem  Sol  elegit  ,  fortis  &  Mavortiu: 
rex  Rame  fie  s ,  qui  potentia  ac  fortitudine  fuauniverfajjt 


LES  OBELIS  Q^Ü  E  S. 

a  fournis  toute  la  terre  à  Ion  empire  ;  le  roi  Rameftes  immortel  fils  du« 
Soleil.  cç 

Seconde  partie  de  tinficription. 

Le  puilfant  Apollon  ,  qui  eft  véritablement  le  maitre  du  diadème ,  tk  qui<c 
étant  leigneur  de  l’Egypte  la  comblée  de  gloire.  Il  a  orné  la  ville  d’Helio-<« 
polis,  &  a  fondé  le  relie  de  l’univers  :  il  a  fort  honoré  les  dieux  établis  à<« 
Heliopolis  j  c’ell  le  bien-aimé  du  Soleil. 

Troifiéme  partie  de  ï infcriptîon. 

Apollon  puilfant  &  lumineux  fils  du  Soleil,  que  le  Soleil  a  élu  ,  que  le  ce 
brave  Mars  a  donne  ,  dont  les  biens  demeurent  dans  tous  les  tems ,  le<« 
bien- aime  d  Hammon3  dont  il  a  rempli  le  temple  des  biens  de  laPhenicie.<« 
Les  dieux  ont  prolonge  le  tems  de  la  vie.  Apollon  vaillant  fils  de  Héron  }<« 
Ramefles  roi  de  1  univers,  qui  a  lauvé  l’Egypte  par  fes  victoires  fur  les» 
nations  étrangères,  le  bien-aimé  du  Soleil  de  qui  les  dieux  ont  prolongé» 
la  vie  ^  le  leigneur  de  l’univers  Ramellés  l’immortel. 

Autre  partie  de  ï infcriptîon. 

Je  fuis  le  Soleil  dieu ,  grand  maitre  du  ciel  :  je  te  donne  uiie  longue  te  et 
heureufe  vie.  Apollon  puilfant  maitre  du  diadème,  incomparable,  auquel  « 
le  feigneur  de  1  Egypte  a  érigé  des  liâmes  dans  ce  roiaume  ,  a  orné  Helio-« 
polis  la  ville  du  Soleil,  ôc  le  Soleil  lui-même  feigneur  du  ciel.  Le  fils  du  Soleil  « 
roi  immortel ,  a  achevé  un  excellent  ouvrage. 

Troifiéme  partie  de  l  infcriptîon. 

Je  fuis  le  Soleil  dieu  &  maitre  du  ciel ,  je  donne  au  roi  Rameftés  la  puif.ee 
lance  &  l’empire  fur  toutes  choies.  C’ell  lui  qu  Apollon  amateur  de  la  vérité «e 
&  maitre  des  tems,  &  Vulcain  pere  des  dieux  ont  élu,  à  caufe  de  Mars. « 
C’ell  un  roi  tout  gracieux,  fils  du  Soleil,  bien-aimé  du  Soleil. 

Du  coté  de  ï  Orient ,  première  partie  de  ï  infcriptîon. 

Celui  qui  eft  venu  d’Heliopolis ,  le  grand  dieu  celelle ,  le  puilfant  Apollon  « 
le  fils  de  Héron  j  que  le  Soleil  a  conduit ,  que  les  dieux  ont  honoré ,  qui  régné  « 
fur  toute  la  terre }  que  le  Soleil  a  élu  ,  le  brave  roi,  par  la  vertu  de  Mars ,  le» 
bien-aimé  d’Hammon ,  le  roi  lumineux  immortel. 

IV.  Voilà  tout  ce  que  j’ai  pu  tirer  de  cette  explication  d’Hermapîon,dont  le 
texte  eft  fi  corrompu  qu’on  a  peine  fort  louvent  à  y  trouver  un  fens.  Les  édi¬ 
tions  d’Ammien  Marcellin  varient,  mais  on  fe  confole  facilement  des  défauts 
qui  fe  trouvent  dans  une  telle  infeription.  Il  s’en  faut  bien  qu  elle  foit  en- 


terram  fuo  fubjecit  imperio  ,  R  ex  Rameftes  ivmortalis 
filins  Soit  s. 

Secunda  pars  inferiptionis. 

Totcns  H  polio  ,  qui  eft  vere  diademaris  dominas, 
&  qui  dominas  cumfit  tAigypti ,  illam  gloria  cumula - 
•vit  :  Heliopolin  urbem  exornavit ,  &  reliquum  mua- 
dum  fundavit  :  deos  Heliopoli  ftabilitos  admoduvt 
henoravit ,  quem  Sol  diligit. 

Tertia  pars  inferiptionis. 

ydpollo  potens  &  fplendidus  fil  lus  Solis  ,  quem  Sol 
elegit ,  quemque  Mars  fortis  dédit ,  cujus  bonaper  om~ 
ne  tempusmanent ,  dilectus  Hammonis  ;  cujus  templum 
Fhœniciœ  bonis  implevit.  DU  longos  illi  vitœ  annos  tri - 
b  aérant,  yipollo  fortis  filins  Heronis  :  Rameftes  rex  or -, 
bis,  qui  zÆgyptim  viüoriis  fuis  fervavit  ,  quas  de 
exteris  nationibus  report  avit ,  qaern  Soi  diligit ,  cai  dii 
longos  vit  a  annos  addiderant ,  dominas  orbis ,  Rameftes 
immortalis. 

Alia  pars  inferiptionis. 

j Ego  Sol  deas ,  magni  cœli  dominas  ,  dedi  tibi  lon- 
garn  filiccmqae  vium.  El  polio  fortis  dominas  diade- 


matis  ,  incomparabilis  ,  cki  dominas  *Ægypti  ftatuas 
erexit  in  hoc  regno  :  Heliopolin  urbem  Solis  ornavit } 
fimiliterque  ipfum  Solem  cœli  dominant »  Optimum  per - 
fecit  opus  filins  Solis  rex  immortalis. 

Tertia  pars  inferiptionis. 

Ego  Sol  deas  cœ/i  dominas  Rame  fia  dedi  potentiam 
&  imperium  in  omnia  ,  quem  sipollo  veritatis  amans  i 
temporam  dominas ,  &  Vulcanus  deoram  pater  delege- 
nint  propter  Aiartem  :  Rex  eft  omnino  gratio fus  ,filias 
Solis  &  dileElas  a  Sole. 

Ad  orientalem  faciem  prima  pars  inferiptionis. 

Qui  ab  Heliopoli  magnas  deas  cœleftis  ,  fortis 
Hpollo  ,  filins  Heronis  ,  cujus  Jol  dax  fuit ,  quem  dii 
honore  affecerunt  ,  qui  régnât  in  univerfam  terram , 
quem  fol  prûdegit ,  rex  fortis  propter  Aiartem,  quem 
Hammon  diligit  fplendidus  ille  ,  &c. 

I  V.  Ex  ilia  Hermapionis  intcrprCtaticine  hæc 
tantum  expifeari  potui ,  cujus  fériés  ita  vitiata  cil 
vix  ut  fenium  aliquem  eruere  poflis  :  variant  editio- 
nes  Ammiani  Marcellini  fed  de  hujus  inferiptionis 
vitiis  atque  mendis  non  admodum  curatur  5  ea  non. 


I 


L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE  ,  Liv.  IL 

ciere  ;  mais  ce  qui  en  relie  fiiffic  pour  prouver  l’impofture  de  l’interprète,  qui 
a  fans  doute  abufé  de  la  (implicite  &  de  la  crédulité'  des  gens  de  Ion  tems  pour 
débiter  Tes  fixions.  Car  outre  que  cette  explication  en  elle-même  a  quelque 
chofe  de  choquant  &  de  ridicule  :  il  n’y  a  qu’à  la  comparer  avec  l’obelifque 
qui  eft  aujourd’hui  à  Rome  à  la  porte  del popolo ,  &  dont  nous  donnons  ici  la 
figure  j  &  l’on  jugera  qu’il  eft  impoftible  de  trouver  dans  ces  figures  d’ani¬ 
maux  ,  d’hommes,  de  (erpens ,  d’oifeaux  6c  d’autres  choies  ,  un  dilcours  ftiivi 
comme  celui-là  :  ces  figures  font  fouvent  arrangées  par  compartimens ,  qui 
reviennent  avec  quelque  fymmetrie.  Le  P.  Kirker  a  fort  bien  prouvé  que  cette 
explication  d’Hermapion  ne  pouvoit  fubfifter  :  il  en  a  donné  lui-même  une 
autre  fort  détaillée ,  &  où  il  explique  tout  à  fon  ordinaire  •  mais  on  n’y  ajoute 
gueres  plus  de  foi  qu’à  celle  d’Hermapion.  Comme  celle-ci  prouve  que 
dans  les  fiecles  mêmes  où  ces  luperftitions  regnoient  encore ,  on  n’y  compre- 
noit  rien  •  comment  pourra-t-on  les  expliquer  aujourd’hui  félon  leur  véritable 
lignification  ? 

1  V.  L  obelifque  1  qui  vient  apres  eft  le  plus  grand  de  tous  ceux  qui  relient. 
On  dit  que  c’eft  Rameftès  roi  d’Egypte  qui  l’avoit  fait  faire  6c  qui  i’avoit  mis 
àThebcs  :  Conftantin  le  grand  le  fit  ôter  de  là  pour  l’apporter  à  Conftantino- 
ple  ,  6c  le  mettre  à  l’Hippodrome  :  l’obelifque  fut  conduit  jufqu’à  Alexandrie. 
L  Empereur  Conftantin  étant  mort  en  ce  tems-là,  l’obelifque  y  demeura, 
julqu  a  ce  que  Ion  fils  Confiance  apres  avoir  vaincu  le  tyran  Magnence  le  fit 
porter  à  Rome ,  6c  le  plaça  au  grand  Cirque.  Quelqu’un  des  accidens ,  qui  dans 
une  longue  faite  de  fiecles  mirent  à  bas  les  plus  beaux  monumens  de  Rome; 
aiant  encore  abbatu  celui-ci ,  le  Pape  Sixte  V.  le  fit  ériger  devant  faint  Jean  de 
Latran  :  fa  grandeur  énorme  l’auroit  rendu  plus  difficile  à  élever  que  pas  un 
des  autres  ,  s’il  n’avoit  été  caffé  en  plufieurs  pièces  ;  on  les  raffembla  6c  on  les 
mit  les  unes  far  les  autres  chacune  en  fa  place.  Nous  en  donnons  ici  la  figure. 

3  VI.  Il  y  a  plufieurs  autres  obelilques  que  nous  donnons  ;  celui  du  3  grand 
456  Duc ,  4  celui  de  S.  Mauto,  6c  celui  de  la  vigne  f  Mattéi ,  celui  *  de  fainue  Marie 

y  Majeure  &  celui  du  Vatican  :  7  ces  deux  derniers  n’ont  point  de  figures.  Il  (e 
trouve  par  ci ,  par  là  ,  à  Rome ,  d’autres  obelifques  6c  des  fragmens  d’obelif- 
ques ,  dont  le  plus  curieux  eft  celui  qui  a  des  poiftons  dans  fes  hiéroglyphes  , 
qui  font  fort  differens  des  autres  de  l’Egypte. 


integra  eft ,  at  multa  cîefunt  ,  ut  putatur  ;  vemm  quæ 
fuperfunt  abunde  fufficiunt  ad  fubleftam  interpretis 
fidem  coraprobandam  ,  qui  fui  fæculi  homines  rudes 
fimplicefque  hoc  commenté  deccpit.  Præterquam  enim 
quod  ipfa  inferiptio,  nefeio  quid  ineptiac  ridiculi  præ 
ie  fert ,  fi  comparctur  inferiptio  cum  obelifeo  ipfo  qui 
hodie  ad  portam  dieftam  del  popolo  eredfca  vi  finir  ,  cu- 
jufquc  hic  figuram  damus ,  ftatim  videbitur  in  hu- 
jufmodi  figuris  animalium  ,  hominum  ,  ferpentum  , 
avium  aliarumque  rerum,  hiftoriæ  feriem  quamlibet 
deprehendi  non  pofle  ;  nam  hæ  figura:  plures  fimul  5c 
cum  aliqua  fymmetria  diftribuuntur  ,  pofteaque  repe- 
tuntur  eædem.  Kirkerus  optime  probat  Hermapionis 
interpretationi  nullo  modo  fidendum  elfe  ,  ipleque 
aliam  longam  explanationem  edidit,  ubi  omnia  minu- 
ratim  exponuntur  :  verum  huic  non  major  quam 
Hermapionis  interpretationi  fides  ,  ut  puto  ,  habenda 
eft.  Cum  enim  ex  ilia  Hermapionis  interpretatione 
dcmonftrctur  ,  etiam  Hermapionis  temporc,  quo  ævo 
l'uperftitionesÆgyptiacæ  nondum  exftindæ  étant,  h.cc 
hicroglypha  nec  legi  nec  explicari  potuifteiquo  pa<5lp 
poft  tôt  elapfa  fæcula  explicari  poftint. 

V.  Obclifcus  2  fequens  omnium  qui  fuperfunt 
maximuseft.  Narrant  R ameftem  Ægyp;i  regem  ip- 


fum  concinnari  juffifle  Thebifque  pofuifte.  Conftan- 
tinus  magnus  iftinc  extulit,  ut  Conftantinopolin  trans- 
ferret  &:  in  Hippodromo  poneret.  Obclifcus  Alexan- 
driam  duélus  eft  ,  fed  intérim  mortuo  Conilandno  , 
obclifcus  ibidem  manfit,  donec  filius  ejus  Conftantius 
Magnentio  deviefto  ipfum  Romam  tranfportari ,  5c  in 
circo  maximo  erigi  curaret.  Cafu  aliquo  hoc  monu- 
mentum  ,  ut  5c  alia  multa  Romana ,  collapfum  eft  : 
Sixtus  vero  Quintus  ante  Ecclefiam  fandli  Joannis 
Lateraneniis  ipfum  erigi  curavit.  Tarn  immanis  ma- 
gnitudinis  erat  obelifcusille  ,  ut  difficilius  quam  alibis 
quilibet  moveri  aut  erigi  poruerit  •,  fed  quoniam  con- 
fraétus  in  multaque  frufta  divifus  erat ,  aliud  fruftum 
alii  non  tanto  negotio  impofitum  fuir. 

VI.  Alii  multi  funt  obelifei ,  quos  hic  proféri¬ 
ons,  videlicet  obelifeus  magni  Hetruria:  5  Ducis, 
obclilcus  4  fanéli  Mauti ,  item  *  ille  qui  in  villa  Mat- 
theia.  Romae c quoque  ante  fandam  Mariam  Majo- 
rem  5c  in  Vatican©  duo  7  obelifei  funt,  quibus  nulla 
hieroglypha  fculpta. 

Alii  etiam  obelifei  5c  aliorum  obelifeorum  frag¬ 
menta  Romæoccurrunt ,  quorum  ,  qui  omnium  lin- 
gulariftimus,  pifees  exhibée  inter  hieroglypha,  ab  aliis 
Ægyptiis  hicroglyphis  longe  diverfa. 
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livre  III- 


Les  Abraxas. 


CHAPITRE  PREMIER. 

/.  Les  Gnofiiques  3  Zw  Bajïlidiens  &  les  Valentiniens ,  mêlé  les  dieux  des 
Gentils ,  avec  la  religion  Chrétienne.  II.  Grand  nombre  de  cabinets  fournirent 
des  pierres  gravées  ,  qui  font  foi  de  ce  culte  monftrueux.  III.  Lettre  de  l Empe¬ 
reur  Hadrien  fur  ce  fujet.  IV.  Du  tems  d'Hadrien  il  ri  y  avait  point  de  Patriarche 
ch  celles  Chrétiens  ,  quoi  quen  difent  Cafdubon  £ÿ  Saumaife.  V.  S'il  y  a  eu  des 
Eve  que  s  Chrétiens  Bafihdiens . 

L  /~Y V/  croiroit  qu’une  religion  au (Ci  monfirueufe  que  celle  des  Egyptiens, 
V^uut  jamais  être  adoptée  par  des  gens  qui  failoient  profdfion  du 
hriitianiime  :  &  qu  on  dut  faire  un  mélange  de  ce  qu’il  y  a  de  plus 
aine  &  de  plus  Caere  dans  la  véritable  Egliie,  avec  toutes  les  plus  ex¬ 
travagantes  idees  de  la  plus  fuperjflitieufe  nation  qui  fut  jamais  -,  c’ell  ce- 
pendant  ce  qu’ont  fait  dans  le  fécond  fiecle  de  l’Eglife  les  Gnofiiques,  les 
Baiilidiens  ôc  les  Valentiniens.  Saint  Irenee,  laint  Epiphane ,  fiiin  t  Jerome  <5c 
d  autres  Peres ,  ne  nous  ont  donné  que  comme  un  échantillon  de  l’impiété  de 
ces  heretiques  •  mais  les  monumens  quils  ont  eux  -  mêmes  lai  fiez  ,  nous  ont 

mis  au  fait  de  bien  des  choies,  qui  auroient  peutêtre  été  lans  cela  enfevelies 
dans  un  éternel  oubli. 

II.  Les  cabinets  de  1  Europe  nous  fourniïïent  un  nombre  prefque  infini 
de  pierres  gravées,  ou  parmi  les  noms  fierez  jaoy  qui  efi  jehova ,  fabaoth , 
adonaï ,  mais  principalement  avec  celui  d  Abraxas  ,  on  voit  des  figures  à  tête 
de  coq  ,  de  chien ,  de  lion ,  de  finge  &  de  fphinx.  On  y  voit  aufii  lfis ,  Ofiris , 
Seiapis ,  Harpocrate,  le  Canope,  lelcarbot,  &-tout  ce  que  les  Egyptiens 


LIBER  III. 


Abraxææ  Figuræ. 


CAPUT  PRIMUM. 

/.  Gnofiici  ,  Bafilidiani  &  Valentiniani ,  deos 
mifeuere  cum  rchgione  Chrifliana.  Il,  in 
Mufeis  multæ  gpmmœ  funt  hune  portento- 
fum  cultum  fpe  liante  s.  111.  Epifiola  Ha- 
driani  imperatoris  cire  a  eam  rem,  iV.  Ma - 
driani  tempore  nullus  P  a  tri  arc  ha  apud 
Chrijiianos  contra  quarn  dicunt  Cafaubonus 
&  Salmafius.  V .  An  inter  Bafilidianos 
Epifcopi  fuerint. 

I.  /^\  U  i  s  putaret  portentofam  illam  Ægyptio- 
ram  religionem  ,  a  viris  Chriftianam  religio- 
nem  profitentibus  adoptandam  ,  &  cum  facris  ejus 
myfteriis  commifcendam  fore  ?  Quis  illam  de  diis 


ineptam  monftrofamque  opinionem  nationis  omnium 
fuperftitiofiffimæ  cum  arcanis  fandiflîmifque  veræ 
religionis  myfteriis  conjungendam  unquam  credidif- 
fet  ?  Illud  tamen  fecundo  Ecclefiæ  fæculo  fecere 
Gnoftici,Bafilidiani  &  Valentiniani.  Iren£eus,Epipha- 
nius,  Hieronymus  aliique  Patres,  hæreticæ  hujufmodi 
impieratis  ceu  fpecimen  tantum  dederuntj  monumenta 
ab  illis  hrreticis  relida  ,  quæ  ad  ufque  noftram  æta- 
tem  devenerunt ,  multa  nos  docent ,  quæ  iis  indiciis 
deftituta  ,  in  æternam  induda  oblivionem  fuiEent. 

II.  Mufea  multa  per  Europam  innumeras  pene  in- 
fculptas  gemmas  fubminiftrant ,  ubi  cum  nominibus 
facris  Iao  ,  quod  idem  eft  atque  Jchova  ,  Sabaoth  , 
Adonai ,  frequentius  cum  nomine  Abraxas ,  figuræ 
vifuntur  five  galli ,  five  canis,  leonis  item  ,  fimiæ  , 
fphingis.  In  iis  etiam  confpiciuntur  Ifis,  Ofiris,  Sera- 
pis ,  Harpocrates,  Canopus ,  fearabxus ,  ôc  quidquid 
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avoient  mis  au  nombre  des  divinitez.  C  eft  ce  que  nous  apprennent  ces  pier¬ 
res ,  qu’on  nomme  Abraxas  j  parce  que  ce  nom  s  y  trouve  plus  fouvent  que 
les  autres. 

III.  Les  Peres  qui  ont  fait  mention  de  FAbraxas  n  ont  point  parle  de  tout 
cela,  &  ne  (ont  point  entrez  dans  ce  détail  j  mais  nous  apprenons  ce  mélangé 
de  religion  d’une  lettre  de  l’Empereur  Hadrien,  rapportée  par  Vopifcus  dans 
la  vie  du  tyran  Saturnin  :  en  voici  les  termes. 

Hadrien  Aimufte ,  à  Servien  Conful ,  Salut. 

«  J’ai  appris  ,  mon  cher  Servien,  que  l’Egypte  que  vous  m’avez  tant  louee , 
«eft  toujours  dotante,  toujours  legere  ,  toujours  prête  à  s’émouvoir  au  moin¬ 
dre  bruit  populaire  :  ceux  qui  adorent  Serapis,  font  Chrétiens.  Il  y  a  mê- 
»me  des  dévots  à  Serapis ,  qui  le  difent  Evêques  de  Jefus-Chrift.  Il  n  y  a  la  au- 
«cun  prince  de  la  fynagogue  des  Juifs,  aucun  Samaritain  *,  nul  prêtre  de  Jelus 
«Chrift ,  nul  mathématicien,  nul  devin,  nul  baigneur.  Quand  le  Patriarche 
«viendra  en  Egypte,  les  uns  le  forceront  d’adorer  Serapis,  les  autres  Jefus- 
«  Chrift.  C’eft  une  nation  fort  feditieufe  ,  vaine  &  infolente,  ôcc. 

I V.  Cafaubon  &  Saumaife  ont  prétendu  que  le  Patriarche ,  dont  il  eft  ici 
parlé ,  étoit  celui  des  Chrétiens ,  &  croient  prouver  par  là  que  le  nom  de  Pa¬ 
triarche  eft  plus  ancien  dans  l’Eglife  qu’on  ne  le  croit  ordinairement  ;  mais  je 
croi  qu’ils  (è  trompent.  Comment  l’Empereur  pourroit  il  dire  que  quand  le 
Patriarche  viendra  en  Egypte ,  les  uns  le  contraindront  d’adorer  Serapis ,  &  les 
autres  le  forceront  d’adorer  Jefus-Chrift  ?  Auroit-il  falu  faire  violence  à  un 
Patriarche  des  Chrétiens  pour  lui  faire  adorer  Jefus-Chrift  ?  C’eft  donc  appa¬ 
remment  du  Patriarche  des  Juifs  qu’il  parle,  ils  en  avoient  en  ce  tems-là, 
comme  il  eft  aifé  de  voir  par  ce  qu’en  difent  Origene ,  faint  Epiphane  &  d’au¬ 
tres.  Pour  ce  qui  eft  des  Chrétiens ,  ils  n’ont  eu  de  Patriarches  que  plufteurs 
fiecles  après. 

V.  Ce  que  dit  l’Empereur  qu’il  y  a  des  dévots  à  Serapis  qui  fe  difent  Evê¬ 
ques  de  Jelùs-Chrift ,  paroit  être  un  paradoxe  :  à  moins  que  quelques-uns  de 
ces  hérétiques  n’euftent  pris  les  noms  d’Evêques  ,  ou  que  quelques  Evêques 
de  l’Egypte  n’euffent  adopté  les  erreurs  de  ces  fanatiques.  Le  Chnftiamfme  de 
l’Egypte ,  du  tems  d’Hadrien,  eft  ft  obfcur ,  qu’on  ne  peut  parler  de  tout  cela 
qu’en  devinant.  Peutêtre  diroit-on  mieux,  que  l’Empereur  ne  favoit  ces  chofes 
que  confufement ,  comme  quand  il  dit  qu’il  n’y  avoit  point  de  prêtre  de  Jefus- 


Ægyptii  in  deorum  numerum  retulerant  ;  illud  autem 
docent  gemma:  illæ,  quæideo  Abraxas  vocantur,  quia 
Illud  nomen  frequentius  quam  alia  nomina,  ibi  occur- 
rit. 

III.  Qui  Abraxam  memoravere  Patres ,  hæc  fi- 
lentio  prætermiferunt ,  nec  ilia  omnia  minutatim  de- 
feripferunt  :  verum  hanc  religionum  commixtionem 
edilcimus  ex  epiftola  Hadriani  Imperatoris  per  Vo- 
pifeum  in  vita  Saturnini  tyranni ,  cujus  epiftolæ  hæc 
verba  funt. 

Hadriamis  Augufhis  Serviano  Cof  falutem. 

ts£vyptim  quam  mlhi  laudabas  ,  Servi  an e  carijfitne  , 
totam  didici  levem ,  pendulam  ,  &  ad  omnia  fama  mo- 
menta  volitantem.  I LU  qui  Serapin  coliint  ,  Cbrifiiani 
funt  j  &  dévot i  funt  Serapi  qui  fe  Chrifli  Epifcopos  di- 
cunt.  Ncrno  illic  archifynagogus  Judaorum  ,  n.mo  Sa- 
mariles  3  nemo  Chriftianorum  Presbyter ,  non  Alat  be¬ 
rnât  icus,  non  Arufpex  ,  non  Aliptes.  Ipfe  ille  Patriar- 
cha  cum  in  lÆqyptum  venerit 3  ab  aliis  Serapidcrn  ado- 
rare  ,  ab  aliis  cogitur  Chrifinm.  Gémis  hominum  fedi- 
tiofijfimum  ,  vanijfimum ,  injuriofijfimum  ,  c. 

IV.  Cafaubonus  atquc  Salmaiius  hanc  Hadriani 


epiftolam  interprétantes ,  exiftimarunt  Patriarcham  , 
cujus  hic  mentio  habetur  ,  efte  Chriftianorum  Pa¬ 
triarcham  ,  &  hinc  probari  putant  Patriarchæ  nomen 
in  Ecclefia  antiquius  efte  ,  quam  vulgo  credatur;  fed 
ambos  hallucinari  arbitror.  Quomodo  Imperator  di- 
ceret ,  cum  Patriarcha  venerit  in  lÆgyptum ,  ab  aliis 
Serapidcrn  adorare3  ab  aliis  cogitur  Cbriftum  ?  An  vis 
inferenda  crat  Chriftianorum  Patriarchæ  ut  Chnftum 
adoraret  ?  Videtur  ergo  de  Patriarcha  Judæorum  lo- 
qui.  Illo  tempore  Judæi  Patriarchas  habebant,  quod 
ex  diétis  Origenis,  Epiphanii  &  aliorum  patet;  Chri- 
ftiani  vero  aliquot  elapfis  poftea  fæculis  tantum  Pa¬ 
triarchas  habuere. 

V.  Quod  ait  Inlperaror  ,  devotos  efte  Serapi,  qui 
Te  Chrifti  epifcopos  dicunt ,  incredibilc  prorfus  vide¬ 
tur  :  an  fortaffealiquisex  hæreticis  hujulmodi  Epifco- 
pi  nomen  ufurpabat  ;  an  ex  Epifcopis  quifpiam  in 
Fanaticorum  errores  delapfus  erat  ?  Ægypti  Ha¬ 
driani  tempore  Chriftianifmus  adeo  obfcurus-cft  ,  uc 
nonnifi  divinando  de  ilia  re  poflimus  verba  facerc. 
Fortafte  melius  dicatur  Imperatorem  hæc  omnia  non 
pcrfe&a  fcivifle ,  ut  cum  ait  neminem  Chriftianorum 

Chrift 


Les  abraxas.  35/ 

Chrift  en  Egypte.  Quoi  qu’il  en  foit ,  le  mélange  du  culte  de  Scràpis  avec  celui 
de  Jefus-Chrift  y  eft  fi  marqué  tout  au  commencement,  qu’on  ne  peut  dou¬ 
ter  qu’il  n’en  eut  été  informé.  Nous  verrons  dans  la  fuite  des  pierres  de  ces 
Gnolfiques  où  fe  trouve  le  dieu  Serapis,  &  quelquefois  cette  infeription, 
Vn  Jupiter  Serapis  ,  ou  II  ri  y  a  quun  feul  Jupiter  Serapis. 


presbyterum  efle  in  Ægypto.  Ut  ut  eft ,  cultus  Se-  fequentibus  veto  gemmas  Gnofticornm  videbimus, 
rapidis  cum  Chrifti  cultu  commixtio  ita  clare  in  prin-  ubi  deus  Serapis  occurrit ,  Sc  aliquando  cum  hac  in- 
■cipio  epiftolac  enuntiatur ,  ut  nihil  fit  dubitândum  ,  feriptione  ,  ùf  ZsoV  ,  unus  Jupiter  Serapis. 

quin  Impcrator  eam  rem  edo&us  ita  loquutus  fît.  In 

CHAPITRE  IL 


I.  Témoignages  des  Peres ,  defaint  ïrenée ,  de  Tertullien ,  de  Jaint  Jerome  &  de 
faint  Auguflin ,  touchant  les  eAbraxas.  II.  Les  lettres  qui  compofint  les  noms 
Abraxas  &  Mithras^prifes  pour  des  nombres  ,  font  le  nombre  de  365.  III.  Plu- 

Jîeurs  de  ces  hérétiques  adoroient  JeJus  Chrift  comme  étant  le  Soleil  :  le  baptême 

entroit  dans  le  culte  de  SMithras  3  félon  T ertullien -, 

I. 'T  TEnons  prefentement  à  ce  que  les  Peres  ont  dit  de  ces  Abraxas  :  »  A 
yb  l’exemple  des  Mathématiciens,  dit  faint  ïrenée  parlant  des  Bafili-*< 
diens  ,  ils  diftribuent  les  pofitions  locales  de  trois  cens  foixante-cinq  cieux:** 
ils  ont  adopté  leurs  théorèmes  pour  en  faire  le  caraétere  de  leur  doctrine  :« 
ils  prétendent  que  le  principal  d’entre  ces  dieux  eft  Abraxas,  &  que  c  eft  pour»* 
cela  qu’il  contient  en  foi  le  nombre  de  trois  cens  foixante-cinq.  On  vit** 
enftiitc,^  Tertullien ,  fortir  l’hérétique  Rafilide,  qui  difoit  que  le  dieu  fu-** 
preme  étoit  Abraxas  ,  créateur  de  l’entendement,  que  les  Grecs  appellent** 
>ïç-  de  l’entendement  félon  lui  vient  le  Verbe,  du  Verbe  vient  la  Provi  ¬ 
dence  ,  de  la  Providence  la  Vertu  &  la  Sageffe  :  de  celles-ci  les  Princi-« 
pautez  ,  les  Puiftances  &  les  Anges  :  enfuite  une  émiftion  de  ces  Anges  à*« 
Pinfini.  Il  prétend  que  ce  font  ces  Anges  qui  ont  compolé  trois  cens- 
foixante-cinq  cieux.  Il  compte  au  nombre  de  ces  derniers  Anges,  qui  ont- 
créé  ce  monde  ,  le  dieu  des  Juifs  qu’il  met  le  dernier  de  tous  3  c  eft  à-dire,«* 
le  dieu  de  la  loi  &:  des  prophètes  ,  qu’il  dit  n’être  pas  dieu  ,  mais  feu-- 
lement  un  Ange.  »  S.  Jerome  parle  fouvent  du  monftrueux  Abraxas  de 
Bafilide  3  c’eft  ainfi  qu’il  l’appelle.  «  Bafilide  ,  dit -il  dans  fin  corn-** 
ment  aire  fur  Amos ,  appelle  le  dieu  toutpuiffant  du  nom  monftrueux** 


C  A  P  U  T  II. 

7.  Tefiimonia  Patrum ,  Ireruei ,  T ertulliani , 
Hieronymi  &  Auquftini  cire  a  Abraxam . 
II.  Literœ  bas  voce  s  Abraxas  &  Mithras 
confiituentes  pro  numeris  accepta:  numerum 
36 f.  comptent.  III.  Uulti  ex  hijee  hatre- 
ticis  Chrifium  ut  Solem  adorabant.  Baptif 
mus  in  Mithra:  cultu  obfervabatur  fecun. 
dum  T crttdlianum. 

1.  T  Am  ad  ea  quæ  SS.  Patres  de  Abraxa  dixerunt 
J  veniamus.  Ircnanis  de  Bafilidianis  loquens  hxc 
habet  lib-  i.  c.  24.  Trecentorum  Aiitem  fexaginta  quiri- 
que  c&lorum  locales  pofitienes  difiribuunt  fmiliter  ut 
vtathematici  »  illorum  enim  theoremata  tccipientes  t  in 
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guurn  charaElerem  doÜrind  tranfiulerunt  ;  ejfe  autem 
principem  illorum  Atfi^us ,  &  propter  hoc  ccclxt- 
numéros  habere  in  fe.  Tcrtullianus  vero  de  prxfcrip- 
tione  adverfus  haereticos  :  Pofiea  Bafilide  s  ha^eticus, 
trupit  :  hic  ejfe  dicit  fummum  deum  ntmine  Abràxam À 
a  quo  mentem  creatam  quam  grâce  vwi  appellant.  In¬ 
de  verbum  ,  ex  illo  providentiam  ,  ex  providentia  vir- 
tutem  &  fapientiam  >  ex  ipfis  deinde  principatus  & 
poteftates  &  angelos  fait  os  :  deinde  infinitas  angelorum 
editiones  &  probolas  :  ab  iflis  angelis  trecentos  fexagintÀ 
quinque  cœlos  infiitutos.  In  ultimis  qui  dm  angelis ,  & 
qui  hune  fecerunt  mundum ,  novijfimum  ponit  Judaorunt 
deumjd  eft  deum  legis  &  prophetarum,qum  deum  negat, 
fed  àngelum  dicit.  Hicronymus  non  femel  porrento- 
fum  Bafîlidianorum  Abraxam  commémorât,  porten- 
tofî  nomine  utens*,  fie  commentario  in  Amos  prophe- 
tam  :  Bafilides ,  inquit  ,  qui  omnipotentem  deum  péri 

Z  z 
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«d’Abraxas ,  &  il  prétend  que ,  félon  la  valeur  des  lettres  greques ,  &  le  nom-’ 
3>bre  des  jours  du  cours  du  Soleil ,  Abraxas  fe  trouve  renfermé  dans  Ion  cercle; 
»de  même ,  félon  la  valeur  d’autres  lettres  ,  eft  appelle  Mithras  par  les  Gentils. 
La  penfée  de  faint  Jerome ,  comme  l’obferve  Macarius ,  eft  expliquée  par  ce 
«paftage  de  faint  Auguftin.  «  Bafilide,  dit  ce  fiint  DoSîeur ,  difoit  qu’il  y  avoit 
«trois  cens  loixante-cinq  cieux  :  le  même  nombre  de  jours  renferme  toute 
«l’année  ;  c’eft  pour  cela  qu’il  regardoit  le  nom  Abraxas  comme  faint  &  ve- 
«nerable.  Les  lettres  de  ce  nom  ,  félon  la  maniéré  de  fupputer  des  Grecs ,  font 
«ce  nombre  :  il  y  a  fept  lettres  a,  6,  p ,  ,  *,<? ,  qui  font  un,  deux ,  cent,  un, 

foixante ,  un,  &  deux  cens  :  ce  qui  fait  en  tout  trois  cens  foixante-cinq. 

IL  Abraxas  en  prenant  à  part  les  lettres  du  mot  Grec  A €pd£*ç  y  fait  le 
nombre  de  trois  cens  foixante- cinq.  II  n’elt  pas  aifé  de  trouver  ce  même  nom¬ 
bre  dans  Mithras ,  exprime  ainfi  en  Grec  ,  qui  ne  fait  précifément  que 

le  nombre  de  360.  Macarius  a  cru  que  pour  l’y  trouver  il  falloit  lire 
mais  outre  qu’on  ne  le  trouve  pas  écrit  ainfi  dans  les  inferiptions  de  ces  pier¬ 
res  ,  ce  nom  avec  l’H ,  feroit  367.  ce  qui  ne  revient  pas  au  nombre  des  jours 
de  1’  année.  On  y  trouve  le  nombre  jufte  en  lifànt  Meifyaç  ,  ainfi 

M  E  1  ©  p  a  2 

îl  eft  fi  ordinaire  de  lire  si  pour  1,  même  dans  des  tems  plus  reculez  que  ce¬ 
lui  des  Bafilidiens ,  qu’on  peut  croire  avec  toute  forte  de  vrailemblance , 
que  ceux  qui  y  trouvoient  le  nombre  des  jours  de  l’année  lifoient  ainfi. 

III.  Il  y  a  plus  qu’apparence  que  ces  faux  Chrétiens  adoroient  le  Soleil 
fous  ces  deux  noms  Abraxas  &  Mithras  ,  qui  fîgmfîent  l’un  &  l’autre  le  Soleil , 
Sc  qu  ils  croioient  que  Jefus-Chrift  le  Soleil  de  Juflice  ,  étoit  le  même  que  ce 
Soleil  materiel ,  puifqu’il  y  avoit  effectivement  des  hérétiques  qui  étoient  dans 
cette  erreur,  ôc  que  des  pierres  que  nous  donnerons  plus  bas  font  foi,  qu’ils  pre- 
noient  Jelus-Chrift  pour  le  Soleil.  La  reffemblance  qu’il  y  avoit  entre  les  myfte- 
res  de  Mithras  &  ceux  des  Chrétiens ,  eft  encore  une  preuve  qu’on  avoit  mélé 
«cette  religion  avec  la  chrétienne.  «  Les  Apôtres,  dits.  Juftin  martyr ,  racontent 
«dans  leurs  Evangiles  que  Jefus  aiant  pris  dupain,  &  aiant  rendu  grâces,  leur 
«ditrFaites  ceci  en  mémoire  de  moi, ceci  eft  mon  corps:  &  qu’aprês  avoir  pris  le 
«  calice, &rendu  grâces  de  même, il  dit:  Ceci  eft  mon  lang,&  qu’il  le  donna  à  eux 
«feulement.  Les  mauvais  démons ,  pourfmt.il ,  ont  imité  &  enfeigné  la  même 


tentofo  nomme  appelât  Abraxas  ,  er  eumdem  fecundum 
gracas  Literas  &  annul  curfus  numerum  ,  dicit  in  folis 
circulo  confine  ri  ,  quem  ethnici  pib  eodem  numéro  r.lia- 
rum  Lit er arum  vacant  Mithram.  Hieronymusex  Au- 
guftino  explicatur,  ut  obfervavit  Macarius  :  Bafilides , 
inquit  Auguftinus  tora.  8.  p.  6.  trecentos  fexafnta 
quinque  cœlos  ejfe  die  e  bat  J  quo  numéro  dierum  annus 
includitur.  Vnde  etiam  quaft  fanfhm  nomen  conmenda- 
bat  ,  quod  eft  :  eu  jus  nominis  literœ  fecundum 

gracam  fupputationem  ,  eumdem  numennn  comptent 
funt  enim  feptem  :  a.  &  £ ,  &  f  &  a  ,  (jr  «.&  c: 
id  eft  unum  &  duo  ,  &  centum ,  &  unum  &  fexaginta, 
&  unum  &  ducenta  ,  qua  funt  in  fonma  trecenta  fexa- 
ginta  quinque. 

Abraxas  fi  literx  vocis  graecat  A0fd^f  feparatim  fu- 
mantur ,  numerum  365,  explet.  Non  ita  facile  idem 
numerus  reperitur  in  voce  Mithras,  qua:  fie  græce  ex- 
primitur  M/'Jgat* ,  quibus  literis  conficitur  tantum  nu¬ 
merus  360.  Macarius  putavit  legendum  efle  M/0p?  , 
ut  fie  numerus  expleatur  :  at  prærerquam  quod  non 
ita  inferipta  vox  occurrit  in  harumee  gemmarum  in- 
feriptionibus ,  hoc  nomen  curn  »  loco  r«  <*  367.  confi- 
ceret ,  quod  numerum  dierum  anni  accurate  non  ex- 


primeret,  fed  numerus  verus  aderit  fi  legatur 
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Frequentiflîme  fie  pro  /  feriptum  occurrit  non  ifiis 
modo  Bafilidîanorum  temporibus,  fed  etiam  antiquio- 
ribus  ;  veroque  fimiliter  creditur  eos,  qui  in  hac  voce 
numerum  dierum  anni  reperiebant,  hoc  legifle  modo. 

III.  Certum  videtur  illos  Pfeudochriftianos  lo- 
lem  adoravifle  hilce  nominibus  Abraxas  &:  Mithras, 
putafîequc  Jefum  Chriftum  folem  juftitix,  efle  folem 
hune  materialem  ;  quandoquidem  hscretici  quidam 
erant  hoc  infc&i  errore:  lapilli  certc  quidam,  quos  in¬ 
fra  proponemus,  fidem  faciunt  eorum  faltem  plurimos 
Chriftum  pro  lole  habuiffe.  Qiix  intercedebat  fimi- 
litudo  inter  Mithræ  &:  Chriftianorum  myfteria  argu- 
mentum  erat  iftam  religionem  cum  chriftiana  adrnix- 
tam  fuifle.  Apoftoli  ,  inquit  Juftinus  Martyr  Apo- 
logia  2-  pro  Chriftianis,  in  libris  a  fe  fcnptis  ,  qua 
Evangelia  vocantur ,  ita  tradidcrunt  prœcepiffe  fib't  Je  - 
ftm.  Eum  enim  pane  accepto ,  cum  grati as  egiffet,  dixif 
fe  :  Hoc  facite  in  m  am  commémorât iontm  :  Hoc  eft 
corpus  meum:  &  poculo  f  militer  accepto  ,  cum  ç renias 
egiffet ,  dixif  e  :  Hic  eft  fan  guis  meus,  er  fotis  eis  tra- 
didiffe.  Quod  quidem  in  myjteriis  atque  initiis  Alithra 
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chofe  dans  les  myfteres  ôc  les  initiations  de  Mithras.  Car  vous  (avez,  ou  vous  a 
pouvez  (avoir,  quon  met  du  pain  ôc  de  l’eau  aux  facrifîces  de  ceux  qui  font  ce 
initiez,  ôc  qu’on  y  prononce  quelques  paroles.  Tertullien  dit  de  plus ,  que  le 
démon  baptizoit  lès  fîdeles  ,  leur  promettoit  l’expiation  de  leurs  crimes 
par  cette  ablution, Jes  initioit  ainfi  à  Mithras,  les  marquoit  au  front,  ôc 
faifoit  l’oblation  du  pain. 


ficn  docuerunt  per  imitationem  pravi  d&mones.  Quod  lum  baptizare  fidèles  fuos ,  ipfifque  expiationem  cri- 
namque  partis  ^  &  poculum  aejua  infacrificiis ,  Jîve  re  di-  minum  per  ablutionem  illam  promirtere  ,  ficque  Mi- 
j \nf  ejus  qui  initiât ur  ,  portative  verbis  quibufdam  ad -  thræ  initiare  3  in  frontibus  (ignare  ,  panifque  oblatio- 
ditis  3  aut  certe  feitis  ,  aut  cognofcere  potefiis.  TertuI-  nem  facere. 
lianus  infuper  dicit  libro  de  Præfcript.  hærec.  diabo- 

CHAPITRE  III. 

I.  Grand  nombre  de  ces  pierres ,  nommées  Abraxas ,  répandues  par  Mm  Pafilidien 
dans  les  Gaules  &  dans  l  EJpagne.  II.  Diviflon  de  ces  pierres  en  Jept  claies,, 
III.  Première  clajfe  des  Abraxas  à  tête  de  coq.  I V.  Images  differentes  de 
ceux-ci .  V.  Abraxas  ou  fe  trouve  le  nom  des  Anges, 

S  pierres  gravées  que  nous  trouvons  en  fi  grand  nombre,  étoient 
j fans  doute  répandues  parmi  ceux  de  la  feéle,  qui  croioient  qu  elles 
avoient  quelque  vertu.  Ces  Gnoftiques  de  l’école  deBafilide,  &  particuliè¬ 
rement  Marc  &  les  Marcofiens ,  s  adonnoient  à  l’art  magique  pour  feduire  les 
fimples,  &  les  femmes  de  qualité.  Ce  fanatifme  fut  porté  dans  les  Gaules,  félon 
faint  Irenee  ôc  faint  Jerome.  Marc  feétateur  de  Bafilide  porta  cette  pernicieufe 
doétrine  fur  le  Rone ,  fur  la  Garonne ,  ôc  dans  les  payis  des  environs  :  il  pafla 
depuis  en  Efpagne.  Il  cherchoit  a  s  introduire  dans  les  maifons  des  riches  ôc 
fur  tout  à  s'inlinuer  dans  Eelprit  des  femmes ,  leur  promettant  de  les  faire  en¬ 
trer  dans  les  plus  profonds  myfteres  de  fa  feéte  5  dangereufe  amorce  pour  ce 
fexe.  En  effet  il  en  trompa  beaucoup ,  ôc  infeéla  tous  ces  payis  de  ces  dog¬ 
mes  ,  tout  extravagans  qu’ils  étoient.  C’eft  apparemment  de  cette  fource  que 
nous  font  venues  ces  pierres  gravées,  donc  plufîeurs  cabinets  font  pleins,  ôc 
que  l’on  déterre  tous  les  jours  :  il  y  en  a  plus  de  foixante  dans  cette  Abbaie. 
Le  Sénateur  Capello  ,  qui  en  eft  le  mieux  fourni  de  toute  lTtalie ,  en  a  fait 
graver  un  grand  nombre  dans  fon  livre  3  intitulé  Prodromus  iconicus  :  il  eft 
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I,  lÆulta  gemma  Abraxaa  fer  G  allias  & 
Hifpaniam  per  Marcum  Bafilidianum  fpar. 
fa.  IJ.  Divifio  qemmarum  hujufmodi  h 
feptem  clajfes.  III.  Prima  clafjîs  qin  qua 
Abraxas  galli  capite  compares.  IV.  Varia 
hujufmodi  fehemata.  V.  Abraxaa  gemma , 
ubi  nomina  angelorum. 


I.  T  Stae  gemmae  atque  lapilli  quos  tanto  numéro  re- 
JL  perimus  s  inter  eos  (parti  diftributique  erant  s 
qui  fedam  hujufmodi  profitebantur  ,  quique  hifee 
lapillis  quamdam  credebant  inefte  virtutem.  Hi  Gno- 
ftici  ex  fchola  Bafilidis,  maximeque  Marcus  8c  Mar- 
cofiani ,  inquit  Hieronymus  epiftola  ad  Theodorum  , 
magicæ  arti  addidi  erant ,  ut  (impliciores  quoflibet 
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nobiliorefque  matronas  fubornarent.  Fanatifmus  hu¬ 
jufmodi  in  Gallias  tranllatus  eft  ,  inquiunt  Irenæus  8c 
Hieronymus.  Marcus  Bafilidis  fedator  hanc  perni- 
ciofam  difeiplinam  ad  Rhodanum  deportavit,  ad  Ga- 
rümnam,  item  8c  ad  finitimas  regiones.  Hinc  vero  in 
Hifpaniam  tranfiit  :  in  domos  divitum  fefe  infinuare 
curabat,  8c  in  mulierum  animum  irrepere  quibus  pol- 
licebatur  altiorum  fedæ  fuæ  myfteriorum  notitiam  , 
quæ  periculofa  erat  mulierculis  illecebra.  Militas  cer¬ 
te  ille  leduxit ,  8c  dodrina  hujufmodi  quantumvis 
inepta  regionem  totam  infecit.  Ex  ifta,  ut  videtur,offi- 
cina  diffulus  eft  ille  ingens  Iapillorum  numerus  qui  in 
multis  Europæ  Mufeis  vifuntur ,  quorumque  copia  in 
dies  nova  eruiturjplufquam  fexaginta  hujufmodi  in  hoc 
cœnobio  funt.  Nobiliff.  Capellus  Reipublicx  Venetx 
Senator  ,  fupelledilem  hujulmodi  copiofiorem,  quani 
in  reliquis  Italiæ  Mufeis  habcatur,  poflidet,  &  lnpil  - 
lorum  figuras  magn®  numéro  in  ærc  incidi  curavit  > 
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vrai  que  la  plupart  de  celles  qu’il  a  données  n’ont  rien  de  commun  avec  les 
Abraxas. 

II.  Nous  en  avons  encore  recueilli  beaucoup  d’autres  de  differens  endroits; 
lefquelles  jointes  à  celles  que  Chifflet  a  publiées  dans  Ton  édition  du  livre  de 
Joannes  Macarius ,  ôc  à  d’autres  encore  publiées  dans  plufieurs  livres  ,  font 
un  recueil  fort  confiderable ,  que  nous  diviferons  en  fept  chiffes.  La  première 
fera  des  Abraxas  à  tête  de  coq.  La  fécondé ,  de  ceux  qui  ont  ou  la  tête  ou  tout 
le  corps  de  lion,  dont  l’infcription  eft  quelquefois  Mithras.  La  troifiéme, 
de  ceux  qui  ont  ou  l  infcription  ou  la  figure  de  Serapis.  La  quatrième ,  des 
Anubis  ,  des  efcarbots  3  des  ferpens ,  des  Sphinx  ôc  des  linges.  La  cinquième , 
des  figures  humaines ,  foit  avec  ailes ,  foit  fans  ailes.  La  fixiéme ,  des  infcri- 
ptions  fans  figures ,  ôc  des  infcriptions  Hébraïques.  La  feptiéme,  de  quelques 
Abraxas  d’une  efpece  plus  extraordinaire  ôc  plue  bizarre. 

III.  Les  Abraxas  à  tête  de  coq  que  nous  donnons ,  au  nombre  de  trente- 
fix  ,  ont  prefque  toujours  le  corps  Ôc  les  bras  d’un  homme  :  ils  portent  une 
cotte  d’armes  à  l’antique ,  ôc  tiennent  d’une  main  un  boucher  ôc  de  l’autre 
un  fouet  -,  leurs  jambes  fe  terminent  en  ferpens ,  dont  la  tête  tient  le  plus  fou- 
vent  la  place  du  pied  :  le  nom  de  jao  fe  trouve  alfez  ordinairement  écrit ,  ou 
dans  le  bouclier ,  ou  en  quelque  autre  lieu.  Celui  d’Abraxas  y  eft  moins  fou- 
vent  -,  ôc  quand  il  s’y  trouve,  c’efl  plutôt  au  revers  qu’à  la  face ,  où  eft  la  figure 
à  tête  de  coq  :  ce  coq  eft  indubitablement  un  fymbole  du  Soleil,  qui  tient  un 
fouet  comme  pour  agiter  fes  chevaux  :  il  eft  même  qualifié  quelquefois  de  ce 
nom  de  Soleil  ;  on  lui  donne  apparemment  la  tête  du  coq  ,  parce  que  c’eft  cet 
animal  qui  annonce  la  venue  du  Soleil.  Il  faut  remarquer  que  généralement 
toutes  ces  figures  d’Abraxas  ont  rapport  au  Soleil  ou  à  fes  operations ,  com¬ 
me  prefque  toutes  les  figures  Egyptiennes.  Plufieurs  de  ces  anciens  héréti¬ 
ques  croioient ,  comme  nous  avons  déjà  dit,  que  Jefus-Chrift  étoit  ce  Soleil 
materiel  :  ôc  cela  leur  donna  octdfion  meler  le  Chriftianifnie  avec  les  divi- 
nitez  de  cette  nation  fuperftitieufe.  Voilà  ce  que  nous  avions  à  dire  en  gene¬ 
ral  fur  ce  s  Abraxas  à  tête  de  coq  :  voions  ce  qu’il  y  a  à  remarquer  de  plus  con¬ 
fiderable  dans  quelques-uns  d’entre-eux. 
p  L  IV.  Le  premier  que  nous  donnons  a  tout  autour  cette  infeription , 
CXLIV.  I/A cela  veut  dire,  le  Soleil  répand  fil  lumière.  Le  premier  mot  eft  Hébreu, 
&le  fécond  Grec  :  plufieurs  pierres  ont  la  même  infeription.  A  l’autre  face,  eft 


quorum  tamen  pars  non  modica  inter  Abraxæas  gem¬ 
mas  non  computanda. 

1 1.  Alia  hujufmodi  bene  multa  variis  ex  locis  amu- 
leta  corrafimus  -,  hæc  cura  iis  conjunéta,  quæ  Chiffle- 
tiusin  editione  libclli  Joannis  Macarii  publicavit ,  &C 
cum  iis  etiam  quæ  aliis  in  libris  funt  emifla ,  amplam 
efficiunt  colleâûonem  ,  quam  feptem  in  clalfes  diftri- 
buimus.  Prima  claflîs  eft  Abraxæorum  fehematum 
cum  capite  galli  i  fecunda  eorum  ,  quorum  vel  caput 
vel  corpus  leonis  eft,  quorum  inferiptio  fæpe  eft  Mi¬ 
thras  :  tertia  eorum,  quæ  vel  inferiptionem  vel  figu- 
ram  Serapidis  habent  :  quarta  eorum  ,  quæ  vel  Anu- 
bin  ,  vel  fcarabæos ,  vel  ferpentes  ,  aut  fphingas,  aut 
fimias  præferunt  :  quinta  eorum  ,  quæ  figuras  exhi¬ 
bent  humanas  vel  alatas ,  vel  alis  carentes  :  fexta  eft 
inferiptionum  abfque  figuris,  &  inferiptionum  hebtaï- 
carum  :  feptima  eorum  ,  quæ  infolitam  portentofio- 
remqu’c  formam  præ  fe  ferunt. 

III.  Abraxas  cum  galli  capite  triginta  fex  numéro 
proferimus ,  qui  fere  femper  corpore  brachiifque  hu- 
manis  funt  inftru&i ,  loricamque  antiquo  more  ee- 
ftant ,  atque  altéra  manu  clipeum  ,  altéra  flagellum 


tenent  :  eorum  crura  definunt  in  ferpentes  ,  quorum 
caput  plerumque  loco  pedum  eft.  Nomen  Jao  fæpe 
deferiptum  eft  aut  in  clipeo  ,  aut  in  alio  quopiam  lo¬ 
co  ;  Abraxas  vero  nomen  infrequentius  legitur,  atque 
ubi  occurrit,  potius  in  poftica  facie  ,  quam  in  antica 
vifitur  ,  ubi  ilia  figura  galli  capite  inftru&a.Gallus  fine 
dubio  fymbolüm  Solis  eft ,  qui  flagellum  tenet ,  qualî 
concitandis  equis;  aliquando  etiam  Sol  vocatur  *,  huic 
galli  caput  tribuitur,  quia  hæc  avis  Solem  prænuntiat. 
Ubi  obfervandum  fehemata  hæc  omniaAbraxæa  vel  ad 
Solem,vel  ad  ejus  operationes  referri,  quemadmodum 
&  aiiæ  pene  omnesAgyptiacæ  figuræ.Plurimi  ex  anti- 
quis  illis  hæreticis  putabant ,  uti  jam  diximus  ,  Chrif- 
tum  efte  Solem  hune  materialem,qua  permoti  opinioue, 
Chriftianifmum  cum  fuperftitiofæ  iftius  nationis  nu- 
minibus  admifeuere.  Hæc  gcncratim  di&a  fint  de 
Abraxa  illo  galli  capite  inftru&o  -,  jam  ad  ea  quæ  in 
quibufdam  oblervatu  digna  comparent  properandum. 

IV.  Primum  fehema  quod  damus  ,  hanc  inferip¬ 
tionem  habet  nu#  ,  ubi  legitur  pro 

j  id  fignificat ,  Sol  refplenduit.  Prima  vox  He- 
braica  eft,  fecunda  græca:  in  multis  lapillis  cadctn  ipfa 
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leSolcil  a  figure  humaine, dont  la  tête  eft  brillante  :  il  eft  fiir  fon  char  tiré  à  qua¬ 
tre  chevaux,  de  tient  un  fouet  de  la  main  gauche.  On  voit  jfouvent  le  Soleil  re- 
préfenté  en  cette  maniéré  fur  les  médaillés ,  fur  tout  dans  celles  du  bas  empire. 

Le  fécond  donne  parM.Fabreti  a  de  grandes  infcriptions  aux  deux  cotez  où  fe 
trouvent  les  noms  Iao  de  Abraxas,  le  relie  elf  inintelligible.  L  homme  à  tête  de 
coq  elf  d  un  cote  a  1  ordinaire  ,  de  de  1  autre  un  homme  à  tête  de  lion  raion- 
nante ,  qui  tient  un  ferpent  dont  la  tête  a  auffi  des  raions,  marque  certaine  que 
toutes  ces  figures  ont  rapport  au  Soleil.  Il  eft  encore  à  remarquer  que  dans 
1  une  des  faces  la  bordure  eft  un  ferpent  qui  mord  fa  queue ,  de  fait  de  tout  fon 
corps  un  ovale  ,  ce  qui  fe  trouve  en  plufieurs  autres  pierres  ;  de  cela  marque  , 
a  ce  que  1  on  croit ,  le  cours  du  Soleil  ou  le  cercle  du  Zodiaque.  Le  troifiéme 
a  au  revers  la  figure  du  Soleil  fans  char  ;  il  tient  un  fouet  à  l’ordinaire.  Dans 
le  cinquième 5  Abraxas  a  auprès  de  lui  une  écrevifïe,  ouïe  cancer  figne  du 
Zodiaque.  Les  trois  fuivans  de  cette  planche  fe  remarqueront  à  l’oeil.  Au  pre-  P  l. 
mier  de  la  planche  qui  fuit  ,  on  lit  après  le  nom  Abraxas  celui  de  IPhrer  ;  dans  C  x  L  V. 
d  autres  on  lit  Phren ,  qui  veut  dire  l’entendement  •  de  dans  d’autres  <Pfv}  Phre  , 
qui  en  langue  Copte  ou  Egyptienne  veut  dire  le  Soleil.  Adoné  ou  Adomï ,  qui 
fe  trouve  dans  la  troifieme  image,  veut  dire,  Seigneur  •  de  fe  voit  de  même 
dans  un  grand  nombre  d’autres.  Le  dixiéme  eft  remarquable  par  les  fept  étoi¬ 
les  audeflous  de  1  homme  a  tête  de  coq,  qui  marquent  apparemment  les  fept 
planètes. 

V.  Dans  la  première  image  de  la  planche  fiiivante,ces  fept  étoiles  font  diff  ri-  p  jg 
buées  tout  autour  auffi  bien  oue  dans  une  autre.  La  fixiéme  eft  remarquable  cxlvl 
par  les  noms  des  anges,  nommez  aux  revers,Michel ,  Gabriel,  Uriel,  Raphaël, 
Ananael ,  Proforaiel  :  le  dernier  nom  après  celui-ci  eft  corrompu.  Le  revers  de 
la  fécondé  a  un  oifeau ,  dont  les  jambes  font  embarraffées  de  entortillées  d’un 
ferpent  :  auprès  de  l’oifeau  eft:  une  figure  qui  a  la  tête  de  les  oreilles  d’une  bête, 
qu  il  n’eft  pas  aifé  de  diftinguer  ;  ce  font  des  myfteres  inintelligibles.  La  pre-  p  t . 
miere  de  la  planche  fuivante  eft  remarquable  par  l’infcription  du  revers ,  qui  gxlyii. 
porte  :  Donnex^moi  Ingrate  çgj  la  'uiSH&iw  ,  pui/jnc  j'ai  prononça  <votre  nom  caché 
&  ineffable.  Ce  nom  caché  de  ineffable  eft  Iao  •  c’eft  le  Jehova  des  Hebreux. 

La  troifiéme  a  Mithrax  au  revers  pour  Mithras  j  ce  changement  du  x 


inferiptip  occurrit.  In  altéra  facic  fol  eft  humana  figu¬ 
ra  radios  emittente  capite  ,  qui  quadrigis  vehitur,  la- 
vaque  flagellum  tenet.  -Sol  lape  in  numrais  hoc  exhi- 
betur  ritu  ,  in  iis  maxime  qui  labentis  imperii  funt. 
Secunda  imago  a  Fabreto  publicata  ,  magnas  cir- 
cum  in  utraque  fade  inferiptiones  habet  ,  in  quibus 
comparent  nomina  Iao ,  &  Abraxas  :  reliqua  intelligi 
nequeunt.  Vir  galli  capite  in  una  facic  vifitur,  in  alté¬ 
ra  vero  vir  leonis  capite  radios  emittente  ,  qui  vir 
ferpentem  tenet ,  cujus  item  caput  radios  effundit , 
quod  fignunteft  hæc  omnia  fehemata  Solem  refpicere. 
Nôtandum  eft  etiam  in  altéra  facie  ferpentem  ,  qui 
convoluto  corpore  figuram  ovatam  efficit  &  caudam 
mordet  ,  totam  imaginent  circumfcribere  ,  quod  in 
multis  aliis  hujufmodi  lapillis  obfervatur ,  fignificat- 
que  3  ut  putatur  ,  curfum  Solis  ,  aut  Zodiaci  circu- 
lum.  Tertium  fehema  in  poftica  fiicie  figuram  Solis 
exhiber ,  qui  non  in  curru  ,  fed  pedibus  ftat  &  flagel¬ 
lum  tenet  prô  more.  In  quinto  Abraxas  cancrum  jux- 
ta  fe  habet  ,  fignum  videlicet  Zodiaci.  Très  in  hac 
tabula  fequ entes  oculo  fpedandi.  In  primo  tabula: 
fequentis  poft  hoc  nomen  Abraxas  ,  legitur  ,  in 
aliis  habetur  ?s»Va  in  aliis  çp»,  Phre  aut  Phri ,  quæ 


vox  lingua  Coptica.  feu  Ægyptiaca  fignificat  Solem* 
Adone  ,  aut  Adonai ,  ut  in  tertia  legitur  imagine,  fi¬ 
gnificat  Dominas  ,  in  multifque  aliis  fimiliter  • vifitur  : 
décima  a  feptem  ftellis  fub  viro  capite  galli  inftrudo 
pofitis  fpedatur ,  quæ  feptem  ut  putatur  planetas  fi- 
gnificant. 

V.  In  prima  fequentis  tabula  imagine  ftellæ  fep¬ 
tem  in  circuitu  ponuntur ,  quemadmodum  &  in  al¬ 
téra.  Alia  fpedabilis  eft  ob  nomina  angelorum  in 
poftica  parte  feripta  ,  Michael ,  Gabriel,  Uriel,  Ra¬ 
phaël  ,  Ananael ,  Proforaiel  :  aliud  quod  hoc  poftre- 
mum  fequitur  nomen ,  vitiatum  eft  :  in  antica  fecun- 
dæ  gemma:  parte  avis  eft  ,  cujus  tibia  a  ferpente  cir- 
cumvolvuntur  :  prope  avem  figura  eft  cum  capite  5c 
auribus  ferinis ,  quant  difeernere  non  facile.  Hæc 
arcana  adiré  fasnon  eft.  Prima  tabula  fequentis  ex  in- 
feriptione  poftica  faciei  fpedabilis  :  eft  dis  fxa  yAp a 
K)  u Kir.'  or i  ùo»Ktt  ens  tb  »yaua  ri  xpuTrlhv  xj  ir.Uufver:  da  rnihi 
grat'um  &  'vidkorïam,  quia  -pronunciAvi  nomen tmtm  ab~ 
[condition  &  ineffabile.  Vox  poftrema  ex  vitio  legitur 
krlx^rov  pro  ùvttydvn-nv,  ineffabile  j  illud  vero  nomen 
ineffabile  eft  la»  ,  fcilicet  Jehova  mn»  Hebrao- 
rum.  Tertia  in  poftica  facie  pro  Mfàgaf  habet 
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en  ^  ,  gateroit  entièrement  le  nombre  des  jours  de  lannée  que  m elQpaç  ex- 
prime.  A  l’autre  côte'  on  lit  A/3p«V«£  au  lieu  d’A £/>«?«$  •  mais  cela  ne  fait 
rien  au  nombre, parce  que  les  lettres  font  feulement  tranfpofees:  cette  tranfpo- 
fition  fe  trouve  fouvent.La  figure  qui  a  pour  inlcription  au  revers  Iao,  Abraxas, 
Sabaoth,  eft  fingulierepar  les  deux  figures  qui  font  audeftous,  dont  l’une  eft  un 
homme  à  tête  de  coq  ,  ôc  l’autre  paroit  être  un  Anubis.  Une  autre  de  la  mê¬ 
me  planche  eft  fort  differente  des  autres  :  un  lion  à  tête  de  coq  tient  fous 
fes  griffes  un  homme  couché  fur  le  ventre  :  image  aufti  inintelligible  que 
l’infcription  en  lettres  greques,dont  on  ne  fauroit  tirer  aucun  fens. 


quæ  Ic<5tio  accuratam  numerorum  365.  rationem,  quæ  laris  eft  obduo  fchemata  inferius  pofita, quorum unum 
in  voce  habetur  toileret  j  verum  in  marmo-  eft  vir  capite  galli ,  aliud  Anubis  eftc  videtur.  Alia 

ribus  aliifque  monumentis  h  facile  pro  %  ponitur  :  in  imago  in  eadem  tabula  ab  aliis  longe  diferepat  :  leo 
alio  latere  legitur  Afcvmi  pro  A/S pt/Çœ  ,  quæ  literarum  galli  capite  fub  ungulis  tenet  hominem  proftratum  : 
tranfmutatio  nihil  ad  numerorum  rationem  facit,fem-  quæ  imago  perinde  obfcura  atque  literx  græcæ  illas 
per  enim  numerus  365.  conftat.Imago  cujus  inferiptio  appofttæ  ,  quæ  legi  nequeunt. 
in  poftica  parte  eft  ,  Iao J  Abraxas ,  Sabaoht  ?  fingu- 


CHAPITRE  IV. 


/.  Seconde  clajfe  :  Abraxas  fous  la  forme  de  lion .  JL  Autres  qui  ont  le  corps  d'un 
homme  &  la  tete  d  un  lion.  I  II.  Autres  en  plus  grand  nombre  qui  ont 

la  tête  d'un  lion  &  le  corps  d'un  ferpent . 

LT  Es  Abraxas  de  la  fécondé  claffe  fe  trouvent  auflï  en  grande 
I  _j quantité  :  les  uns  ont  toute  la  forme  de  lion  ,  les  autres  font  des 
hommes  à  tête  de  lion  j  les  autres  en  plus  grand  nombre  ont  la  tête  de  lion  ôc 
tout  le  corps  de  ferpent.  Le  premier  de  la  première  efpece  a  une  infeription 
tout  autour  quon  ne  fauroit  lire  j  ôc  au  revers  Adonaï,  qui  veut  dire  Seigneur  , 
mot  frequent  dans  l’Ecriture  faînte.  Peutêrre  que  cec  hérétiques  failoient  allu- 
fon  à  ce  paftage  de  l’Ecriture  ^  le  lion  de  la  tribu  de  Juda  eft  demeuré  vain¬ 
queur-,  qui  s’entend  de  Jefus-Chrift,  car  quoiqu’ils  priffent  le  lion  pour  Mithras 
qui  eft  le  Soleil ,  ils  confondoient ,  comme  nous  avons  dit,  les  myfteres  de 
Jefus-Chrift  avec  le  paganifine.  Le  fécond  donné  par  le  Cavalier  Maffei  eft: 
tout  environné  de  caraéteres  magiques  entremêlez  d’étoiles  :  il  a  une  mou¬ 
che  à  miel  dans  la  gueule,  aufti  bien  que  le  fuivant.  Seroit-ce  une  allufion  à  l’hi- 
ftoire  de  Samfon?  Le  premier  lion  de  la  planche  fuivante  a  dans  la  gueule  quel¬ 
que  chofe  qu’il  n’eft  pas  aifé  de  connoitre,  je  ne  fai  par  quel  myftere.  L’in¬ 
fcription  de  ffao  Abrajax  du  revers ,  eft  ordinaire.  Le  fécond  eft  environné  de 


c  a  P  u  T  1  y. 

'/.  Secundo.  claJJjs  :  Abraxas  leonis  forma. 
JJ.  Alia  fchemata  humano  corpore, leonino 
capite.  JII •  Majore  numéro  alia  leonino 
capite  ,  ferpentino  cor  pore. 

I.  A  Braxæa  fecundæ  claflis  fchemata  frequentiflî- 
f\  ma  occurrunt3variifque  modis  repræfentantur: 
alia  totam  leonis  formam  habent ,  alia  homines  exhi¬ 
bent  leonino  capite  ,  alia  majore  numéro  caput  leonis 
corpufque  ferpentis  habent.  Primum  primi  generis 
inferiptionera  circula  habet ,  quara  non  legiraus ,  Ôc 


in  poftica  facie  Adonai ,  id  eft  Dominas,  quæ  vox  fré¬ 
quenter  occurrit  in  Scriptura  facra.  Hæretici  illi  ad 
ilium  Scripturæ  facræ  Iocum  refpiciebant  ,  Vicit  les 
de  tribu  Juda  ,  qui  de  Chrifto  intelligitur  j  etft  enim 
leonem  pro  Mithra  acciperent ,  qui  Sol  eft ,  myfteria 
Chrifti  cum  profana  religione  profani  illi  admifccbant. 
SecundusMithras  ab  EquiteMafteio  publicatus  chara- 
dleribus  magicis  intermixtas  ftellas  exhibet,  apemore 
tenet ,  quemadmodum  &  fequens  :  an  ad  Samfonis 
hrftoriam  hic  refpicitur  ?  Primus  tabulæ  fequentij 
leo  nefeio  quid  ore  tenet ,  quo  myftcrio  ignoro  :  in¬ 
feriptio  Jao  Abrafax  in  poftica  facie  pofita  fréquen¬ 
ter  occurrit.  Secundus  fex  ftellis  circumdatur  ôc  bi- 
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fix  étoiles  &  d’un  croiflantj  au  revers  efl  un  Abraxas  à  tête  de  coq,  devant 
lequel  un  homme  fe  met  à  genoux  les  mains  jointes ,  de  l’Abraxas  lui  met  la 
main  lur  la  tête  •  c’eft  apparemment  quelque  Gnoftique  qui  adore  ce  monftre. 

Le  quatrième  clt  debout,  il  tient  d’une  griffe  un  trident,  &  de  l’autre  un  vafe 
tel  que  nous  l’avons  vu  ci-devant  aux  figures  Egyptiennes.  Il  y  a  audeffus  du 
lion  fuivant  un  Harpocrate  fur  la  fleur  du  Lotus ,  qui  tient  un  doigt  fur  la  bou¬ 
che,  de  un  fouet  de  l’autre  main. 

I I.  Le  premier  de  ceux  qui  ont  le  corps  d’homme  à  tête  de  lion ,  tient  à  la 
main  une  tête  d’homme  coupée  :  l’infcription  du  revers  ,  qui  eft  Judas ,  fait 
voir  que  c’eft  la  tête  du  traitre  Judas.  Celui  qui  a  fait  la  pierre  ,  faifoit  appa¬ 
remment  allufton  à  cette  fentence  de  l’Ecriture  ;  le  lion  de  la  tribu  de  Juda 
efl:  demeuré  victorieux.  Un  autre  qui  n’a  pas  été  mis  ici,  a  la  tête  talon¬ 
nante  :  il  tient  de  la  main  droite  des  épis  ,  &  de  la  gauche  un  ferpent ,  dont  la 
tête  jette  aufli  des  raions.  L’infcription  ne  peut  s’entendre  :  le  dernier  mot  Gly- 
con ,  qui  efl:  hors  du  rang  des  autres ,  elt  peutêtre  le  nom  de  l’ouvrier.  Le 
premier  de  la  planche  fuivante  efl  repréfenté  l’épée  levée  :  l’infcription  du  p  Lt 
revers  porte ,  Le  majfacreur  des geans.  Le  fécond  inferit  Abraxas,  tient  une  gran-  q  l. 
de  palme  de  un  rouleau  à  la  main.  Le  troifiéme  efl  affis  fur  une  chaife. 

III.  Tous  les  fuivans  ont  la  tête  de  lion  raionnante  de  le  corps  de  ferpent. 

Le  quatrième  a  au  revers  l’infcription  X  N  O  Y  BIC.  Il  efl:  a  remarquer  que 
cette  infeription  yyx&ç  ,  ou  fe  rencontre  ailleurs  affez  fouvent  •  de 

que  quelquefois  aulieu  du  X  il  y  a  une  croix  parfaite  ainfi  f.  Saumaife  croit 
que  c’efl  un  des  trente-fix  doiens ,  qui  félon  ces  Gnoftiques  préfidoient  à  tout 
le  Zodiaque  ;  ne  pourroit-on  pas  dire  que  la  croix  efl:  là  pour  un  A  ,  de  qu’if 
faut  lire  ,  Anubis  dieu  des  Egyptiens ,  qui  fe  trouve  affez  fréquem¬ 

ment  fur  ces  pierres  ?  L’infcription  du  cinquième  efl  remarquable  :  Conjervcç^ 
en  fanté  L'eftomach  de  Procle  -,  ce  qui  prouve  que  ces  Fanatiques  donnoient  leurs 
pierres  ou  leurs  talifmans ,  comme  des  préfervatifs.  Le  neuvième  porte  cette 
infcription^va^;ç  aV&i,  Chnumis  a  Anubis.  La  planche  fuivante  efl  toute  remplie  P  L. 
de  ferpens  à  tête  de  lion  en  differente  fltuation,  avec  les  mferiptions  xnoymic  C  L  I. 
de  xnoybic  ,  de  d’autres  qui  ne  fe  peuvent  lire  :  une  bonne  partie  de  la  P  l. 
planche  d’après  efl  encore  remplie  de  ces  ferpens  à  tête  de  lion.  C  L I L 


Abraxas ,  palmam  tenet  de  volumen  :  tertius  in  Telia 
fedet. 

III.  Sequentes  omnes  caput  Iconis  radiatum  ha- 
bent,  de  corpus  ferpentis.  Quarcus  in  poftica  parte  in- 
feriptionem  habet  xnoybic.  Notandum  cft  xnoy¬ 
bic  de  xnoymic  noninfrequenter  occurrere,&:  non- 
nunquam  loco  A  x  cruccm  iic  perfedam  haberi  t  ■ 
Putat  Salmaftushunc  efî'e  unum  è  triginta  fex  decanis,- 
qui  fecundum  hofee  Gnofticos  toti  Zodiaco  præftde- 
bant.  Num  dicatur  crucem  hic  pro  A  poni,  legendum- 
que  elfe  A  N  o  y  b  i  c  Anubis  Ægyptiorum  deus  > 
Quinti  inferiptio  fingularis  eft  ,  <pv?sct.ïo»  CA»  (  b  byi»  ) 
çoy.ccyjv  conferva  fannm  flomaebum  Procli  ; 

qua  inferiptiorie  probatur  Fanaticos  illos  gemmas  hu- 
juTmodi  de  amuleta  dedifle  tamquam  7rc??uhxKli«ix. 
Nonus  hanc  infçriptionem  habet  Xiwuif  Ai 'evfn , 
Chnumis  Anubidi.  Sequens  tabula  pîena  ferpentibus 
eft  leonino  capite  fitu.  diverfo  cum  inferiptionibus 
xnoymic  de  xnoybic,  de  aliis  quæ  mi¬ 
nime  leguntur.  Pars  magna  fequentis  etiam  tabellx 
ferpentes  funt  leonino  capite. 


corni  Luna  ;  in  poftica  parte  Abraxas  eft  galli  capite, 
coram  eo  vir  genu  flexo  de  jundis  manibus,cujus  capiti 
Abraxas  manum  imponit  eft,  ut  videtur  ,  Gnofticus 
quifpiam  ,  qui  Abraxam  monftrum  adorat.  Quartus 
liât ,  de  altero  pede  tridentem  ,  altero  vas  tenet  qua¬ 
le  fupra  vidimus  in  fehematibus  Ægyptiacis.  Supra 
leonem  Tequentem  eft  Harpocrates  flori  loti  infidens, 
qui  digitum  ori  admovet ,  de  flagellum  altéra  manu 
tenet. 

II.  Ex  iis  qui  corpus  humanum  habent  leonino 
capite  ,  primus  manu  tenet  caput  hominis  abfciflum  : 
inferiptio  pofticæ  partis  qua:  eft  i  o  T  A  A  c.  Judas, 
indicarc  videtur  ,  caput  iftud  eft'e  Judæ  proditoris  : 
qui  hune  lapidem  pofuit  forte  in  mente  habebat  illud 
•Scriptune  didum  ,  vieil  leo  de  tribu  juda.  Alius  qui 
hic  non  adeft,  hujufmodi  caput  radiatum  habet,  tenet- 
que  finiftra  ferpentem,  cujus  caput  radios  etiam  emit- 
tit,  de  dextera  Tpicas:  inferiptio  non  legitur,  poftrema 
vox  TATKllof  ,  Glycon,  fub  aliis  pofita,  eft  fortaftis 
artificis  nomen.  Primus  in  fequenti  tabula  diftrido 
gladio  exhibetun  inferiptio  in  poftica  parte  fignificat 
Gigantum  interfeclor.  Secundus  ,  cujus  inferiptio 
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;  CHAPITRE  V. 

L  T roifiémc  clajje  des  Abraxas ,  avec  la  figure  ou  le  nom  de  Serapis.  I  J.  Quatrième 
claffe  y  Abraxas  Anubis.  I  f  1.  Abraxas  eficarbot.  IV,  Grande  vénération  des  Bafi- 
hdiens  pour  l'efcarbot.  V \  Serpens  dans  les  Abraxas.  V L  Sphinx  &  finges 
dans  les  Abraxas . 


I.  TEnons  à  ceux  qui  ont  ou  l’infcription  ou  la  figure  de  Serapis.  ChifHet 
en  a  donné  deux  ou  trois  de  cette  efpece  5  mais  qui  n  ont  aucune  mar- 
Pl.  que  d’ Abraxas.  Dans  la  planche  (uivante  un  autre  de  M.  Capello  Sénateur  de 
CLIII.  Veniie  ,  repréfente  une  Ifis  fur  la  fleur  du  Lotus  ,  ôc  devant  elle  un  finge  de¬ 
bout,  avec  l’infcription ,  un  Jupiter  Serapis  ,  ou  il  riy  a  quunj  upiter  Serapis . 
Dans  l’inlcription  du  revers  tout  efl:  inintelligible  jufqu’  au  nom  Abraxas  :  ce 
qui  fuit  apres  ce  nom  peut  avoir  ce  fens ,  donnec^vutre  grâce  à  Alexandre.  Un 
autre  repréfente  un  Serapis,  qui  tient  une  victoire  fur  la  main,  avec  une in- 
feription  en  lettres  greques  qu’on  ne  peut  entendre.  Serapis  a  ici  à  fes  pieds 
le  chien  Cerbere  à  trois  têtes  j  ce  qui  revient  à  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
devant  ,  que  Serapis  étoit  pris  pour  Pluton.  Celui  qui  vient  apre's  a  la  tête  de  * 
Serapis  ,  qui  porte  le  boiffeau  avec  une  infeription  greque  qui  fignifie  gardes- 
moi:  cela  confirme  ce  que  nous  difions  ci-devant,  que  l’on  donnoit  ces  pier¬ 
res  comme  un  prélervatif.  On  pourroit ,  peutêtre ,  compter  parmi  ces  talis¬ 
mans  une  petite  médaillé  de  plomb  de  l’Abbé  Seguin ,  qui  a  au  revers  l’in- 
feription  ÇuAaJov,  gardes-moi. 

1 1.  On  en  voit  d’autres  à  differentes  figures  ,  qui  font  la  quatrième  claffe  de 
nos  Abraxas.  Le  premier  efl:  un  Anubis  de  nôtre  cabinet,  avec  une  infeription 
greque  ,  où  l’on  n’entend  rien.  Le  fécond  efl:  du  cabinet  de  fainte  Genevieve  ; 
Anubis  tient  d’une  main  une  palme ,  &  de  l’autre  une  couronne  :  nous  n’ofe- 
p  L#  rions  rien  hazarder  fur  le  mot  7$ ar baria ,  qu’on  lit  au  revers.  Les  premiers 
CLIV.  Anubis  de  la  planche  fuivante  font  pris  de.Chifflet  &  n’ont  point  d’infeription. 
L’ Anubis  qui  tient  une  palme ,  &  a  devant  lui  un  feorpion  ,  eft  du  cabinet  do 
M.  Capello. 


C  A  P  U  T  V. 

1.  Tertio  clafjis  Abraxœorum  fehematum  cum 
imagine  aut  nopiinc  Serapidis.  II.  Quarto, 
clafjis  .  Abraxas  Ara: bis.  III.  Abraxas 
Scarabaus.  IV.  Vcneratio  B  a  fi  h  di  anorum 
erga  fearaboum.  V.  Serpentes  in  Abraxœis 
gemini  s.  VI.  Sphingcs  &  Si  mi  ce  in  iifidem. 

I.  Am  ad  eos  lapillos,  qui  aut  infetiptionem  ,  aut 
'  J  ftguravn  Serapidis  habent  :  Chiffletius  duos 
trcfVe  hujufmodi  dédit ,  fed  qui  nullam  Abraxæam 
notam  habent.  In  tabula  icquenti  alius  D.  Capelli 
•Scnatotis  Vcneti  Ifidem  repræ  Tentât  floriloti  infiden- 
tem  ante  qualu  fîmia  eft  aut  cercopithecus  cum  in¬ 
feriptione  ue  7 A  >  unus  Jupiter  Sarapis.  In 

pofticæ  partis  infcriptionc  nihil  intelligitur  ad  ufque 
nomen  Abraxas  :  quod  poft  nomen  illud  fequitur , 
lninc  haberc  fenfum  poreft  :  Da  gratiam  A'exandro. 
Alia  imago  Serapidem  repræ  Tentât  vidoriam  manu  te- 
nentem  ,  cum  inferiptione  græ cis  lireris ,  quam  nemo 


haud  dubic  leget.  Serapis  hic  canem  Ccrberum  trino 
capite  ad  pedes  habet  ,  quo  confirmatur  id  quod  iu- 
pra  diccbamus ,  nempe  Serapidem  pro  Plutore  habi- 
tum  fuiile.  Quæ  fequitur  caput  Serapidis  habet  ca- 
lathum  geftantis  cum  inferiptione  gvæca 
quæ  fignificat  ,  cujiodi  me  ;  quo  item  probatur  hofee 
lapillos  quaft  quædam  datos  fuiffe.  In¬ 

ter  hæc  amuleta  forte  annumerandum  parvum  numif- 
ma  plumbeum  a  Seguino  Abbate  allatum  ,  quod  in 
poftica  parte  inferiptionem  p  ras  fer  t ,  9u\*çoy ,  euftodi. 

II.  Aliaquoque  hujufmodi  fehemata  variis  figuris 
vifuntur ,  quæ  quartam  Abraxæarum  gemmarum 
clafl’em  conftituunt.  Primum  Anubin  Mufci  noftri 
exhibet  cum  inferiptione  græca  ,  quæ  nequit  intelligi. 
Secundum  eft  Mufci  landæ  Genovefæ:  Anubis  altéra 
manu  tencc  palmam ,  altéra  coronam  :  nihil  proferre 
audemus  circa  vocem  barbaria  3  quæ  in  poftica  parte 
legitur.  Priores  Anubidcs  fequentis  tabulæ  ex  Chiftlc- 
tio  defumti  funt  Tab.  xni.  nullamquc  habent  in¬ 
feriptionem.  Anubis  qui  palmam  tenet ,  &  ante  fe 
habet  feorpionem  ex  Mufeo  D.  Senatoris  Capelli 
prodiit. 

III.  Nous 
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les  abraxas.  ^ 

I  II.  Nous  avons  die  ci-devant  que  l’efcarbot  entroit  dans  la  religion  des 
Egyptiens  ;  on  en  trouve  aullî  fur  ces  pierres  gravées.  Les  Egyptiens ,  dit  Por-^ 
phyre  dans  Eulebe ,  1  honoroient  comme  l'image  du  Soleil.  Les  cabinets  en 
fournirent  un  grand  nombre  :  le  nôtre  en  a  quelques-uns.  Les  quatre  pre¬ 
miers  ont  été  publiez  par  Chifflet  :  un  d’entr’eux  a  la  tête  du  Soleil  avec  des 
bras  étendus.  On  en  a  déjà  vu  un  avec  la  tête  d’un  nomme  dans  la  table 
Iliaque.  Plufieurs  de  ces  efearbots  font  percez  pour  les  porter  pendus  au 
cou  :  nous  en  avons  quelques-uns  de  cette  forte  -,  on  en  remarque  aufii  de  mê¬ 
me  dans  ceux  que  Chifflet  a  donnez.  Quelques-uns  portent  inlcription,  com-  P  L» 
me  celui  de  M.  Capello ,  &  un  de  fainte  Genevieve.  Un  autre  du  cabinet  de  M.  c  L 
Capello  eft  remarquable  par  cette  femme  au  revers ,  qui  tient  deux  enfans  en¬ 
tre  fesbras.  Nous  en  ajoutons  deux  autres  donnez  par  M.  Fabreti.  Ces  efear¬ 
bots  different  beaucoup  entr’eux  pour  la  forme  :  il  y  en  a  qui  pourroient  être 
des  infeétes  d’une  autre  efpece. 

IV.  La  grande  vénération  des  Bafilidiens  pour  l’efcarbot,  &  les  honneurs  qu’ils 
lui  rendoient ,  paroiffent  dans  une  image  de  nôtre  cabinet ,  où  deux  femmes  fe 
tiennent  devant  un  efearbot  ,  ou  un  autre  infeéte ,  les  deux  mains  levées  ;  com¬ 
me  le  fuppliant  de  leur  accorder  quelque  grâce.  Audeffus  eft  une  grande  étoi¬ 
le  ,  qui  pourroit  fignifîer  le  Soleil  dont  il  eft  le  fymbole.  Dans  une  autre  image, 
ce  font  deux  oifeaux  à  tête  d’homme  qui  fe  tiennent  devant  l’efcarbot  j  cette 
face  en  ovale  eft  environnée  d’un  ferpent  qui  fe  mord  la  queue. On  lit  au  revers 
ce  mot  <pf»  Phre  ou  Phri ,  qui  en  langue  Copte  ou  Egyptienne  veut  dire  le  Soleil. 

V.  Le  lerpent  ou  le  dragon,  autre  fymbole  du  Soleil,  fe  trouve  auffi  très- 
fouvent  fur  ces  pierres  des  Bafilidiens.  Les  Egyptiens  appelaient  les  ferpens 
les  bons  démons,  félon  Lampride ,  qui  dit  de  l’Empereur  Elagabale  :  llavoit  k 
Rome  de  petits  dragons  ou  Jerpens  Egyptiens  >que  ceux  de  cette  nation  appellent  les  bons 
démons.  Nous  avons  fouvent  vû  le  ferpent  avec  d’autres  figures  *  ceux  qui  fui- 
vent  fe  trouvent  fur  les  pierres  des  Bafilidiens.  Le  premier  que  nous  donnons, 
tiré  de  nôtre  cabinet,  eft  fort  fingulier.  De  la  ceinture  en  haut ,  c’eft  un  fer¬ 
pent  ;  de  la  ceinture  en  bas ,  ceft  un  homme.  L’infcription  Greque  tout  autour 
eft  inintelligible.  Celui  qui  vient  après  donné  parSpon,  a  cette  infeription  : 

Numen  Dœi  Abrejfes  -,  on  en  voit  plufieurs  autres  dans  la  planche  fuivante  :  des 
deux  donnez  par  Chifflet,  l’un  eft  couronné  de  raions ,  &  l’autre  a  fur  la  tête  P  l. 
un  croiffant ,  ôc  en  baà  une  grande  étoile.  Rien  de  plus  fingulier  que  le  fuivant,  c  l  v  F 


III.  Supra  diximus  Scarabæum  in  Ægyptiorum 
reiigionem  induéfcum  fuiffe ,  quem  etiam  in  hifee  la- 
pillis  invenimus.  Ægyptii ,  inquit  Porphyriüs  apud 
Eufebium  Præp.  Evang.  lib.  3.  cap.  4.  ipfum  ut  ima- 
ginem  Solis  honorabant.  In  Mufeis  multi  occurrunt 
Scarabæi ,  iu  noftro  Sangermanenfl  aliquot  habentur. 
Quatuor  primi  a  Chiffletio  publicati  funt  Tab.  xxîv. 
quorum  unus  caput  Solis  habet  cum  brachiis  extenfis. 
Jam  Scarabæum  vidimus  in  menfa  Ifiaca  humano 
capitc.  Ex  hifee  Scarabæis  multi  perforati  funt ,  ut 
c  collo  fufpenfi  geftari  poffint  :  aliquot  hujufmodi  in 
Mufeo  noftro  funt  ;  fimiles  etiam  occurrunt  inter  eos, 
quos  Chiffletius  publicavit.  Nonnulli  inferiptionem 
habent  ut  unus  D.  Capelli ,  &c  alter  ex  Mufeo  S.  Ge- 
novefæ.  Alius  ex  Mufeo  D.  Capelli  fpeétabilis  eft 
muliere  infantes  duos  geftante  ,  quæ  in  poftica  par¬ 
te  confpicitur.  Binos  alios  fubjicimus  a  D.  Fabrcto 
publicatos  :  Scarabæi  autem  illi  multum  inter  fe  dif- 
ferunt,  adeo  ut  quidam  aliud  infe<5ti  genus  elfe  poffint. 

IV.  Quanta  effet  Bafîlidianorum  erga  Scarabæos 
veneratio  ,  &  quanti  ipfis  redderentur  honores ,  ex 
imagine  quadam  Mufei  noftri  arguitur  ,  in  qua  mu- 
lieres  binæ  ante  fcarabæum  aut  infe&um  fimile  liantes, 

Tom.  I  L 


extenfis  ere&ifque  manibus  funt  quafî  ipfi  fupplican- 
tes  :  fupra  fcarabæum  magna  exhibetur  ftella  ,  quæ 
forte  fignificat  Solem,  cujus  fcarabæus  eft  fymbo- 
lum.  In  aliâ  imagine  duæ  aves  humano  capite  ante 
Scarabæum  ftant  ;  hæc  vero  gemmæ  E'ves  ovatæ 
formæ  a  férpente  caudam  mordente  circumdatur  ;  in 
poftica  facie  legitur  vox  <ppn'  ,  Phre  aut  Phri,  quæ  vox 
îingua  Coptica  feu  Ægyptiaca  Solem  fignificat. 

V.  Serpens  five  draco  aliud  Solis  fyffibolum  fæpe 
in  his  Bafîlidianorum  lapillisoccurrit. Ægyptii  ferpen- 
tes  bonos  appellabant  dæmones  ,  Ut  ait  Lampridius 
in  M.  Antonino  Elagabalo  :  nÆjryptios,  inquit ,  dra * 
cunculos  Rom*  hab lût  ,  quos  illi  agathod&mones  vocœnt. 
Sæpe  vidimus  ferpeiites  cum  aliis  figuris  j  qui  Vero 
fequuntur  in  gemmis  Bafîlidianorum  funt.  Primus , 
quem  ex  Muleo  noftro  proferimus  ,  fingulariffimus 
eft  i  a  zona  fuperne  ferpens  eft  ,  inferne  autem  homo: 
inferiptio  græca  circum  intelligi  nequit.  Qui  fequi- 
tur  a  Sponio  emiffus  hanc  præfert  inferiptionem  a 
Numen  d*i  Abreffes.  Multi  alii  in  fequenti  tabula 
vifuntur  :  exduobusqui  a  Chiffletio  publicati  funt  , 
alter  radiis  coronatus  eft,  alter  bicornem  Lunam  capi- 
te  geftaf.  in  ima  imaginis  parte  eft  ftella  magna. Nihil 
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dans  un  coté  duquel  font  deux  ferpens  entortillez  à  un  pieu  fiché  enterre, 
avec  deux  arcs  aux  extremitez  de  chaque  coté.  L’autre  face  eft  toute  chargée 
de  fymboles  ôc  de  myfteres  ,’où  il  n’eft  pas  pofïible  de  pénétrer.  Ces  ferpens 
entortillez  a  un  pieu  pourroient  peutêtre  marquer  le  ferpent  d’airain,  fait  par 
Moyfe.  On  fait  que  les  Ophites ,  efpece  de  Gnoftiques  des  premiers  fiecles  , 
avoient  le  ferpent  en  grande  vénération  :  ils  le  regardoient  comme  leur  Chriff  : 
ils  le  preferoient  meme  a  Jefus-Chrift,  dit  Tertullien  ;  parce  qu’il  avoit ,  di- 
ioient-iîs,  la  fcience  du  bien  ôc  du  mal.  C  étoit  en  vertu  de  ces  prérogatives , 
pouifuivoient-ils ,  que  Moyfe  mit  un  ferpent  d’airain  •  afin  que  tous  ceux  qui  le 
regarderoient  recouvraffenE  la  fante.Le  Chriff,  difoient  ces  Fanatiques,  a  imité 
cette  puiflance  du  ferpent  ;  lorfqu  il  a  dit  que  commeMoyfe  a  exalté  le  ferpent, 
ainu  faut-il  que  le  fils  de  1  homme  foit  exalté.  Une  pierre  donnée  par  Spon 
confirme  tout  ceci  -,  d  un  côte  eft  le  ferpent  avec  l’infcription  Iao  Sabao ,  ôc  de 
autre  le  nom  deMoyfè.La.  pierre  fuivante  du  cabinet  de  M.Capello,  repréfente 
un  ferpent  qui  paffe  fon  corps  par  les  fenêtres  d’une  tour,&  qui  éleve  fa  tête  au 
demis  de  la  voûte  de  la  même  tour.  Cela  fe  comprend  mieux  à  l’œil. 

^P^nx  &  ^es  hnges  fe  trouvent  de  même  fur  ces  pierres.  Celle  du 
•  cabinet  de  fainte  Genevieve  nous  montre  une  Sphinx  avec  des  ailes ,  qui  a  un 
eipent  devant  elle,  ôc  fur  la  tête  un  ornement  ordinaire  aux divinitez  Egy¬ 
ptiennes  :  au  revers  autour  d  une  grape  de  raifin  on  lit  cette  infeription ,  Ho  N. 
Patr.  Bib.  ce  qui  veut  dire ,  félon  le  P.  duMolinet,  Honori  patris  TSiberi , 
ou Liberi,  à  l’honneur  du  pere  Bacchus.  Je  ne  fai  fi  le  Ledeur  habile  voudra  lui 
pafïer  ce  changement  du  B  en  L.  Une  autre  plus  bizarre  de  M.  Capello,  tient 
espieds  de  devant  ôc  de  derrière  fur  les  mains  d’un  homme  qui  écarte  fes  bras. 

.  r  ous  avons  donné  ci-devant  un  linge  de  nôtre  cabinet ,  qui  au  revers  a  une 
infeription  inintelligible.  Celui  d’après  eft  du  cabinet  deM.Capello  :  il  adore  la 
tete  du  Soleil  :  les  lettres  greques  qui  l’environnent,  ne  font  aucun  fens.  On- 
verra  encore  dans  la  fuite  des  ftnges  qui  accompagnent  d’autres  figures. 


Unguia.  ius  fequenti  fehemate,  in  cujus  alia  facie  duo 
ferpentes  funt  vedti  interram  defixo  circumplicati , 
ciim  arcubus  duobus  hinc  &  inde  ab  extremis  lateri- 
bus  j  altéra  vero  faciès  oppleta  eft  Fymbolis  atque  my- 
fteriis  inqux  penetrare  hocopus,  hic  labor.  Serpentes 
üli  ve6ti  circumplicati  fignificare  poflent  lcrpentem 
ameum  a  Moyîe  Fadtum.  Scimus  Ophitas,quo  Fpecies 
erant  Gnofticorum  primi  ævi  ,  ferpentem  magno  in 
honore  habuilfe  ,  ipfumque  velut  Chriftum  fuum 
îefpexiffe.  Imo  ,  ut  ait  Tertullianus  de  Præfcrip.  47. 
ilium  etiam  Jefu  Chrifto  anteponebant ,  quia  ille  , 
inquiebant ,  feientiam  habebat  boni  &mali.  Hujufce 
prorogative  caufa  ,  pergebant  illi ,  Moyfes  ferpen- 
tem  ameum  poruit ,  ut  quotquot  in  ilium  refpice- 
rent ,  valetudinem  bonam  recuperarent.  Chriftus , 
inquiebant  Fanatici  illi,  hanc  ferpentis  potellatem 
imitatus  eft ,  quando  dixit ,  Sicut  Moyfes  exaltavit 
ferpentem  ,  ita  exaltari  oportet  fîtium  hominis.  Lapis 
a  Sponio  datus  hæc  confirmât.  In  altéra  facie  ferpens 
eft  cum  inferiptione  ,  Iao  ,  Sabao  ;  in  altéra  Moyfis 
noracn.  Lapillus  fequens  ex  Mufeo  D.  Capelli  fer¬ 


pentem  exhibet  per  feneftras  turris  corpore  reptan- 
tem,  ac  fupra  turris  fornicem  caput  exerentem  ,  quod 
melius  per  oculos  intelligetur.  ^ 

VI.  Sphinges  atque  fnniæ  fimiliter  in  hifee  lapilüs 
occurrunt.  Quae  ex  Mufeo  fan<ftæ  Genovefæ  edtnfta 
eft  imago  fphingem  exhibet  alatam,  quæ  ferpentem 
coram  fe  pofitum  habet  ,  &  ornatum  capitis  geftat 
Ægyptiacis  numinibus  proprium  :  in  poftica  parte  cir- 
ca  uvam  lemtur  hæc  inferiptio  ,  H  ON.  PATR. 
ÈIB.  quæ  fignificat,  ut  R.  P.  Molinetus  putat  i 
Honori  Patris  Biberi  aut  Liberi.  Nefcio  utrum  Le-» 
(ftor  mutationem  illam  B  in  L  probaturus  fit.  Alia 
gemma  ex  Mufeo  Capelli  fingularior  ,  anteriores  po- 
fteriorefque  pedes  tenet  fupra  manus  hominis  ex- 
panfas. 

Simiam  fupra  ex  Mufeo  noftro  dedimus  ;  in  poftica 
facie  inferiptio  eft  ,  qua:  legi  nequit  :  qure  fequi- 
tur  eft  Mufei  D.  Capelli  i  hæc  caput  Solis  adorat , 
literægræcæ  circumpofitx  nonleguntur.  In  fequenci* 
bus  fimi*  adhuc  confpicientur  cum  aliis  figuris. 
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LES  ABRAXAS. 


CHAPITRE  VI. 

I.  Cinquième  clajfe.  Abraxas  à  figure  humaine  ,  cfl  Jouvent  limage  du  Soleil 
1 1.  Les  dieux  des  Grecs  &  des  Romains  dans  Les  abraxas.  III.  Autres 

images .  IV.  Figures  humaines  avec  des  ailes  dans  les  Abraxas. 

I.  TL  y  a  aufli  beaucoup  cT Abraxas  à  figure  humaine  ,  dans  les  uns  ce  font 
J^des  hommes  ou  des  divinitez  fans  ailes  :  dans  les  autres ,  ce  s  divinitez  ont 
des  ailes,  foit  deux.  Toit  quatre ,  Toit  fix.  Le  premier  où  il  n’y  a  point  d’ailes ,  tiré 
du  cabinet  de  fainte  Genevieve  ,  eft  un  Soleil  à  tête  raionnante ,  qui  tient  Ion 
fouet  comme  pour  agiter  fes  chevaux  :  il  a  tout  autour  une  infcription  qu’on 
n’entend  pas ,  tk.  au  revers  le  mot  Cheroubi.  Les  Chérubins  &  les  Anges  en¬ 
troient  dans  les  luperftitions  de  ces  Bafilidiens.  Dans  un  autre  on  voit  le  So¬ 
leil  avec  la  Lune  :  ces  figures  du  Soleil  le  trouvent  dans  plufieurs  pierres  ti¬ 
rées  de  Chifflet ,  l’une  delquelles  montre  le  Soleil  à  cheval,  avec  l’mfcription 
Jao.  Les  trois  luivans  ont  le  fouet  à  la  main.  La  figure  d’après  eft  une  Ifis  lur  la  p  l. 
fleur  du  Lotus ,  tirée  du  cabinet  de  fainte  Genevieve.  On  en  trouve  plufieurs  clviii. 
de  même ,  ou  à  peu  près ,  dans  Chifflet ,  &  parmi  les  pierres  de  M.  Capello. 

Dans  Chifflet,  une  a  l’infcription  où  fe  trouve  le  mot  Sahauth  •  c’eft  un  des 
fymboles  les  plus  communs. 

I I.  Les  deux  figures  fuivantes  font  tirées  du  cabinet  de  fainte  Genevieve ,  P  l. 
l’une  eft  une  Fortune,  &  l’autre  une  figure  humaine  à  deux  têtes  lans  bras  :  l’in-  C  L I X. 
fcription  dans  les  deux  eft  Iao-9  l’une  y  ajoute  deux  lettres  HE.  Une  autre  de  Spon 
repréfente  aufli  une  Fortune  avec  îinfcription  :  La  Fortune  de  Xyfie  eft  grande. 

L’autre  du  même  eft  une  figure  Egyptienne  emmaillotée ,  aiant  tout  autour 

cette  infcription  Gardc^mn ,  &  au  revers  Sabao.  Il  y  en  a  encore  une  autre 
du  même  où  Jupiter  affls  tient  la  foudre  d’une  main ,  &  une  pique  de  l’autre  : 
il  aune  aigle  à  fes  pieds,  &  au  revers  l’infcription  lao  Sabao.  Il  faut  remar¬ 
quer  en  paflant  que  ces  Fanatiques  qui  fe  répandirent  en  Europe  au  fécond 
ùecle ,  comme  nous  avons  dit  après  S.  lrenée  &  S.  Jerome,  mettoient  dans 
leurs  fymboles  magiques  les  noms  &  les  figures  des  dieux  des  Grecs  &  des 


C  A  P  U  T  VI. 

/,  Quint  a  cl  agis.  Abraxas  htimana  forma  efl 
fcpe  Solis  ïmaqo.  J  J.  DU  Gracorum  Ro- 
manorumquc  in  Abraxœis  gemmis.  III.  A  lia 
imagines.  /  V.  Humana  fiquræ  a  lata  in 
Abraxœis  qemmis. 

I.  \  Braxas  figura  fiaepe  humana  prodit  :  in  aliis 
/  \  hujufmodi  gemmis  feu  homines  feu  dii  fine 
alis  funt  -,  in  aliis  alas  habent  modo  duas,  modo  qua¬ 
tuor  ,  interdum  fex.  Primus  qui  alas  non  habet  Sol 
eft  radiatus  ex  Mufeo  fan&æ  Genovcfæ  edudtus,  qui 
fiagellum  tenetquafi  ad  agirandos  equos  :  circum  ha¬ 
bet  inferiptionem  quæ  non  intelligitur  ,  &  in  poftica 
facie  vox  iegitur  Cheroubi-  Cherubini  autem  deAngeli 
in  fuperftitiones  Bafilidianorum  admittebantur.  Tn 
alio  Sol  &c  Luna  fimul  confpiciuntur  :  hæ  Solis  figu¬ 
ra:  in  multis  ex  Chiffletio  edmftis  lapidibus  inveniun- 
tur  ,  in  quorum  uno  Sol  eques  eft  cum  inferiptione 
Jao-  Très  fequentes  flagellum  manu  tenent.  Figura 

Tom.  II. 


fequens  eft  Ifis  loto  infidens  ex  Mufeo  fandtæ  Geno- 
vefæ  edubta  ;  mulræ  occurrunt  huic  pene  fimiles 
apud  Chiffletium  &c  in  Mufeo  Capelliano.Apud  Chif- 
fletium  ex  iftis  una  inferiptionem  Sabaoth  præfert  : 
eft  fymbolum  omnium  Irequentiflimum. 

II.  Dure  fequentes  imagines  ex  Mufeo  fantftte  Ge- 
novefæ  edueftæ  funt  ;  in  priore  fortuna  ,  in  altéra  fi¬ 
gura  humana  binis  capitibus  ,  fed  fine  brachiis.  In 
duabus  inferiptio  eft  lao  :  in  altéra  duæ  adjiciuntur 
litre  rte  HE.  AliaSponiiFortunamquoqueexhibetcum 
hac  infciiptione  ucyiA»  ivyy  7»  Bvçov  ,  magna  fort  un  A 
Xyfii  :  Alia  ejufdem  Sponii  imago  eft  Ægyptiaca 
humana  figura  fafciis  colligata,  cum  hac  inferiptione 
circum,  J'izçvKxm  ,  euftodi  ,  aut  fer  va  ,  6c  in  poftica 
parte  ,  Sabao.  Alia  ex  eodem  Sponio  datur  imago  , 
in  qua  Jupiter  fedens ,  altéra  manu  fulmen  ,  altéra 
haftam  geftat ,  aquilam  ad  pedes  habet ,  tk.  in  poftica 
parte  Iegitur  lao  Sabao.  Notandum  autem  eft  Fana- 
ticos  iftos  ,  qui  per  Europam  ferundo  fæculo  perva- 
gati  funt,  ut  jam  poft  Irenæum  &  Hieronymum  dixi- 
mus ,  in  magicis  fymbolis  fuis  deorum  ctiam  Græco- 
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Romains ,  atiffi  bien  que  de  ceux  des  Egyptiens.  Une  autre  figure  de  Chifflet 
a  un  Harpocrate  qui  tient  une  couronne  de  laurier^  elle  a  au  revers Tinfcription 
bernes  Eilamp/e  •  qui  veut  dire,  le  Soleil  a  répandu  fa  lumière.  Une  autre  de 
Chifflet,  reprefente  un  jeune  homme  couronné  qui  tient  un  gobelet.  Les  deux 
lettres  greques  G  %  pourroient  le  lire ,  G ik  ^pi^oç  le  dieu  Chrift  j  mais  je  ne 
voüdrois  pas  garantir  cette  leçon.  Une  autre  du  même  a  deux  têtes ,  l’une 
d  homme,  1  autre  de  chien  ;  il  y  a  une  autre  tête  au  pied  de  la  figure  :  le  tout  elT 
environne  d  étoiles.  La  fuivante  de  Chifflet  a  la  figure  de  Jupiter,  ôc  le  figne 
du  Sagittaire,  avec  1  inlcription  Satoviel.  On  voit  dans  d’autres  Mercure  avec 
î  inlcription  Michael •  Diane  lune  affile  avec  un  arc  &  une  fléché, &  Tinfcription 
Gabriel •  les  trois  Grâces  avec  une  inlcription  qu’on  ne  lit  pas -,  Hercule  qui 
étranglé  le  lion,  avec  une  inlcription  qu’on  n’entend  pas,  où  il  efl  parlé  de  Bar- 
rabas.  Dans  la  planche  fuivante  on  voit  un  homme  cornu  entre  deux  colonnes 
&  deux  branches  :  une  poitrine  d  homme  fur  laquelle  efl  un  arbre ,  avec  ces 
quatre  lettres  A  C  N I  :  trois  têtes  de  trois  Furies  pendues  à  un  arbre ,  avec  le 
mot  Jao  :  un  homme  en  habit  militaire,  qui  a  un  trophée  fur  la  tête ,  ôc  qui  tient 
un  ferpent  de  chaque  main  avec  une  longue  inlcription  des  deux  cotez  ,  aulfi 
inintelligible  que  la  magie  noire  :  un  homme  armé  d’un  bouclier  &  d’une 
pique  ,  pôle  lur  une  fleur ,  avec  un  lion  qui  s’élance  •  le  refie  le  remarquera 
mieux  a  1  oeil  ;  deux  Mercures  avec  des  fymboles  extraordinaires  :  Ifis  ôc  Ofiris 
qui  ont  un  Harpocrate  aile  au  milieu  :  deux  hommes  couronnez  ,  ôc  entre  eux 
quelques  mlè&es,  avec  une  inlcription  qu’on  ne  peut  lire  :  un  Canope  qui 
répand  de  1  eau  de  tous  cotez ,  avec  des  caraéleres  magiques  au  revers  :  une 
femme  qui^  tient  un  collier  ou  une  couronne  ,  ôc  une  pique ,  avec  une  in- 
fcription  où  fe  trouvent  les  mots  ,  Sabaoth  &  Adonaï. 

III.  La  planche  fuivante  eft  tirée  du  cabinet  du  Sénateur  Capello  ;  on  voit  d’a- 
•  bord  la  tête  raionnante  du  Soleil ,  avec  un  ferpent  au  deflfous  :  enfuite  Hercule 
qui  fe  bat  contre  le  lion ,  avec  1  inlcription  Adonaï  au  revers  :  un  Soleil  fur  fon 
chai  à  quatre  chevaux ,  ôc  une  inlcription  magique  au  revers.  Une  autre  ima¬ 
ge  a  d’un  côté  un  homme  ôc  une  femme ,  ôc  de  l’autre  une  femme  feulement. 
Une  autre  figure  montre  un  homme  qui  donne  la  palme  à  un  lion  •  ôc  au 
revers  un  enfant  fur  une  colonne.  Une  autre  repréfènte  une  femme  couron¬ 
née  ôc  montée  fur  un  cheval  marin  mené  par  un  Satyre.  On  voie  dans  les  trois 


rum  &  Romanorum,  perinde  atque  Ægyptiorum  no- 
mina  figurafque  pofuifle.  Aliud  Chifflctii  fehema 
Harpocratem  habet  coronam  lauream  tenentem  ;  in 
poftica  vero  parte  eft  inferiptio  tÏKau^t  3  f0l  rc- 
]p  tendait,  de  qua  jam  diximus.  Aliud  Chiffletii  fehema 
coronatum  juvenem  exprimit,  qui  poculum  tenet  :  duæ 
lireræ  ©.  x.  fignificare  poftunt  @toi  Xçi^or ,  at  nollem 
afflrmare  eam  elle  veram  ledionem.  Aliud  ejufdem 
fehema  duo  capita  habet ,  aliud  hominis  ,  aliudque 
canis-,  aliud  item  caput  eft  humi,  cum  ftellis  undique. 
Sequens  Chiffletii  fehema  Jovem  exhiber  fignumque 
Sagittarii  cum  inferiptione  Satoviel.  In  aliis  vifuntur 
.Mercurius  cum  inferiptione  Michael  -,  Diana  fedens 
cum  inferiptione  Gabriel-^ resGratiaî  cum  literis  partim 
græcis  ,  partim  ignotis  -,  Hercules  leonem  ftrangulans 
cum  inferiptione  quæ  non  legitur  ,  in  qua  tamen  Bar- 
rabæ  nomen  exprimitur.  In  fequenti  tabula  videntur 
vir  cornutus  columnæ  infidens,  inter  duas  columellas, 
quibus  rarni  impofiti  :  pedusviri,  cui  impofita  arbor, 
cum  inferiptione  A  C  N  I  :  tria  Furiarum  ca¬ 
pita  arbori  appenfa  cum  nomine  Uu  :  vir  vefte  mili¬ 
tari  ,  cujus  capiti  tropæum  impofitum  ;  is  in  utraque 


manu  ferpentem  tenet,  cum  longacircum  inferiptione 
cujus  fenîum  fruftra  quæras  :  vir  clypeo  &  hafta  ar¬ 
mants  fupra  florem  ftans  cum  leone  ,  qui  irrumpere 
in  aliquem  videtur  j  fîmilia  tute  ociilis  percipies  :  duo 
Mercurii  cum  fymbolis  infolitis  :  Ifis  atque  Ofiris,  in 
quorum  medio  Harpocrates  alatus  :  duo  viri  coro- 
nati,  inter  quos  infeda  quædam  &  circum  inferiptio 
non  leda  :  Canopus  undique  aquam  effundens  cum 
charaderibus  magicis  in  poftica  parte  :  figura  mulie- 
bris  totquem  aut  coronam  tenens,  6c  altéra  manu  ha- 
ftam;  in  poftica  facie  inferiptio  ,  in  qua  leguntur  no- 
mina  Sabaoth  &  Adonai. 

III.  Tabula  fequens  ex  Mufco  D.  Capelli  Scna- 
toris  V  eneti  prodit  i  ftatim  confpicitur  caput  Solis  ra- 
diatum,  fub  quo  ferpens  :  hinc  Herculis  pugna  cum 
leone ,  cum  inferiptione Adonai  in  poftica  parte  :  Sol 
m  curru  quatuor  equis  vedus ,  &  in  poftica  parte  in¬ 
feriptio  magica.  Altéra  imago  virum  &  mulierem  ex- 
F“»c  in  una  facie5  mulieremque  in  altéra.  Alia  virum 
exhibet  palmam  leoni  offerentem  5  in  poftica  vero 
parte  infantem  fupra  columnam.  Alia  figura  mu- 
lieris  coionatat  eft  equo  marino  vedat  manu  ducente 
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images  fui  vantes  une  femme  qui  tient  fon  voile  des  deux  mains  :  deux  de  ces 
images  ont  au  revers  ,  lune  a paptopeunç }  l’autre  Appupiçpiceo-iç, 

Dans  la  planche  fuivante ,  on  voit  d  abord  le  Soleil  iur  un  char  tiré  par  qua¬ 
tre  beaux  coui  fiers ,  qui  tournent  leurs  têtes  Vers  les  quatre  parties  du  monde. 
Un  Cupidon  de  chaque  côté  conduit  les  chevaux.  On  voit  encore  deux  autres 
chais  du  Soleil,  dans  le  dernier  delquels  les  quatre  chevaux  vont  de  front , 
fans  détourner  la  tête. 

I  V.  On  trouve  affez  fouvent  fur  ces  pierres  des  figures  humaines  qui  ont 
des  ailes ,  quelques-unes  deux  feulement,  les  autres  jufquà  quatre  &  fix.  La 
première  penfée  qui  vient  fur  ces  figures  ailées  eft ,  que  ces  Abraxas  aianttoû- 
jours  rapport  au  Soleil ,  ces  ailes  marquent  la  viteffe  de  fa  courfe.  L’image 
du  cabinet  de  fainte  Genevieve,qui  tient  une  balance,  a  au  revers  linfcription 
Lanathanaafemes  eilampfè  •  les  derniers  mots  fignifîent,comme  nous  avons  déjà 
dit, que  le  Soleil  répand  les  raions.  Nous  en  donnons  d’autres,  parmi  lefquelles 
on  remarque  Cupidon  &  Pfyche  qui  s  embraflent ,  &  au  revers  une  figure  ailée 
«-i-vec  des  caraéteres  inintelligibles.  Dans  la  planche  fuivante  nous  ne  parlerons 
que  des  figures  qui  ont  quelque  choie  de  fort  fingulier.Une  de  celles  que  nous 
avons  tirées  deChifflet,a  au  revers  l’infcription  Michael,  Gabriel,  Cuflief 
Raphaël ,  dont  les  noms  font  écrits  d’une  maniéré  un  peu  extraordinaire  &  pro¬ 
pre  aux  Bafihdiens.  Une  autre  du  cabinet  de  Ad.Capello  etend  les  ailes  fur  trois 
chevaux.  Celle  qui  vient  après  a  quatre  bras ,  quatre  ailes  ,  une  tête  de  chat  ôc 
un  caraélere  par  deffus ,  un  ferpent  &  d’autres  infeétes  fous  les  pieds ,  &  au  re¬ 
vers  une  grande  infeription  où  l’on  n’entend  rien  :  ce  font  des  myfteres  qu’on 
ignore,  ôc  qu  apparemment  il  n  importe  pas  beaucoup  de  lavoir.  Laviétoire 
qui  fuit  eft  d’un  alfez  bon  delfein  -,  ce  n’eft  qu’en  doutant  qu’on  la  met  parmi 
les  pierres  magiques.  Les  figures  fuivantes  le  remarqueront  à  l’oeil. 


Satyro.  Mulier  quæ  vélum  utraque  manu  renet , 
videtur  in  tribus  fequentibus  imaginibus,  quarum  una 
habet  in  poftica  facie  ,  Apa^iopaaïf  ,  alia  App  agiotait. 

In  fequenti  tabula  Sol  ftatim  vifitur  in  quadrigis 
equorum  eleganti  forma,  qui  quatuor  equi  ira  difpofi- 
ti  iunt,  ut  finguü  ad  fingulas  mundi  plagas  caput  con¬ 
venant  j  a  fingulis  lateribus  Cupidines  finguli  excre- 
mos  equos  manu  ducunt  :  duo  alii  poftea  folis  currus 
vifuntur,  in  quorum  poftremo  equi  quatuor  conjun- 
dim  gradiuntur  ,  nec  alius  alio  convertitur  ut  fupra. 

IV.  Non  infrequenter  in  hifee  lapillis  figura:  hu¬ 
mant  alatæ  reperiuntur ,  quarum  aliæ  binis  alis  ,  aliæ 
quaternis  ,  nonnullæ  fenis  etiam  alis  inftrudæ  funt.  Id 
primum  fcle  menti  offert  fuper  hujufmodi  alis  ,  quod 
cum  Abraxææ  illæ  figura:  ad  Solem  femper  referan- 
tur  ,  alæ  illæ  curfus  e;us  velocitatem  dénotent.  Mufei 
fandæ  Genovefæ  imago  quaternis  alis  inftruda  libram 
tenet ,  in  poftica  parte  inferiptio  eft:  AANA0ANAA 


ce  mec  eîaamÿï  :  Prima  vox  non  intelligitur* 
duæ  fequentes  fignificant  Solem  refplendere  ,  ut  dixi- 
mus.  Plurimæ  poftea  fequuntur  ,  inter  quas  Cupido 
atque  Pfyche ,  qui  fe  mutuo  ampleduntur.  Quæ  info* 
Ientiora  in  fequenti  tabula  funt,  ea  folum  annotamus. 
Ex  iis  imaginibus  quas  exChiffletio  eduximuSjquædam 
in  poftica  parte  habet,  Michael ,  Gabriel ,  Cuftiel  , 
Raphaël  ,  quæ  verba  infolito  &  Gnofticis  familiari 
funt  charadere  feripta.  Alia  ex  Mufeo  Capelliano 
alas  fupra  très  equos  extendit  :  quæ  hanc  excipit  qua¬ 
tuor  brachia  habet ,  quatuor  alas  ,  caput  felis  ,  cul 
imminet  charader  quidam  :  ferpens  afiaque  infeda 
fub  pedibus  funt  ;  &  in  poftica  parte  inferiptio  non 
leda.  Vidoria  fequens  non  inelegantis  fculpturæ  eft, 
atque  inter  magicas  Abraxæafque  gemmas  nonnifi 
dubitando  ponitur  :  cætera  hujus  tabulæ  fehemata 
oculis  folum  exploranda. 
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CHAPITRE  VIL 

I.  Sixième  clajfe.  Les  Abraxas  avec  des  infcriptions  fans  figures  :  l  ufage  de  ces 
Abraxas  prouvé.  II.  ^Autres  infcriptions .  III.  fèfus-Chrifi  reprcfenté  dans  les 
^Abraxas.  I  V.  Deux  grands  oAbrax as  finguliers .  V.  Infcription  extraordinaire 
d’un  Abraxas  :  autres  infcriptions.  V  l.  Grande  inscription  de  L  Abraxas  de  Spon. 

I.  TEnons  maintenant  à  ces  pierres  qui  ont  des  infcriptions  fans  figure, 
y/  dont  la  première  du  cabinet  de  fainte  Genevieve ,  femble  etre  la  me¬ 
me  que  la  fécondé  }  avec  cette  différence  que  la  quatrième  ligne  qui  eft  mar¬ 
quée  avec  des  points  dans  celle  de  fainte  Genevieve  ,  comme  ne  fe  pouvant 
lire ,  ni  figurer ,  eft  rapportée  par  Spon  ,&  fait  un  fort  bon  fens,a>/o*  cvoptuy 
faint  nom  -  ce  qui  fait  foupçonner  qu’il  pourroit  avoir  vu  une  autre  pierre  dont 
l’infcription  étoit  plus  faine.  Le  fens  de  cette  infcription  eft  affez  remarqua¬ 
ble  :  il  commence  à  une  face  de  la  pierre  &  finit  a  1  autre  ;  le  voici  :  lao , 
Abraxas  y  Adonai  yfaint  nom^puijfances  favorable  s  ^gardcxf ibie  Pauline  de  tout  mau¬ 
vais  démon.  Ce  qui  confirme  que  ces  Abraxas  etoient  donnez  comme  des 
préfervatifs  par  les  Marcofiens  &  les  Bafilidiens:  &  que  lao,  Abraxas ,  Adonai , 
etoient  regardez  chez  eux  comme  des  puiffances  celeftes  favorables  aux  mor¬ 
tels.  Une  autre  pierre  a  une  infcription  greque  quant  aux  lettres;  mais  quant  au 
mots,  partie  greque  &  partie  latine  ,  mnhc©h  ettttxi  iietpa  cakpaga  ,  dont 
on  auroit  peine  à  tirer  un  bon  fens:  il  femble  pourtant  que  1  infcription  le  doive 
expliquer  ainfi  :  Souveneg-vous  Eutyche  de  la  pierre  Jacree.  Une  autre  pierre 
de  Spon  n’a  d’autre  légende  que  lao  Solomon  Sabao.  Dans  celle  de  M.  de  la 
Chauffe  ,  un  ferpent  qui  mord  fa  queue  fait  la  bordure  comme  en  beaucoup 
d’autres  :  l’infcription  hors  le  mot  zAbraJax  ne  fe  peut  lire ,  non  plus  que  cette 
autre  grande  infcription  d’une  pierre  donnée  par  le  Cavalier  Maffei ,  dont  les 
lettres  lui  paroiffent  des  caradteres  magiques.  Les  trois  luivantes  de  Chifflet  ne 
peuvent  fe  lire  :  ce  font  des  combinaifons  de  lettres ,  &  quelquefois  de  voielles 
où  l’on  ne  peut  rien  comprendre  :  dans  une  autre  on  lit  le  nom  deMichael,quoi- 


C  A  P  U  T  vil. 

/.  Sexta  clajjis  -.Abraxaœ  gemma:  cum  infcri- 
ptiorubus  fine  figuris  :  ufius  earum  compro. 
batus.  II.  Ali  a  infcriptiones.  III.  Je  fus 
Chriftus  repræfentatus  in  Abraxœis  gemmis. 
IV .  Schemata  duo  fihgularia.  V.  Infcrip- 
tio  obfervdtu  digna  :  ali  œ  infcriptiones. 
VI.  Infcriptio  magna  in  Abraxa  a  Sponio 
edito. 

I.  T  Am  illos  adeamus  lapillos ,  qui  infcriptiones 
J  fine  fehemate  habent,  quarum  prima  eaclem  elle 
videtur  quæ  fecunda ,  eo  tamen  diferimine  ,  quod 
quartus  verfus,  qui  puruftis  notatur  in  fehemate  fan- 
Aæ  Genovefæ  ,  quafi  legi  nequeat ,  in  Sponiano  legi¬ 
tur,  Sc  quidem  ad  fericm  appofite,  iyiov  ovo/xa,  fanttim 
mmen ,  unde  forte  fufpicemur  Sponium  alium  na&um 
efie  lapidem  ,  cujus  leétio  fincerior.  Infcriptio  igitur 
fir.gularis  ac  memorandafin  altéra  lapidis  facie  incipit, 
in  altéra  définit ,  ficque  habet  ,  iAfl,ABRAcAc, 

À  AflN  A  1  ,  A  f  ION  ONOMAjAEHlAI 
AÏMAMEIC  ÎUASAIÎ  OXEBIAN 


TIAtAEINAN  AnonANTOC  KAKOT  AAIMONOC) 
ubi  in  voce  otebian  port  e  videtur  «codifie  i,nam 
legendum  oteibian.  Senfus  eft  :  Jao,  Sabaoth, 
Abrxfas  fanttum  nomen  de x ter  a  feu  propuiœ  Vînmes 
feu  propittœ  ponfiatesfervœte  Vibiam  Panline.m  a  b  omnï 
pravo  dAmonei  qua  inferiptione  confirmatur  Abraxazos 
hujufmodi  lapillos,  quali  vpzvKay.lHfKt  a  Marcouis  & 
a  Bafilidianis  datos  elle,  &  Jao,  Abraxas,  Adonai 
apud  illos  cæleftes  fuifle  poteftates  mortalibus  propi- 
tias.  Alia  gemma  inferiptionem  præfert  græcam  , 
fi  literas  fpedtes  -,  fi  vciba  refpicias ,  partim  grx- 
cam  ,  partim  latinam  ,  mnhcQh  e  tttxi, 
ITIETRA  CAKPA0A,  ClljuS  fenfullî  vix  3C- 
curate  aflequaris  ;  fie  tamen  intelligi  poteft  :  Alemi- 
neris  Eutycbi  petrA  facratA-  Alius  Sponii  lapillus  non 
aliam  habet  ir.fcriptioncm  quam  lao,  Solomon  Sabao. 
In  alia  eruditi  Caucci  ferpens  eau  dam  mordens  oram 
totam  exornat  ut  in  multis  aliis  :  infcriptio  ,  excepta 
Abralax  voce  ,  non  legitur  ,  ut  neque  alia  grandis  in¬ 
fcriptio  lapilli  per  Maffeium  publicati  ,  qui  ejus 
charafteres,  magicos  nec  injuria  appellat.  Très  etiam 
infcriptiones  fequentes  a  Chiftletio  emifils  non  legun- 
tur  ,  vocalibufque  folum  fere  confiant  intermixtis  :  in 
alia  Michael  legitur ,  tranfpofitis  tamen  literis.  In 


LES  A  B  R  A  X  A  S.  3é9 

que  les  lettres  foient  tranfpofées.  Dans  la  grande  infeription  fuivante ,  on  voit 
d’abord  un  ierpent  qui  mordant  fa  queue  fxit  un  ovale  dans  lequel  iont  des 
caractères  qu  on  ne  peut  lire  :  la  priere  qui  eft  au  deffous  ne  s’entend  qu’à  de¬ 
mi  -,  voici  ce  qu’on  en  peut  tirer ,  lao  ,  Sabao  ,  Adonaï  ,  Semes  ,  Etiam ,  Zurratel, t 

Krammx  ,  Kr anima  ,  Camarts . Michaël,  Amorarachei ,  gardes-moi  £Mœano. 

L’autre  face  de  la  pierre  contient  auffi  une  grande  infeription ,  où  il  n’y  a  prêt 
que  que  des  combinailons  de  voielles  qu’on  ne  peut  entendre.  Il  eft  à  remar¬ 
quer  que  le  mot  Amorarachei  ,  ou  plûtôt  Amoracbei  qui  fe  trouve  apres 
Michaël,  eft  iouvent  fur  ce  s  pierres,  ce  qui  fait  juger  que  c’étoit  le  nom  de 
quelque  grande  puiffance  des  Bafihdiens. 

II.  Le  cabinet  deM.Capello  fournit  auffi  plufieurs  de  ces  pierres. La  première  P  L. 
n’a  d’un  côté  que  le  mot  iotM woç  ,  Julunus  ,  c’eft  apparemment  celui  pour  CLXV' 
lequel  la  pierre  a  été  faite  :  plufieurs  mots  qui  font  au  revers  ne  fe  peuvent  lire. 

La  fuivante  a  d’un  côté  le  mot  qui  veut  dire  1  entendement  :  &  de  1  autre 
quelques  lettres  brouillées  qu’on  ne  peut  déchiffrer.  La  grande  infeription 
fuivante  a  des  caraéteres  magiques  inconnus ,  entre  lefquels  lont  Sabaoth  <3c 
Jao  plufieurs  fois  répétés  ;  le  dernier  mot  de  l’infcription  eft  JW<p’b  \a%ov  , 
gardez-moi.  L’infcription  de  l’autre  face ,  beaucoup  plus  ample ,  n’eft  intelli¬ 
gible  que  lorfqu’elle  dit  que  c’eft  lao  qui  a  donne  le  nom  a  Abraham  :  les 
autres  mots  fouvent  joints  à  Jao  ne  font  point  de  fens  qu  on  puiffe  entendre. La 
pierre  fuivante  a  d’un  côté  quelques  lettres  combinées  enfemble  ;  &  àl  autre 
face  ,  tant  au  milieu  que  tout  autour  ,  le  nom  de  quatre  puiffances  des  Gnofti- 
ques  •  lavoir  ,  Sallxmaxa ,  Bamaïacha  y  Amoracbei  ,  &  Aganachba.  Celle  d  apres 
a  encore  le  nom  de  quatre  puiffances,  Aianacbay  Amorachei ,  Sammas  &  A^illab; 

&  de  l’autre  côté  dans  l’ovale  formée  par  un  ferpent  qui  mord  fa  queue, 
on  voit  des  lettres  combinées  à  la  maniéré  ci-defîus.  Celle  d’apre's  a  une 
infeription  où  on  ne  peut  diftinguer  même  les  mots.  , 

Dans  la  planche  fuivante  une  autre  a  cette  infeription,  Vous  êtes  'vittorieufç  p  L. 
Jfîs.  Une  autre  a  d’un  côté  le  nom  de  quatre  puiffances  Aiamgba ,  Amorachoi ,  CLXVI. 
Bameafa  y  Smamat.  De  toutes  les  autres  de  cette  planche ,  on  ne  peut  tirer  que 
le  nom  Apellé ,  qui  fe  trouve  dans  une. 

III.  On  trouve  quelquefois  des  pierres  qui  repréfentent  une  anchre  ,  &  à 
chaque  côté  un  poiffon  avec  des  lettres  qui  font  le  nom  de  J  t  s  u  s.  Je  ne 


majori  fequente  inferiptione  ftatim  confpicitur  fer- 
pens  ,  qui  caudam  mordens  ovatam  efficit  figuram  , 
in  qua  literæ  quædam  non  hadenus'le&æ  j  iub  hac 
alia  precatio  vix  legitur,  hæcquc  folum  ex  ea  expifeari 
potuinaus  •  Jao,  S abao yAdonai ,S entes yE  ilamyZ  urratel, 
KrammayKrammay  Camaris....  Aiichael,  Amorarachei  y 
fervate  me  Adaano.  Altéra  item  lapilli  fiicies  magnam 
habet  inferiptionem  ,  in  qua  cum  fere  fola  vocalium 
difpofitio  repetita  occurrat  ,  nihil  legitur.  Obfer- 
vaudum  cil  nomen  Amorarachei feu  potius  Amora¬ 
chei  ,  fæpe  occurrere  in  his  Iapillis,  unde  exiftiman- 
dum  relinquitur  ,  hoc  appéllatam  nornine  fuiile  ma¬ 
gnam  quamdam  Bafilidianorum  poteftatem.  • 

II.  In  Mufeo  etiam  CapelÜano  plurimx  funt  in- 
feriptiones  hujufmodi  Iapillis  infculptæ:  prima  gemma 
ab  una  facie  (olam  voeem  Iwx/ayor,  Juliarms,  præfert  \ 
is  eft  ,  ut  videtur  ,  cui  lapis  fculptus  eft  :  in  poftica 
facie  plurima  funt ,  quæ  legi  ncqueunt.  Sequens  vo- 
ecm  habet ,  quæ  mentem  lîgnificat  :  in  altéra 
facie  aliquot  literas  commixtas ,  quarum  le<ftio  ne 
rentari  quidem  poreft.  Magna  inferiptio  fcquens  in 
una  facie  charadtcres  habet  magicos  &*  ignotos  , 
inter  quos  Sabaoth  legitur  Sc  lao  fæpius  repetitum  -, 
vox  ultima  eft  Siuçv/vtÇey,  conferva  me.  Alterius  faciei 


inferiptio  longior  ,  tum  folum  intelligitur  ,  cum  hæc 
effert  *oy  c’you^  A^p  a.^y,c/ui  dédit  nomen  Abra- 

hamo":  alia  verba  fæpe  cum  lao  conjurdta  ,  pullum 
fenfum  efferunt.  Huic  fubjunda  gemma  ab  una  par¬ 
te  aliquot  literas  commixtas  habet  ,  ab  altéra  vero 
nornina  quatuor  Poteftatum  apud  Gnofticos ,  nempe 
Sallamaxa  ,  Bamaïacha  ,  Amorachei  ,  Aganachba. 
In  a  mûpa  x6i,  0  ponitur  pro  G  ,  quæ  muta- 
tio  literarum  frequens  in  vetuftiftîmis  infcriptionibu$ 
&  manuferiptis  j  erroremautem  déclarât  tum  fequens 
tum  aliæ  plurimæ  inferiptiones  ubi  idem  legitur  no¬ 
men.  Sequens  etiam  inferiptio  quatuor  effert  Po-y 
teftates,  Aianacba,  Amorachei:  Sammaz.  &C  Azallab, 
Sc  in  alia  facie  gemma  literas  habet  commixtas  uc 
fupra  ,  ubi  etiam  ferpens  in  ovatam  figuram  convo- 
lutus  caudam  mordet ,  ut  in  inferiptione  fequenti, 
cujus  verba  diftingui  nequeunt. 

In  fequentis  tabulæ  prima  legitur  vihûl<  vrn  ,  vinch 
IJis.  Alia  ad  latus  pofita  quatuor  Gnofticorum  poto- 
ftates  exhibet  ,  Aianagba  ,  Amorachoi ,  Bameafa  t 
Smamat.  Ex  aliis  hujus  tabulæ  Iapillis  nihil  eruitur 
nifi  vox  AmM»,  quæ  in  uno  reperitur. 

III.  Aliquando  occurrunt  lapilli  ,  in  quibus  an- 
chora ,  pifeem  hinc  &  iade  habens  cum  lircris ,  quæ 
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voudrais  pas  a  durer  que  ces  fortes  de  pierres  qu'on  trouve  allez  fouvent  fuf- 
fent  de  la  fabrique  des  Bafdidiens ,  ou  d’autres  hérétiques  ;  on  voit  le  poiflon 
comme  fymbole  des  Chrétiens  dans  des  lieux  non  lulpeds ,  comme  a  1  Eglile 
cathédrale  de  Ravenne  :  il  y  a  plus  d’apparence  que  la  fuivante  ell  de  la  façon 
des  Gnoftiques.  D’un  côte  eft  repréfente  un  homme  nu  qui  porte  la  couronne 
radiale:  il  hauffie  la  main  gauche, &  tient  de  la  droite  un  fouet  :  il  a  vers  les  jam- 
tes  une  étoile  de  chaque  côté.  Au  revers  apres  quelques  figures  qui  lcmblent 
marquer  des  confteliations ,  on  lit  ces  mots  ,  en  lettres  partie  greques ,  partie 
latines  :  E1SVYS  CHRESTUZ  GABRIE  ,  ANANIA  AME 
Le  nom  de  Jefus-Chrift  eh  ici  altéré  comme  Ton  voit.  La  figure  du  Soleil 
marque ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  que  ces  hérétiques  croioient  que 

Jefus-Chrift  étoit  le  Soleil.  , 

I V.  Voici  deux  Abraxas  du  cabinet  de  M.  Foucault  ,  les  plus  extraordinai¬ 
res  que  Ion  ait  encore  vus,  tous  deux  fur  des  pierres  noires  d’Egypte  qu’on  ap¬ 
pelle  Bafalte.  Le  premier  a  cinq  pouces  de  long  fur  trois  de  large  :  au  haut  de 
l’image  eft  un  quarré  long,  terminé  en  haut  par  un  fronton ,  comme  le  por¬ 
tail  d  un  petit  temple.  Dans  ce  fronton  eft  le  nom  de  Iao  j  &  au  deftous  un 
autre  nom  difficile  à  lire ,  peutêtre  B  R  o  i  N  a  o  :  plus  bas  eft  un  ferpent ,  qui 
fait  un  contour  en  ovale ,  dans  lequel  font  quelques  lettres  avec  une  etoile  : 
$c  au  deftous  du  ferpent  le  nom  Abrafax ,  au  deftous  duquel  eft  un  autre  nom. 
A  droite  &  à  gauche  de  cette  efpece  de  portail  font  deux  finges  debout,  tenant 
les  deux  mains  elevees  vers  ce  nom  Iao  qu  ils  femblent  regai  der  avec  vénéra¬ 
tion  -,  étrange  culte  des  finges  !  Au  deftous  du  portail  eft  un  homme  aftez  mal 
formé, dont  la  tête  eft  chargée  d’ornemens  Egyptiens- il  a  des  ailes  &  une  queue 
d’oifèau  :  il  tient  de  la  main  droite  un  Scorpion  par  la  queue ,  de  de  la  gauche 
un  bâton  ou  un  feeptre.  C’eft  la  magie  noire  cpie  tout  ceci  -,  on  voit  encore  fur 
cette  image  un  Omis,  un  de  ces  monftres  a  jambes  de  feipent,  un  lion,  un 
croiftant ,  un  autre  animal  ;  une  Ifis  fur  la  fleur  du  Lotus ,  de  quelques  oifeaux. 
Le  fuivant  n’eft  pas  moins  fingulier ,  il  eft  à  peu  prés  de  la  même  grandeur  :  la 
pierre  eft  noire,  &s’appelleBafalte,  elle  eft  gravée  des  deux  cotez:  à  une  des  faces 
eft  une  figure  fort  extraordinaire  d’Ofiris  nu, qui  tient  fes  deux  pieds  fur  les  têtes 
de  deux  crocodiles  :  il  a  fur  fa  tête  une  plus  grande  tête, fur  laquelle  eft  un  muid 
ou  Calatbus  ,  marque  ordinaire  de  Serapis  :  il  empoigne  de  la  main  droite  un 


nomen  Jésus  exprimunt ,  fed  hos  inter  Bafilidia- 
norum  Gnofticorumve  commenta  accenfere  non  au- 
fim  *,  nam  pifeis  quafi  Chriftianorum  fymbolum  in 
Ecclefia  Cathedrali  Ravennatenfi  occurrit.  Verifimi- 
iius  eft  fequentem  ex  officina  Gnofticorum  elfe  :  ex 
altéra  parte  repræfentatur  vir  nudus  corona  radiata 
ornatus ,  qui  finiftram  erigit  dexteraque  flagellum  te- 
nct ,  Sc  circa  tibias  ftellam  utrinque  habet  :  in  poftica 
vero  facie  poft  figuras  aliquas,  quæ  ftellarum  figna  vi- 
dentur  efle,  hæc  leguntur  verba ,  partim  græcis ,  par¬ 
tira  latinis  literis ,  eicvic  xrectvz  Tabrie, 
ANANIA  ame.  Nomen  Jefu  hic  aliquantum 
vitiatum  eft  ,  ut  quifque  videat.  Figura  Solis  id  quod 
jam  diximus ,  confirmât,  nempe  hæreticos  illos  Chri- 
ftum  pro  Sole  habuifle. 

ÏV.  En  duo  Abraxara  fehemata  ex  Mufeo  illuftrif- 
fimi  D.  Foucault ,  quæ  omnium  fingulariflima  Funt , 
ambo  in’lapide  nigro  Ægypdaco  funt ,  quem  vocant 
Bafalten  :  primum  eft  quinque  pollicum  longitudine, 
latitudincque  trium.  In  fublimiore  lapidis  parte  eft 
quadratum  oblongum  &  faftigiatum  ut  frontifpicium 
rempli ,  in  fiiftigio  nomen  iaw  deferiptum  eft  de  fub- 


tus  alia  vox  leilu  difficile  ,  forte  Broinao  ,  infra  vero 
ferpens  ovatam  deferibens  figuram  ,  in  qua  ftella ,  Sc 
fub  ferpente  nomen  Abras ax  :  fub  hac  voce  alu 
item  vox  quæ  non  Iegitur.  Ad  dexteram  &  ad  fini¬ 
ftram  frontifpicii  illius  hinc  &  inde  duo  cercopithe- 
ci  manus  efFerentes  verfus  nomen  Iao ,  quod  venc- 
rabundi  hoc  geftu  x,  tî  t»~  etU'oîou  iytpov^  honorarc  vi- 
dentur.  Sub  frontifpicio  illo  vir  rudi  more  delinea- 
tus ,  cujus  caput  ornatu  Ægypdaco  diftinguitur  ;  alas 
&  caudam  avis  habet  i  dextera  feorpionem  cauda  te- 
net,finiftra  baculum  :  hic  etiam  ftupendus  tm  t où  alJ'otco 
tyipoti  :  quâ  divinandi  arte  in  hæc  arcana  penetrabimus> 
In  hoc  item  fehemate  Ofiris  confpicitur  ,  monftrum 
item  ferpentinis  cruribus,  leo,  bicornis  luna ,  Ifis  loto 
infidens ,  &  aliquot  aves.  Sequcns  fehema  non  minus 
fingulare  :  ejufdem  circiter  atque  præcedens  magni- 
tudinis  eft  ,  ex  lapide  nigro  quem  Bafalten  vocant , 
qui  lapis  ad  utramque  partem  infculptus  eft.  In  alté¬ 
ra  facie  Ofiris  infolitam  habens  formam ,  qui  duobus 
pedibus  duorum  crocodilorum  capitibus  infiftit  :•  ca- 

Î»ite  geftat  caput  aliud  fuo  majus  ,  cui  imponitur  ca- 
athus  Serapidis  fymbolum  ftequens  :  dextera  animal 

animal 
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animal ,  qu  il  tient  par  la  queue  :  deux  ferpens  &  un  manequin ,  ce  fcmblc,  8c 
avec  tout  cela,  un  gros  bâton  qui  fe  termine  par  le  haut  en  un  vafe  fur  lequel 
s’élève  une  grande  palme  ou  chofe  lemblable.  Du  vale  fort  une  liqueur,  qui 
tombe  dans  une  coupe.  De  la  main  gauche  il  tient  les  mêmes  choies  à  cette 
différence  près ,  que  lur  le  vafe  qui  ell  au  haut  du  bâton  ,  il  y  a  un  oifeau  qui  a 
comme  un  panache  fur  la  tête.  L’autre  face  eft  pleine  d’inferiptions  :  dans  un 
cercle  en  haut  on  lit  d’abord  <ppw  Phren ,  qui  veut  dire  mens  ,  l’entendement. 

Au  milieu  de  la  pierre  on  lit Abrafnx  8c  Tâo,  fymboles  certains  des  Bafilidiens  8c, 
des  Gnolliques  :  l’inlcription  qui  ell  au  deffus,  eh:  en  caractères  qui  ne  fe  peu¬ 
vent  lire,  non  plus  que  les  autres  qui  bordent  cette  face  des  trois  cotez,  à  la  re- 
ferve  peutêtre  du  mot  ISIEIS.  Cela  pourroit  être,  comme  ci-devant ,  une 
corruption  du  faint  nom  de  Jelus  :  ce  qui  eh;  incontellable  dans  l’infcription 
precedente,  mais  cela  n’eft  pas  auhi  certain  ici.L’homme  à  tête  de  lion  qui  tient 
un  ferpent  auhi  à  tête  de  lion,  eft  tire'  d’une  pierre  gravée  de  ces  hérétiques^ 

Voici  un  monllre  extraordinaire  qui  a  la  tête  d’un  taureau ,  &le  corps  d’un  P  l. 
homme  ,  avec  des  inferiptions  au  côté  ,  où  on  n’entend  rien.  clxviu 

V.  Une  pierre  d’aiman  de  nôtre  cabinet  ell  des  plus  fingulieres  :  elle  eh: 
ronde  8c  lolide ,  approchant  de  l’ovale ,  telle  qu’on  la  reprélente  ici ,  &  de 
la  même  grandeur  :  elle  contient  les  noms  de  plu  heurs  de  ces  Puiffances  favo¬ 
rables  Suvxpziç  ou  de  ces  Génies  luperieurs ,  que  les  Bahlidiens  ad- 

mettoient  8c  qu’ils  oppofoient  aux  mauvais  démons ,  comme  nous  avons  vu 
ci-devant,  l’inlcription  finit  par  une  courte  priere  :  les  neuf  premiers  mots  font 
autant  de  noms  des  Puiffances  invoquées  :  voici  le  fens  de  l’infcription. 
ChudmaÏj 
L  A  C  H  U  S  , 

A  M  O  L  Y  T  A  , 

A  B  R  A  S  A  X  , 

Akecheioch, 

M  I  T  H  A  M  A, 

Myoam, 

E  O  O  M  , 

Emol, 

De  Livrer  moi  de  mes  peines ,  moi  qui  porte  (  cette  pierre  )  S  en. 

Il  y  a  apparence  que  ces  trois  lettres  Sen  ,  font  le  commencement  du  nom 
de  celle  qui  portoit  ces  Abraxas  ou  Abrafax  •  ce  nom  pouvoir  être  Scntia, ,  ou 
quelqu’autre  qui  commençoit  par  la  même  fyllabe. 


quodpiam  caüda  tenet ,  duos  item  ferpentes  .,  cani- 
ftrum  anfatum  ,  ut  videtur ,  ac  prxterea  baculum  va¬ 
fe  quodam  faftigiatum  ;  e  vafe  furgit  nefeio  quid  : 
altéra  manu  eadem  ipfa  tenet ,  hoc  uno  diferimine  , 
quod  fupra  vas  in  fummo  baculo  pofitum  avis  fit  pin- 
na  fublimi  infignita:  altéra  faciès  inferiptionibus  plena 
eft.  In  luprema  parte  circulus  eft,  ubi  inferiptum, 
quomens  fignificatur.in  medio  lapidis  legitur Abrafax 
&/^o,quibusnominibus  ceu  teflerisBafilidiani&  Gno- 
ftici  dignofeuntur:  inferiptio  circum  charaifteribus  eft 
ignotis"  dclincata  ,  una  excepta  voce  quæ  legitur 
ISIEIS,  quod  forte  ut  antehac  facrum  nomen  JESUS 
vitiatum  exprimât  :  in  priore  quidern  inferiptione 
certum  eft,  in  hac  non  item.  Vir  leonino  capite,  qui 
ferpentem  tenet  leonino  etiam  capite ,  ex  lapillo  iftius 
Bafilidianorum  officinæ  prodiit.  En  horrendum  mon- 
ftrum  taurino  capite, humano  corpore,cum  inferiptio¬ 
nibus  qux  non  intelliguntur. 

V.  Magnes  lapis  in  Mufeo  noftro  rotundus  foli- 
dus  ovat'æque  figuræejusmagnitudinisqua  hic  repræ- 

Tom.  JI. 


fentatur  ;  poteftatum  illarum  ,  quas  Gnoftici  commi- 
nifeebantur,  nomina  quædam  continet,  qux  Poteftares 
hic  vocantur  J'tÇiai  S'wd.y.as ,  quaft  dicas  propitiœ  P o- 
teftates.  Hi  étant  Genii  illi  fuperiores  quos  admitte- 
bant  Bafilidiani,  &  pravis  dxmonibus  opponebant,  ut 
fupra  vidimus.  Inferiptio  qux  brevi  prccatione  clau- 
ditur,  talis  eft.  x  v  a  m  a  i 

A  A  X  O  T  C 
A  M  O  A  T  T  A 
ABPACAS 
A  KEXïlflï 
M  I  0  A  M  A 
M  T  O  A  M 
E  O  O  M 
E  M  O  A 

ITAVCATE  MOI  TON  rrONON  TH^OPOTCHCEN. 

Hx  très  poftremx  literx  Sen  videntur  haud 
dubie  principium  nominis  efte  ejus  mulieris  qux 
hanc  Abraxxam  figuram  geftabat  ,  jputa  Sentix  ,  aut 
alîus  cujus  nomen  ab  eadem  prima  fyllaba  incipiebat. 

b  b  b 


/ 
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La  figure  qui  vient  après  repréfente  un  homme  fur  un  taureau  :  il  y  a 
tout  autour  des  fignes  celeftes ,  &  une  infcription  qu’on  n  entend  pas.  La 
fui  van  te ,  du  cabinet  de  fainte  Geneviève,  n’a  qu’un  Scorpion  fans  infcri¬ 
ption.  Une  autre  du  même  cabinet  eft  fort  remarquable  :  dans  un  ovale 
que  borde  un  ferpent  qui  mord  fa  queue ,  il  y  a  une  table  fur  laquelle  effc 
quelque  chofe  allez  difficile  à  diftinguer  ,  ce  pourroit  être  un  autel  flam- 
boiant  :  au  deffus  de  cela  eft  un  ferpent  à  tête  de  lion ,  qui  s  eleve  fur  les 
replis  de  fon  corps  :  aux  cotez  du  ferpent  font  deux  figures  Egyptiennes  : 
on  voit  ici  les  fept  voielles  greques  aehioth  comme  dans  plufieurs 
autres  pierres  femblables  :  l’infcription  greque  qui  eft  tout  autour  eft 
inintelligible  ,  celle  du  revers  eft  finguliere  ;  en  voici  le  fens  ,  Remette ^ 
la  matrice  de  cette  femme  dans  fon  lieu ,  vous  qui  réglée,  le  cours  du  Soleil  :  il 
y  a  apparence  que  ce  talifînan  étoit  donné  pour  obtenir  ou  la  fécondité  ou 
l’heureux  accouchement  d’une  femme.  Il  eft  a  remarquer  que  la  plupart  de 
ces  pierres ,  quand  l’infcription  eft  intelligible ,  font  pour  des  femmes  :  ce 
qui  revient  à  ce  que  dit  faint  Jerome ,  que  Marc  &  les  Marcofiens  feduifirent 
un  grand  nombre  de  femmes  dans  les  Gaules  &  dans  lEfpagne,  leur  pro¬ 
mettant  de  leur  faire  pénétrer  les  plus  profonds  myfteres  de  leur  feéle.  Une 
autre  pierre  du  même  cabinet  a  dun  côté  plufieurs  divinitez  Egyptiennes, 
Ifis ,  Ofiris ,  O  rus ,  Anubis,  &  un  autre  Ofiris  à  tête  depervier  entre  deux 
Minerves.  A  l’autre  face  de  la  pierre  eft  une  femme  nue  ,  entre  le  Soleil  &  le 
CroifTant ,  l’infcription  eft  inintelligible  ^  cette  femme  eft  peutêtre  celle 
à  qui  ces  hérétiques  avoient  donné  la  pierre.  On  prend  pour  un  talifinan 
cette  médaillé  dont  on  m’a  envoié  l’eftampe  d’Italie:  dun  cote  eft  la  tete 
d’Alexandre  ,  couverte  de  la  dépouille  du  lion  ,  comme  on  la  voit  fur 
les  médaillés  5  avec  l’infcription  Alexandri.  Au  revers  eft  une  âneffe  ,  &  un 
ânon  qui  tette  ;  &  audeftus  un  feorpion  :  l’infcription  qui  eft  autour  porte , 
Dominus  noster  Jésus  Christus  Dei  Filius.  La  coutume  de  porter 
des  médaillés  d’Alexandre  le  Grand  par  fuperftition,  comme  fi  elles  avoient 
quelque  vertu  préfervative  ,  étoit  ordinaire  parmi  les  Chrétiens  d  Antioche 
faint  Jean  Chryfoftome  dans  fa  fécondé  catechefe  déclame  en  ces  termes 
contre  ce  damnable  ufage  :  Que  dira-t-on  de  ceux  qui  fe  fervent  d  enchante - 


Quæ  fequitur  figura  hominem  repræfentattauro  infi- 
dentem  :  circum  ligna  lune  cæleftia  inferiptio  quæ 
intelligi  nequit.Sequens  gemma  ex  Muleo  fan&æ  Ge- 
novefæ  feorpionem  tantum  habet  fineullainfcriptionc: 
alia  ex  eodem  Muleo  obfervatu  digniflima  eft  ,  in 
figura  ovata  }  quam  includit  ferpens  caudam  mor- 
dens ,  eft  menfa  ,  cui  imponitur  nefeio  quid  cognitu 
difficile  ,  poffet  autem  efic  ara  ignita  -,  in  fuperiori 
parte  ferpens  finuofo  corpore  leoninum  caput  cri  gens; 
a  lateribus  ferpentis  hinc  &  inde  numina  duo  Ægyp- 
tiaca  •,  fublimiores  vifuntur  literæ  a  e  h  i  o  t  n  in 
his  fehematibus  frequentes ,  quæ  funt  feptem  græcæ 
vocales  :  inferiptio  græca  circum  intelligi  nequit  i  in 
poftica  autem  facie  inferiptio  fie  legitur,  remque  ob- 
lervatu  dignam  enunciat,  ro-oaoy  (fie)  f'vrpay 

l'itf  Jiîvei  ils  riv  7 ovroy  c  tvv  Kut t^oy  7XH)  rihiiov  pt'O  ùhlou. 

Inferiptio  eft  impcrfedla ,  defideratur  enim  verbum 
quod  fententiam  abfolvat  :  fenfus  eft  ,  Pone  vulvam 
jfiius  mulieris  in  propno  loco  cjni  cyclum  folis  ,  adde 
moderaris ,  vel  quid  fimile  ;  videtur  autem  hoc  magi- 
cum  amulerum  adornatum  elfe,  au  tut  prægnanti  mu- 
licri  partus  felix ,  aut  fterili  fecunditas  impetretur. 
Obferves  velim  in  his  lapillis  cuiii  inferiptio  legitur  , 
inulieres  fere  femper  memorari  quarum  gracia  arau- 


leta  hujufmodi  fadta  fint ,  quod  ad  illud  Hieronymi 
teftimonium  quadrat  dicentis  Marcum  &  Marco- 
fianos  in  Galliis  &c  in  Hifpania  mulieres  fubornaffe 
multas  ,  dum  pollicerentur  ab  fe  eas  in  arcaniora 
fedæ  fuæ  myfteria  intromiffum  iri.  Alius  ejufdem 
Mufei  lapillus  ab  altéra  parte  plura  numina  Ægyp- 
tiaca  præfert ,  Ifidem  ,  Ofiridem ,  Orum,Anubin, 
aliumque  Ofiridem  accipitris  capitc  inter  Minervas 
duas.  In  altéra  lapilli  facie  mulier  nuda  inter  folem 
&  bicornem  lunam  ftat  :  inferiptio  circum  intelligi 
nequit.  Mulier  hæc  nuda  forte  eft  ilia ,  cui  lapillum 
ipfum  dederint  lucifugæ  illi.  Pro  amulcto  haberi 
forte  poteft  numifma  illud  ,  cujus  mihi  imago  ex 
Italia  miffa  eft  ,  ubi  ab  altéra  facie  caput  Alexandri 
magni  exuviis  lconis  opertum  ,  cujufmodi  vifitur 
in  numifmatibus  ,  cum  inferiptione  Alexandri  ; 
ab  altéra  vero  afina  pullum  ladlans  cum  inferiptione 
D.  N.  I  h  v  x  p  s  Dei  Filivs,  Domi¬ 
nus  no  fier  Je  fus  Chrifius  Dei  Filius.  Confuetu- 
do  ilia  fuperftitiofa  geftandi  numifinata  Alexandri 
magni ,  ac  fi  vim  quamdam  opitulandi  habuiflent , 
apud  Chriftianos  Antiochenos  vigebat  :  in  quem  verc 
damnandum  morem  fie  invehitur  Chryfoftomus  in 
Catechefi  fccunda  ad  populum  Antiochenum  :  Quid 
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mens  &  de  ligatures ,  &  qui  lient  à  leur  tête  q)  a  leurs  pieds  des  médaillés  de  bronze 
d' Alexandre  Macédonien  ?  Sont. ce  U  nos  ejj*erances  ?  Apres  la  croix  &  la  mort  du 
Sauveur  3  mettons  nous  l'cjpoir  de  notre  falut  en  l  image  d'un  Roi  gentil .  Un 
oifeau  à  tête  raionnante ,  a  tout  autour  l’infcription  H  M  A  O ,  qui  pourroic 
(ignifîer  le  Soleil  qui  s’appelle  Hema  en  Hebreu.  Cet  oifeau  pourroit  être  le 
Phénix  qu’on  repréfente  ainfi  fur  les  médaillés.  Un  oifeau  qui  tient  au  bec  un 
rameau ,  a  pour  infeription  au  revers  lao  3  Abrafax  ,  Doonai  y  pour  Adonai  :  il 
y  a  encore  une  autre  pierre  dans  Chifflet ,  dont  les  figures  ne  font  prefque 
pas  connoiflables. 

V  I.  En  voici  une  des  plus  extraordinaires  où  eft  repréfenté  un 
homme  dont  l’habit  eft  couvert  de  lettres  depuis  le  cou  jufquaux  pieds: 
nous  n’oferions  en  tenter  l’explication  ^  cependant  Spon  en  a  expli¬ 
qué  une  autre  en  reduifant  les  lettres  greques  en  Hébraïques.  Voici 
comme  il  s’y  eft  pris. 

Explication  d'une  Figure  femblable  félon  Spon , 

1  A  a  le  Seigneur 

2  A  B  A  Cl  ©  des  armées 
A  pb  A  ©  1  a  majefté 

A  o  T  ©  a  T  cachée  dans 
O  r  P  HS  la  lumière  du  feu 
M  a  P  2  A  la  poffeffion 
a  A 1  fl  ©  o  de  fa  divinité 
ON  O  Y  P  la  force  de  la  lumière 
I  A  M  1  x  a  H  A  Michel. 

Sur  le  bras  droit . 

A  B  P  A  M  Abraham 
N  1  K  A  M  A  P  Nicamarien 

Sur  le  bras  gauche , 

S  E  %  A  r  Sefac 
S  em  Nom 
B  A  P  du  fils 

$  APANTHS  de  Pharan 


de  illis  dicetur  3  inquit  ,  qui  incantationibus  &  l ira¬ 
nien  tis  utuntur  ,  q nique  capiti  pedibufque  fuis  nummos 
Aneos  Alexandri  Ai acedonis  alligant  ’•  h&ccinc  Jpes  no - 
fira  ?  an  pofi  crucem  &  mortem  Servatoris  ,  in  regem 
profana  reliçionis fpem  habebimus  ?  Avis  radiato  capitc 
circum  inferiptionem  habet  H  M  A  O.  Hxc  vox 
fbrtafle  Solem  fignificat ,  qui  Hebraice  vocatur  non 
Htma  \  hæc  avis  fortafle  Phœnix  fuerit ,  qui  fie 
in  nummis  confpicitur.  Avis  ramum  tenons  roftro 
in  poftica  facie  inferiptionem  habet  ,  i  a  o  Abpa- 
CAÏ  doonai  ,  pro  adonai.  Alia  infuper  gem¬ 
ma  apud  Chiffletium  rcprxfentatur  ,  cujus  figurx  vix 
difeernuntur. 

VI.  En  fingulariflimum  amuletum ,  ubi  confpici¬ 
tur  vir  literis  opertus  a  capite  ad  pedes,  quarum  lite- 
rarum  explicationem  ne  tcntarc  quidem  au  dm  :  atta- 
men  Sponius  alteram  illam  qux  hic  apponitur  ,  literas 
grxcas  in  hebraicas  voces  transferendo  ,  totam  expia- 
navit  :  en  ejus  explanationem. 

Tom,  Il, 


Explicatio  Sponii . 

1  a  Dominus 

2  a  b  a  ci  0 ,  exercituum 
A  p  B  a  ©  1  A  ,  majeftas 

A  o  T  ©  a  t  ,  abfcondita  in 
o  T  p  h  2  ,  lumine  ignis 
M  A  P  S  A  ,  poffeffio 
A  a  1  H0  O)  divinitatis 
on  o  T  p  ,  fortitudo  luminis 
iamixaha,  Michael. 

piper  brachio  dextro • 

A  b  r  a  m  ,  Abraham 
N  1  K  A  m  A  p  ,  Nicamarius. 

fuper  brachio  finiftro . 

2  E  2  a  r  ,  Sefac 
2  H  N  ,  nomen 
SAP,  filii 

4>apANTh2,  Pharantis. 

Bbbij 
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Le  Prophète  Jeremie  nomme  Babylonc  Sefac. 

Dans  la,  couronne . 

A  M  o  l’exaltation 
JP  £2  M  A  du  peuple 

Sur  les  jambe  s . 

P  A  $  A  H  A  Raphaël 
I  A  ^  O  T  E  A  Jafouel 

Raphaël  {ignifie  medecine  de  Dieu  ,  &  Jafouel ,  falut  de  Dieu . 

A  A  M  N  A  la  fiente 

M  E  N  e  T  E  de  la  beauté.  - 

Cette  explication  efl:  hazardée,  &:  ne  convient  pas  même  toujours  aux  mots 
Hebreux  en  la  maniéré  qu’il  lui  a  plû  de  les  lire.  Il  ne  feroit  pas  difficile  d’y 
trouver  un  autre  fens  mieux  fuivi  que  celui  là ,  en  divifant  les  mots  écrits  en 
Grec  pour  en  faire  des  mots  Hebreux  :  mais  ce  feroient  toujours  des  lignifi¬ 
cations  aufquelles  on  ne  pourroit  ajouter  aucune  foi. 

Nous  ajoutons  à  ces  deux  images  cinq  infcriptions  données  par  le  même 
Spon,  qui  reffemblent  fort  aux  talifmans  des  Bafilidiens  :  ces  infcriptions 
avoient  ete  mifes  à  Milet  comme  un  préfervatif  pour  la  ville ,  comme  finfcri- 
ption  même  le  prouve.  La  première  commence  par  le  mocjeovak ,  tiré  du  mot 
Hebreu  nin>  aj^res  quoi  on  ajoute  ces  lettres  w,  g ,  v  ,  /  ,  o  ,  v.  Ces  voielles  font 
enfuite  mifes  a  la  tête  des  quatre  autres  infcriptions  ;  mais  dans  un  autre  ordre 
ôc  brouillées ,  ce  qui  s’obferve  cent  fois  dans  ces  Abraxas.  Apres  ces  voielles, 
dans  les  cinq  infcriptions,  on  lit  toujours  les  mêmes  mots,  dont  le  fens  eft  tel  : 
Carde ^  la  ville  de  Milet  &  tous  Je  s  habit  ans. 


Jeremias  Propheta  Babyloncm  vocat  Sefac. 

In  corom . 

A  M  o  ,  exaltatio 
p  Jfl  u  a  ,  populi 
In  tibiis. 

P  A  1>  a  h  A  ,  Raphaël. 

I  A  2  O  T  H  A  ,  Jafouel. 

Raphaël  fignificat  medicina  Dei ,  Jafouel  falns  Del. 
û  AMN  A,  fimus 
M  E  N  E  T  E ,  pulcritudinis. 

Sic  hariolatur  Sponius ,  cujus  explicationes  cum  vo- 
cibus  Hebraicis ,  etiana  ut  ipfi  legere  vifum  eft  ,  non 
confonant.  Non  magno  ncgotio  aliam  intelligcndi  rà- 
tionem  etiam  concinniorem  comminifci  poffcmus  , 
voces  græcas  dividendo  ut  Hebraica  hinc  verba  ad- 
ornarencuri  fed  eemmentitiis  ejufmodi  interpreta- 


nonibus  nulla  effet  fides  habenda. 

Hisduabus  figuris  fubjungimus  inferiptiones  quin- 
que  ab  eodem  Sponio  datas  ,  quæ  amuleta  hujufmodi 
Bafilidianorum  Gnofticorumque  omnino  referunt.  Hi 
Mileti  feivabantur  quafi  «p/et  urbis,  ut  inferi- 

ptionibus  fertur.  Prima  inferiptio  incipit  a  voce  Jeho- 
Yah  3  quod  eft  nim  Hebraicum ,  poftea  hæ  literæ  fub- 
junguntur  OAehiot.  Quæ  vocales  fingulis  poftea  in- 
fcriptionibus  præmittuntur  ,  fed  commutatx  alio- 
que  oïdine  dilpofitae,  quod  in  hifee  Bafilidianorum 
amuletis  centies  obfervatur:  poft  illas  vocales  in  quin- 
que  fingulis  inferiptionibus  eadem  ipfa  verba  legun- 
tur  3  nempe  êLyn  q>C\xcnv  (  fie  &  aliquando 
™kiv  M/ÀHff/W  HjVÏv-mç  -nùtKÿ.-nKtw-nLf ,  id  eft,  Sanfte, 
fervA  urbm  Milejîorum  &  emnes  incoUs. 


Abraxas 
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lEOTAH^ 

IH^ATEO 

AEHI 

O  Tu- 

AriE 
<f>TAACON 
THN  nOAIN 
MIAHC  I  <^N 
KAI  HAN  TAC 
TOTC  KATOI 
KOTNTAC 

EHIO 

T^A 

ATIE 
TTAATON 
THN  nOAIN 
MIAHC  ION 
KAI  ITANTAC 
TOTC  KATOI 
KOTNTAC 

JP 


TAHO  Io>E 

HOTIAwE 

HIOT 

<^AE 

ATIE 
«PTAAION 
THN  flOAIN 

MIAHC  faN 
KAI  ITANTAC 
TOTC  KATOI 
KOTNTAC 

I  O  Toj 

AEH 

ATIE 
$TAAION 
THN  IlOAIN 
MIAHCI^N 

KAI  I  AN  TAC 
TOTC  KATOI 
KOTNTAC 

IHEOT^A 

OTw 
AEHI 
A  ri  E 
TTAATON 
THN  nOAIN 
MIAHCIMN 
KAI  I1ANTAC 
TOTC  KATOI 
KOTNTAC 
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CHAPITRE  VIII. 

/.  Septième  chjje  des  tAbraxas  monflrueux.  II.  Grand  nombre  de  noms  des  pui fl 

fances  des  Enfilidiens  ,  recueillis  des  Abraxus.  III.  L’ Abmfidabra.  de 

Serenus  S amomeus .  IV.  Explication  de  deux  livres  de  plomb  des  Bafî* 
lidiens .  r 


'  ^us  c^cJnnons  encore  d  autres  Abraxas  tirez  de  Chifflet ,  fur  lefquels 

X  ^1  nous  n  avons  rien  de  nouveau  à  dire  :  celui  à  tête  d’homme  de  laquelle 
ortent  lept  ferpens,  a  au  revers  une  allez  longue  infeription,  qui  commence 
par  une  croix  bien  formée  :  quoiqu’il  foit  difficile  d’expliquer  l’infcription, 
parce  qu  elle  eft  fort  corrompue  ;  on  y  entrevoit  pourtant  un  fens ,  qui  eft 
que  le  ferpent  a  rugi  comme  un  lion,  &  qu’il  eft  doux  comme  un  agneau.  Les 
luivans  font  encore  a  remarquer,  &  principalement  ceux  qui  ont  tout  au¬ 
tour  des  planètes  ou  des  conftellations. 

Dans  la  planche  qui  fuit,  on  voit  auffi  fur  les  images  des  conftellations ,  JPl. 
des  planètes  ,  èc  des  lignes  •  on  y  en  voit  trois  qui  ont  tous  les  douze  lignes  du  ^lxx. 
Zodiaque.  La  derniere  montre  Ifis,  Offris  &  Harpocrate  ailé  au  milieu  d’eux. 

>  penche  fuivante  commence  par  un  Satyre  qui  tient  un  mafque  ;  on  Pl 
n  entend  rien  a  1  infeription  ,  non  plus  qu  à  la  fuivante  gravée  autour  d  un  CLXXI. 
homme  nu  qui  eft  debout  fur  une  colonne ,  &  qui  des  deux  mains  tient  une 
pique  :  il  n  en  eft  pas  dè  même  de  l’autre,  ou  une  femme  qui  paroit  être  ou 
1  Aurore  ou  Diane ,  tient  un  jeune  garçon  par  la  main ,  &  l’infcription  mar¬ 
que  qu  elle  1  emporte  dans  le  navire.  Un  coup  d’œil  apprend  tout  ce  qu’on 
peut  lavoir  de  fur  touchant  les  images  qui  viennent  apres. 

Tout  eft  extraordinaire  dans  la  planche  fuivante  :1a  première  fio-ure  eft  Pl. 
un  daim ,  avec  une  infeription  qu  on  ne  lit  point.  La  féconde  eft  un  taureau ,  clxxïi. 
entre  les  cornes  duquel  eft  une  tête  d’homme  couronnée  *  au  deffus  du  tau¬ 
reau  eft  la  lune  avec  fept  étoiles.  Celle  d’après  repréfente  deux  Génies  ailez, 
qui  tiennent  chacun  des  deux  mains  une  tete  d  homme  avec  un  ornement  fin- 
gulier.  Au  bas  de  l’image  eft  une  tête  avec  une  couronne  radiale,  &  au  haut 
un  croiffant  dans  lequel  eft  une  étoile  qui  marque  le  Soleil.  Le  cavalier  qui 
vient  après  femble  être  un  chaffeur  qui  court  après  un  chevreuil.  Les  autres 


c  a  P  u  T  VIII. 


J.  Septima  c  la  [fis  quæ  eft  Abraxœorum  fehema- 
turn,  monfiris  fimilium.  II.  Humérus  ingens 
nominum3quœ  ad  Bajilidianorum  Poteflates 
pertinent ,  quæ  que  ex  Abraxæis  gemmis  edu- 
Ita  funt.  III.  Abrajadabra  QAiercni  Sa. 
rnonici.  IV.  Expli catio  duorum  plumbeo. 
rum  librorum  ,  qui  ad  Bafilidianos  fpeïlant . 


I.  A  Lia  adjicimus  amuleta  ex  Chiffletio  edu&a  , 
il  de  quibus  nihil  novi  dicendum  fuppetit.  Ca- 
put  illud  hominis  undc  feptem  ferpentes  erumpunt , 
in  poitica  parte  haber  longam  inferiptionem ,  quæ  a 
cruce  accurate  delineata  incipir  :  etfi  inferiptio  non 
facilis  fit  explicatu,  quia  admodum  vitiata  eft,  hæc  ta- 
men  expifeari  polie  videmur,  ferpentem  ut  leonem 
fremuiffe  ,  &  ut  agnum  mitem  efie  :  fequentia  oculis 
exploranda  lunt  ,  maxime  quæ  planeras' &  ftellas 
circum  habent. 


In  fcquenci  Tabula  imagines  offeruntur  ftellis  fi- 


militer  ,  planetis  Sc  fignis  oppletæ  :  in  iis  très  duode- 
cim  Zodiaci  figna  exhibent.  Poftrema  Ifidem  ,  Ofi- 
ridem  &  Harpocratem  alatum  exprimit. 

Alia  Tabula  a  Satyro  incipit  larvam  tenente  ;  in- 
ficriptio  non  intclligitur ,  ut  nec  fiequens ,  in  cujus 
medio  homo  nudus  columnæ  infiftens  ,  ambabufque 
manibus  haftam  renens.  Secus  in  alio  fehemate  ,  ubi 
feu  aurora,  feu  Diana  luna ,  manu  juvenem  tenet  :  in-, 
feriptio  autem  eft  v»)  tîrçifoum  ,  in  navem  deportans. 
Uno  confpedtu  omnia  quæ  circa  fequentes  figuras 
feiri  polfunt  percipies. 

Omnia  fingularia  in  fequenti  tabula  :  prima  figura 
dama  eft  cum  inferiptione  quæ  non  legitur.  Secunda 
taurus  eft,  cujuscapiti  imminet  caput  hominis  corona- 
tum:  fupra  taurum  luna  cum  ftellis  feptem.  Sequens 
duos  Genios  alatos  repræfentat,  qui  finguli  caput 
humanum  tenent  cum  ornatu  fingulari  :  in  ima 
parte  caput  radiatum  folem  indicare  videtur  ,  quem 
ipfum  in  fuprema  parte  fignificat  ftella  magna  in  bi, 
corni  luna.  Qui  fequitur  eques ,  Venator  efie  crédi¬ 
ter,  capreolum  infequens.  Alia  fehemata  difpicienda 


i 
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figures  le  remarquent  à  l’ccil, hors  le  frontilpice  du  temple  deVenusPaphienne, 
lequel  elf  dans  la  même  forme  que  nous  le  voions  lur  les  médaillés ,  avec  la 
cour  en  demi  cercle  ou  il  ne  pleuvoir  jamais.  Nous  laiffons  la  Minerve  8c  les 
autres  figures ,  8c  nous  pafions  legerement  fur  le  Canope  ,  d  ou  1  eau  s  écoulé 
par  de  petits  trous  :  nous  avons  donné  fon  hiftoire  ci-devant. 

Ce  n’efi:  que  pour  marquer  la  bizarrerie  de  ces  Bafilidiens  8c  de  ces  Gnofti- 
ques  que  nous  donnons  la  planche  fuivante ,  ou  1  on  voit  fur  le  premier  rang 
un  homme  à  cheval  qui  porte  une  croix  :  1  infcriptiori  ne  le  lit  point ,  non 
plus  que  toutes  les  autres  de  cette  planche. 

On  peut  douter  fi  toutes  les  pierres  que  nous  donnons  dans  une  autre 
planche ,  ont  appartenu  aux  Gnoftiques ,  8c  fur  tout  la  première  faite  ou  par 
Rodippe  ou  pour  Rodippe  ,  où  1  on  voit  Jupiter  afiis ,  tenant  la  pique  d  une 
main  8c  la  foudre  de  l’autre.  Il  y  a  quelques-unes  de  ces^  pierres  ou  des 
procédions  font  repréfentées  -,  telle  efi:  une  de  nôtre  cabinet  ou  1  on  voit  douze 
perlonnes  qui  vont  de  file  :  8c  une  autre  ou  la  procefiion  efi:  de  neuf  perfon- 
nes,  avec  une  infcription  où  l’on  ne  peut  rien  lire. 

Nous  avons  dit  qu’il  y  avoir  de  ces  pierres  dont  les  infcriptions  étoient  en 
lettres  Hébraïques  :  il  y  en  a  deux  dans  nôtre  cabinet ,  mais  dont  le  caraftere 
efi:  fi  mal  formé  qu’on  n’y  peut  rien  entendre.  On  lit  pourtant  très-facilement 
nVs  dans  l’une ,  ce  qui  fe  doit  lire  à  mon  avis  Eloah ,  nom  de  Dieu. 

1 1.  Les  Gnoftiques  avoient  beaucoup  de  noms  pour  exprimer  les  puiflances 
celeftes ,  ou  les  bons  Anges.  Ces  noms  font  fouvent  écrits  de  maniéré  qu’on 
ne  peut  les  lire  ;  8c  lors  même  qu’on  les  peut  lire,  on  ne  peut  quelquefois  les 
cliftingucr  de  ceux  qui  precedent  &  qui  fuivent,  n  y  aiant  entre  les  lettres  ni 
efpace ,  ni  autre  marque  qui  en  fafie  la  (eparation.  Maigre  tout  cela  on  ne  laifie 
pas  d’en  lire  un  afiez  grand  nombre ,  qu’il  ne  fera  peutêtre  pas  hors  de  propos 
de  mettre  ici. 


Ablana 
Abraiache 
Abrathia 
Abraxas ,  ou 
Abrafax 


Aceceioch 

Adonai 

Aganachba 

Aianacha 

Aianachba 


Amarza 

Amolyta 

Amorachei 

Amorarachei 

Amoro 


Ananael 

Anania 

Anubis 

Aphanoom 

Aphra 


mittuntur  ,  exccpto  templi  Veneris  Paphiæ  frontifpi- 
cio  ,  cadem  qua  in  nummis  vidimus  forma  ,  cum 
atrio  in  femicirculum  concinnato  ,  in  quo  nunquam 
pluebat ,  ut  fabulabantur.  Minervam  &  reliqua  i'chc- 
mata  prætermittimus  ,  ut  Canopum  obfervemus ,  qui 
canaliculis  aquam  effundit,  de  quo  fupra  pluribus  di- 
<ftum  eft. 

Ut  ineptiflima  Bafdidianorum  &  Gnofticorum 
commenta  notaremus  ,  fequentem  tabulam  adornavi- 
mus ,  in  cujus  fuprema  parte  eques  crucem  geftans  ; 
infcriptio  non  legitur  ut  nec  aliæ  omnes  hujus  ta¬ 
bula:  infcriptiones. 

Nollem  affirmare  gemmas  omnes ,  quarum  ima¬ 
gines  fequentem  tabulam  occupant  ,  ad  Gnofticos 
pertinuifle  ;  præfertim  omnium  primam  ,  quæ  vel 
Rodippo  vel  a  Rodippo  fculpta  fuit  -,  ubi  Jupiter  fe- 
dens  vifitur  altéra  manu  haftam,  altéra  fuïmen  tenens. 
In  quibufdam  hujufmodi  lapillis  procefliones ,  ut  vo- 
cat  Apuleius ,  repræfentantur.  In  eo  qui  noftri  Mu- 
fei  eft  duodecim  numéro  funt  ,  qui  unus  poft  alium 
procedunt  -,  in  alia  novern  adfunt  :  infcriptio  ibidem 
eft  quæ  non  legitur. 

Diximus  ex  hujufmodi  gemmis  aliquas  exftare  He- 


braicis  litcris  defcriptas:  duæin  Mufeo  noftro  haben- 
tur  -,  fed  ita  concinnato  chara&ere  3  ut  vix  quidquam 
expifceris  :  hæc  una  tantum  vox  in  altéra  legitur  nb« 
quod  ,  ni  fallor  ,  eft  Eloah  3  nomen  Dei. 

II.  Gnoftici  multa  exprimendis  poteftatibus  cæle- 
ftibus  ,  feu  bonis  angelis  nomina  ufurpabant ,  quæ 
nomina  fæpe  itadefcripta  funt  ,  ut  legi  ncqueant:  imo 
etiam  quando  leguntur  non  poifunt  femper  diftingui  a 
præcedcntibus  fequentibufque  ,  cum  inter  literas  nec 
ipatium  ,  nec  nota  aliqua  ht  qua  feparenturj  attamen 
non  fine  labore  fat  multa  legi ,  quæ  hic  referenda 
cenfui. 

Ablana 
Abraiache 
Abrathia 
Abraxas  ,  vel 
Abralax 
Aceceioch 
Adonai 
Aganachba 
Aianacha 
Aianachla 


Amarza 

Amolyta 

Amorachei 

Amorarachei 

Amoro 

Ananael 

Anania 

Anubis 

Aphanoom 

Aphca 
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Archeo 

Cramacha 

Mari 

Raphaël 

Aroriorafis 

Cramma 

Marfà 

Sabaoth 

Arroriphiafîs 

Cufïiel 

Melpomene 

Salamaxa 

Azallab 

Damna 

Meneve 

Salbana 

Azehi 

Emefie 

Mermenno 

Salomon 

Bamaiacha 

Emoi 

Methi 

Sammar 

BamefTa 

Eoom 

Michael 

Sancla 

Barcha 

Gabriel 

Mithras  ou 

Satoviel 

Broinao 

Gabroia 

Mithrax 

Semes 

Camaris 

Gigantoreéla 

Moyfe 

Semeou 

Camkie 

Hema 

Myoam 

Sefàg 

Centeu 

Henam 

Nicamar 

Smamaph 

Cengeu 

Iao 

Oroi 

Sophe 

Cherideu 

Jafouel 

Panalba 

Soumartha 

Cherubi 

louethi 

Pharantes 

Suriel 

Chneme 

Juliou 

Pherenphero 

Thanalba 

Chnubis 

Lachami 

Phre  ou  Phri 

Thecnouphi 

Chnumis 

Lanathanaa 

Phren 

Thouth 

Chudmai 

Lathanaba 

Phrer 

Uriel 

Cocchoni 

Louthat 

Phrimay. 

Yabfoe 

Combour 

Lachus 

Phura 

Yeffa  .. 

Conteu 

Maliali 

Proforaiel 

Zyrratel 

C’eft  des  Bafilidiens  &  des  Gnofliques  qu’eft  encore  venu  l’Abrafadabra y 
terme  magique  donc  on  Te  fervoit  autrefois  pour  guérir  la  fîevre  double 
tierce  &  les  autres  maladies  j  &  que  Quintus  Serenus  Samonicus  Médecin 
Bafilidien  a  mis  dans  fes  vers ,  où  il  recommande  d  écrire  plufîeurs  fois  fur  un  ' 
papier  ce  mot  AbraJ adabra ,  en  retranchant  toujours  une  lettre  ,  jufqu’à  ce 
que  le  tout  fe  termine  en  cône  }  &  d’attacher  au  cou  du  malade  ce  talilman 


Archeo 

Aroriorafis 

Arroriphiafis 

Azallab 

Azehi 

Bamaiacha 

Bamefla 

Barcha 

B  roinao 

Camaris 

Camkie 

Centeu 

Cengcu 

Ceridcu 

Cherubi 

Chnemc 

Chnubis 

Chnumis 

Chudmai 

Cocchoni 

Combour 

Conteu 


Cramacha 

Mari 

Raphaël 

Cramma 

Marfa 

Sabaoth 

Cuftiel 

Melpomene 

Salamaxa 

Damna 

Meneve 

Salbana 

Emefie 

Mermenno 

Salomon 

Emoi 

Methi 

Sammaz 

Eoom 

Michael 

Sancla 

Gabriel 

Mithras  vel 

Satoviel 

Gabroia 

Mithrax 

Semes 

Gigantoreda 

Moyfcs 

Semeou 

Hema 

Myoam 

Sefag 

Henam 

Nicamar 

Smamaph 

Jao 

Oroi 

Sophe 

Jafouel 

Panalba 

Soumartha 

Joucthi 

Pharantes 

Suriel 

Juliou 

Pherenphero 

Thanalba 

Lachami 

Phre  vel  Phri 

Thecnouphi 

Lanathanaa 

Phren 

Thouth 

Lathanaba 

Phrer 

Uriel 

Louthat 

Phrimay 

Yabfoe 

Lachus 

Phura 

Yeffa 

Maliali 

Proforaiel 

Zvrratcl. 

Bafilidianorum  Gnoftico- 

In feribes  charta  cjuod  dicitur  ABPACA 

rumque  exiit  magicum  illud  inventum  Abrafa- 
dabra ,  quo  utcbantur  olim  ad  curandam  febrim  , 
quam  vocabant  Hemitritarum  vvpttiv ,  aliofque  mor- 
bos  j  quod  inventum  Quintus  Serenus  Samonicus 
Bafilidianus  in  carminibus  fuis  pofuit ,  ubi  fuadet,  uc 
in  charta  deferibatur  6c  hæc  monita  dat , 


y  's  j  '  j'  J  J  -  1 . """ 

Et  mugis  atejue  magis  defînt  eUmcntti  figuris 
Singula  ,  cjha  femper  rapies ,  &  c&tem  figes  , 
Donec  in  anguftum  redigatur  litera  comm: 
diis  lino  nexis  collum  redirnire  memento. 
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dont  il  préconife  l'excellence  ôc  l'efficace  :  voici  le  cdne  que  fait  ce  mot 
répété  6c  retranché  : 

A  BPACAAABPA 
ABPACAAABP 
ABPACAAAB 
ABPACAAA 
A  B  P  A  C  A  A 
A  B  P  A  C  A  ;* 

A  B  P  A  C 
A  B  P  A 
A  B  P 
AB 
A 

.  *  •  ■  - 

Il  y  paroit  que  ce  mot  eft  formé  d’Abrafàx  :  nous  avons  vu  ci-devant  par  les 

infcriptions  de  plusieurs  de  ces  pierres  des  Bafilidiens,  qu’elles  étoient  données 
pour  guérir  les  maladies  :  ces  fortes  de  preftiges  ont  été  dans  tous  les  fiecles  du 
Chriftianilme. 

La  première  de  la  planche  ffiivante  repréfente  quelques  lignes  du  Zodiaque  : 
la  fécondé  pierre  marque  la  concorde  ou  l’accord  fait  entre  deux  perfonnes  jles 
fuivantes  auffibien  que  celles  de  la  derniere  planche  de  ces  Abraxas ,  ou  lont 
déjà  décrites ,  ou  ne  méritent  pas  une  defcription. 

IV.  Il  me  refte  à  parler  d’un  petit  livre  tout  de  plomb ,  que  j’achetai  à  Rome 
en  1699.  &  dont  je  f s  prefenc  à  M.  le  Cardinal  de  Bouillon  :  il  eft  de  la  même 
grandeur  qu’il  eft  ci-après  repréfenté  dans  la  planche  •  non  feulement  les  deux 
plaques  qui  font  la  couverture  ,  mais  auffi  tous  les  feuillets  au  nombre  de  fix  , 
la  baguete  inferée  dans  les  anneaux  qui  tiennent  aux  feuillets  ,  la  charnière  Ôc 
les  clous  ;  enfin  tout  fans  exception  eft  de  plomb.  Les  douze  pages  que  font 
les  deux  cotez  de  chaque  feuillet,  ont  autant  de  figures  des  Gnoftiques  :  au- 
deffious  de  ces  figures ,  il  y  a  des  infcriptions ,  partie  Hetrufques  5c  partie  Gre- 
ques ,  mais  aux  quatre  premières  pages  feulement  j  toutes  ces  infcriptions  font 
également  inintelligibles.La  première  figure  eft  d’un  homme  nu,qui  porte  une 
main  à  la  bouche,  &  tient  l’autre  fur  le  flanc  :  la  fécondé  reprefente  un  homme 
vêtu  qui  éleve  une  main  :  dans  la  troifiéme  on  voit  un  homme  vêtu  d’une 
robe ,  qui  étend  fes  mains,  &  qui  paroit  même  les  avoir  jointes ,  comme  pour 
prier:  la  quatrième ,  eft  à  tête  d’oifeau  :  la  cinquième  montre  un  homme  à 
tête  de  coq ,  qui  a  des  ferpens  pour  jambes ,  &  qui  tient  un  fouet  à  la  main  : 
nous  en  avons  vu  beaucoup  de  cette  maniéré  :  la  lixiéme  eft  un  homme 
à  tête  d’oifeau,  qui  a  le  corps  tout  raionnant  :  la  feptiéme,  un  bufte  de  Sera- 


Et  fub  hæc 

T  ali  a  languentïs  conducunt  vincula  collo ; 

Lt  thaïe  s  abigent ,  miranda  potemia  !  morbos . 


Hæc  vox  ex  Abrafax  formata  prorfus  videtur:  jam 
fupra  vidimus  in  multorum  lapillorum  inferiptioni- 
bus,  eos  ad  morbos  curandos  fuiile  dates  :  hujufmodi 
præftigiæ  in  omnibus  pene  Chriftianifmi  fæculis  ufur- 
patæ  iunt. 

Primus  fcquentis  tabulæ  lapillus  aliquot  Zodiaci 
fîgna  exhibet  :  fecundus  concordiam  aliquam  initam 
iignificat.  Sequentes  in  hac  &:  in  fequenti  tabula  aut 
jam  deferipti  lunt ,  aut  non  digni  qui  deferibantur. 

IV.  Reftat  utdelibello  quodam  plumbeo  agam  , 
quem  emi  Romæ  anno  1699.  &  Domino  Cardinali 
de  Bouillon  dono  obtuli  :  eft  libellus  ejus  magni- 
tudinis  qua  infra  reprasfentatur  *,  non  modo  laminæ 
duæ  quæ  operculi  loco  funt ,  fed  etiam  omnia  folia 


fex  numéro  ,  virgula  inferta  continendis  foliis  clavi- 
que  retinendo  opcrculo  3  omnia  denique  plumbum 
funt.  Duodecim  pagiræ  lex  foliorum,  totidemnempe 
duodecim  figuras  exhibent  ,  quæ  figurx  Gnofticis  in 
ufu  erant.  Sub  figuris  in  quatuor  prioribus  tantum 
paginis  inferiptiones  funt  3  quarum  duæ  priores  He- 
trufeis  3  duæ  aliæ  Græcis  literis  deferipræ  ,  quarum 
omnium  inferiptionum  ne  vocem  quidem  unam  lege- 
ris.  Primum  Ichema  eft  hominis  nudi ,  qui  alteram 
manum  ori  admovet ,  alteram  lateri  :  fecundum  ho- 
mincm  veftitum  exhibet  manum  erigentemrtertium  vi. 
rum  pariter  tunica  indutum  ,  qui  fupplices  tenderc 
manus  videtur  :  quartum  eft  figura  quædamÆgyptiaca 
avis  capite  :  quintum  virum  exhibet  capite  gaili ,  fer- 
pentes  pro  cruribus  habentem,qui  flagcllum  tenct:mul* 
tos  fimiles  fupra  vidimus:  fextum  fehema  eft  viri,  qui 
caput  item  avis  habet,  8c  e  corpore  radios  cmittit  :  in 
feptimo  Serapidis  eft  protome  calathum  capite  geftan- 
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pis  avec  le  boifTeau  ou  le  caUthus  fur  la  tête  :  la  huitième,  une’ femme  éten¬ 
due  à  terre  :  la  neuvième,  une  figure  Egyptienne  qui  femble  une  infeéte  : 
la  dixiéme,  une  grenouille  :  lonziéme,  un  oifeau  qui  reffemble  à  une  oie: 
la  douzième  ,  une  femme  qui  étend  un  grand  voile  tout  parlemé  d’étoiles  : 
j’ai  déjà  dit  mon  fentiment  lur  ces  figures, dans  la  Paléographie  Greque,  p.  182. 
j’expliquerai  ici  de  nouveau  mapenfée  en  peu  de  mots.  Je  cçois  que  ce  s  douze 
figures  marquent  ici  les  douze  heures  du  jour  :  l’homme  nu  qui  fort  du  lit, 
marque  la  première  :  l’homme  tout  raionnant  à  tête  d’oifeau  ,  la  fixiéme 
qui  elt  le  midi ,  où  le  Soleil  eft  dans  fa  plus  grande  force  ôc  la  femme  au 
voile  tout  chargé  d’étoiles  marque  la  douzième  heure  ou  le  commence¬ 
ment  de  la  nuit  ,  comme  nous  l’avons  prouvé- au  premier  tome*,  les  autres 
heures  ne  font  pas  fi  marquées  :  mais  il  faut  obferver  que  Serapis  qui  efl  à 
la  feptiéme  heure ,  efl  appellé  par  les  Anciens  ôeoç ,  le  dieu  à  fept 

lettres ,  parce  qu’il  y  en  a  tout  autant  dans  le  nom  de  Serapis  ou  Sarapis  ;  &: 
c  efl  apparemment  à  raifon  de  ce  nombre  de  fept  qu’on  l’a  mis  ici  le  feptiéme, 
pour  marquer  la  feptiéme  heure.  Les  Bafilidiens  qui  rapportant  tout  au 
Soleil ,  comptoient  365.  puiffances  ou  anges  qui  avoient  rapport  à  autant  de 
jours  de  l’année,  avoient  auffi  leurs  anges  &  leurs  figures ,  pour  marquer  les 
heures  du  jour.  Le  P.  Bonanni  dans  fon  Mufeum  KirkerUnum  a  donné  la  figure 
d’un  livre  femblable  ,  trouvé  dans  un  ancien  tombeau.  La  couverture ,  dit-il , 

&les  fept  feuilles  dont  il  efl  compofé,  font  de  plomb  ;  dans  chacune  des  feuil¬ 
les  il  y  a  des  lettres  gravées,  les  unes  Greques,  les  autres  Hébraïques,  les  autres 
Hetrufques ,  ou  Latines.  Ces  inferiptions,  dit-il,  font  inintelligibles  :  à  chaque 
feuille  il  y  a  des  figures  ,  dont  on  entend  auffi  peu  la  lignification  que  celle 
clés  inferiptions.  Le  P.Bonannicite  un  paffage  deTacite ,  où  il  efl  parlé  de  fem- 
blablesTabletes  de  plomb  :  il  n’a  donné  que  la  figure  de  deux  feuillets  &  de  la 
couverture  ,  telle  que  nous  la  repréfentons.  Je  perfide  à  dire  que  ces  livres  p  L; 
de  plomb  font  des  redes  de  fuperllition  des  Gnofliques  :  j’ai  pourtant  peine  a  clxxvïii- 
croire  qu’on  doive  les  attribuer  aux  anciens  Bafilidiens  du  fécond  fiecle }  je 
crois  plutôt  qu’ils  font  d’un  fiecle  poderieur,  y  aiant  toute  l’ap.parence  poffible 
que  ces  fuperflitions  n’auront  pas  ceffé  tout  d’un  coup,  mais  fe  feront  éteintes 
peu  à  peu  3  c’efl  le  fort  ordinaire  de  toutes  les  feéles. 


tis  :  in  odavo  mulier  decumbens  ,  quæ  caput  manu  numeri  ratione  hic  feptimus  feptimam  fignificat  diei 
fuftentat  :  in  nono  infedum  quodpiam  ignorum  :  in  horam.Bafilidiani,qui  ad  folemorania  referentes ,  tre- 
decimo  rana  :  in  undecimo  avis ,  quæ  videtur  anfer  centas  fexaginta  quinque  poteftates  feu  angelos  nume- 
elfe  :  in  duodecimo  mulier  quæ  magnum  vélum  ftellis,  rabant ,  fingulos  (cilicet  angelos  pro  fingulis  diebus  j 
oppletum  fupra  caput  extendit  :  jam  quid  de  tali  mo-  angelos  etiam  &  fehemata  pro  fingulis  diei  horis  ha- 
numento putarem  dixi  in  Palæographia  græca  p.  i8a.  bebant.  P.  Bonannus  in  Mufeo  Kirkeriano  ,  libri  fi- 
meamque  opinionem  hic  paucis  expromam.  Puto  hafee  milis  figuram  dédit  in  vetufto  fepulcro  reperti:  oper- 
duodecim  figuras  ,  duodecim  diei  horas  fignificare  :  culum  ,  inquit ,  plumbeum  eft  ,  intus  autem  feptem 
vir  nudus  c  ïedo  furgens  primam  diei  horam  notât  ,  folia  funt  fimiliter  plumbea  :  in  fingulis  fol  iis  literæ 
qua  expero-efadi  homines  furgere  (oient  :  ille  alter  iifoculptæ  font, qu arum  aliæ  græcæ,  aliæ  hebraiex,  aliæ 
capite  volucris  inftrudus  radios  undique  emittens,  qui  hetrufcæ  vel  latinæ.  Hæ  inferiptiones  ,  inquit ,  intel- 
fextus  numéro  eft  ,  fextam  horam  ,  id  eft  meridiem  liginequeunt  ï  in  fingulis  foliis  fingulx  font  figuræ  , 
fiernificat  ,  quo  tempore  fol  maxime  ardet  radiofque  quæ  ,  quid  fint  ,  non  magis  intelligitur  ,  quam  iüud 
emittit  vividiores  i  denique  mulier  ilia  quæ  vélum  quod  in  inferiptionibus  rertur.  Locum  Taciti  afferc 
maenum  ftcllatum  fibi  obducit ,  duodecima  nume-  Bonannus ,  in  quo  fimiles  plumbeæ  tabellæ  mémo-* 
10  ^  duodecimam  horam  diei  feu  nodem  repræfentat  rantur  duorum  tamen  foliorum  tantum  oper- 
advenientem  ,  utexcmplis  tomo  primo  probatum  eft.  culi  figuras  ille  dédit.  Exiftimo  ,  ut  jam  in  Palæo- 
Cæteræ  autem  horæ  diei  non  ita  perlpicue  ad  foum  graphia  -dixi,  hofee  libros,  plumbeos  Gnofticorum 
quæque  numerum  referuntur  J  fed  oblervandum  eft  fuperftitionis  aeliquias  efle  ;  yix  tamen  cEederem  eos 
Serapidem  ,  qui  in  feptima  conftitutus  eft  hora  ,  ab  elle  veterum  Bafilidianorum  illorum  lecundi  læcuh, 
antiquisaudodbuSappellari*V7^cc,w.«T«ôei,Jdeum  fed  efTe  puto  pofterioris  ævi  j  nam  rlx  lupcrfti- 
feptem  literarum,quia  hoc  nomenS^TU,  vel  tiones  non  derepente  ceffayeraht  ,  lcd  paulatim 

totidem  literas  continet ,  cujus,  ut  videtur ,  feptenarii  exftindæ  font  ,  ut  m  omnibus  fcrc  iedis  acadiv 
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Les  dieux  des  Arabes  ,  des  Ethiopiens,  des  Phéniciens ,  des  Syriens, 
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CHAPITRE  PREMIER. 

~  « 

I.  Les  dieux  des  Arabes  avant  Mahomet.  I L  Les  dieux  des  Ethiopiens. 

.  •  ’  *  s 

I.  XTOus  ne  connoifîons  gueres  les  dieux  que  les  Arabes  idolâtres  adoroient 
avant  Mahomet.  Voici  ce  quen  écrit  Hérodote  :  «  Il  n’y  a  point  de 
«peuple  au  monde  qui  garde  mieux  la  foi  promife  que  les  Arabes  :  ils  la  pro¬ 
jettent  en  cette  forte.  Un  homme  fe  met  entre  les  deux  parties  qui  veulent 
»  traiter  enfemble,  tenant  une  pierre  aigiie ,  avec  laquelle  il  taille  le  dedans 
55 de  leur  main  5  enfuite  il  prend  un  floccon  de  l’habit  de  chacun  d’eux,  il  le 
«  trempe  dans  le  fang  qui  fort  de  la  plaie ,  il  oint  de  ce  même  fang  fept  pierres 
«miles  entre  eux  ;  &  faifant  cette  on&ion ,  il  invoque  Bacchus  &  Uranie.  Ils 
«croient ,  pourfuit-il ,  qu’il  n’y  a  point  d’autres  dieux  que  Bacchus  &  Uranie  : 
f5  ils  fe  tondent  les  cheveux ,  parce ,  difent-ils ,  que  Bacchus  les  porte  de  me- 
«me  :  ils  fe  rafent  les  temples,  &  portent  de  courts  cheveux  tondus  encer¬ 
cle  :  ils  appellent  Bacchus  Urotalt ,  &  Uranie  Alilat.  »  Strabon  1.  ié.  dit  qu’ils 
n’adoroient  que  Jupiter  &  Bacchus  :  ce  qui  s’accorde  allez  avec  ce  que  dit 
Arrien,  que  les  dieux  de  l’Arabie  étoient  le  Ciel  ik  Bacchus-  on  peut  ailement 
entendre  par  le  Ciel,  Jupiter  :  &  comme  l’Uranie  d’Herodote  veut  dire  la  Ce- 
lelle,  peutêtre  que  ces  lentimens  qui  d’abord  paroilfent  differens,  pourroient 
fe  concilier. 

Selon  Etienne  de  Byzance,  le  dieu  des  Arabes  s’appelloit Dufarés ,  qui  don- 
noit  fon  nom  à  une  haute  montagne ,  &  à  un  peuple  d’Arabie ,  qu’on  appel¬ 
ait  les  Dufareniens.  Philoftorge  dans  Photius  dit  que  les  Homerites,  nation 


LIBER  IV. 

Dii  Arabum,  Æthiopum,  Phœnicum,  Syrorum ,  Perfarum ,  Scytharum 

ôc  Germanorum. 


CAPUT  PRIMUM. 

I.  Dii  slrabum  ante  Muhammedem, 

1 1.  Dii  Æthiopum . 

I.  Uofnam  Arabes  ante  Muhammedem  deos 
colerent ,  non  ita  perfpicuum  eft.  Ea  de  rc 
hæc  Herodotus  tradit  1.  3.  c.  8.  Ndlain  orbe  gens 
perinde  datant  fervat  fidem  atque  Arabes  5  hic  amnn 
apud  illos  danda  ftdei  modus  eft.  Inter  dnas  partes 
paUa  inire  volentes  ftat  vir ,  qui  acutam  tenet  petram , 
qua  volam  manus  patta  ineuntium  fccat  :  deinde  fumto 
flocco  ex  utrinfque  veftimento  ,  eo  fanguine  inungir  fep- 
tern  lapides  inmedio  pofitos ,  &  inter  un qendim  inve- 
çat  Bacchum  &  Uranium.  Arbitrant  ur ,  pergic  He* 


rodotus  ,  non  alios  quant  Bacchum  &  Vraniam  deos 
efte  :  capillos  tondent  quia  Bacchus  tonjts  eft  capillis  * 
tempora  abradunt ,  capillofque  in  circdum  tonfos  ha - 
bent.  Bacchum  vocant  V rotait ,  Vraniam  Alilat. 
Strabo  libro  fextodccimo  ait  Arabas  Jovem  fo- 
lum  5c  Bacchum  adoravifle  ,  quod  cum  Arriano 
confonat  dicente  deosArabiæ  efte  cxlum  &  Bacchum; 
nam  cælum  facile  pro  Jove  accipiatur  cumque 
Urania  Herodoti  cxleftcm  fignificet ,  hæ  fententix  , 
quæ  prima  frontc  diverfæ  videntur  efte,  pofîcnt  forte 
conciliari. 

Secundum  Stephanum  Byzantium  deus  Arabum 
vocabatur  Dufares  ,  qui  nomen  5c  excclfo  monti  ,  5c 
Arabicx  gentidabat  j  nam  Arabes  vocabantur  Dufa- 
lenii.  Philoftorgius  apud  Photium  ait  Homeritas 
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célébré  de  l’Arabie  ,  etoient  circoncis  :  ils  avoient  apparemment  confêrve 
cette  coutume  depuis  Ifmael  leur  premier  pere ,  fils  d’ Abraham  :  cela  leur 
étoit  commun  avec  plusieurs  peuples  Ethiopiens  ,  tk  avec  les  Troglodytes,  ils 
facrifioient,  dit-il,  au  Soleil,  à  la  Lune  &  aux  démons  :  on  trouve  la  même 
chofe  dans  les  a&es  de  Metaphrafie  dansSurius,  au  24.  O&obre.  Nil  dans  Ion 
hifioire  du  mafiacre  des  Moines  du  mont  Sina,  dit  que  les  Arabes  facrifioient 
au  Soleil  tk  à  Lucifer  :  voila  ce  qu’en  difent  les  anciens.  On  allure  que  tous  les 
Arabes  rendoient  des  honneurs  divins  à  une  tour,  qu’ils  appelaient  Aca.ro,  ou 
AlqucbiU ,  qui  avoit  été  bâtie  par  leur  Patriarche  Ifmael.  Les  anciens  Arabes 
honoroient  comme  une  divinité  une  grande  pierre  quarrée  ,  dit  Maxime  de 
Tyr  •  c’étoit  apparemment  cette  même  pierre  qui  renembloit  à  Venus ,  félon 
Euthymius  Zygabenus.  Quand  les  Sarrazins  fe  convertifloient  a  la  religion 
Chrétienne ,  on  les  obligeoit  d’anathematizer  cette  pierre ,  qui  etoit  autrefois 
l’objet  de  leur  culte. 

»  1 1.  Strabon  parle  de  la  religion  des  Ethiopiens  en  ces  termes  :  «  Ils  croient , 
*>àit-ïl ,  qu’il  y  a  un  dieu  immortel  qui  eft  la  caufe  de  toutes  chofes  j  &  un  dieu 
«mortel  qui  n’a  point  de  nom  ,  &  qui  efl  inconnu.  Ils  regardent  plus  ordinai- 
«  rement  comme  dieux  leurs  bienfaiteurs  &  les  gens  de  qualité.  Ils  croie  nt 
«que  les  rois  font  en  general  les  confervateurs  &  les  gardiens  de  tous  les 
«autres  ,  &  que  les  particuliers  le  font  de  ceux  à  qui  ils  font  du  bien  ;  parmi 
«ceux  qui  habitent  fous  la  Zone  torride  ,  il  y  en  a  qui  paffent  pour  Athees  : 
«ils  haïffent  le  Soleil ,  &  lui  donnent  des  malédictions  quand  il  fe  leve  ,  parce- 
«qu’il  les  brûle ,  qu’il  les  tourmente,  «Se  qu’il  les  oblige  de  s  enfuir  dans  les 
«marêts.  Ceux  de  Meroé  adorent  Hercule,  Pan  &  ïfis ,  avec  un  autre  dieu  bar- 
«bare  :  quelques  uns  d’entre-eux  jettent  leurs  morts  dans  la  riviere  j  d  autres 
«les  gardent  chez  eux  dans  de  grands  vaiffeaux  de  verre  5  d’autres  les  met- 
«tent  dans  des  bierres  de  terre  cuite ,  &  les  enterrent  autour  des  temples. 


Arabix  celebemmam  nationcm  circumcifos  fui  fie  : 
liane  videbantur  confuetudinem  ab  ïimaele  filio 
Abraliæ  patriarcha  fuo  mutuati  efîe,  &  tamen  hic  mos 
illis  communis  erat  cum  Æthiopibus  &c  T roglodycis. 
Soli  y  inquit  ille  ,  Lunæ  arque  dæmonibus  lacrifica- 
bant.  Eadem  ipfa  in  Adis  Mctaphraftæ  reperiuntur 
in  Surioad  24.  Odobris.  Nilusin  hiitoria  cædis  Mo- 
nachorum  in  monte  Sina  degentium  air  Arabas  lacri- 
£cafle  Soli  arque  Lucifero ,  iax rfà'pe».  Hæc  de  religio- 
ne  Arabum  tradunt  veteres.  Pncterea  narrant  Arabas 
honores  divinos  tribuifle  turri  cuidam,quam  vocabant 
Acara ,  vel  Alquebila ,  quamque  putabant  ab  Ifmaele 
genris  fuce  progenitore  ftrudam.  Veteres  Arabes^  telle 
Maximo  Tyrio  ,  ut  quoddam  nuracn  petram  ingentem 
&c  quadratam  adorabant,  quae  eadem  ipfa ,  ut  viderur, 
petra  erat  ,  qux  fecundum  Euthymium  Zygabenum 
Veneris  lineamenta  referebat.  Cum  autem  Saraceni 
Chriflianam  religionem  ampledebantur  ,  eam  ipfam 


petram  ,  quam  olim  colebant ,  ejufare  &  anathemate 
damnare  cogebantur. 

I  I.  Religionem  Æthiopum  fie  deferibit  Strabo 
lib.  17.  pag.  565.  Deum  putant  dterum  ïmmortdem  , 
qui  omnium  caufia  fit ,  &  ah  entra  mort  dm  ,  qui  nomi- 
ne  car  eut  &  non  cogmtus  fit  :  plerumque  autem  eos  ,  a 
quibus  beneficium  acceperunt ,  &  régi  os  fcamhtuf  ,  pro 
cüis  habent  :  reges  J, 'nos  clic  tint  communes  omnium  euftodes 
cjfr,  c ater os  vero  privatim  eorum,  quibus  bene  fecernnt . 
Ex  iis  qui  ad  torridam  Zonarn  habitant  nonnulli  funt  , 
qui  pro  Atheis  habentur  :  ii  folem  oderunt ,  &  detef- 
tantur  cum  eum  exoriri  vident  >  «o  quod  eos  urat  &  in - 
feftet  ,  atqite  ad  pdudes  confugere  cogat.  Meroes  in- 
coU  y  Herculem  ,  Pana  &  Ifidem  colunt  ac  prœterea 
quemdam  alium  deum  barbaricum .  Mortuos  dii  in  fiu- 
men  abjiciunt ,  alii  circumpofito  vitro  domi  fervant}  alii 
in  fibfilibus  thecis  illos  circum  tcmpla  defodimts 
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CHAPITRE  II. 


/.  Les  dieux  des  Phéniciens  &  des  Syriens  :  que  fi -ce  que  c  étoit  que  les  Theraphins 
de  Laban.  1 1.  Autres  divinité ^  de  ces  payis  -la.  Il  I.  Le  dieu.  Dagon . 
IV.  Différé  ns  fentimens  fur  ce  dieu.  V.  Généalogie  des  dieux  félon  Sanchu- 
niathon  &  Philon  de  Byblos.  V I.  Si  ces  deux  Auteurs  ont  jamais  été. 

^  T  Idolâtrie  etoit  tres-ancienne  dans  ce  grand  payis  qu’on  appelloit  la 
jL^syne,  comprenoit  non  feulement  ce  qu’on  appelle  proprement 
là  Syrie ,  mais  aufTi  la  Mefopotamie ,  la  Phenicie  &  la  Palelline.  Nous  ne  con- 
noiffons  point  de  plus  anciennes  idoles  que  celles  de  Laban  :  l’Ecriture  les  ap¬ 
pelle  Theraphim  •  c  étoient  félon  toutes  les  apparences  de  petites  ftatues  ,  telles 
qu  on  les  voit  aujourd’hui  en  grand  nombre  dans  les  cabinets  de  l’Europe  :  on 
les  gardoitdans  les  maifons,  &  les  Romains  les  appelloient  les  dieux  Lares 
ou  les  dieux  domeftiques  :  les  idoles  de  Laban  e'toient  de  cette  forte,  puifquc 
fa  fille  Rachel  les  cacha  fous  elle.  L’idolâtrie  étoit  donc  dans  la  famille  de 
Laban  :  elle  n’y  etoit  pas  même  fi  nouvelle,  puifque  fon  grand  pereThare'  pere 
d  Abraham  étoit  idolâtre.  Ce  culte  impie  s’étoit  auffi  introduit  dans  la  famille 
du  Patriarche  Jacob  ,  peutêtre  que  Rachel  y  avoit  donné  occafîon.  Cela 
étant  venu  à  fa  connoifîance ,  il  fe  fît  donner  toutes  ces  idoles  ôc  leurs  pen - 
dans  d  oreilles ,  &  il  les  enfouît  fous  un  terebinthe. 

1 1.  Il  efl  fait  mention  dans  l’écriture  d’autres  divinitez  ,  comme  de  Béel- 
phegor  que  faint  Jerome  croit  être  Priape  ;  Rufin  rapporte  auffi  ce  fentiment 
fms  dire  ce  qu  il  en  penfe.  Cela  pourroit  bien  n’être  qu’une  conje&ure  tirée 
de  hifloire  meme  de  Béelphegor ,  &  du  crime  des  Hebreux  rapporté  dans  le 
livre  des  Nombres.  On  ne  connoit  prefque  que  de  nom  Chamos  &  Béelzebub 
dieux  des  Moabites  :  on  ne  fait  pas  mieux  ce  que  c’étoit  que  cette  autre 
divinité  dont  il  eft  fait  mention  dans  l’écriture,  nommée  Moloch  ou  Molech 
a  moins  qu’on  ne  la  prenne  pour  Malachbelus ,  dont  nous  parlerons  ci-aprês! 
Pour  ce  qui  efl  de  Baal  ou  Bel ,  dont  il  efl  parlé  fi  fréquemment  &  dont  le 
culte  paroit  avoir  été  établi  dans  prefque  tout  l’Orient  •  on  le  prend  pour  Ju- 


C  A  P  U  T  II. 

2.  DU  Phœnicum  &  Syrorum  :  quidnam  erant 
Theraphim  Labam.  II.  Alia  numinare- 
gionis  ifiius.  III.  Dagon  Deus.  IV.  Va¬ 
ria ?  circa  Dagonem  opinioncs.  V.  ©jo;w« 
fecundum  Sanchuniathonem  &  Philonem 
Byblium.  VI.  An  hi  Script  ores  unquam 
exjiiterint. 

I.  T  Dolorum  profanus  cultus  antiquilfimus  erat  in  va- 
JLftiffima  ilia  regione  quæ  Syriæ  nomen  obtinebat, 
quatenus  non  Syriam  modo  prppriam,fed  eriam  Mcfo- 
potamiam  ,  Phœniccn  &  Palaeftinam  compledlebatur. 
Idola  autem  vetuftiora  iis  ,  qux  Labani  erant ,  non 
cognofcimus:  Theraphim  vocantur  in  Scriptura  facra, 
crantque  ,  ut  credere  eft  ,  exigua  figna  feu  ftatuar , 
quales  in  Mufeis  per  Europam  quamplurimæ  vifun- 
tur.  Eæ  in  domibus  fervabantur  :  Romani  hujuf- 
modi  figna  vocabant  deos  Lares  feu  domcfticos. 


Hujufmodi  erant  Labani  idola  ,  quandoquidem  Ra¬ 
chel  ejus  filia  fub  fe  ilia  ablcondit.  Idolorum  ergo 
cultus  in  Labani  familia  erat,  neque  recens  indudtus  ; 
Thare  quippe  avus  illius  idola  eolebat  -,  qui  cultus 
impiusetiam  in  Jacobi  Patriarchx  familiam  irrepfe- 
rat ,  occafione  fortalTe  Rachelis  :  qua  re  comperta 
Jacob  ,  &  ftatuas  ejufmodi  &  inaures  carum  fub 
terebintho  defodit. 

II.  Aliorum  in  Scriptura  facra  numinum  mentio 
habetur  ,  ut  Beelphegoris ,  quem  putat  Hieronymus 
in  Olcx  cap.  9.  Priapum  efle,  quam  opinionem  etiam 
Rufinus  libro  3.  in  Ofeam  afiert  ,  nec  fuam  aperit. 
FortalTe  conjectura  cil  cui  locum  dederint  res  circa 
Beelphcgorem  geftæ ,  &  Hcbræorum  feelus  de  quo  in 
Numerorum  libro.  Solo  nofeuntur  nomine  Chamos 
&  Bcclzebub  d:i  Moabitarum  ;  neque  mao-is  no- 
tum  numen  aliud  ,  de  quo  in  Scriptura  facra ,  cui 
nomen  Moloch  ,  nifi  accipiatur  pro  Malachbelo  ,  de 
quo  infra.  Quantum  ad  Baal  <Sc  Bel  ,  cujus  frequen- 
tifiima  mentio  ,  cujidque  culttrs  per  totum  ferme 
Orientera  diffulus  er.lt  1  is  pro  Jovc  accipitur ,  pro 
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pitcr ,  pour  Saturne ,  pour  le  Soleil ,  ou  pour  prefque  toutes  les  divinitez.  Quel¬ 
ques-uns  croient  que  c’eft  un  nom  generique  comme  eioç  Dtus ,  &  que 
quand  on  le  trouve  joint  à  quelque  autre  nom  comme  dans  Béelphegor ,  cela 
veut  dire  le  dieu  Phegor  -,  &  dans  Malacbelus ,  le  dieu  Malac  ,  ou  Moloch  : 
cardans  ces  noms  Orientaux,  ce  changement  de  voielles  eft  compté  pour 
rien.  Nous  ne  nous  étendrons  pas  ici  fur  l’idole  deMichas  du  mont  d  Ephraim, 
dont  nous  ne  (avons  autre  choie ,  (mon  qu’il  la  fit ,  qu’il  lui  bâtit  un  petit  tem¬ 
ple  dans  fa  maifon,  qu’il  lui  établit  un  prêtre  :  &  que  cette  Idole  fut  depuis  ce 
tems  -là  honorée  comme  une  divinité  dans  la  tribu  de  Dan. 

III.  Les  Philiftins  d’AzDt,  &  les  Phéniciens  avoient  un  autre  dieu  nomme 
Dagon ,  à  qui  on  avoir  bâti  à  Azot  un  temple  ,  où  1  on  avoir  pofe  fa  lfatue.  Les 
Uraelites  aiant  été  vaincus  par  les  Philiftins,  1  Arche  deDieu  fut  prile  :  &  comme 
c’étoit  une  opinion  parmi  ces  idolâtres,  que  les  dieux  des  victorieux  etoient  cem 
fez  triompher  de  ceux  des  vaincusdesPhiliftins  apportèrent  1  Arche  dans  le  tem¬ 
ple  de  Dagon  ,  &  la  mirent  comme  un  trophée  devant  la  ftatue  de  ce  dieu.  Ils 
vinrent  le  lendemain,  &  trouvèrent  leur  Dagon  profterne  devant  1  Arche  du 
Seigneur  •  croiant  peutêtre  que  Dagon  n  etoit  tombe  que  par  accident ,  ils  re¬ 
levèrent  fa  ftatue  :  mais  étant  revenus  le  jour  d’après,  ils  virentDagon  tombé  de 
même  devant  l’Arche  du  Seigneur, aiant  la  tête  &  les  mains  rompues  &  feparées 
du  corps.  Ils  reconnurent  alors  que  la  victoire  qu  ils  avoient  rempoitee  (ur 
les  Ifraéhtes  n’etoit  rien  moins  qu  une  victoire  remportée  par  Dagon  lut  le 
Dieu  des  Hebreux  :  ce  qui  fut  encore  confirmé  par  la  grande  plaie  dont 
Dieu  frappa  ceux  d  Azot  ,  &  par  le  miracle  de  1  Arche  ramenee  en  Ion 
lieu  dans  un  chariot  tire  par  des  vaches  (ans  conducteur. 

IV.  Philon  de  Byblos  dans  (a  traduction  du  livre  de  Sanchuniathon ,  dit  que 
Dagon  veut  dire  Siton ,  le  dieu  du  froment  ou  le  froment  même  :  &  en  effe t  le 
mot  Davan  lignifie  en  Hebreu  le  froment  -,  d  autres  prétendent  que  Philon  de 
Byblos  s’eft  trompé,  &  que  le  mot  de  Dagon  vient  du  mot  Phénicien  &  He- 
bteu  Dag,  pijcii  poiffon.  Ils  difent  que  la  figure  de  Dagon  etoit  moitié  poiffon, 
moitié  homme ,  &  ils  s’appuient  fur  un  paffage  de  Berole  dans  Eufebe  de 
Cefarée  -,  qui  parlant  d’Oannes  dit  qu’il  avoit  le  corps  &  la  tête  de  poiffon, 
qu’au  de  flous  de  cette  tête  il  y  en  avoit  une  autre  ;  &  qu’au  deffous  de 
la  queue  de  poiffon  ,  il  paroiffoit  des  pieds  d’homme  :  ils  veulent  que  cet 


Saturne  ,  pro  Sole  ,  proque  omnibus  fere  numinibus. 
Quidam  parant  nomen  elle  genericum,  ut  Qto<y  Depts, 
cura  alteri  jungitur  nomini ,  ut  in  Beelphcgor  , 
tune  fignificare  deum  Phegor  ,  de  in  Maiacnbelo 
deum  Malach  vel  Moloch  ;  in  nominibus  quippe 
iftis  orientalibus  hxc  vocalium  mutatio  nihil  efle  exi- 
ftimatur.  Non  hic  agetur  de  idolo  Michra  in  monte 
Ephraim  ,  de  quo  nihil  aliud  feimus,  quam  a  Mi- 
cha  ipfum  eredum  fuifle  ,  facrarioque  in  domo  jua 
xdificato  ,  facerdotem  ad  ejus  cultum  fuifle  inftitu- 
tum,&  hoc  idolum  inTribuDan  pro  numine  quopiam 

habitum  fui  fie.  .  ,  ,  , 

III.  Philiftsi  Azoti ,  de  Phœmces  ahud  colebant 

numen,  cui  nomen  Dagon  ,  huic  templum  Azoti  ftra- 
ctum  fuerat  ,  in  quo  ejus  ftatua  polira  erat.  Ilraelitis 
per  Philiftæos  devidis,  Area  fœderis  capta  eft  :  cum- 
que  apud  lucifugas  illos  iftacc  opinio  ellet  deos  eorum 
qui  vicerant  de  diis  devidorum  triumphare,  Arcam 
philiftæi  in  templum  iftud  attulerunt ,  de  quafi  tro- 
pæum  ante  Dagonem  conftituerunt.  Infequcnti  die 
accedentes  ,  Dagonem  ante  arcam  Domini  proftra- 
tum  repererunt  ;  exiftimantes  autem  Dagonis  ftatuam 
cafu  lapfam  efle  ,  eam  in  priftinum  reftituêre  locum  : 


cumque  item  feqtientidie  accefliflent,Dagonem  iterum 
ante  Arcam  laplum  invenerunt ,  capite  manibufque 
confradis  &c  a  corpore  feparatis  j  tuneque  demum  in- 
tellexêre  fuam  de  Ifraelitis  vidoriam,  nihil  efle  mi¬ 
nus  ,  quam  vidoriam  aDagor  e  de  Deo  Hebræorum 
reportatam  :  quod  etiam  confirmatum  eft  ex  immifla 
Azotiis  plaga ,  exque  miraeuîo  Arcac  a  vaccis  currui 
jundis  nemine  dudore ,  in  locum  flbi  proprium  de- 

portatx.  , 

IV.  Philo  Byblius  in  fua  libri  Sanchuniathonis  in- 

terpretatione  apud  Eufebium  demonft.  Evarg;  lib.  i. 
pag.  jo.  ait  Dagonem  fignificare  Sitoncm  deum  fru— 
menti,  aut  frumentum  ipfum  :  de  vere  Dagan  hebrai- 
ce  frumentum  lignificat.  Alii  volunt  labi  Philonem 
Byblium,  vocemque  ex  Phœnicia  de  Hebraica  voce 
Dag  derivari ,  quæ  vox  pifeem  fignificat ,  adduntque 
Dagonem  figuram  habuifle  partim  pifeis ,  partimque 
hominis.  Nituntur  autem  quodam  Berofi  loco  apud 
Eufebium  Cxfaricnfem  de  præpatatione  Evangëlica  , 
qui  de  Oanne  loquens  ait ,  ipfum  habuifle  corpus 
pifeis  ,  caput  item  pifeis  >  fub  ifto  capite  aliud 
caput ,  fub  cauda  vero  pifeis  pedes  hominis  exhi- 
beri.  Oannem  ilium  pugnant  eundem  efle  arque 
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3®  4  L’ANTIQUITE'  EXPLI QUE'E  ,  Scc.  Liv.  III. 

Oanncs  foit  le  même  que  Dagon.  Sans  m’arrêter  fur  l’étymologie  du  mot  Je 
Dagon,  il  me  femble  que  la  première  idée  qui  vient  en  lifant  l’Ecriture,  eft  que 
ce  dieu  Dagon  avoit  la  figure  ôc  le  corps  d’un  homme ,  ôc  que  ce  qu’on  allégué 
contre  cette  opinion  tire  de  Berofe,  de  Porphyre,  d’Apollodore,  ôc  de  quelques 
Rabbins,  eft  trop  peu  certain.  Ils  ne  parlent  point  de  Dagon  :  ce  n’eft  qu’en 
devinant  qu  on  lui  attribue  ce  que  ces  Auteurs  difent  d’une  autre  idole.  Nous 
lavons  que  Dagon  le  cafta  la  tête  ôc  les  mains  en  tombant  •  cela  nous  repré¬ 
fente  une  idole  de  figure  humaine  :  ce  qui  arrive  le  plus  ordinairement  à  nos 

lïatues  de  pierre  ou  de  marbre  quand  elles  tombent ,  eft  de  fie  cafter  la  tête  ôc 
les  bras. 

Plufieurs  dilent  que  les  poiftons  étoient  confierez  a  Dagon,  ôc  étoient  en 
vénération  chez  les  Phéniciens.  Nous  avons  déjà  oblervé  que  tout  ce  qui  fai- 
loit  1  objet  du  culte  des  nations  connues ,  quelque  vil  ôc  méprifable  qu’il  pût 
etre  ,  etoit  reprefenté  en  figure  dans  les  cabinets  des  anciens  Romains  ; 
ôc  que  de  là  vient  ce  grand  nombre  d’Anubis  ,  d’Apis ,  d’Efcarbots ,  ôc  d’au¬ 
tres  pièces  antiques  qui  font  encore  aujourd’hui  l’ornement  de  nos  cabi¬ 
nets  :  dans  celui  de  cette  Abbayie ,  il  y  a  la  figure  d’un  1  poifton ,  qui  pourroit 
etre  un  de  ceux  a  qui  ces  nations  luperftitieules  rendoient  des  honneurs  di¬ 
vins,  Quoi  qu  il  en  loit,  nous  en  donnons  ici  l’image. 

V.  Philon  de  Byblos  fait  une  efpece  de  généalogie  des  dieux  des  Phéniciens, 
qu  il  a  tiree,  dit  Eulebe,  de  Sanchuniathon  natif  de  Beryte:  lequel  vivoit, dit-il, 
lûftgtems  avant  la  guerre  de  Troie,  ôc  étoit  contemporain  de  Se miramis.  Ce 
Sanchuniathon,  ajoute  Eufebe,  avoit  eu  ces  mémoires  de  Hierombal  prêtre 
du  dieu  Jevo,  qui  paroit  être  le  Jéhovah  des  ITebreux,  ôc  il  dédia  Ion  livre  à 
Abibal  roi  de  Beryte.  Voici  en  peu  de  mots  ce  que  Philon  de  Byblos ,  qui  pa¬ 
roit  être  en  même  tems  ôc  tradudeur  ôc  commentateur  de  Sanchuniathon , 
dit  des  dieux  des  Phéniciens.  Ces  peuples  appelaient  Jupiter  Béelfamen ,  c’eft- 
à-dire  le  Seigneur  du  ciel  :  ils  appelaient  Vulcain  Chryfor ,  ôc  lui  donnoient 
encore  un  autre  nom  Dianuchius.  Ils  croioient  que  du  ciel  ôc  de  la  terre  étoient 
nez  Ilus,^  Cronus  ou  Saturne ,  Dagon  ôc  Atlas  :  ils  admettoient  des  Titans  , 
delquels  étoient  nez  Arnynus  ôc  Magus;  de  ceux-ci  naquirent  Mifor  ôc  Suduc! 
Mftor  eut  un  fils  qui  fut  nommé  Taaute,  qui  eft  le  même  que  Hernies  Trifme- 


Dagonem.  De  etymologia  vocis  Dagon  non  ultra  quæ- 
ram  ,  fed  dicam  ,  cura  ca  quæ  de  Dagone  in  Scriptura 
facra  habentur  legimus ,  illad  primum  in  mentem  vc- 
nire  ,  nempe  Dagonem  figura  corporeque  humano 
præditum  faille  ,  &  ea  quæ  ex  Berofo ,  Porphyrio  , 
Apollodoro  Rabbinifqtie  aliquot  contra  hanc  opi- 
nionem  proferuntur  incertiora  efle ,  quam  ut  præ- 
miflam  fententiam  enervent  j  ii  namque  Scriptoresde 
Dagone  minime  loquuntur ,  acnonnifi  divinandoDa- 
goni  attribuuntur  ea,  quæ  hi  Scriptores  de  alio  idolo 
narrant.  S cimus  Dagonis  lapfi  caput  &  manus  confra- 
<fta  faille  5  quæ  membra  fimulacrum  humana  prædi¬ 
tum  forma,  ni  fallor,  fignificant  ;  &  ftatuis  noftri» 
plerumque  cadentibus  accidit,  ut  videlicet  capite  ô c 
brachiis  mutilentur. 

Narrant  plurimi  pifccs  Dagoni  confecratos  faille  , 
&  apud  Phœnicas  in  honore  habitos.  Jam  obferva- 
vimus  ca  omnia  quæ  cultu  divino  honorabantur  apud 
populos  notos  ,quantumvis  vilia  defpicabiliaque  c  fi¬ 
lent  ,  fichemate  proprio  reprsfentata  fuifle  in  Mufieis 
&  Larariis  veterum  Romanorum  ,  indeque  masnam 
crutam  copiam  figurarum ,  quæ  Anubin,  ApinfSca- 
rabæum  aîiaque  hujufimodi ,  queis  hodierna  Mufea 


noftra  decorantur  ,  rcpræfentant  :  in  hujus  Cœnobiî 
Mufieo  pificis  eft  1  æneus,  fortafleex  iis  unus,  quibus 
hæ  profanæ  nationes  cultum  præftabant  divinum  ;  uc 
ut  eft  ,  ilium  hic  exhibemus. 

V.  Philo  Byblius  Phœniciorum  deorum  quamdam 
ceu  gencalogiam  texit  ,  quam,  ait  Eufebius  Demonft. 
Evang.  lib.  1.  ex  Sanchuniathone  Bcrytenfi  mutua- 
tus  eft  ,  qui  Sanchuniathon  ,  inquit ,  longo  ante  bel- 
lum  Trojanum  tempore  vixit.  Si  Scmiramidis  æqualis 
erat.  Sanchuniathon  autem  ille ,  adjicit  Eufebius 
hæc  acceperat  ab  H ie tombale  dei  ,  cui  nomen 
IEVO  ,  fiaccrdote,  qui  Jcvo  videtur  cft'e  Jihrvab 
Hebræorum ,  librumque  fiuum  nuncupavit  Abibali 
Beryti  régi.  En  paucis  ea  quæ  Philo  Byblius  ,  qui 
Sanchuniathonis  interpres  videtur  elfe,  de  Phœnicum 
diis  dicit  :  populi  ifti  Jovem  vocabant  Bcelfamen  , 
hoc  eft  cæli  dominum  :  Vulcanum  appellabant  Chrv- 
lor  ,  aliudque  ipfi  nomen  tiibuebant ,  nempe  Diami- 
chius.  Ex  cælo  &  terra  natos  pntabant  Ilum,  Gronum 
five  Saturnum  ,  Dagonem  &  Atlantem  :  Titanas  ad- 
mittebant ,  ex  quibus  nati  Amynus  &  Ma<ms,  ex  his 
nati  Mftor  Si  Suduc  :  Milor  iilium  fiuficepit  nominc 
Taaurem  ,  qui  idem  ipfc  eft  atque  Hernies  Trifime- 
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gifte  ou  Thoth,  d’où  vient  le  nom  du  mois  Thoth  chez  les  Egyptiens  ;  c’cft, 
dit-on ,  ce  Thoth  qui  inventa  le  premier  les  lettres.  De  Suduc  vinrent  les  Diofi. 
cures ,  ou  les  Cabires ,  ou  les  Corybantes ,  ou  les  Samothraces  :  ces  disjonctions 
fe  trouvent  ainfi  dans  l’extrait  qu’Eufebe  fait  de  Philon  de  Byblos ,  qui  dit  plu- 
fieurs  autres  choies  de  la  religion  des  Phéniciens ,  tirées  du  livre  de  Sanchu- 
niathon  :  il  y  a  au  tome  premier  un  chapitre  entier  lur  ces  Diofcures  ou  les 
Cabires. 

V I.  Les  plus  habiles  croient  que  tout  ce  qu’Eufebe  rapporte  apres  Philon 
de  Byblos ,  n’efi:  qu’une  fable  &  qu’une  impofiure ,  &  que  Sanchuniathon n a 
jamais  exifié.  Cette  prétendue  antiquité  de  Sanchuniathon  eft  inloutena- 
ble  :  félon  la  Chronologie  d’Eufebe ,  il  doit  avoir  précédé  Moyfe  *  &  il  a  appris 
d'un  autre,  s’il  en  faut  croire  Philon  de  Byblos ,  ce  qu’il  rapporte  de  l’anti¬ 
quité  des  dieux  des  Phéniciens  j  on  ioupçonne  même  que  Philon  de  Byblos  le 
traducteur  n’a  jamais  exifté  non  plus  que  Sanchuniathon.  Quelques-uns  pouf¬ 
fent  le  foupçon  julqu’à  craindre  que  ce  ne  foit  Eufebe  lui-même  qui  ait  forgé 
de  ce  Sanchuniathon,  &  fon  traducteur  Philon.  Mais  je  ne  crois  pas  qu’ils 
fbient  bien  fondez  ,  puifque  Porphyre  rapporté  par  le  même  Eufebe,  p.  485. 
parle  de  Sanchuniathon  &  établit  ion  époque.  Le  Lecteur  attend  peutêtre 
que  je  diie  mon  opinion  fur  Sanchuniathon  &  fur  fon  traducteur  :  la  voici  en 
peu  de  mots.  Je  fuis  perfuadé  que  Sanchuniathon  eft  abfolument  iuppofe  :  mais 
je  n’oierois  décider  fi  c’eft  Philon  de  Byblos ,  qui  feignant  une  traduction  du 
livre  de  cet  Auteur,  s’eil  fervi  de  ion  nom  pour  débiter  fes  fictions  ^  ou  fi 
quelque  autre  auteur  de  l’impofture  a  fuppofé  un  Philon  de  Byblos ,  que 
plufieurs  croient  n’avoir  jamais  exifté  non  plus  que  Sanchuniathon. 


giftus  aut  Thoth  3unde  Thoth  menfis  apud  Ægyp- 
tios  :  hic  Thoth  ,  aiunt ,  literas  invertit.  Ex  Suduco 
Diofcuri ,  aut  Cabiri ,  aut  Corybantes  ,  aut  Samo¬ 
thraces  5  fie  apud  Eufebium  hæc  &  plurima  alia  ex 
Philone  Byblio  referentem  }  Diofcuri  quafi  iidem  qui 
Cabiri ,  Corybantes  aut  Samothraces  ,  per  particulam 
disjundtivam  exprimuntur.  De  Diofcuris  ieu  Cabiris 
tomo  primo  caput  integrum  habetur. 

V  I.  Fabulam  putant  eruditiores  elfe  ,  quidquid 
Eufebius  poil  Philonem  Byblium  refert  ,  &  Sanchu- 
niathonem  nunquam  exftitifle.  Ilia  Sanchuniathonis 
antiquitas  nulla  poteft  ratione  confiftere  :  fecundum 
Euiebii  chronologiam  longe  antiquior  ille  Moyfe 
el-at,  &  ab  alio  edidicerat  ,  fi  Philone  Byblio  fit 
ftandum ,  ea  omnia  quæ  de  Phceniciorum  deorum  an- 
tiquitate  refert  j  imo  etiam  fufpicio  eft  Philonem  By¬ 


blium  pariter  nunquam  exftitifie.  Ncc  défunt  qui 
fufpicentur  ipfum  Eufebium  ,  &  Sanchuniathonem 
&  interpretem  ejus  confinxifte.  Non  puto  autem 
hanc  fraudem  poffe  in  Eufebium  conferri ,  quando- 
quidem  Porphyrius  ab  Eufebio  allatus  pag.  485.  de 
Sanchuniathone  loquitur  ejufquc  ætatem  adfcribit. 
Exfpedat  fortafle  ledtor  ,  dum  quid  de  Sanchunia¬ 
thone  ejufque  interprété  fentiam  ,  expromam  ;  meam 
fententiam  paucis  aperio  :  Sanchuniathonem  puto 
nunquam  exftitiffe  ,  fed  decernere  non  aufim  utrum 
Philo  Byblius  fefe  Sanchuniathonis  interpretem  con- 
finxcrit  ,  ut  fabulas  proferret  fuas  -,  an  vero  quifpiam 
alius  fallaciæ  aueftor  Philonem  Byblium  ementitus  fit , 
quem  quidam  ,  ut  diximus ,  nunquam  exftitiife  ut 
nec  Sanchuniathonem  putant. 


/ 
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CHAPITRE  III. 

J.  fui  était  A  farte  dèejfe  des  Phéniciens  :  on  la  prend  pour  V enus 

de  Byblos.  IJ.  Images  d' Aft art e. 

j 

I.  T  A  déeffe  fameufe  des  Phe'niciens  étoit  Aftarte  ,  donc  l’Ecriture  fàinre 

| _ ^fliic  mention  ,  de  qui  eft  appellée  dans  le  texte  Hebreu  Aftoreth. 

Salomon  qui  jufqu  a  ce  tems-là  avoit  été  le  plus  Page  de  le  plus  glorieux 
de  tous  les  Rois ,  par  un  excès  de  complaifance  pour  Tes  femmes ,  qu  il  avoir 
prifes  en  grand  nombre ,  de  differens  payis  ,  de  de  differentes  religions ,  fe 
laiffa  entrainer  jufqu’au  point  d’adopter  le  culte  de  leurs  dieux  :  entre  ceux-là, 
l’Ecriture  fait  mention  de  cette  Aftarte  déeffe  des  Sidoniens  ,  qu  on  prend  or¬ 
dinairement  pour  Venus  celefte ,  de  que  quelques-uns  prennent  pour  Junon  , 
ou  pour  quelque  autre  déeffe.Lucien  dit  que  c’eft  la  Lune,&  au  même  endroit 
il  dit  que  c’eft  Europe  fille  d’Agenor  :  on  la  voit  fouvent  fur  les  médaillés  de 
Berytede  Cefarée  ,  d’Ælia  Capitolina,  qui  étoit  Jerufalem,  de  des  autres  villes 
des  environs^  elle  eft  quelquefois  en  habit  court, &  d’autres  fois  en  habit  long. 
Elle  eft  repréfentée  encore  dans  un  temple  à  quatre  colonnes,  couronnée  par 
une  Viétoire.Une  autre  image  d’Aftarte  plus  remarquable,  eft  celle  de  Cefarée 
en  Paleftine,où  couronnée  de  créneaux  de  en  habit  court,  elle  tient  fur  la  main 
droite  une  tête  d’homme ,  de  s’appuie  de  la  gauche  fur  une  pique  :  à  fes  pieds 
eft  un  fleuve  fous  la  figure  d’un  homme  qui  femble  fortir  de  terre,  de  qui  éle¬ 
vé  les  deux  mains  en  haut.  Cela  s’accorde  fort  bien  avec  ce  que  Lucien  dit  de 
la  Venus  de  Byblos ,  que  les  Antiquaires,  fur  l’autorité  de  Cicéron  ,  croient 
être  la  même  qu’Aftarte,  quoique  Lucien  ne  le  dife  pas.  Après  avoir  écrit  le 
«deuil  d’ Adonis  qui  fe  faifoit  tous  les  ans  dans  le  payis  :  «  Quelques-uns, 
•»  pour  fuit -il  y  difent  que  1  Egyptien  Offris  eft  enterré  chez  eux  :  de  que  ce  deuil 
»  de  ccs  cérémonies  fe  font  non  pour  Adonis,  mais  pour  Offris  ;  de  voici  fur 
«quoi  ils  fondent  leur  opinion  :  on  apporte  tous  les  ans  de  l’Egypte  à  Byblos 
«une  tête  ;  le  trajet  par  mer  eft  de  fept  journées,  de  par  un  iecours  divin  le 
«vent  favorife  toûjours  cette  navigation,  le  navire  ne  prend  jamais  de  détour; 
«mais  il  vient  tout  droit  à  Byblos ,  ce  qui  eft  tout-à-rait  merveilleux  ;  cela  fe 


c  A  P  U  T  ;I  1 1. 

I.  Quœnam  effet  Aftarte  Phœnicum  dea  ; 
Venus  Byblia  effe  pitatur.  I  /.  Aftartœ 
imagines. 

I.  y’-'i  Elebris  crat  Aftarte  Phœnicum  dea  ,  quæ  in 
y  j  Hebraico  textu  aftoreth  vocatur  3.  Reg.  11. 
5.  &  33.  Salomon  ,  qui  ad  ea  ufque  tempora  regum 
omnium  fapientiffimus  gloriofiftimufque  fuerat  ,  ut 
mulieribus ,  quas  ex  variis  regionibus  religionibufque 
adduxerat,  morem  gereret,  eo  ufque  earum  vi&us  il- 
lccebris  devenir  impietatis ,  ut  numinum  illarum  cul- 
tum  adoptaret  :  inter  numina  autem  ilia  memorat 
Scriptura  Aftarten  deam  Sidoniorum  ,  quarn  Vcne- 
rem  efte  cæleftem  plurimi  putant ,  alii  Junoncm  ,  alii 
deam  aliam.  Lucianus  in  dea  Syria  ait  efte  Lunam  , 
eodemque  libro  dicit  Europam  Agenoris  filiam  elfe. 
Eafæpe  comparet  in  nummis  Beryti  Cæfareæ  ,  Æliæ 
Capitolinæ  ,  quæ  crat  ip fa  Jerofolyma,  neenon  in 
nummis  aliarum  vicinarum  urbium ,  nonnunquam 


breviori ,  aliquando  longiori  vefte  ;  vifitur  etiam  in 
templo  quatuor  columnarum  ubi  a  Victoria  coronatur. 
Alia  Aftartes  imago  in  nummo  Cæfareæ  Palæftinæ 
fpedabilis  eft  :  pinnis  murorum  coronata  breviorique 
vefte  induta,manu  dextera  caput  hominis  tenet,  ftniftra 
haftam  quâ  nititur  :  ad  ejus  pedes  fluvius  homine  ceu 
ex  terra  emergente  defignatur  ,  qui  manus  expandit  &C 
erigit  ;  illud  autem  apprime  conlonat  cum  iis  quæ  Lu- 
cianus  in  dea  Syria  de  Vencre  Byblia  dicir,  quam  Ve- 
nerem  Bybliam  antiquariæ  rei  periti,  audlore  Cicerone 
de  Nat.  deorum  2.  putant  eamdem  efte  atque  Aftarten, 
etfi  id  Lucianus  non  dixerit.Poftquam  igitur  Lucianus 
Adonidis  ludtum  ,  qui  quotannis  in  regione  ilia  cele- 
brabatur  ,  deferipferat ,  ita  pergit  :  Ex  incolis  nonnulli 
putant  Ojîrin  zÆgyptium  in  fna  regione  fiepultum  ejje , 
ac  luttum  ceremoniafque  non  pro  Adonide,  fed  pro  Ofi- 
ride  celebrari  cujus  rei  dicamunde  fidem  faciant.  Ca¬ 
put  unoquoque  anno  ex  zÆgypto  Byblon  defertur  ,  fiep- 
tem  diebus  ,  quantum  fcilicet  fpatii  interefl  ,  v  en  tique 
fiemper  fecundi  fiant  ut  fit  divin  a  quxdam  navi^atio,  nec 
navis  unqmm  alto  vertitur,  fed  retta  Byblon  perfenur. 
qua  res  prorfus  admiranda  efi  ,  atque  id  fit  quotannis  , 

fait 
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fait  tous  les  ans.  J’en  fus  témoin  oculaire  lorfque  j’étois  à  Byblos  ,  &jevis« 
cette  tête ,  qui  étoit  compolce  de  feuilles  de  la  plante  qu’on  appelle  Papyrus. « 
Il  y  a  encore  une  autre  choie  mervedleufe  dans  le  payis ,  autour  de  Byblos. « 
Une  rivière  qui  fort  du  mont  Liban  ,  tte  qu’on  appelle  Adonis ,  fc  rend  à  la» 
nier  voifine ,  &  à  un  certaintems  de  l’année  les  eaux  prennent  la  couleur» 
du  (ang  ,  ôc  la  communiquent  à  une  grande  partie  de  cette  mer.  Ccft» 
un  fignal  à  ceux  deByblos  pour  commencer  leur  deuil  :  ils  croient  qu  Adonis» 
cil  alors  bielle  fur  le  mont  Liban ,  &  que  fon  fang  coule  dans  la  riviere ,  dont» 
il  change  la  couleur  Sc  à  laquelle  il  donne  ion  nom.  «Lucien  rejette  cette  fable, 
qui  peut  avoir  donné  lieu  à  l’image  repréfentée  iur  cette  médaillé. Cette  tête  que 
tient  la  déeffe ,  &  le  fleuve  qui  s  eleve  à  fes  pieds ,  &  qui  fous  la  figure  humai¬ 
ne  tend  les  mains  vers  le  ciel ,  pourroient  bien  nous  marquer  le  fleuve  Adonis. 

IL  On  croit  encore  qu  Aftarte  fe  voit  fur  les  médaillés  de  Tyr.  Un  revers 
d.e  Caracalla  la  repréfente  avec  le  boiffeau  ou  le  cala th us  iur  la  tete ,  tenant  de 
la  main  droite  un  trophée ,  &  portant  un  iceptre  de  la  gauclie.  De  ce  meme 
côté  eil  une  colonne  iur  laquelle  on  voit  une  Viétoire  qui  tient  une  couronne 
comme  pour  couronnerAflartejaux  pieds  d  Aftarte  eft  d  un  cote  un  petit  Silene, 
6c  de  l’autre  une  coquille.  Cicéron  met  pour  la  quatrième  V enus  ,  celle  qu  on 
appelle  Aftarte ,  qui  a  pris  ion  origine  à  Tyr ,  &  qu  on  dit  s  être  mariee  avec 
Adonis.  On  la  voit  tout  de  même  dans  une  médaillé  des  Sidoniens. 

Elle  eft  dans  un  char  au  revers  dune  médaillé  dElagabale  ,  frappee  a 
,  Sidon  ,  ou  elle  a  la  tête  raionname  comme  le  Soleil.  Dans  d’autres  médaillés 
elle  a  i  fes  pieds  d’un  côté  un  palmier  ,  &  de  l’autre  une  coquille,  &  pour  le 
refte  elle  ne  différé  guere  des  précédentes.  Dans  un  temple  à  quatre  colonnes 
qui  eft  au  revers  d’une  médaillé  de  Julia  Mamata ,  elle  a  un  Centaure  a  chaque 
côté.  A  l’entrée  d’un  temple  reprefenté  fur  une  médaillé  de  Gordien  III.  on  voit 
fon  bufte  entre  deux  Lignes  militaires  :  un  lion  eft  au  bas  des  dégrez  de  ce  tem¬ 
ple  :  on  voit  aufti  un  autre  bufte  fur  une  médaillé  de  Salonme. 

Un  habile  Antiquaire  a  donné  pour  Aftarte  1  la  figure  fuivante  ;  c  eft  une 
Venus  qui  tient  d’une  main  un  Cupidon  qui  tend  fon  arc  *  elle  regarde  un 
autre  Cupidon  qui  tient  un  flambeau  élevé  en  l’air  ;  &  elle  a  une  fleur 
de  Lotus  fur  la  tête,  comme  une  Ifis.  Il  n’eft  pas  certain  que  l’ouvrier  ait  voulu 
ici  repréfenter  une  Aftarte.  Il  y  en  a  qui  croient  que  Derceto  dont  parle  Lu- 


eumqae  Bybli  effem  ,  fie  res  aSla  eft  ,  caputque  vidi  pa- 
■pyraceam ,  »y  Alia  res  etiam 

admiranda  eft  in  regione  Bybliorum.  Fluvius  ex  Li- 
i>ano  in  mare  influit ,  cm  nomen  A dénis  ;  hic  quotannis 
truore  inficitur  ^amiffoqne  colore  in  mare  delabitur,  ma- 

fnamque  pelagi  part  un  cruentat ,  ac  tempus  lugendi By- 
liis  indicat  :  fabulantur  dut  cm  Adoniclem  hifee  dictas 
in  Libano  faaciari ,  unde  in  aquam  dclatus fan  gais,  flu- 
•vii  colorera  mutet  ,  eidemqne  nomen  det.  Lucianus  hanc 
fabulant  rejicit  ,  quæpotuic  hune  cudendi  nummum 
occafio  fuifle.  Caput  illud  quod  dca  tenet,  &  fluvius 
ex  cjus  pedibus  crumpens ,  forma  hominis,qui  tendit 
ad  fydera  palmas,Adonidem  fluvium  indicarc  poffint. 

II.  Putant  etiam  Aftarten  in  nummis  Tyri  repræ- 
fentati  t  in  nummi  Caracallæ  poftica  patte  ,  ilia  ca-» 
lathum  capitc  geftans  rcpræfentatur ,  manuqnc  dexte- 
ra  tropæum  tenens  ,  finiftra  feeptrum  :  codent  la- 
tcrc  columna  eft  ,  cui  inliftit  Victoria  coronam  tenens, 
quafi  Aftarten  coronatura  :  ad  pedes  Allaites  hinc 
Silenus  cxiguus,  inde  cochlea.  Ciccro  de  Nat.  deot.3. 
quartam  Venerem  dicit  earn  elle,  quæ  Aftarte  vocatur, 
quæ  ex  Tyro  originem  ducit  3  &  Adonidi  nupfille 

Tom.  1 1, 


dicitur  :  Quart  a  Venus  Syria  T  y  roque  concept  a ,  quà 
Aftarte  vocatur  ,  quam  Adonidi  napfîffe  traditumeft . 
Eodein  modo  Aftarte  confpicitur  in  nummo  Sido- 
niorum. 

In  curru  vifltur  Aftarte  in  poftica  parte  nummi 
Elagabali  Sidone  percufli ,  ibique  ceu  fol  caput  ra- 
diatum  habet.  In  aliis  nummis  ad  pedes  habet  hinc 
palmam  arborem  ,  inde  cochleam  ,  &c  in  reliquis 
a  præcedentibus  nihll  differt.  In  tcmplo  quatuor  co- 
lumnarum  quod  vifttur  in  poftica  parte  nummi  Juliæ 
Mamæac ,  Ccntaurum  hinc  ,  Ccntaurum  inde  habet. 
In  nummo  Gordiani  tertii  ejus  protome  confpicitur 
inter  duo  figna  militaria  ,  lcoque  ftat  fub  templi  gra- 
dibus  :  alia  item  protome  ejufdem  deæ  vifttur  in 
nummo  Saloninæ. 

Vit  antiquariæ  rei  peritus  pto  Aftarte  habuit  fche- 
ma 2  fcquens  quod  Venerem  exhibée  quæ  altéra  manu 
tenet  Cupidinem  atcum  intendentem  ,  aliumque  Cu- 
pidincm  refpicit  facem  erigentem.  Hæc  Venus  loti 
florem  ut  Ifis  capite  geftat.  Non  ccrtum  puto  hic 
Aftarten  repræfentari  :  non  défunt  qui  putent  eam 
quam  Lucianus  hoenomîne,  Derceto,  vocat,  eamdem 
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cien  eft  Aftarte  :  cette  Derceto  eft  apparemment  la  même  que  d’autres  ap~ 
pellent  Atergatis  :  ces  noms  font  lujets  à  bien  des  changemens,  quand  ils 
paffent  d  une  langue  à  une  autre.  Voici  ce  que  dit  Lucien  de  Derceto.  Apres 
avoir  parle  d  un  temple  magnifique  qui  étoit,  dit-il,  dans  la  lainte  Cite'  :  on 
croit  qu  il  parle  ici  dHierapolisj  «Quelques-uns  croient  ,  continue  t-ïl ,  que 
«Semiramis ,  qui  a  fait  tant  d  ouvrages  dans  l’Afie,  eft  la  fondatrice  de  ce  tem- 
«ple  j  &  qu  elle  1  a  confacre ,  non  pas  à  Junon,  mais  à  la  mere ,  qui  s’appelloit 
«Derceto.  J  ai  vu  une  image  de  Derceto  dans  laPfienicie  :  elle  eft  fort  extra¬ 
ordinaire,  c  eft  une  femme  qui  de  la  ceinture  en  bas  le  termine  enpoift- 
«lon  j  mais  celle  qui  eft  dans  la  lainte  Cité  a  toute  la  forme  d’une  femme. 

Voila  ce  quon  peut  dire  de  ces  divinitez  fi  peu  connues,  &:  dont  on  ne 
trouve  dans  les  anciens  que  des  lambeaux  3  qui  ne  conviennent  point  enlem- 
ble.  Je  ne  voudrais  pas ,  comme  ont  fait  quelques  Auteurs ,  m’étendre  fur  des 

chofes  dont  on  ne  peut  raifonner  que  par  des  conje&ures  qui  ne  mènent 
à  rien. 


efle  atque  Aftarten.  Ilia  Derceto  eadem  ut  videtur 
eft  ,  quant  alii  Acergatin  appellant  ;  hæc  quippe  no- 
mina  mucationi  obnoxia  liint,  quando  maxime  ab 
alia  in  aliam  linguam  tranfeunt.  Hæc  de  Derceto  ilia 
Lucianus  in  dea  Syria  :  poftquam  magnificum  tem- 
plum  memoraverat,  quod  in  facra  civitate,  inquit  ille, 
erat  s  (  hîc  de  Hierapoli  fermonem  habere  creditur 
Lucianus  ,  )  Alii ,  pcrgit  ille  ,  Babyloniam  ilium  Se¬ 
ntir  ami  dem  ,  cujus  milita  per  AJîam  exftant  opéra  ,  hoc 
templum  confectaffe  putant ,  non  J  un  on  i,  fed  matri  fuæJ 
eut  Derceto  fuit  nomen.  D  en  et  iis  antem  imaginem  in 


Thœnicia  <vidi ,  fpettaculum  infolitum  :  erat  dimidia 
parte  mtilier ,  &  quantum  a  femoribus  adpedesimos 
protenditur  ,  in  pifeis  caudam  definebat  -,  fed  qua  eft 
in  facra  civitate  tota  eft  millier. 

Hxc  de  numinibus  Syriæ  de  Phœniciæ  parum  no- 
tis  ,  de  quibus  apud  veteres  laciniæ  tantum  exftant  , 
quæ  non  firaul  confonant.  Nolim^ut  quidam  fecêre 
Scriptoresj  cafuftus  profequi,  quæ  nonnift  conjeétu- 
ris  traeftari  poftunt ,  ex  quibus  conjedturis  nihil  cer- 
tum  3  aut  admodum  probabile  3  ut  plurimum  eniitur» 


A  G  L  I  B  O  L  U  S  ET  MALACHBELUS. 


CHAPITRE  IV. 


I.  Hcau  monument  des  dieux  de  Palmyre ,  Aglibolus  &  Malachbelus.  IL  On 
prouve  qu  Aglibolus  efi  le  dieu  Soleil  ,  fg)  Malachbelus  le  dieu  Lunus . 
III.  Quelques  peuples  Orientaux  &  même  les  Juifs  adoraient  U  Lune  comme 
deejje.  IF.  Infcription  de  ce  monument.  V.  Autre  monument  fnguher. 


^  T  TN  beau  monument  de  Rome  nous  donne  la  connoifiance  de  deux  di- 
vinitez  Syriennes  de  Palmyre  :  1  une  eft  le  dieu  Aglibolus,  &  l’autre  le 
dieu  Malachbelus.  Les  figures  des  deux  s’y  voient,  avec  une  grande  infcri¬ 
ption  Grecjue  &  une  autre  Palmyrenienne  ,  qu  il  eft  tres-difficile  d  expliquer. 

L  infcription  fans  les  figures  avoit  été  imprimée  par  Gruter.  Spon  donna  de¬ 
puis  en  1685.  les  figures  avec  1  infcription  :  nous  avons  5  pris  les  figures  de  5 
Spon.  Pour  ce  qui  efi:  de  l’infcription ,  comme  on  l’a  depuis  copiée  plus  fi- 
dellement  en  1708.  en  conffirvant  tous  les  traits  &  la  grandeur  du  cafacftere  - 
nous  la  donnons  telle  qu’elle  nous  a  été  envoiée  dans  l’ellampe  qu’on  en 
tira  alors ,  ou  tout  eft  figuré  avec  la  derniere  exactitude.  Il  efi  bon  d’aver¬ 
tir  que  ce  marbre,  qui  etoit  autrefois  dans  les  jardins,  qu’on  appelloit  horti 
•  Carpcnfès ,  fe  trouve  aujourd’hui  dans  ceux  des  Princes  Juftiniani,  auprès  de 
fàint  Jean  de  Latran. 

II.  Ces  dieux  font  repréfentez  dans  le  frontifpice  d’un  temple,  foutenu 
de  deux  colonnes.  Entre  les  deux  figures  eft  un  arbre ,  qu  on  croit  être  un  pin  : 
au  cote  dioit  de  1  aibre  eft  lè  dieu  Aglibolus ,  il  a  la  figure  d  un  jeune  homme 
vêtu  d  une  tunique  relevée  par  la  ceinture  ^  enforte  qu’elle  ne  defeend  que  juf- 
qu  au  deffus  du  genou  :  il  porte  pardefius  la  tunique  une  efpece  de  manteau , 

&  tient  de  la  main  gauche  un  petit  bâton  ou  rouleau  *  le  bras  droit  efi:  cafte* 

A  l’autre  côté  eft  le  dieu  Malachbelus ,  repréfenté  jeune  comme  l’autre  :  il 
porte  une  couronne  radiale  fur  la  tête  ;  il  efi  vêtu  en  habit  militaire  ,  il  a  par¬ 
defius  l’habit  ce  manteau  qu’on  appelloit  Paludamentum.  A  fes  épaules  efi  un 
croifiant  dont  les  deux  cornes  débordent  des  deux  cotez.  De  la  main  gau¬ 
che  il  tient  un  bâton  ou  un  feeptre  ;  du  même  côté  on  voit  une  poignée  d’é- 


C  A  P  u  T  IV. 

I.  Monumentum  dedans  deorum  Palmyrcnio - 
rum  Agliboli  &  Malachbch.  II.  Aqli- 
bolus  de  u  s  Sol ,  &  Malachbelus  detis  Lu¬ 
nus  ejje  frobantur.  III.  Quidam  Orientales 
fopuli ,  imo  ipjî  Judœi  Lunam  ut  dcam  ado- 
rabant.  IA.  Infcriptio  hujus  monumenti. 
F.  Aliud  monumentum  Jïnpulare. 

î.  T7  Ximium  monumentum  Romanum  duo  numi- 
JC/  na  Syrorum  five  Palmyreniorum  offert ,  quo¬ 
rum  alterum  Aglibolus ,  alterum  Malachbelus  vo- 
catur  ;  amborum  autem  fehemata  proferuntur  cum 
magna  inferiptione  græca  ,  &  altéra  Palmyrenico 
charactcrc  ,  qui  charader  vix  ac  ne  vix  quidem  le- 
gatur  fk.  explicetur  }  infcriptio  fine  figuris  a  Grutero 
publicata  fucrat  pag.  lxxxyi.  Sponius  fiib  hæc  an- 
no  1685.  imagines  numinum  cum  inferiptione  dédit , 
quas  imagmes  ex  5  Sponio  mutuati  fumus  :  quod  ad 
inferiptionem  fpedat  ,  cum  ilia  accuratilfimc  pofica 

Tom.  IL 


> 

anno  1708.  exfumta  fit ,  ea  charaderum  magnitudinè 
quæ  in  ipfo  lapide  confpicitur  ;  hic  talem  damus  qua- 
lis  ilia  nobis  Roma  tranfmiffa  fuit  in  ære  3  quam 
accuratiffime  fieri  potuit  incifa  :  nec  abs  re  erit  ad- 
monere ,  hoc  marmor,  quod  ohm  erat  in  hortis  Car- 
penfibus3  jam  in  hortis  Principum  Juftiniariorum  cfl'e 
prope  fandurn  Joannem  Lateranenfem. 

II.  Hi  dii  repræfentantur  in  frontifpicio  tcmpli 
duabus  Corinthii  ordinis  columnis  fulto.  Inter  duas 
imagines  arbor  eft  ,  quæ  putatur  effe  pinus  :  ad  dexte- 
ram  arboris  eft  Aglibolus  deus ,  qui  velut  adolefcens 
depingitür  tunica  indutus  ,  quæ  non  ad  ufoue  genua 
pertingit;  fupra  tunicam  pallium  geftat ,  finiftraque 
manu  ténet  baculum  brevem  aut  volumen  :  brachio 
dextro  Aglibolus  mutilus  efi.  In  alio  latere  Malach¬ 
belus  deus  efi  juvenis  utalter  repræfenr.mis:  coronam 
hic  radiatam  capite  geftat,  vcftituque  militari  ornatus, 
&  pallii  genere  illoquod  vocabant  paludamentum  :  ad 
humeros  eft  bicornis  luna  ,  cujus  cornua  utrinque  pro- 
mi nent}  finiftra  manu  baculum  renet  au t  feeptrum;  eo- 
demque  latere  gladii  capulus  confpicitur:  manum  ilîe 

D  d  d  i  j 


j9&  L’ANTIQUITE’  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IV. 

pée  :  il  avançoit  la  main  droite  vers  le  pin  qui  eft  au  milieu,  mais  elle  eft  caflec 
8c  tombée.  L’infcription  Greque  que  nous  allons  expliquer  ne  nous  apprend 
que  les  noms  de  ces  dieux,  &  ne  nous  inftruit  point  de  ce  que  les  Palmyre- 
niens  entendoient  par  ces  deux  divinitez.  Comme  il  me  paroit  inconteftable 
que  Malachbelus  ell  le  dieu  Lunus ,  je  crois  que  celui  qui  eft  à  fa  droite  eft 
le  Soleil ,  8c  qu’ainfi  c’eft  le  Soleil  8c  la  Lune  que  les  Palmyreniens  adoroienc 
fous  la  figure  de  ces  deux  jeunes  hommes.  Nous  avons  déjà  fait  voir  fur 
l’article  du  dieu  Lunus ,  que  plufieurs  nations ,  8c  fur  tout  les  Orientales ,  fai- 
foient  la  Lune  du  genre  mafeulin  ;  8c  que  c’eft  pour  cela  que  dans  Lampridius 
il  eft  parlé  du  dieu  Lunus  comme  d’un  mâle.  Spon  croit ,  8c  non  lans  quelque 
apparence ,  que  dans  ce  nom  Aglibolus ,  les  deux  dernieres  iyllabes  bolus ,  iont 
la  même  choie  que  belus  dans  le  nom  iuivant  Malachbelus  :  car,  comme  nous 
avons  déjà  dit ,  dans  ces  noms  Orientaux  ,  quand  ils  paifent  dans  le  grec  ou 
dans  le  latin ,  on  compte  pour  rien  le  changement  des  voielles  ;  ainu  Baal , 
Belus  8c  Bolus  feront  la  même  chofe.  Bolus  fera  donc  la  pour  Belus,  8c  Ion 
croit  que  Belus  eft  le  même  que  Belenus,  que  les  Gaulois  8c  ceux  d  Aquilee 
prenoient  pour  Apollon  8c  pour  le  Soleil.  Il  eft  bien  plus  certain  que  Malach¬ 
belus  eft  le  dieu  Lunus  ,  aufti  bien  quun  autre  de  cette  planche  :  il  en  a 
toutes  les  marques ,  telles  qu’on  les  peut  voir  dans  le  premier  tome.  La  cou¬ 
ronne  &  le  iceptre  marquent  la  qualité  de  Roi ,  exprimée  dans  fon  nom 
Malach-Belus ,  qui  veut  dire  Roi-Seigneur. 

1 1 1.  Quelques  peuples  Orientaux  aux  environs  de  la  Paleftine  adoroient 
la  Lune  comme  la  Reine  du  ciel.  Impiété  que  les  Juifs  adopteront,  8c  qui 
leur  fut  reprochée  par  Jeremie ,  qui  rapporte  ainfi  les  paroles  quils  profe- 
roient  eux  &c  leurs  femmes.  Accomplifi  .ns  nos  <vœux  ^[acrifions  a  la  Reine  du  ciel , 
offrons  lui  des  libations.  Ceux-ci  adoroient  la  Lune  comme  dée(fe,au  lieu 
que  les  autres  l’adoroient  comme  dieu  :  ce  qu’Herodien  dit  de  1  Empereur 
Aurelien ,  peut  avoir  quelque  rapport  à  ceci  :  Il  bâtit ,  dit  il  ,  un  magnifique 
tempk  au  Soleil ,  &  î  orna  de  beaux  prefens  quil  an; oit  apporte g  de  IPalmyre* 
Il  mit  auffi  dans  ce  temp'e  les  fiâmes  du  S  oie  il  (ôr  de  Bec  Ces  ftatues  avoient 
apparemment  été  apportées  de  Palmyre  -,  8c  comme  l’infcription  que  nous  al¬ 
lons  expliquer  marque  qu’Aglibolus  8c  Malachbelus  étoient  les  dieux  pro¬ 
pres  &  tutélaires  du  payis,  Dii  Patni ,  il  y  a  apparence  que  ce  s  ftatues  du 


dexteram  vertus  pinum  in  medio  pofïtam  protendebat, 
fed  rupta  marnas  excidit.  Infcriptio  græca  ,  quam  mox 
cxplicabimus,  aiuborum  nomina tantum  profert,neque 
■explicat  quæ  horum  apud  Palmyrenios  numinum  ratio 
eflet  -,  pu  to  autem  ilium  qui  a  dextris  eft  folem  efle  , 
eum  vero  quia  finiftris  deum  Lunum  :  deum  certe 
Lunum  Malachbelum  efle  palam  eft  ,  ni  fallor,  atque 
adeo  is  qui  a  dextris  pofitus  eft,  deus  Sol  erit;  fub  his 
ergo  fehematibus  Palmyrenii  folem  atque  lunam  co- 
lebant.  Jam  diximus  tomo  primo, ubi  de  deo  Luno, 
•apud  nationes  multas  præfertimque  Orientales,  lunam 
rnafculini  fuifle  generis  ,  ideoque  apud  Lampridium 
deum  Lunum  ut  mafculum  memorari.  Ex: Aimât  Spo- 
nius  in  hac  voce  Aglibolus  duas  poftremas  fy llabas 
bolus ,  idipfum  efle  quod  b  dus  in  fequenti  nomine 
Malachbelus  :  quam  lententiam  &  ego  lubens  arnnle- 
dor  -,  q  cmadmodum  enim  jam  diximus ,  hæc  orien- 
talia  nomina  eum  in  græcam  vcl  latinamlinguam  tran- 
feunt  ,  vocales  fine  ullo  diferimine  ponunt  ;  fie  Baal, 
Belus ,  &  Bolus  idem  ipfum  erunt  :  Bolus  igitur  id¬ 
ipfum  quod  Belus  erit  ;  Belus  autem  is  ipfe  ,  quetti 
Belenum  dittum  Galli  &  Aquileienfes  pro  Apolline 


&  Sole  habebant.  Certius  dicitur  Malachbelum  efle 
deum  Lunum  ,  cujus  omnes  notas  tefl'erafquc  præ  fe 
fert ,  ut  &  alius  in  hac  eadem  tabula  rcpræfentatus  : 
uterque  fymbola  præfert  dei  Luni  ,  qualcm  primo 
tomo  protulimus.  Corona  feeptrumque  regem  indi- 
cant  ,  ut  exprimitur  etiam  ipfo  nomine  Malachbc- 
lus  ,  quæ  vox  fignificat  regem  &  dominum. 

111.  Quidam  orientales  populi  circa  Palæftinam 
lunam  adorabant  ut  reginam  cæli.  Impietatem  illam 
ipfi  Judæi  funt  amplexati  ,  quod  iplis  exnrobrat 
Jeremias  propheta ,  qui  corum  verba  cum  virorum 
tummulierum  fîcexprimit  cap.  44.  v.  17.  Sacrifice* 
mus  reginæ  cæli,  &  libemus  ci hbanùna.  Hi  Lunam  ado¬ 
rabant  ut  deam  ,  alii  Lunum  ut  deum.  Quod  de 
Aureliano  dicit  Herodianus  ,  ad  hune  deum  Lunum 
referri  poteft  :  Mugnificum  ,  inquit  illc  ,  temphm 
Soli  conflruxit  Uludcjne  précis  fis  muneribus  decoravit , 
quel  ex  Palmy  vr  attulrrat  :  in  hoc  etiam  templo  ftatues 
poTuit  Solis  &  Beli.  Hæ  ftatuæ,ut  videtur,  exPalmyra 
tranflatæ  fuerant:  quia  vero  infcriptio  mox  explicanda, 
déclarât  Aclibohim  &c  Malachbelum  efle  deos  eufto- 
des  confervatorefque  patriæ  -,  veriflmile  eft  illas  fta- 


A  G  L  I  B  O  L  Ü  S  ET  M  AL  A  CHBELtJS. 

Soleil  Ôc  de  Belus  étoient  à  peu  près  les  mêmes  que  celles-ci.  Venons  à  l’in- 
feription  dont  voici  le  lens. 

1  'V  .  Tite  Aurcle  Heliodore  Hadrien  ‘Palmyrenicn  fils  d' Antiochus  a  offert 

confier  e  ,  a  fs  dépens ,  à  Aglibolus  ffi)  a  Malachbelus  dieux  de  f  Patrie^ 

(  ce  marbre  )  (Pfi  un  figne  ou  une  petite  fiatue  d' argent ,  pour  fa  confirmation  &  pour 
celle  de  fa  femme  &  de  fis  en  fans ,  en  l'année  cinq  cens  quarante -fiept ,  au  mois  Peritius 
ou  de  Fcviier.  L  année  eft  marquée  félon  l’époque  des  Seleucides,  tk  tombe 
en  1  an  de  Jefus-Chriff  134.  au  mois  de  Février.  C’eft  le  fens  des  mots  grecs; 

L  inicription  qui  elF  audeffous  de  celle-ci  en  caraélere  Palmyrenien ,  n’elt  ap¬ 
paremment  qu  une  répétition  de  la  Greque.  Samuel  Petit  tenta  de  l’expli¬ 
quer  en  1631.  Mais  fon  explication  eft  aufli  obfcure  que  l’infcription  même: 
les  habiles  gens  1  ont  rejettee  ,  comme  donnée  au  hazard  j  quoiqu’on  n’en¬ 
tende  point  le  Palmyrenien,  on  peut  prouver  par  de  certaines  combinaifons 
des  lettres  qui  reviennent  plufieurs  fois,  que  cet  Auteur,  d’ailleurs  habile 
dans  les  langues  Orientales ,  ou  a  voulu  tromper,  ou  s’eft  trompé  lui-même. 

Nous  donnons  une  autre  image  4  fort  reffemblante  à  celle-ci,  tirée  de  la  À 
Gallerie  Juftinienne.  Si  nous  conhderons  le  deffein,  celui-ci  eft  fort  different 
de  1  autre  donné  par  Spon ,  quoiqu’il  repréfente  la  même  chofe  :  la  fculpture 
en  eft  incomparablement  plus  belle.  Au  frontifpice  du  temple  il  y  a,  non  pas 
des  colonnes ,  mais  des  pilaftres.  Aglibolus  &  Malachbelus  fe  donnent  la 
main  :  dans  1  image  de  Spon  cela  ne  fe  pourroit  point  quand  même  les 
bras  feroient  entiers.  Malachbelus  tient  une  pique  ou  un  dard ,  ce  que  l’au¬ 
tre  tient  ne  peut  être  ni  l’un  ni  l’autre  :  dans  l’image  de  Spon  Malachbelus  a 
les  pieds  nus ,  il  elf  ici  chauffé.  Mais  comme  Spon  n’a  pas  toûjours  eu  de  bons 
demnateurs ,  &  que  ce  monument  eft  aulfi  compté  parmi  ceux  des  princes 
Juftiniens ,  je  foupçonne  que  celui  de  Spon  pourroit  être  une  copie  du  même 
monument,  mais  três-negligée  &  três-mal  faite. 

V.  A  ce  marbre  y  nous  en  joignons  un  autre  de  Rome ,  qui  a  la  forme  d’un  1 
autel  à  quatre  faces  ,  dont  chacune  a  une  image  differente.  La  principale  * 
face  au  bas  de  laquelle  eff  une  infeription  latine  ,  repréfente  un  buffe  à  tête 
raionnante  pofé  fur  une  aigle  :  c’eft  l’image  du  Soleil }  comme  porte  l’infcri- 
ption  ,  dont  voici  le  fens  : 


tuas  Solis  &  Beli  ,  iftis  fîmiles  fuifte.  Jam  ad  inferi- 
ptionem  veniatur  ,  cujus  hæc  funt  verba. 

IV*  Ay^A^aAu  Mahay/ptiAifi  nurpdeti  Qtoif  iy  tb  ti- 
yjov  ffuy  myr)  ko^j.u  kviânKt  tins  AifiîKios  Hà io- 
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(j.»vo{  TltçiTii.  Ubi  obferves  in  voce  ym^j-co  z  pro  £ , 
quæ  literarum  mutatio  non  infrequens  :  fenfus  eft  : 
Aglibolo  &  Aialachbelo  dits  patnis  ,  Jignum  argen¬ 
te  ut  n  cum  toto  ornatu  obtulit  feu,  confecravit  d  itus 
Aurelius  Heliodorus  Hadrianus  Palmyrenus  Antiochi 
filius  de  fuis  bonis  pro  falute  fua  &  uxoris  fua,  &  fi- 
liontm  anno  cjiûnaentefmo  cjuadragefimo  feptimo ,  menfe 
Peritio  ;  quæ  notæ  fccundum  epocham  Seleucidarum 
Conveniunt  in annum Chnifbi  234.  menfemqueFebrua- 
rium.  Sub  infcriptionc  græca  alia  eft  inferiprio  Palmy- 
renio  characftere,  quæ  inferiptio  eadem  ipfa  compledti 
videtur ,  quæ  in  græca  continentur.  Illam  Samuel  Pe- 
titus  explicare  tentavit  anno  1632.  fed  cjus  explica- 
tio  perinde  obfcura,  atque  inferiptio  ipfa  Palmyrenia, 
a  doétis  viris  probata  non  fuit,utpote  quafî  hariolando 
concinnata.  Etfi  enim  nec  lingua  nec  feriptura  Palmy. 
renia  cognofcatur  ,  ex  quarumdam  tamen  literarum 
quæ  fæpc  repetuntur  comparatione ,  arguitur  hune 


Scriptorem  alioquin  eruditum  auc  dccipere  voluiffe,’ 
aut  deceptum  elfe. 

Aliud  admodum  ftmile  huic 4  fehema  datur  es 
Xyfto  feu  Mufco  Juftinianæo  eduétum.  Si  imaginis 
delincatione  ftandum  fît  ,  omnino  diverfum  e^ft  a 
Sponiano  fehemate  ,  etfî  eadem  ipfa  repræfentct  : 
fculptura  longe  elegantior  eft  :  in  frontifpicio  templf 
non  columnæ,  fed  paraftatæ  funt.  Aglibolus  &  Ma- 
lachbélus  dexteras  jungunt  :  in  Sponiano  autem  fehe¬ 
mate,  ut  ex  fitu  liquet ,  jungere  non  poterant,  etiam/i 
imago  integra  effet.  Malachbelus  haftam  geftat  in  hoc 
fehemate,  in  aliohafta  non  efte  potuitillud  quod  niai 
nu  geftatur  :  in  Sponiano  fehemate  Malachbelus  nudis 
pedibus  eft ,  hîc  calceatus.  Attamen  quia  Sponius 
nonnumquam  pidtore  ufus  eft  non  accurato,  Sc  aliun- 
de  hoc  etiam  monumentum  ex  Juftinianæis  eft  ;  fuf- 
picor  ex  incuria  Sponii  has  ejufdem  monumenti  de-' 
îineationes  inter  fe  differre. 

V.  Huic  monumento  aliud  ^  adjicimus  ex  ara  y 
cujus  faciès  quatuor  exprimuntur  :  fîngulæ  faciès 
fuam  præferunt  imaginem.  Faciès  præcipua  ,  in  qua 
inferiptio  legitur  latina  ,  protomen  capitc  radiato 
repræfentat  aquilæ  infîdentem.  Hæc  eft  Solis  imago'1 
ut  fertur  inferiptione ,  quæ  huj'ufmodi  eft  ; 
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Tib.  Claude  Félix ,  Claudia  Helpis  ,  &  Tib.  Claude  Aljpe  leur  fi  U  ont  accompli 
volontiers  leur  vœu  au  Soleil  très  fiaint  j  comme  leur  devoir  l  exigeait  :  les  Calbiens 
de  la  troifîeme  Cohorte . 

La  féconde  face  elt  plus  finguliere  que  celle-ci  :  on  y  voit  quatre  Griffons 
qui  ont  des  ailes ,  atteliez  à  un  chariot  fur  lequel  monte  actuellement  un  jeune 
homme  tout-à  fait  femblable  pour  la  façon  &  pour  l’habit  à  Aglibolus  dont 
nous  venons  de  parler.  Ce  jeune  homme  qui  repréfente  ici  indubitablement 
le  Soleil  elt  couronné  par  une  Victoire.  Au  deffous  du  Soleil  fc  de  fon  char 
elt  une  infeription  de  trois  lignes  3  ou  Palmyrenienne  ou  Syriaque ,  aufli  dif¬ 
ficile  a  expliquer  que  la  précédente  ;  elle  fèrt  au  moins  à  faire  juger  que  le 
dieu  repréfènté  ici  elt  ou  Syrien  ou  Palmyrenien ,  ce  que  confirme  encore 
cette  forme  de  jeune  garçon,  ôc  la  reffemblance  de  1  habit.  Un  autre  côté  re¬ 
prefente  la  tête  voilée  d’un  homme ,  au  côcé  de  laquelle  elt  une  faucille  :  c’eft 
peutêtre  Claude  Félix ,  celui  qui  a  fait  ou  qui  a  accompli  le  vœu.  La  quatrième 
>Face  de  la  pierre  montre  un  Pin}  autre  confrmation  que  c’eft  le  même  dieu  que 
ci-devant ,  puifque  le  Pin  s’y  trouve  aufli  avec  tant  d’autres  reffemblances. 


præfcntat ,  a  Vi&oria  coronatur  :  fub  Sole  fubquo 
curcu  ejus  eft  inferiptio  trium  verfuum  ,  aut  Syriaca 
aut  Palmyrenia  ,  perinde  explicatu  difficilis  atque 
prxcedens ,  ex  qua  etiam  connrmatur  hune  deum  efte 
vcl  Syriacum  vel  Palmyrenium  ,  quod  ex  forma  ip- 
ftus  dei ,  ut  diximus ,  palam  eft.  In  alio  latcre  caput 
viri ,  ad  cujus  latus  falcula  :  eft  forte  Claudius  Fé¬ 
lix  ,  qui  votum  fccit  atque  implcvit.  In  quarta  lapi- 
dis  facic  Pinus  ,  qua  afleritur  etiam  cum  ipfum  cfte 
deum  ,  qui  in  prxCcdcnti  quoque  fehemate  cum  Pino 
confpicitur. 


S  oli  fanftijfïmo  farrum 
Tiberius  Claudius  Félix  & 

Claudia  Heinis  & 

Tiberius  Claudius  ^dlypus  filius  eorutn 
Votum  foherunt  libens  {fie)  mérita 
Calbienfes  de  cohorte  tertio, 

Seeunda  faciès  fingularior  eft  :  in  ea  quatuor  gry- 
phes  currui  jun<fti ,  in  quem  currum  confcendit  ju- 
venis  omnino  fimilis ,  &  quod  ad  formam ,  &  quod 
ad  veftimentum ,  Aglibolo  de  quo  paulo  ante  loque- 
bamur.  Hic  juvenis  qui  folem  hic  haud  dubie  rc- 
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CHAPITRE  V. 


J.  Les  dieux  des  Hderfes  &  des  Medes  9tire\  des  pajftges  d' Hérodote  &  de  Strabon, 
IL  Difficulté^  fùr  Mitra,  qui  efl  la.  Venus  des  ‘Perfes .  HL  Les 
Jacrifices  des  ^Perfes  félon  Hérodote. 


ï.  T  Ous  n’avons  rien  de  plus  ancien  fur  la  religion  desPerfes  &  des  Medes 
1^^  que  ce  qu’en  rapporte  Hérodote.  »  Ils  n’ont ,  dit- il ,  ni  flatues ,  ni» 
temples  ,  ni  autels  :  chez-eux  cela  pafioit  pour  une  folie  que  d’en  avoir  ou« 
d’en  faire  :  parce  qu’ils  ne  croioient  pas,  comme  les  Grecs  ,  que  les  dieux» 
euffent  une  origine  humaine.  Ils  montent  fur  les  plus  hautes  montagnes  pour» 
facrifier  a  Jupiter  :  ils  appellent  ainfi  toute  la  rondeur  du  ciel  :  ils  lacrifient» 
aufii  au  Soleil ,  à  la  Lune ,  à  la  terre ,  au  feu ,  à  l’eau ,  &  aux  vents  :  ils  ne  con-  « 
noifioient  pas  anciennement  d’autres  dieux  que  ceux-là.  «  Il  paroit  par  ce  récit 
d’Herodote ,  que  l’objet  du  culte  ancien  des  Perles  étoit  1  univers  6c  toutes  fes 
parties.  «  Ils  ont  appris  depuis  ce  temsdà  3  pourfùit  Hérodote ,  des  Alfy  riens  « 
ôc  des  Arabes ,  à  facrifier  à  Uranie  ou  à  Venus  Celeife  :  les  Alfy  riens  appellent  « 
Venus ,  Mylitta  :  les  Arabes  Alitta  ;  &  les  Perles  Mitra.  «  Il  ajoute  dans  la  iuite 
que  les  Medes  étoient  de  même  religion  que  les  Perfes  :  plufieurs  Auteurs 
croient  qu’Herodote  s  elf  trompe ,  &quil  neif  pas  vrai  que  les  Perles  aient 
jamais  appelle  Venus  Mitra.  Strabon  qui  le  copie  en  plusieurs  chofes  ,  fem- 
ble  avoir  voulu  le  redrelfer.  «  Les  Perfes ,  dit-il ,  n ‘érigent  ni  llatues ,  ni» 
autels  :  ils  facrifient  dans  des  lieux  fort  élevez  :  ils  croient  que  le  ciel  eft  le» 
même  que  Jupiter  :  ils  adorent  le  Soleil ,  qu’ils  appellent  Mithras  :  ils  rendent» 
au fil  des  honneurs  divins  à  la  Lune ,  a  Venus  ,  au  feu ,  a  la  terre  ,  aux  vents  &« 
à  l’eau.  Ils  facrifient  dans  un  lieu  pur  où  ils  font  leurs  prières, &  produifent  une  « 
viélime  couronnée  :  apres  que  le  M^age  a  divife  les  viandes ,  chacun  prend  la» 
portion  :  ils  ne  laiffent  rien  pour  les  dieux,  difant  que  dieu  ne  veut  autie» 
chofe  que  lame  de  rhoftie *  quelques-uns  mettent  dans  le  feu  une  partie  du» 
gras  double,  qui  enveloppe  les  inteftins  :  ils  facrifient  principalement  au» 
feu  &  à  l’eau:  ils  mettent  dans  le  feu  du  bois  fec  fans  écorce,  fur  lequel  ils» 
jettent  de  la  graille  :  apres  qu’ils  ont  encore  verfé  de  l’huile  fur  le  bois,» 
ils  allument  le  feu,  mais  fans  foufler,  &  faifant  feulement  du  vent  avec» 
une  efpece  d’éventail.  Si  quelqu’un  fouffle  le  feu  ,  ou  s’il  y  jette  quel» 
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rj  jjïî  perfarum  &  Medorum  Çccundum  JLcro- 
dotum  &  Strabonem.  I I.  Difficultés  cire  a 
JsÆitram  feu  Vcnerem  perfeam.  III.  Sa- 
crificia  Perfarum  fecundum  Herodotum . 

j  ^ ^  1res  Perfarum  religionem  nihil  antiquius  oc- 
V^currit  iis3quæ  refert  Herodotus  in  Clio  c.i.  31. 
JSIeque  ftatuas  ,  inquit ,  neque  templa  ,  neque  aras  con- - 
ftrmnt ,  imo  hac  conftruere  apud  illo s  infant  a  loco  ha- 
betur  fquod  non  fuient  ,  quemadmodum  G  net  putant 
deos  humanam  originem  habere.  Celfiffmis  confeenfis 
montibus  facrificant  Jovi,  totutn  edi  ambitimfic  afp  ci¬ 
tantes  :  foli  quoque  facrificant,  lunu,  tellun  ,  igm,  aqua 
(jy  vernis  3  non  aliis  ohm  Mi  dits  fiterificabant.  Ex  ni  s 
Herodoti  di&is  videntur  olim  Perfæ  mundum  ejuj- 
que  partes  ut  numina  coluifle.  Dehinc  ’vero '  ab  Affyriis 
&  Arabibns  djdicere  Vrania,  id  eft  P eneri  ca leftf  fa- 


crificare.  Veneris  nomen  apud  Affyrios  eft  Myhtta apud 
Arabas  Alita ,  apudPerfas  Mitra.  Hinc  fubjicit  Me- 
dos  eadem  fuilfe  qua  Perfæ  religione.  Scriptorcs  qui¬ 
dam  hallucinatum  Herodotum  putant ,  neque  verum 
elfe  Perlas  Venerem  Mitram  appellavifle.  Strabo  ,qui 
Herodotum  bic  exferibit ,  iplum  corrigere  voluilfe 
videtur  :  Perfic  ,  ait  1.  15.  nec  ftatuas  ncc  aras  habent , 
c&lum  Jovem  putant  3  colunt  folem ,  quem  Mithram  va¬ 
cant  :  item  Lunam  &  Penerem ,  &  igncm,&  tellurem,<3‘ 
vent  os  ,  &  aquam.  Sacrificant  in  loco  mundo  cum  preca- 
tionibus  &  coronatam  hoftiam  ftatuunt  ;  poftquam 
Macus  carnes  in  portiones  diftribuitj ~m  quifque  accepta 
poriione  abeunt  nul la  parte  diis  rehcia  3  dicunt  enim 
deim  nihil  velle  prêter  hoftia  anirnam  :  quidam  omen- 
tipartem,  ut  fertur ,  igni  important.  Pracipw  igni 
&  aqua  facrificant  ,  igni  arida  ligna  importent  es 
ademto  cortiee &  fuperimeBo  adipe  :  deinde  infufo  oleo 
ïçncm  fuccendunt ,  non  in  fi: filant  es  .  fed  ventnm  circttm 
moventes  :  fi  qui  s  infuffiet ,  aut  mortunm  qnidpiam  cce* 
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«que  cadavre  ou  de  la  boue ,  il  eft  puni  de  mort.  Le  (acrifi ce  de  l’eau  fe  fait  eft 
«cette  maniéré  :  Ils  fe  rendent  auprès  d’un  lac ,  ou  d’un  fleuve ,  ou  d’une  fon- 
«tainc,  &  font  une  foflfeoiiils  égorgent  la  vi&ime,  prenant  garde  que  l’eau 
«prochaine  ne  foit  enfanglantée,  ce  qui  la  rendroit  immonde.  Après  cela  ils 
«mettent  les  chairs  fur  du  myrte  &  fur  du  laurier  j  enfuite  les  Mages  y  met¬ 
tent  le  feu  avec  des  petits  bâtons,  &  répandent  leurs  libations  d’huile  mêlée 
«avec  du  lait  <Sc  du  miel ,  non  fur  le  feu ,  ni  fur  l’eau ,  mais  far  la  terre.  Ils  font 
«enfuite  leurs  enchantemens  pendant  long-tems ,  tenant  un  petit  faifceau  de 
«bruiere.  Les  Cappadociens  ont  un  grand  nombre  de  Mages  qui  s’appellent 
«Pyrethes ,  &  pluneurs  temples  des  dieux,  des  Perfes.  Ils  aflomment  les  viéli- 
«mes  fans  fe  fervir  de  couteau,  mais  avec  un  levier  dont  ils  frapent  comme 
«d’un  marteau  :  ils  ont  de  grands  enclos  qu’ils  appellent  Pyrethées  ;  au  milieu 
«eft  un  autel ,  fur  lequel  les  Mages  confervent  des  cendres  &  un  feu  perpétuel. 
«Ils  entrent  là  tous  les  jours ,  &  y  font  leurs  enchantemens  l’efpace  d’une  heu* 
«re,  tenant  un  faifeeau  de  verges,  &  portant  des  tiares  qui  defeendent  fi  bas 
«qu’elles  leur  couvrent  les  lèvres  &  les  joues. 

IL  Je  ne  voudrois  pas  affurer  qu’Herodote  fe  foit  trompé,  en  difant  que 
les  Perfes  appelloient  Venus  Mitra.  Il  s’eft  écoulé  tant  de  tems  depuis  lui  jufi. 
qu’à  Strabon,  qu’il  peut  être  furvenu  bien  des  changemens  chez  les  Perles , 
tant  dans  le  culte  que  dans  le  nom  des  divinitez.  Ce  qui  efl:  certain,  eft  que  les 
Perfes  appelloient  le  Soleil  Mithras  ,  qu’ils  l’adoroient  comme  un  dieu  lu- 
prême  auffi  bien  que  le  Feu  qu’ils  appelloient  aufli  Mithras  &  qu’ils  lui  ren- 
doient  des  honneurs  divins  ;  quoi  qu’en  puiflfe  dire  un  habile  homme,  qui  de 
nos  jours  a  aflfuré  que  les  Perfes  ne  rendoient  à  Mithras  &  au  Feu  qu’un  culte 
civil  :  cela  efl:  détruit  par  le  témoignage  contraire  d’un  grand  nombre  d’ Au¬ 
teurs.  Ce  n’eft  point  chez  les  Perfms  d’aujourd’hui,  ni  dans  les  livres  moder¬ 
nes  de  cette  nation ,  qu’il  faut  aller  apprendre  ce  que  les  anciens  Perfes  pen- 
foient  de  leur  dieu  Mithras  &  du  Feu  :  il  faut  confulter  les  anciens  Auteurs, 
tant  Grecs  que  Latins. 

III.  Revenons  à  Hérodote.  «  Les  facrifices  des  Perfes,  continue-t-il ,  fc 
«font  en  cette  forte  :  ils  n’érigent  point  d’autel,  ne  font  point  de  feu  :  il  n'y  a 
«chez_eux  ni  libations,  ni  joueurs  de  flûtes,  ni  couronnes  ,  ni  farine  j  mais 
«celui  qui  fait  le  làcrifice,mene  la  viélime  dans  un  lieu  pur  &net,&  invoque  le 
-«dieu  auquel  il  veut  facrifier,  aiant  fa  tiare  couronnée  de  myrthe.  Il  n’eft  pas 


Vumve  in  ignem  Injiciat ,  is  morte  pleSHtur.  viqua  facra 
peragunt  hoc  modo  :  u4d  lacum,  vel  fuvium,  velfontem 
accedunt  3  ferobeque  faüa  ,  hofliam  ibi  jugulant ,  ca¬ 
vernes  ne  aqua  proxima  fanguine  iritingamr ,  quod  illam 
immundam  ejfceret  :  poftca  carnibus  myrto  lauroque  im- 
pojïtis  y  eas  Ad  agi  tenuibus  virgis  comburant  ,  libarni- 
uaque  deinde  olci  cum  labié  &  mette  commixti  3  cjfun- 
dunt  non  in  ignem  3  nec  in  aquam ,  fed  in  terrain . 
Jncantationes  autern  diufaciunt  yfafciculnm  virgarum 
myricinarum  tenuium  tenentes.  In  Cappadocia,  ubi  ma- 
gnus  Àiagorum  numerus ,  qui  Pyrathi  vocantur  y  & 
rnulta  Perficorum  deorum  templa  ,  non  cultro  'Viclimas 
mablant ,  fed  flipite ,  quo  illas  quafi  malleo  percutiunt. 
Bis  f tint  magna  fepta ,  qua  Pyrœtkia  vacant }  in  quo¬ 
rum  medio  ara  ,  in  qua  multos  cineres ,  &  inexftinttum 
ignem  fervant  Alagi  :  eo  quotidie  intrant ,  &  incan - 
tationes  faciunt  unius  horœ  fpatio  3  fafciculum  virga- 
ram  tenentes ,  tiarafque  gefiantes  p  Ho  fis  ufque  adeo 
demi  ff as  ,  ut  ipfis  la!iia  genàfque  operiant. 

II.  Noüem  afferere  hallucinatum  elle  Herodotum, 
qui  dixeric  Perfas  Vcnerem  appellaftc  Mitram  i  tan¬ 


tum  quîppe  temporis effiuxit  ab  illo  ad  Strabonemuft- 
que  ,  ut  multjc  interca  potuerint  in  cultum  in  no» 
mina  deorum  mutationes  irrcperc.  Ccrtum  eft  Perfas 
Solem  appellavifle  Mithram  ,  &  ut  deum  rupremum 
coluifi’e  perinde  atque  ignem ,  quem  etiam  Mithram 
appellabant ,  eique  divinos  exhibuifle  honores  :  quid- 
quid  non  ira  pridem  dixerit  vir  quifpiam  eruditus  , 
qui  pugnat  Perfas  Mithræ  <Sc  igni  nonnifi  cultum  ci- 
vilem  exhibuiffe,  quod  certequamplurimorum  Scrip- 
torum  teftimoniis  confutatur.  Non  apud  Perfas  ho-* 
diernos  ,  nec  in  libris  qui  apud  eos  fervantur,  quiquç 
longe  inferiori  ævo  deferipti  funt ,  quærenda  funt  ca 
quæ  de  Mithra  deo  deque  igné  veteres  Perfse  fer.tie- 
bant  5  fed  ex  veteribus  Scriptoribus  tum  Grzcis  tun* 
Latinis  hæc  petenda  funt. 

III.  Ad  Herodotum  redeamus  :  Sacrifcia  Perfa* 
mm  ,  pergit  ille  3fic  funt  :  aras  non  erigunt ,  neque 
ignem  acccndunt  :  apud  eos  nec  libamina  ,  nec  tibicines% 
non  cor  on  a  funt ,  non  farina  ;  fed  is  qui  facrificium  offert 
riblimam  ducit  in  locum purumnitidumque ,  deumque,  cui 
%‘ult  jacrificare t  mvocat ,  tiaram  geflans  myrto  ornât  ara, 

permis 
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”  permis  au  fiicrificateur  de  prier  pour  lui  en  particulier ,  mais  il  doit  avoir  pour 
«objet  dans  Tes  prières  le  bien  de  toute  la  nation  ôc  du  roi  :  il  fe  trouve  ainfi 
«compris  avec  tous  les  autres.  Après  qu’il  a  fait  cuire  les  chairs  de  la  viéHme 
«coupée  en  plusieurs  morceaux,  il  étend  de  l’herbe  tendre, ôc  fur  tout  du  trefîe^ 
il  les  met  deifiis.  Enfuite  un  Mage  vient  chanter  la  théogonie,  eipece 
»de  chant  qui  eft  en  ufage  chez-eux  :  il  ne  leur  eft  pas  permis  de  facrifier  fans 
«Mage.  Peu  de  tems  après  le  facrifîcateur  emporte  ce  s  morceaux  de  viande , 
ôc  les  emploie  a  quoi  il  veut.  «  Le  Soleil  étoit  chez-eux  en  fi  grande  vénéra¬ 
tion  ,  que  lorfqu’un  homme  étoit  frappé,  ou  de  la  lèpre ,  ou  de  quelque  autre 
maladie  honteufe ,  ils  croioient  que  c’étoit  en  punition  de  ce  qu’il  avoir  pè¬ 
che  contre  le  Soleil.  Ils  avoient  auffi  le  même  refpeét  pour  le  Feu,  qu’ils  re- 
gardoient  comme  dieu  ,  ôc  c’eft  aufti  pour  cela  qu’ils  s’abftenoient  de  brûler 
leurs  morts  ,  croiant  que  c’étoit  une  profanation  ôc  un  facrilege  commis 
contre  cette  divinité. 


Sacrificanti  non  licitum  eft  Jibi  foli  precari  fed  omnibus  Tanto  illi  Solem  profequebanfur  honore  3  ur  fi  vir 
Ferfis  botta  apprecatur  atque  régi  y  in  omnibus  autem  quifpiam  lepra  aliove  morbo  ,  qui  dedecori  effet,  affi- 
Perjîs  &  ipfe  comprehenditur  :  ubi  vero  in  portiones  ccretur  ,  putarent  id  ideo  illi  accidilfe,  quod  ipfe  pcc- 
hojliam  facram  concidit  &  carnes  coxit,  fubjvrata  herba  caflet  in  Solem.  Eamdem  exhibebant  erga  ignem  re- 
tenerrima  maxime  que  tri  folio  y  hic  omnes  fuperponit  verentiam ,  quem  etiam  ut  deum  colebant  ;  ideoque 
carnes.  H<tc  ubi  ipfe  fecit ,  adftans  Ai agus  theogoniam  a  comburendis  defundtorum  cadaveribus  abftinebanr, 
cantat  :  quam  cantilenam  fie  illi  vacant.  Sine  mugo  non  illud  profanationis  &  facrilegii  contra  nurticn  illud 
licet  illis  facra  facere  :  pauco  intermiffo  tempore  ,  qui  admiffi  loco  habentes. 
facrificavit  ,  carnes  aufert  3  iifque  ad  libitum  utitur. 
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CHAPITRE  VI. 

/.  On  réfuté  un  Auteur  moderne  qui  dit  que  les  anciens  Perfes  et  oient  de  la  vraie 
religion.  II.  P  affliges  d' Auteurs  touchant  la  religion  des  perfes.  III.  On  rap¬ 
porte  ce  que  dit  Celfe  touchant  les  myfleres  des  Perfes.  IF.  Paffage  de  Diogene 
Laerce.  F.  Zoroafre  r félon  P  lut  arque ,  admettait  deux  principes . 

I.  T"  ’  Auteur  moderne,  dont  nous  venons  de  parler,  très-habile  dans  les 
|  ^langues  Orientales, prétend  que  les  anciens  Perfes  penfoient  jufte  fur  la 
divinité,  qu’ils  ne  croioient  qu’un  feul  dieu  ;  qu’à  la  vérité  ils  admettoient  deux 
principes }  mais  l’un  incréé  ôc  l’autre  créé ,  qui  étoit  le  monde  :  que  le  culte 
qu’ils  rendoient  au  Soleil  ôc  au  Feu,  étoit  purement  civil.  Il  fe  fonde  tant  fur  ce 
que  difent  aujourd’hui  ceux  d’entre  les  Perfans ,  qui  confervent  encore ,  dit-il , 
l’ancienne  religion,  que  fur  les  livres  qui  fe  trouvent  chez-eux.  Il  eft  aifé  de 
juger  par  ce  que  le  même  Auteur  rapporte  enfuite  des  traditions  de  ces  Per- 
fans  ,  combien  peu  de  foi  il  faut  y  ajouter  :  Iis  prétendent,  dit  il,  que  leur  re* 
ligion  eft  venue  d’Abraham  ;  ôc  que  Zoroaftre ,  qu’ils  regardent  comme  leur 
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I.  Scriptor  nuperus  ,  qui  veteres  Perfas  ortho- 
doxos  fuijje  dicit ,  confutatur.  II.  Scripto- 
rum  loca  circa  religionem  Perfarum.  III.  Celji 
de  Perfarum  myfieriis  quœdam.  IF.  T)io- 
qenis  Laertii  loca.  F.  Zoroaflres  fccundum 
Plutarchum  duo  principia  adrnittebat. 

I.  ^  Criptor  il!e  nuperus  ,  de  quo  fupra  ,  lingua- 
rum  orientalium  peritifiimus  ,  pugnat  Perfas 

Yctcres  orthodoxos  fuifle,  unumque  credidifie  deum, 
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duo  tamen  principia  illos  admififfe  fatetur  ,  fed  aliud 
increatum  ,  aliud  creatum  ,  quod  poftrcmum  crac 
mundus  ;  quem  Soli  &  igni  cultum  exhibebant  dicit 
mere  civilem  ,  non  divinum  fuiffe.  Nicitur  autem  ad 
hoc  propugnandum  non  modo  hodiernorum  Perfa¬ 
rum  opinione  ,  eorum  fcilicet  qui  hodieque  veterem 
fervant  religioncm ,  fed  etiam  libris  fcriptoribufquc 
Perficis ,  qui  apud  illos  habentur.  Ex  illis  autem  ipfrs 
quæ  Scriptor  ille  de  traditionibus  Perfarum  refert, 
quam  parva  ipfis  fides  fit  habenda  palam  elt.  Putant , 
inquit,  religionem  fuam  ex  Abrahamo  venilTe  ,  8c 
Zoroaftrem  ,  quem  pro  legifiatore  habent ,  ex  hoç 
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legiflatfeur ,  la  puifce  dans  cette  fource  :  qui  croira  que  cette  tradition  leui* 
vienne  des  anciens  Perles  ?  N’elb-il  pas  vifible  que  ce  que  ces  gens -là  difoient 
d’ Abraham,  qu’ils  regardent,  dit  l’Auteur,  comme  un  legiflateur  ,  ils  l’ont 
pris ,  ou  des  Juifs  >  ou  des  Mahometans  ?  Il  ne  faut  point  douter  qu  apres  tant 
de  fiecles ,  &  leur  religion  &  leurs  traditions  liaient  beaucoup  change  :  ce 
qu’ils  dilent  avoir  reçu  de  leur  Zerduft  ou  Zoroaftre,  ne  peut,  ce  lemble  ,  leur 
venir  que  des  Juifs  ou  des  Mahometans,  ou  enfin  des  Chrétiens ,  ou  peutêtre 
de  tous  enfemble.  Ils  croient  que  le  monde  a  e'te'  créé'  en  fix  tems ,  c’efl:  une 
corruption ,  au  lieu  des  fix  jours  marquez  dans  la  Genefe  :  ils  dilent  aufii  que 
Dieu  créa  un  homme  &  une  femme ,  d’où  elt  venu  tout  le  genre  humain  :  ils 
reconnoifient  plufieurs  paradis  terrelïres,  un  deluge  univerlel ,  un  Moïfe  Ôc 
un  Salomon.  On  aura  de  la  peine  à  fe  perfuader  que  les  anciens  Perles  du  tems 
•de  Cyrus  &  des  premiers  rois  fes  fucceffeurs ,  crulfent  tout  cela,  il  y  a  bien 
plus  d’apparence  que  dans  une  longue  fuite  de  fiecles,  le  commerce  avec  tant 
de  differentes  nations ,  &  fur  tout  avec  celles  que  nous  venons  de  dire ,  a  ap¬ 
porte'  bien  du  changement  dans  leurs  coutumes  &  dans  leur  religion ,  que 
de  croire  que  ces  Perfes  fulfent  ainfi  fondez  dans  la  vraie  religion ,  instruits 
par  les  livres  de  Moïfe.  Le  te'moignage  univerfel  des  anciens  Auteurs  nous  le 
perfuade  encore  :  tous  conviennent  qu’ils  adoroient  le  Soleil  &  le  Feu  , 
l’un  &  l’autre  fous  le  nom  de  Mithras.  Et  quand  cette  divinité'  a  palfe'  de  la 
Perfe  dans  la  Grece  ôc  à  Rome ,  qui  adoptoit  tous  les  dieux  des  nations 
e'trangeres  ;  Mithras  a  paffê  comme  dieu  ,  on  lui  a  bâti  des  temples ,  on  lui  a 
offert  des  facrifices.  Ainfi  quelque  de'ference  que  nous  aions  pour  l’Auteur  de 
la  religion  des  anciens  Perles,  dont  nous  reconnoilfons  l’érudition,  ôc  fur  tout 
la  connoilfance  des  langues  Orientales  :  nous  aimons  mieux  fuivre  le  fentiment 
univerfel ,  que  cette  opinion  nouvelle  ,  dont  le  fondement  ne  paroit  pas  alfez 
folide.  Ne  vaut-il  pas  mieux  croire  que  les  Perfes ,  du  moien  &  du  bas  âge  ', 
ont  beaucoup  change'  dans  leur  religion  ,  ce  qui  paroit  alfez  prouve'  par  tout 
ce  aue  nous  venons  de  dire-,  que  de  donner  le  de'menti  à  tous  les  Auteurs 
profanes ,  ôc  aux  Peres  de  l’Eglife ,  qui  dilent  que  les  Perles  adoroient  le  Soleil 
ôc  le  Feu  ? 

II.  Nous  avons  rapporte'  ci-devant  les  palfages  d’Herodote  &  de  Srrabon, 
qui  difent  à  peu  près  la  même  chofe  ,  &  qui  conviennent  du  culte  du  Soleil  & 
du  Feu.  Xenophon  raconte  de  Cyrus ,  qu’il  facrifioit  à  Jupiter  ôc  au  Soleil  :  &c 


haufilïe  fonte  :  quis  credat  hujufmodi  difciplinam 
ex  antiquis  Perds  ad  hodiernos  manafte  ;  An  non  li- 
quet  ea  ,  quæ  ifti  de  Abrahamo  quafi  legiflatore  fuo 
dicunt  j  vel  ex  Judæis  ,  vel  ex  Muhammedanis 
fumta  faille  î  Non  dubitandum  quin  poil  tôt  elapfa 
fæcuia  ,  8c  religio  &  difciplma  eoram  -muftis  fue- 
.rint  mutât  ion  ibiis  obnox'æ  8c  quæ  ex  Zerd-ufto ,  five 
Zoroaftre  fuo  accepiflc  !e  narrant ,  vel  ex  Judæis vel 
ex  Muhammedanis  vel  ex  Chriftianis,  aut  demum  ex 
iis  omnibus  manaverint.  Pu  tant ,  inquit  illc,  mundurn 
Fex  temporibus  fuiffe  creatum  :  id  vitiatum  eft  ex  Ge- 
nefique  lunatum  ,  ubi  fex  diebus  creatus  mundusper- 
ih  betur.  Dicunt  etiarn  deurn  creavifle  virum  atque 
imulierem ,  ex  quibus  genus  humanum  omne  fit  pro- 
pagatum.  Plurimos  agnofeunt  hottos  leu  paradifos 
terreftres ,  diluvium  univerlale  ,  Moyfen ,  8c  Salo- 
Ænonem.  Vix  credatur  Perlas  Cyri  primorumque  re- 
æum  tempore  iftæc  omnia  credidifle  :  longe  verifimi- 
Jius  eft  per  tôt  fæculorum  curriculum  ,  confuetudi- 
,,nem  cum  tôt  nationibus,  maximeque  cum  iis  quas  fupra 
memoravimus ,  multa  nova  in  mores  inque  religio- 
-mcmintuliftc  ;  neque  putandum  Perlas  veteres  in  vera 


rcligione  fundatos5eam  ex  libris  Moyfis  haufilïe.  II- 
lud  item  fuadent  veterum  omnium  Scriptorum  tefti- 
monia  :  in  hac  re  omnes  confonant ,  dicuntque  Perfas 
Solem  S c  Ignem  coluiiïe  ,  8c  utrumque  Mithræ  no- 
mine  infignitum.  Cette  quando  hujufce  numinis  cul- 
tus  in  Græciam  manavit ,  quando  tranflatus  eft  Ro¬ 
mani  ,  ubi  omnia  exterarum  nationum  numina  admir- 
tebantur, Mithras  ut  deus  illo  tranfiit,ipfi  tempîa  con- 
ftruebantur  }  ipfi  facrificia  offerebantur.  Etlî  igitur 
virum  ilium  magni  faciamus ,  etfi  ejus  eruditionem  , 
maxime  in  Orienta'lium  linguarum  difeiplina,  fufpicia- 
mus  ;  malumus  tamen  veterum  recentiorumque  pene 
omnium  opinionem  fequi ,  quam  banc  novam  inaudi- 
tamque  ,  quæ  leviore  nititur  fundamento.  An  non 
•confultius  eft  credere  Perfas  medii  8c  infimi  ævi 
multa  in  religionc  mutavifle,  quod  ex  iis  quæ  diximus 
fatis  liquere  videtur,  quam  feriptoribus  omnibus  Ec- 
clcfiæque  Patribus  dicentibus  Perfas  l'olem  8c  ignem 
coluiiïe  ,  fidem  negare  ? 

II.  Herodoti  Straboniique  loca  fupra  retulimus  , 
qui  fere  idem  de  Perfis  dicunt  amboque  navrant  Per¬ 
fas  folem  ignemque  coluifte,  Narrat  Xenophon  Cyrum 
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ïclon  Hérodote  >  Xerxes  fît  fes  libations  dans  la  mer  au  lever  du  Soleil ,  pHahtî 
cet  altre  de  détourner  tous  les  malheurs  qui  pourroient  empêcher  le  défiait 
quil  avoit  d'ajouter  l’Europe  à  Ton  empire.  Porphyre  dans  fon  commentaire 
lui*  1  antre  des  Nymphes ,  dit  queZoroaftre  confiera  dans  les  montagnes  de  la 
Perle, en  l’honneur  de  Mithras  le  pere  &  l’Auteur  de  toutes  chofes,  une  caverne 
d  ou  lortoient  plufieurs  fontaines  ;  il  eh  appelle  le  premier  des  dieux,  dit  Hefy* 
chius.  Quinte- Cui ce ,  parlant  dé  Darius  .Jorfqu  il  marchoit  contre  Alexandre: 
3»  Il  invoquoit,  dit-il ,  le  Soleil,  Mithras,  &  le  feu  facré  éternel.  Les  Perles* 
croient ,  dit  Jujiin ,  que  le  Soleil  eft  1  unique  Dieu ,  &  difent  que  les  chevaux* 
ui  font  contactez.»  Le  meme  raconte  qu’Artaxerxes  Mnemon  fît  Afpafïa  prê- 
tiefle  du  Soleil, ce  qui  1  obligeoit  a  garder  toujours  la  continence:  «Ils  croient,* 
dttClement*AlexMdrin>  éviter  une  erreur,  &  ils  tombent  dans  une  autre.  A* 
la  vente  ils  ne  rendent  pas  des  honneurs  divins  au  bois  &  aux  pierres,  comme* 
les  Giecs  :  ils  n  adorent  pas  les  Ichneumons&  les  Ibis  comme  les  Egyptiens,* 
mais  le  feu&T eau  comme  les  Philofophes.  Apres  une  longue  fuite  d  années,'* 
ils  îendirent  un  culte  divin  a  des  ftatues  humaines,  dit  Berofe  dans  fon  troi-* 
fiéme  livre  des  Chaldaïques  :  ce  qui  fut  introduit  parArtaxerxes  fils  deDarius,* 
ô:  pere  d’Ochus.  Ce  fut  lui  qui  érigea  le  premier  à  Babylone ,  à  Sufe  &  à  Ecba-* 
tane  la  ftatue  de  Venus  Tanaide,  &  qui  apprit  par  fon  exemple  aux  Perfes,  aux* 
Bach  es  ,  &  aux  peuples  de  Damas  &  de  Sardes ,  qu  il  falloir  1  honorer  comme* 
deeffe.  »  Clement  Alexandrin  ne  paroit  pas  s’accorder  ici  avec  Hérodote ,  qui 
dit  que  le  culte  de  Venus  avoit  déjà  de  fon  tems  paffé  chez  les  Perfes  :  mais 
comme  Hérodote  ne  dit  pas  qu’ils  eu  fient  encore  érigé  de  ftatues  ,  &  qu’il  nie 
même  qu’il  y  eût  des  ftatues  des  dieux  chez  les  Perfes  ,  il  self  pu  faire  que  le 
culte  ait  précédé ,  &  que  1  ufage  des  lfatues  foie  venu  depuis* 

III.  Il  ne  faut  pas  taire  ici  ce  que  dit  Celle ,  rapporté  par  Origeilè.  «  Nous 
trouvons,  dit  ce  Philofophe ,  quelque  ombre  &  quelque  trace  de  tout  ceci* 
dans  la  doctrine  des  Perfes  ,  <3c  dans  leurs  myfferes  de  Mithras.  On  y  voit  un« 
fymbole  des  deux  Périodes  celeffes,  de  celui  des  Etoiles  fixes,  de  celui  des* 
Planètes ,  &  du  paflage  que  lame  fait  par  celles-ci.  Ce  fymbole  eft  un* 
haut  efcalier,  qui  monte  jufqua  une  huitième  porte  :  la  première  porte  eft* 
de  plomb  ,  la  fécondé  d’étain  ,  la  troifïéme  d’airain  ,  la  quatrième  de  fer ,  la* 
cinquième  de  bronze  mixte,  la  fixiéme  d’argent,  la  feptiéme  d’or.  Ils  at-* 


Jovi  &C  Soli  facra  fecifie  Herodotus  libro  7.  cap. 
54.  ait  Xerxen  oriente  foie  libamina  in  mare  fudif- 
le  ,  ipfumque  rogafle  ,  mala  omnia  averteret ,  quæ 
confilium  luum  fubjiciendi  lîbi  Europam  interturbare 
polTent.  Porphyrius  commentario  in  antrum  Nym- 
pharum  ait  Zoroaftren  in  montibus  Perfidis  in  hono- 
rem  Mithræ  partis  audorifque  omnium,  antrum  con* 
fecravifle,unde  fontes  plurimi  featuriebant.  Is  primus 
deorum  appellatur,  inquit  Hefychius  j  Quintusautem 
Curtius  lib.  4.  c.  50.  de  Dario  îoquens  contra  Ale- 
xandrum  properante  :  Darius ,  inquit ,  cum  contra 
Alexandrum  procèdent ,  invocabat  Solem  ,  Mithram  , 
&  Ignem  facrutn  aternum  î  Solem  Perfx  ,  inquit  Ju- 
ftinus  lib.  x.  cap.  10.  unum  denm  effe  credum  ,  & 
ec/Hos  eidem  dco  facratos  ferunt .  Artaxerxes  (  Mne- 
mon  fcilicet,  )  inquit  Juftinus  1.  10.  c.  2.  Afpafiam 
folis  facerdotio  prafecit ,  quo  perpétua  illi  ab  omnibus 
viris  pudicitia  imperabatur.  Putant  Perfæ  ,  Medi 
Magi  ,  inquit  Clemens  Alexandrinus  Protrcpt. 
errorem  fugere ,  &  in  alterum  erronm  dclabuntur.  U  ti¬ 
que  illi  non  li  gnum  lapide  fque  divinis  profequuntur  ho - 
nodbus  ut  Graei;  non  ichneumonas  &  Ibides  colunt  ut 
lÆçyptii  attamen  cum  Philofophis  ignem  &  aquam 
effe  deorum  fimulacra  putaverunt.  Qmn  &  aliquot  po~ 
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ftea  fa  :ulis  eus  coluiffe  fimulacra  hurnana  fpecie  prâdità t 
ojlendit  in  tertio  Cloaldaicorum  Berofus  3  eumque  moreni 
ab  Artaxerxe  Darii  filio ,  Gchi  vers  pâtre ,  introduflum 
fuijf î  •>  etenim  is  primus  fiat  nam  Veneris  T anaidis3  quant 
Babylone  ,  &  Sufis  &  Ecbatanis  pofuiffet  3  Perjis  & 
BaÙri'i  &  Damafco  ,  &  Sardis  exemplo  fuo  pramon ■* 
ftravit  effe  colendam.  Non  videtur  hic  Clemens  Ale-* 
Xandrinus  cum  Herodoto  confonare  ,  qui  ait  jam  fuo 
tempore  cultum  Veneris  ad  Perfastranfiifle*  fed  cum 
non  dicat  Herodotus  ftatuas  ipfi  eredas  fuifle  ,  imo 
neget  fimulacra  deorum  apud  Perfas  ulla  fuifle  j  hinc 
concludendum  videtur  cultum  Veneris  primo  indu- 
daim,  ftatuarum  autemufum  poftea  admiffum  fuifle» 
III.  Ncquc  tacendus  hic  Celfus  àb  Origene  alla- 
tus  libro  6.  contra  Celium  qui  fie  loquitur  :  Quamdam. 
horum  umbram  &  aliquod  veftigium  reperimus  in  doc - 
trina  Perfarum  &  in  eorum  myfteriis  Aîithriacis  :  fym~ 
bolum  ibi  confpicitur  duarum  periodorum  caleftium  3fî- 
derum  nempe  inhærentium  &  planetarum  ,  neenon  tran* 
Jitus  anima  per  fidera  errantia  :  fymbolum  autern  iftud 
prêtait  a  eft  J  cala  ,  qua  ufque  ad  oftavam  portam  con - 
feenditur.  Prima  porta  eft  plumbea  ,fecunda  ex  ftanno  t 
tertia  œnea  ,  quarta  ferrea  ,  quint  a  ex  are  mixto  % 
[ex ta  argent ea  ,  feptima  aurea.  P r imam  ajjerum 
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«tribuent  la  première  à  Saturne  ,  prétendant  que  le  plomb  marque  la  lenteur 
«de  cet  alfre  dans  fa  courfe  :  la  leconde  à  Venus,  à  laquelle  ils  comparent 
«l’éclat  &  la  molleffe  de  l’étain:  la  troifiéme  ,  qui  eft  lolide  &  ferme  étant 
«d’airain ,  à  Jupiter  :  la  quatrième  à  Mercure ,  parce  que  le  fer  «Se  Mercure  font 
«bons  à  mettre  en  oeuvre  en  toutes  chofes ,  qu’ils  fervent  au  négoce  ,  &  qu’ils 
«font  célébrés  parmi  les  hommes  :  la  cinquième  ,  qui  eft  d’une  nature  iné- 
«gale  à  caufe  de  fa  compofition  mêlée  ,  à  Mars  :  la  fixiéme  qui  eft  d’argent, 
«à  la  Lune  :  la  feptiéme  qui  eft  d’or ,  au  Soleil ,  à  caufe  du  rapport  qu’il  y  a  en- 
«tre  la  couleur  de  ces  deux  derniers  affres ,  &  celle  de  l’or  «Se  de  l’argent.  »  Ce 
récit  eft  tout  myfterieux.  Nous  y  voions  pourtant  que  parmi  les  divinitez ,  le 
Soleil  chez  les  Perfes  tenoit  le  premier  rang,  &  après  lui  la  Lune.  Nous  ne 
voions  rien  d’approchant  de  cela  dans  les  autres  Auteurs  :  mais  Celfe  paroit 
avoir  vu  quelqu’un  d’entre  lesPerfes  qui  étoit  initié  aux  plus  profonds  myfteres. 

I V.  Diogene  Laërce ,  dans  fon  prologue  fur  les  vies  des  Philofophes ,  parle 
ainfï  après  Clitarque.  Les  Chaldéens  s’occupent  de  l’Aftronomie  «Se  des  pré¬ 
dirions  :  les  Mages  s’appliquent  au  culte  des  dieux ,  «Se  leur  font  des  prières  , 
des  vœux  «Se  des  Tacrifîces  :  ils  vaquent  à  ces  exercices ,  dans  la  penfée  que  les 
dieux  n’entendent  qu’eux  feuls  :  iis  raifonnent  fur  la  nature  «Se  fur  l’origine  des 
dieux,  qu’ils  croient  être  le  Feu,  la  Terre ,  «Se  l’Eau,  ils  blâment  ceux  qui  éri¬ 
gent  des  ftatues  ôe  des  idoles  ,  &  encore  plus  ceux  qui  admettent  des  dieux 
de  l’un  «Se  de  l’autre  fexe  :  ils  aiment  à  parler  de  la  juflice  «Se  de  l’équité  :  ils  re¬ 
gardent  comme  une  impiété  l’ufage  de  brûler  les  morts.  Cependant  ils  per¬ 
mettent  aux  hommes ,  dit  Sotion,  de  fe  marier  avec  leurs  meres  «Se  avec  leurs 
filles  :  ils  font  profeffion  de  deviner  «Se  de  prédire  l’avenir,  «Se  ils  affurent  que  les 
dieux  leur  apparoiffent  :  que  l’air  eft  tout  plein  de  fpeêtres  ou  de  démons  , 
qui  fe  laiffent  voir  à  ceux  qui  ont  la  vue  affez  fine  pour  cela  :  ils  défendent 
le  luxe  :  ils  font  vêtus  de  blanc  ,  «Se  couchent  à  plate  terre ,  ne  mangent  que 
des  herbes,  du  fromage  «Se  du  pain.  Au  lieu  de  bâton ,  ils  fe  fervent  de  cannes 
qu’ils  fichent  dans  le  fromage  pour  le  lever  «Se  pour  le  manger.Jls  ne  connoiffenc 
point  la  magie  qui  fe  fert  de  prefliges ,  difent  Ariflote  «Se  Dinon-,  &  ce  dernier 
allure  que  Zoroaft re ,  comme  fon  nom  le  marque  ,  facrifioit  aux  affres.  Ils 
admettoient,  dit  Ariffote,  deux  principes ,  le  bon  &  le  mauvais  démon  :  ils 
appelaient  le  bon,  Jupiter  &  Oromafde •  «Se  le  mauvais,  Pluton  «Se  Arimanius. 


ejfe  Saturai ,  plumbumque  putant  illius  Jideris  in  pro- 
cedendo  tarditatem Jîgnificare  : fecunda  J  inquiunt ,  eft 
Veneris  ,  eut  comparant  fplendorem  &  mollitiem  ftannis 
tertia  J ovis  firma  folidaque  cfi  ,  utpote  anea  s  quart  a 
Adercurïi  eft  ,  quia  ferrant  &  Ad  en  un  us  ad  res  omnes 
in  opus  admoventur  t  negotiationi  inferviunt  &  apud 
emnes  celebrantur  )  quinta  Adartis  inetqualis  eft  natura 
ob  rriixtam  compofitionem  ;  fexta  argent ea ,  luna  eft  ; 
feptima  aurea  ,  folis  ;  h  et  vero  ejufdcm  cfuo  a  [ira  ipfa 
coloris  funt.  Hæc  myfterio  plena  funt;  videmus  tamen 
inter  numina  a  Pcrfis  culta  folem  primum  obtinuifle 
gradum ,  Se  poft  eum  lunam.  Nihil  his  fimile  apud 
reliquos  Scriptores  animadvertimus  fed  videtur  Ccl- 
fus  aliquem  Perfarum  adiifle  ,  qui  arcana  myfterio- 
rum  altiflima  calleret. 

I  V.  Diogenes  Laertius  proœmio  in  vitas  Philo- 
fophorum  poft  Clitarchum  ita  fere  loquitur  :  Chaldcei 
circa  aftronomix  rationes  prxdidionefque  occupan- 
tur  ,  Magi  deorum  cultui  vacant ,  Se  preces  illis  ac 
vota  Se  facrificia  ,  quafi  foli  ab  ipfis  exaudiantur  ,  of- 
ferunt  de  deorum  fubftantia  ac  generatione  diilc- 
runt ,  quos  cfte  ignem  ,  terram  «5c  aquam  arbitrait- 


tur  :  figna  ftatuafque  improbant  ac  reprehendunt  ,  Sc 
eorum  in  primis ,  qui  mares  efle  deos  feminafque  di- 
cunt ,  errores  improbant.  De  juftitia  verba  faciunt , 
iniquaque  arbitrantur  «Se  impia  ignea  funera:  juftum 
efle  putant  cum  marte  filiave  commifceri ,  ut  in  vige- 
fimo  tertio  libro  inquit  Sotion.  Divinationem  prærerea 
prædidionemque  exercent  ,  afleruntque  fibi  deos 
apparere ,  plenumque  dæmonibus  aéra  elle  ,  qui  te- 
nuiter  ac  veluti  ex  evaporatione  acutius  cerncnrium 
oculis  fefe  infinuent  :  exteriorem  cultum  Se  auri  ufum 
vêtant.  His  veftis  candida  ;  ledus  ,  humus  •,  efca  , 
olus  -,  cafeus  panifque  ,  cibus  -,  arundine  pro  baculo 
utuntur ,  quant  infigunt  in  cafeo  ,  ut  fie  evehant  «5c 
comedant.  Præftigiarum  magiam  ignorare  illos  aiunc 
Ariftoteles  libro,  cujus  inferiptio  Magicon,  6:  Dinon 
in  quinto  hiftoriarum  libro  ,  qui  Zoroaftrem  quoque 
ex  interpretatione  nominis  fui  ,  aftrorum  aflerit  fui  fie 
cul  totem.  Duo  principia  admittebant ,  inquit  Arifto- 
tcles  primo  de  Philofophia  libro  ,  bonum  malumque 
dæmonem  ;  bonus  Jupiter  erat  Sc  Oromafdes ,  ma¬ 
lus  Pluto  Sc  Arimanius.  H  adenus  Diocrenes  Laertius. 


RELIGION  DES  PERSES.  <m 

Voila  bien  des  témoignages  fur  la  religion  des  Perfes ,  où  l’on  remarque 
beaucoup  de  varietez  :  mais  tous  ces  auteurs  conviennent  en  ce  qui  regarde 
le  culte  du  Soleil  &  du  Feu  :  c’étoit  leur  dieu ,  difènt  les  uns  ;  leur  premier  dieu, 
affurent  les  autres  :  nous  pourrions  accumuler  des  paftages  d’autres  Auteurs , 
&  entr’autres  de  laint  Jean  Chryfoftome  ,  qui  dit  en  plus  d’un  endroit  que  les 
Perlés  adoroient  le  Feu ,  &  que  ce  culte  duroit  encore  chez-eux  de  Ton  tems. 
Mais  nous  ne  nous  arrêterons  pas  davantage  à  prouver  une  choie  dont  tout 
le  monde  convient ,  d’autant  plus  que  cet  habile  homme  même  que  nous 
avons  réfuté  ci-delfus ,  avoue  que  tous  parlent  de  la  même  maniéré ,  mais , 
dit- il  ,  tous  fe  font  trompez  :  parlons  maintenant  du  legillateur  Zoroaftre. 

V.  Entre  ceux  qui  admettoient  deux  dieux,  l’un  bon ,  l’autre  mauvais  ;  on 
compte,  dit  Plutarque,  »  le  Mage  Zoroaftre ,  qui  félon  quelques-uns,  vi-« 
voit  cinq  mille  ans  avant  la  guerre  de  Troie  :  il  appelloit  un  de  ces  dieux  « 
Oromaze  ;  fk.  l’autre  Arimanius  ;  &  difoit  que  1  un  avoit  rapport  a  la  lumière  « 
fenfiblc ,  &  l’autre  aux  ténèbres  &  à  l’ignorance  :  qu’il  y  en  avoit  encore  un« 
autre  entre  eux-deux,  qui  tenoit  le  milieu,  &quil  nommoit  Mithras  : &<« 
que  c’eft  pour  cela  que  les  Perles  appellent  Mithras  celui  qui  tient  le  milieu. « 
Il  enfeignoit  qu’il  falloir  lacrifler  alun  pour  demander  des  grâces ,  &  a  1  au-<« 
tre  pour  être  prélervé  des  maux.  Ils  invoquent  Pluton  &  les  tenebres  en  cette« 
maniéré  :  ils  pilent  dans  un  mortier  une  herbe  appellee  Omomi ,  qu  ils  melent« 
cnluite  avec  le  fang  d’un  loup  immole,  &  emportent  le  tout  pour  le  jettera 
dans  un  lieu  oblcur ,  où  le  Soleil  ne  luit  jamais.  Ils  croient  que  des  arbres 
des  plantes,  les  unes  appartiennent  au  Dieu  bon  ,  &  les  autres  au  mauvais 
&  qu’entre  les  animaux ,  les  chiens,  les  oifeaux  &  les  heriflons  de  terre  fonte* 
au  Dieu  bon  •  &  tous  ceux  des  eaux  au  mauvais  :  ils  félicitent  ceux  qui  tuent  ce 
un  plus  grand  nombre  de  ces  derniers.  Ils  racontent  beaucoup  de  fables  de  ce 
leurs  dieux.  Oromaze ,  difent  ils ,  eft  né  de  la  plus  pure  lumière ,  &  Arimanius  ce 
des  ténèbres  :  ils  fe  font  la  guerre  enfemble.  Oromaze  a  produit  fix  dieux  :« 
dont  le  premier  étoit  auteur  de  la  bienveillance;  le  fecond,de  la  vérité  ;  le  froi-  ce 
fie  me ,  de  l’équité  ;  le  quatrième  ,  de  la  fagefte  ;  le  cinquième  ,  des  richeffes 
le  fixiéme  ,  des  plaifirs  qui  fuivent  les  bonnes  a&ions.  Arimanius  créa  de« 
même ,  comme  par  émulation ,  un  pareil  nombre  de  dieux.  Oromaze  s’étant  « 
rendu  trois  fois  plus  grand  qu’il  n’étoit,  s’éloigna  autant  du  SoleU  que  le  So-<« 
leil  eft  éloigné  de  la  terre  :  il  orna  le  ciel  d’aftres  :  il  en  fit  un,  qui  étoit  le  plus  « 


Multa  protulimus  circa  religionera  Perfarum  vete- 
rum  teftimonia ,  in  quibus  varietates  plurimae  obler- 
vantur  jin  hoc  tamen  omnes  aueftores  confentiunt,quod 
cultum  Polis  &c  ignis  Perfis  adfcribant  '  hic  erat  deus 
eorum,  aiunt  alii,  aeprimus  deus,  ut  affirmant  cæteri'. 
aliomm  quoque  feriptorum  teftimonia  congetere  pof- 
femus ,  interque  illos  Chryfoftomi ,  qui  non  femel  ait 
Perlas  ignern  adorare,  &c  ad  ufque  xvuin  fuum  hujuf- 
modi  cultum  perfeverare  ,  vide  Homil.  4.  ad  popu- 
lum  Antioch-  n.  3.  Sed  cum  de  hac  re  unus  fit  om¬ 
nium  confenfus ,  virque  ille  eruditus  ,  de  quo  fupia, 
fateatu r  omnes  ita  cenfere  ,  ted  falli  univeilos  :  hic 
gradum  fiftemus,  ut  de  Zoroaftre  legiflatore  quaedam 
afferamus. 

V.  Inter  eos  qui  duos  admittebant  deos ,  alium 
bonum  ,  alium  malum,  inquit  Plutarchus  de  Ifide  & 
Ofiride  p.  369.  Zoroaftre  s  erat  magus  ,  qutm  narrant 
annis  quinque  millions  Trojano  bello  antiquiorcm  :  is 
er/ro  Zoroaftres  boni  nomen  O  romain  ,  mali  Arma- 
nium  dicebai ,  declarabatque  ilium  litci  inter  re  s  fenji bi¬ 
les  Jimilem  ejfe  ,  hune  tenebris  &  ignorants *  ,  interque 


ambos  medium  ejfe  Aiithram  ,  ideoque  Terfas  Mitloram 
intermedium  nuncupare  s  docuitque  illi  votivas  &  pro 
gratiarum  aElione  hoftias  ejfe  immolandas ,  huic,  averrun* 
cando  malo  ,  ejfe  tetricas  ojferendas  :  herbam  enim  quam - 
dam  Omomi  appellatam  in  mortario  tundentes,  Plutonem 
invocant  atque  tenebras:  tum  admixto  lupi  jugulati  fan- 
guine  ,  efferunt  &  abjiciunt  in  locum  quo  folis  radii  non 
pertingunt  ;  nam  &  de  ftirpibus  ita  judicant ,  quafdam 
boni  dei  ejfe ,  quafdam  mali  :  &  animait  um  ali  a ,  ut  ca¬ 
nes  ,  aves  &  echinos  terreflres  bono ,  aquatica  malo  ad- 
judicant  :  itaque  felicem  pr&dicant  ilium  qui  plura  ex 
iftis  interfecerit.  Multa  illi  de  dits  fabulofa  narrant  % 
cujus  generis  hac  funt  :  Oromazen  natum  aiunt  e  luce 
purijfima  ,  Zrimanium  ex  caligine  ,  eos  inter  fe  bellunt 
gerere,fcx  deos  fecijfe  Oromaz.cn\  primum  benevolentiai 
fecundurn  veritatis ,  tertium  etquitatis ,reliquos  fapientia , 
divitiarum  &  volnptatis  ,  qua  honefta  confequitun 
Arimanium  tôt  idem  numéro  his  adtnrfa  numina  ejfe- 
cijfe.DeindeOromaz.en  cum  fcfe  triplo  grandiorem  quant 
erat  ejfecijf  t ,  tantum  a  foie  fe  nmoviffe  ,  quantum  fol 
diflat  a  terra  ,  ac  calim  Jlellis  décor  a jf ? ,  mamque  antt 
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«excellent  de  tous ,  6c  comme  le  gardien  des  autres ,  qui  eft  S  i  r  i  u  s  ,  ou  le 
«grand  chien.  Il  fît  encore  vingt- quatre  dieux,  6c  les  mit  tous  dans  un  œuf. 
«  Arimanius  en  aiant  encore  fait  un  pareil  nombre ,  ceux-ci  percerent  l’œuf,  6c 
«le  mal  fe  trouva  alors  mêle  avec  le  bien.  Il  y  a ,  difent-ils ,  un  tems  marqué, 
«où  il  faut  qu’Arimanius  periffe  j  &  qu alors  la  terre  étant  devenue  toute 
«unie  ,  il  n’y  aura  plus  qu’une  vie  6c  qu’une  focieté  de  tous  les  hommes  bien¬ 
heureux  qui  habiteront  dans  la  même  ville ,  6c  qui  parleront  la  même  lan- 
«gue.  Selon  1  opinion  des  Mages,  ajoute  Theopompe ,  pendant  trois  mille 
«ans  l’un  des  dieux  prévaudra  fur  l’autre  ;  6c  pendant  trois  autres  mille  ans  ils 
«fe  feront  la  guerre ,  6c  l’un  tachera  de  détruire  l’autre.  A  la  fin  Pluton  demeu¬ 
rera  vaincu  :  6c  alors  les  hommes  feront  heureux,  6c  n’auront  plus  befoin  de 
«manger. 


•Alias  tarnc/uam  cufiodem  df  fpeculatricem  c onflituijfe  S  i-  Unamque  civitatem  beatorum  hominum  univerforum  una- 
rinm  ,  aliofque  viginti  quatuor  deos  condidiffe  ,  &  in  que  lin  gu  a  utentium  fore.  Theopompus  ait  fecundum 
cvo  pofuijfe.  At  totidem  numéro  faflos  ab  Arimanio  fententiam  Aiagorum  ter  mille  annorum  fpatio  alterum 
vvum  illud  perforajfe  ,  h  inc  mal  a  bonis  effe  permixta,  deorum  fuperare  ,  alterum  fuccumbere  :  &  per  atios  ter 
fiatutumjue  fatale  tempus  effe  quo  neceffe  fit  pcfle  &  mille  ann  os  hélium  eos  inter  fe  gerere  3  alterumque  alte- 
fame  ab  his  addulla  Arimanium  omnino  perire  &  abo -  ri  us  opéra  demoliri  :  tandem  fore  ut  Pluto  deficiat  dr 
leri  t  terraque  aquabili  &  plana  fabla,  unam  vitam  tune  homines  fore  beat  os  ,  neque  aliment  o  ut  entes. 

t 

CHAPITRE  VIL 

I.  éMithras  adoré  des  Perfes ,  pris  indifféremment  pour  le  Soleil  &  pour  le  Peu  : 
fbn  culte  apporté  a  Rome.  IJ.  Images  de  Perfepole , 
tirées  du  volage  de  Chardin . 

I.  T  Oila  ce  que  racontent  les  anciens  Auteurs  touchant  le  culte  des  Perfes  : 

yj  tous  difent  qu’ils  adoroient  le  Soleil  6c  le  Feu  ;  mais  ils  varient  beaucoup 
fur  les  autres  articles.  Le  dieu  Mithras  efi:  pris  indifféremment  pour  le  So¬ 
leil  6c  pour  le  Feu.  Selon  plufieurs  Auteurs,  ils  le  repréfentoient  dans  des  ca¬ 
vernes  fous  une  figure  humaine  *  car  quoique  dans  les  premiers  tems  de  leurs 
fuperffitions  les  Perfes  n’euflent  aucunes  ftatues ,  comme  nous  avons  déjà  dit 
fur  le  témoignage  de  plufieurs  anciens ,  le  commerce  des  nations  voifines  qui 
apporta  plufieurs  changemens  dans  leur  religion ,  y  aura  fans  doute  introduit 
cette  fuperif  ition  avec  bien  d’autres.  Nous  n’avons  point  encore  vu  de  figure 
de  Mithras  venue  de  Perfe-  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  quelle  étoit  à  peu  prés 
fembîable  à  celle  qui  fut  apportée  à  Rome  6c  dans  tout  l’empire  Romain  :  où  le 
culte  de  Mithras  fut  fort  en  vogue ,  fur  tout  dans  le  fécond  6c  dans  le  troifiéme 
fiecle.Nous  en  avons  donné  un  grand  nombre  d’images  dans  le  premier  tome, 
au  chapitre  de  Mithras,  où  nous  avons  parlé  allez  au  long  de  cette  divinité.  Il  y 
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J.  Mithras  a  Ver  fs  adoratus  ut  Sol  &  ut  ignis. 
Ejus  cultus  Romam  allants.  II.  Pcrfepolcos 
imagines  ex  Itinerario  Chardini  eduefe. 

I.  TT  Æc  de  cultu  Perfarum  Scriptores  veteres 
JL  JL  référant  :  dicunt  omnes  folem  &  ignem  a 
Perds  cultos  ut  deos  fuifle ,  fed  in  reliquis  multum 
inter  fe  variant.  Mithras  deus  fol  &  ignis  indif- 
criminatim  elfe  perhibetur  i  ut  multi  feriptores  nar¬ 
rant,  ipfum  humana  præditum  forma  in  antris  repræ- 


fentabant  :  etfi  enim  prifeis  fuperftitionis  Perficæ  tem- 
poribus  nullam  Perfæ  ftatuam  haberent  3  ut  jam  tefti- 
moniis  veterum  afleruimus;  confuetudo  tamen  cura  vi- 
cinis  gentibus  multam  invexit  in  ipforum  cultum  mu- 
tationem,  tumque  fimulacrorum  mperftitio  cura  aliis 
irreplerit.  Nullum  adhuc  Mithræ  fehema  vidimus 
quod  vel  ex  Perfide  iftas  in  partes  tranfierit ,  vel  in 
ipfa  Perfide  delineatum  fuerit.  Scd  verifimile  pror- 
fus  eft  eamdem  ejus  ibi  fuifte  fbrmam  ,  quæ  &  Ro- 
mam  indudfa  fuit ,  &  in  Romanum  imperium  ,  ubi 
Mithræ  cultus  admodum  celebris  erat ,  fæculis  maxi¬ 
me  fecundo  &  tertio.  Multas  ejus  protulimus  imagi¬ 
nes  tomo  primo  ,  ubi  de  Mithra  ejufque  cultu  pluri- 
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paroit  prefque  toujours  avec  un  bonnet  Oriental ,  ou  une  tiare  femblable  à 
celle  que  nous  voions  ici  dans  les  figures  de  Perfepole  :  ce  qui  confirme  en¬ 
core  que  la  figure  de  Mithras  auili  bien  que  (on  culte  a  pafle  de  la  Perle  dans 
I  empire  Romain.  Nous  avons  encore  parlé  de  Mithras  ci-devant  dans  les 
Abraxas ,  où  il  cil  ordinairement  repréfenté  fous  l’image  du  lion. 

II.  Nous  renvoions  la  le  leéleur  ,  pour  ne  parler  ici  que  des  monumens 
de  la  Perle  qui  lont  venus  julqu  a  nous ,  ôc  où  le  Soleil  ôc  le  Feu  ne  lont  point 
îcprelentez  lous  une  figure  humaine.  La  fécondé  image  de  laplanche  fuivante, 
tirée  d’une  pierre  gravée,  a  été  donnée  par  M  de  la  Chauffe.  Sur  un  autel  de 
figure  extraordinaire  eft  une  elpece  de  petite  colonne  avec  fa  bafe ,  fur  le  haut 
de  la  colonne  eft  repréfenté  le  Soleil  raionnant.  Derrière  le  Soleil  cil  une 
elpece  de  dilque,  qui  pourroit  bien  être  la  Lune  :  elle  entroit,  comme  nous 
avons  déjà  dit ,  dans  la  religion  des  Perfes.  Au  devant  de  l’autel  elF  un  prêtre 
qui  ofire  au  Soleil  un  gateau.  On  ne  voit  ici  que  le  Soleil ,  ôc  peutêtre  la  Lune  : 
mais  entre  les  figures  de  Perfepole,  on  remarque  en  même  tems  le  culte  du 
Soleil  ôc  du  Feu  :  le  Soleil  y  elf  repréfenté  comme  en  l’air,  ôc  le  prêtre  y  pa¬ 
roit  de  même  en  l’air  :  audeffous  de  cette  repréfentation  eft  un  autel  quarré 
qui  jette  une  grande  flamme.  Un  autre  prêtre  eft  devant  l’autel  levant  la 
main  droite  ^  ôc  tenant  de  la  gauche  un  arc  appuié  contre  terre.  L’ornement 
de  tete  ,  tant  de  celui  qui  facrifîe  en  l’air,  que  de  celui  qui  eft  à  terre,  a  pref- 
que  la  forme  du  mortier  que  portent  nos  Préfidens  à  mortier  ;  ce  qui  a  fait 
croire  a  d  habiles  gens  que  c’eft  le  roi ,  dont  l’ornement  de  tête  étoit  à  peu 
prés  femblable  à  celui  là. 

Cette  première  planche  donnée  par  Chardin,  repréfente  le  frontifpice  d’un 
temple ,  au  plus  haut  duquel  font  les  figures  dont  nous  venons  de  parler  du 
Soleil,  du  Feu  &  des  prêtres.  Au  fécond  ôc  troifiéme  rang  audeffous  font  des 
hommes  qui  étendent  ôc  hauffent  leurs  bras ,  comme  pour  foutenir  l’Archi- 
teéture  •  ôc  de  chaque  côté  deux  hommes  vêtus  comme  les  deux  prêtres 
d’en  haut ,  qui  tiennent  chacun  une  pique  à  la  main  :  le  quatrième  rang  de 
deflfous  a  huit  bêtes  qui  reffemblent  à  des  loups ,  ôc  qui  ont  la  gueule  beante* 
Tout  le  relie  fe  remarque  aifement. 

Un  autre  tableau  tiré  de  même  des  mafures  de  l’ancienne  Perfepole  ôc  don¬ 
né  par  M.  Chardin ,  repréfente  le  roi  ou  un  prêtre  affis  fur  un  throne ,  avec  une 
longue  barbe  à  la  maniéré  des  rois  Parthes  j  dans  le  même  rang  il  y  a  cinq  au- 


bus  aCtum  eft.  Ibi  femper  ille  tiaram  geftat  ,  quar  erat 
orientalis  galerus,fimilis  quibufdam  qui  in  Periepoleos 
fehematibus  repraefentantar  infra  j  quo  capitis  cultu 
confirmatur  Mithrae  figuram  cum  ejuldem  cultu  ex 
Perfide  Romain  tranflatam  fui  fie  :  de  Mithra  etiam 
fupra  diximus  in  Abraxæis  figuris,  ubi  leonis  ille 
fehemate  vulgo  reprxrentatur. 

II.  Eo  mittimus  LeCtorem,  ut  de  monumentis  Per- 
{Icis  ,  quorum  imagines  ad  nos  ufque  tranflatæ  funt  , 
agamuSjin  quibus  monumentis  fol  atque  ignis  non  hu- 
mana  depinguntur  figura.  Secunda  tabulæ  fequentis 
imago  ex  gemma  edudta  aberudito  Cauceo  publicata 
fuit.  Aræ  fingulari  modo  ftrudac  imminet  columella 
pum  bafi  fua,  in  cujus  columellae  fumma  parte  figura 
folis  radiantis.  Pone  folem  eft  ceu  difeus,  qui  fortafte 
lunam  fignificat  :  ea  uti  diximus  in  cultu  religioneque 
Perfarum  locum  habebat.  Ante  aram  facerdos  Soli 
placentam  offerte  videtur.  Hic  Sol  tantum  cernitur  ac 
fbrtaftè  Luna  ,  at  in  fehematibus  illis  Perfepoli  deli- 
neatis,  folis  fimul  &  ignis  cultus  obfervatur.  Sol 
ibi  &  facerdos  in  aerc  elle  videnîur.  Sub  $ole 


ara  quadrata  ,  ex  qua  flamma  grandis  erumpit.  Sa- 
cerdos  alius  ante  aram  eft  ,  erigitque  dexteram  ,  ac 
finiftra  arcum  terra  nixum  tenet.Ornatus  capitis  utriuf- 
que  facerdotis  mortario  illi  fimilis  eft  ,  quo  ornantuf 
noftri  in  fuprema  Curia  Præfides  :  inde  quidam  virî 
dodi  concludunt  facerdotem  utrumque  hic  repraefen- 
tatuin  j  elle  regem  Perfarum ,  quem  cum  tali  galera 
nonnumquam  videmus. 

Hæc prima  tabula  a  Chardino  data  frontifpiciuin 
templi  refert,  in  cujus  faftigio  exhibentur  fehemata  il¬ 
ia  de  quibus  modo  dicebamus,  folis  ,  ignis  duorumque 
facerdotum.  In  fecundo  tertioque  ordine  inferiori  ho¬ 
mmes  exhibentur  manus  expandentes  erigentefq-,  quafi 
ut  architeéluram  fuftentent ,  &  ab  utraque  parte  duo 
homines  codem  cultu  quo  facerdotes  fupra,  qui  haftam 
manu  renent.  In  quarto  ordine  inferiori  o&o  fer^ 
funt  lupis  fimiles  aperto  omnes  hiantique  ore  :  caetera 
LeCtor  oblervabit. 

Alia  tabula  ex  illis  ruderibus  a  Chardino  ediufta^ 
aut  regem  aut  facerdotem  quemdam  repræ'entat  in 
folio  fedentem,  prolixam  barbam  regum  Perfarum  rit» 
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très  perfonnes,  deux  devant  &  trois  derrière  le  roi  j  on  laiflc  a  remarquer  a 
l’ceil  la  figure  de  leurs  habits,  ôc  quelques  autres  petites  choies  qu  il  efi  plus 
aile  de  regarder  que  de  décrire  :  audefious  de  ce  premier  rang ,  on  en  voit 
cinq  autres, dont  chacun  a  dixfigures.Toutes  celles  du  premier  rang  portent  un 
mortier  comme  ci-devant, &  ont  chacune  la  pique  a  la  main. Les  trois  dernieres 
de  chaque  côté  portent  un  bouclier,  qui  a  la  forme  des  ancilid  des  Romains , 
dont  nous  parlerons  en  Ton  heu.  Dans  tous  les  quatre  rangs  fuivans,  les  deux 
figures  du  milieu  (ont  vêtues  comme  celles  du  premier  rang ,  qui  eft  audefious 
du  roi  :  les  autres  portent  un  bonnet  rond  ,  ont  la  pique  a  la  main  ,  &  por¬ 
tent  pendu  à  la  ceinture  ou  un  infiniment  de  mufique,  ou  peutetre  un  corytc  * 
c’étoit  une  gaine  dans  laquelle  les  archers  mettoient  leur  arc  :  ce  qui  convien- 
droit  mieux  à  des  gens  armez. 

Dans  la  planche  luivante  on  voit  d’abord  trois  figures  d  hommes  a  longue 
barbe  ,  dont  chacun  perce  un  monftre  d’un  poignard  :  des  trois  monfires, 
l’un  paroit  être  un  lion ,  l’autre  un  griffon  aile  ,  ôc  le  troifiéme  une  autre 
bête  :  quelques  autres  particujaritez  sobfervent  tout  dun  coup  fur  limage. 
Audefious  le  voit  un  prêtre  à  longue  barbe  ,  qui  efi  peutetre  le  roi  ;  il 
tient  d’une  main  un  bâton  ou  fceptre  >  8c  de  1  autre  une  efpece  de  lis  : 
deux  autres  hommes  qui  viennent  apres  lui  ,  foutiennent  fur  fa  tete  un. 
grand  parafol  :  audefiiis  du  parafol  efi  un  homme  en  lair,  dont  on  ne  voit 
que  la  moitié  •  ôc  qui  a  de  longues  ailes  qui  s  étendent  a  droite  ôc  à  gauche. 
Les  deux  figures  fuivantes  font  prifes  de  la  grande  proceffion  que  nous  n  a- 
vons  pu  mettre  ici ,  à  caufe  de  fa  trop  grande  longueur  :  il  y  a  encore  une  au¬ 
tre  proceffion  trop  longue  pour  la  reprelenter  dans  ce  livre ,  quoiqu  elle  le  foie 
moins  que  la  première.  Il  fuffit  de  dire  en  general,  que  tous  les  habits  differens 
que  ceux  qui  compofent  la  proceflion  portent,  fe  trouvent  dans  les  quatre 
planches  que  nous  donnons.  Voici  ce  que  M.  Chardin  dit  de  ces  procédions  : 
«  Les  figures  que  vous  y  voiez  ont  un  peu  moins  de  quatre  pieds  de  haut , 
<»8c  près  d’un  pouce  ôc  demi  de  faillie  ou  de  relief. ....  Ces  deux  deffeins ,  ôc 
«particulièrement  le  premier  ,  repréfentent  une  proceffion ,  ôc  vraifemblable- 
«ment  celle  qui  fe  faifoit  auxfacrifices  folemnels.  Ce  qui  me  le  fait  croire  efi 
«que  les  figures  mènent  ou  portent  chacune  quelque  chofe  qui  entroit  dans 
«les  facrifices  des  Gentils.  Ce  ne  peut  donc  être  ici  que  la  pompe  d’un  grand 


geftantem  :  eodem  in  ordine  quinque  alii  five  viri  five 
n.ulieres  funt ,  duo  ante  fedentem  regem  aut  facerdo- 
tem  ,  trefque  ponc  ilium  :  Le&ori  confideranda  mit- 
tuntur  veftium  forma  aliaque  minufcula,  qux  facilius 
difpici  quam  deferibi  poflimt.  Sub  illo  primo  ordine 
quinque  alii  virorum  ordines  confpiciuntur  ,  in  quo¬ 
rum  fingulis  decem  homines  funt  :  in  primo  ordine 
ornatum  capitis,  de  quo  fupra,  finguli  geftant, &  quif- 
que  haftam  manu  tenet ,  trefque  poftremi  in  utroque 
latere  clypeum  geftant ,  qui  clypei  Anciliorum  Ro- 
manorum  formam  omnino  referunt,  de  quibus  anci- 
liis  fuo  dicetur  loco.  In  quatuor  inferioribus  ordini- 
bus  fingulis  duo  tantum  viri  obfervantur  eodem  cul- 
tu,  quo  prions  ordinis  omnes  funt:  alii  galerum  rotun- 
dum  geftant ,  haftam  manu  tenent  ,  &  cingulo  ap- 
penfum  habent  aut  inftrumentum  muficum  ,  aut 
corytum,qui  erat  ceu  theca  in  qua  arcus  reponebatur, 
quod  in  armatos  viros  melius  conveniat. 

In  fequenti  tabula  primo  très  viri  exhibentur  egre- 
gie  barbati ,  quorum  quifque  monfttum  gladio  per- 
fodit  :  ex  tribus  autem  monftris  unum  videtur  leo 
efle  ,  alterum  gryphus  alatus  ,  tertium  nefeio  cujus 
generis.  Cxtera  oculis  luftranda.  Sub  hoc  fehemate 


aliud  vifitur  ubi  facerdos  quifpiam  aut  fortafte  rex 
ipfc  eximie  barbatus  dextera  baculum  feu  feeptrum 
tenet ,  finiftra  quod  dam  ceu  lilium  :  pone  ilium 
duo  alii  viri  fupra  caput  ejus  umbellam  fuftinen- 
tes  y  fupra  umbellam  vir  in  aere  fublimis ,  cujus 
media  folum  corporis  pars  fufpicitur  ,  ibidemque 
alæ  oblongx  hinc  &  inde  extenfæ.  Dux  fequentes 
figurx  ex  magna  a  Chardino  édita  pompa  ,  excerptae 
funt ,  quam  pompam  hic  non  pofuimus  \  quia  ea 
enormis  erat  longitudinis  *,  cum  ea  etiam  alia  exhi- 
betur  minor ,  fed  tamen  multo  longior  quam  ut  hic 
repraefentari  poflit.  Hoc  unum  fatis  efto  3  nempe  fi- 
gurarum  omnium  quae  in  pompis  obfervantur  for¬ 
mam  Sc  habitum  in  hifee  quatuor  incifis  tabulis 
repraefentari  :  de  pompis  autem  illis  haec  habet 
Chardinus  pag.  102.  Ea  cjuas  confpicimus  figura , 
fiatura  funt  quatuor  ÿedibus  paulo  minore  :  prominent 
autem  JînguU  uno  &  dimidio  pollice. ..  H  etc  duo  fiche - 
mata  pr&fertimcjue  primum  ,  pompam  repraf entant  s  at - 
que  ut  videtur  eam  qua  in  fiacrificiis  fiolemnibus  fieri 
fiole  bat  :  id  ut  credam  ideo  adducor  3  quod  fin  gui  a  fi¬ 
gura  aliquid  vel  gefient  vel  duc  an  t  quod  in  Genti'ium 
fiacrificiis  ufurpabatur.  Hxc  itaque  efi  magni  fiacrificii 

facrifice^ 
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ïàcrifice ,  Sc  ce  neft  point  un  triomphe  militaire,  comme  quelques-uns  (c« 
l’imaginent.  Je  ne  prétens  pas  expliquer  exactement  ce  que  chaque  choie  « 
repréiente  j  je  n’en  ai  pas  affcz  de  certitude ,  d’autant  plus  que  la  religion  des<* 
Ignicoles,  dont  cette  procefiion  nous  repréiente  quelqu’un  des  cultes,  cfb< 
abolie  par  tout  le  monde  à  l’egard  des  facrifices. 

Corneille  Bruyn,  voiageur  habile  &  exaCt,  dont  l’ouvrage  va  paroitre, 
prétend  que  Chardin  s’eit  trompe'  en  bien  des  choies ,  &  donne  des  ligures 
differentes  en  bien  des  choies  de  celles  que  Chardin  avoit  données  :  mais  com¬ 
me  je  ne  vois  pas  de  changemens  coniiderables  dans  les  figures  qui  regar¬ 
dent  la  religion,  &  que  d’ailleurs  cet  Auteur  ne  paroitra  que  dans  quelque 
tems  d  ici ,  j’ai  laiifé  les  chofes  comme  je  les  ai  trouvées  dans  Chardin. 

Les  Babyloniens  ,  dit  Hérodote,  avoient  une  itatue  de  Jupiter,  &  un 
temple  dédié  à  Jupiter  Bel.  Les  Parthes  croioient  qu’Arfacés  avoit  été  mis 
apres  ia  mort  au  nombre  des  aftres ,  dit  Ammien  Marcellin 

Plufieurs  de  ces  nations  facrifioient  un  cheval  au  Soleil  :  les  Perles  l’immo- 
loient  au  Soleil,  dit  Philoftrate  dans  la  vie  d’Apollonius,  &  les  Arméniens 
de  même  félon  Strabon  j  les  Maifagetes  regardoient  le  Soleil  comme  le  leul 
dieu,  &  lui  facrifioient  aufii  un  cheval,  dit  Strabon.  Entre  ce  s  nations  qui 
adoroient  le  Soleil,  les  Peoniens  le  figuroient  comme  un  difque  ou  comme  un 
plat  qu’ils  attachoient  au  haut  d’une  perche. 


■pompa  ,  neque  triumphus  efl  militari s  ut  quidam  exifii -  Quantum  ad  vicmas  Pei-fis  nationes  fpedfcat,  Baby- 

m.imnt.  Non  omnia  qua  finvulis  in  fehematibus  obfer-  lonii  ,  irqui-t  Herodotus  ,  ftatuam  Jovis  habebant , 
atantur  explicare  animas  efi  ,  cum  de  ea  re  certo  loqui  templuinque  Jovi  Bclo  dicatum.  Parthi  putabanc 
non  pojfim  ,  cum  maxime  irnicolarum  religio  ,  cujus  Arfacen  in  numerum  âftrorum  poft  mortem  relatum, 
quampiam  ceremoniam  &  cultumhàtc  tabula  reprafentat ,  inquit  Ammianus  Marcellinus  lib.  23. 
jam  in  toto  orbe  ,  quantum  ad  facrificia  pertinet ,  de-  Harumce  natiorium  &:  vicinarum  plurimæ  equos 
firu  El  a  fit.  diis  maéfid>ant  :  Perfie.equum  Soli  immolâbant  3  in- 

Cornelius  Brunius  peregrinator  eruditus  ,  cujus  quit  Philoftratus  in  vita  Apollonii  p.  42.  &  Armeni 
opus  brevi  Iucem  afpiciet ,  in  multis  ballucinatum  quoque,  inquir  Strabo  p.  367.  Maflagctæ  Solem  ceu 
Chardinum  dicit  ,  fehemataque  profett  a  Chardinia-  deum  unum  habebant ,  &  'pficquum  facr  ficabant, 
nis  non  parum  diverfa  3  fed  quia  in  fehematibus  ad  Strabo  p.  3  5  3 .  Inter  nationes  illas  quæ  Solem  cole- 
religionem  fpeefiantibus  non  multum  eft  diferiminis ,  bant  ut  deum ,  Pæones  ilium  in  difci  formam  figura» 
jeumque  feriptor  ille  nondum  opus  fuum  emiferit:res  ut  bant  longoque  conto  imponebant. 
in  Chardino  habentur  jam  ære  incifas  iatactas  reliqui. 
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CHAPITRE  VIII. 


I.  Les  dieux  des  Scythes.  1 1.  Leur  culte  rendu  à  Mars. 

L  T  E  premier  qui  a  parlé  de  la  religion  des  Scythes  eft  Hérodote ,  qui  dit 
f  ^quils  honoroient la  déeflfe  Vefta  plus  que  tous  les  autres  dieux ,  6c  qu  ils 
lui  lacrifioient -,  qu  ils  regardoient  aufti  comme  dieux,  6c  honoroient  de  leurs 
fàcrifices  Jupiter  ôc  la  Terre,  laquelle  ils  croioient  être  femme  de  Jupiter: 
6c  apres  ceux-là  Apollon ,  Venus  Celefte,  Hercule  6c  Mars.  Ceux  la,  dit  Hé¬ 
rodote  ,  iont  regardez  comme  dieux  par  tous  les  Scythes  ^  mais  ceux  d  entre 
eux  qu’on  appelle  les  Scythes  roiaux ,  lacrifient  encore  à  Neptune.  Les  noms 
qu’ils  donnoient  à  ces  dieux  étoient  fort  diflferens  des  Grecs  :  ils  appelloient 
Veifa ,  Tahiti  :  Jupiter  ,  Papæus  :  la  Terre ,  Apia  :  Apollon  ,  Etolyrus  :  Venus 
Celefte  ,  Artimpaia  :  Neptune  ,  Thamimafadés.  Ils  navoient  des  idoles,  des 
autels  6c  des  temples  que  pour  le  dieu  Mars.  Ils  faifoient  toujours  le  lacrifice 
de  la  même  maniéré  :  ils  lioient  les  deux  pieds  de  devant  a  la  victime ,  derrière 
-laquelle  fe  tenoit  le  lacrificateur ,  qui  apres  avoir  ôté  de  fa  tête  une  partie  de 
Ion  voile ,  frappoit  la  bête  ;  6c  quand  elle  étoit  à  terre ,  il  invoquoit  le  dieu  au¬ 
quel  il  facrifioit.  Il  mettoit  enluite  au  cou  de  la  viétime  une  corde  dans  la¬ 
quelle  il  pafloit  un  bâton,  &il  trainoir  la  hère  tout  autour  jufqu  à  ce  qu  il  1  eut 
étranglée.  Il  n  allumer  polut  de  feu, &  ne  failoit  point  de  libations  \  mais  api  es 
avoir  étranglé  6c  écorche  la  vi<ftime,il  la  failoit  cuire. Comme  le  bois  manquoit 
à  ces  facnfîcateurs  ,  ils  ôtoient  la  chair  de  deftus  les  os ,  qu  ils  bruloient  enluite 
pour  faire  cuire  la  viande  dans  des  chauderons.  S’ils  n’avoient  point  de  chaude- 
ron ,  ils  mettoient  la  chair  dans  le  ventre  de  la  bête  avec  de  1  eau ,  6c  faifoient 
cuire  le  tout ,  je  ne  fai  comment ,  au  feu  de  ces  os.  Apre's  que  les  chairs  étoient 
cuites ,  le  Iacrificateur  jettoit  une  partie  des  chairs  6c  des  entrailles  devant 
lui  pour  prémices  :  ils  immoloient  des  bœufs  6c  d’autres  animaux ,  mais  princi¬ 
palement  des  chevaux.  Ces  fortes  de  fàcrifices  étoient  pour  les  autres  dieux  : 
mais  il  y  avoit  un  rit  particulier  pour  Mars.  Ils  lui  batifioient  des  tem¬ 
ples  avec  des  farmens  les  uns  fur  les  autres.  Ces  temples  avoient  trois  lfades 
de  longueur  6c  autant  de  largeur  ;  mais  ils  n’étoient  pas  beaucoup  élevez  ,  le 
toit  en  étoit  tout  plat,  6c  faifoit  un  quarré  parfait  ;  des  trois  cotez  du  temple  ces 
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fucjîitus. 

I.  /"-v  Ui  prier  de  Scytharum  religione  verba  fecit, 
Herodotus  eft  ,  qui  ait  in  Melpomene  c.  f?. 
ipfos  Veftâm  plus  quamalios  deos  ornnes  colere  ipii- 
que  facra  facere  i  alios  item  dcos  honorare  &  vidti- 
mis  placare  ,  Jovem  nempe  6c  Tellurem ,  quam  Jo- 
vis  uxorem  efle  putabant  ,  &  poft  eos  Apollinem  , 
Venerem  cæleftem  ,  Herculem  8c  Martem.  Hi  ab 
omnibus  Scyrhis  ,  ait  Herodotus ,  pro  diis  habentur  j 
fed  inter  eos  Scythæ  illi  qui  regii  vocabantur  ,  Nep- 
tuno  etiam  facrificabant  :  diis  autem  iftis  nomina  da- 
bant  a  græcis  longe  diverfa  ;  Veftam  enim  vocabant 
Tabiti  i  Jovem,  Papæum  j  Terram,  Apiams  Apolli¬ 
nem  ,  Etofyrum  j  Venerem  cæleftem  ,  Ârtimpafam  *, 
Neptunum,Thamimaladem  :  neque  fimulacra ,  neque 
aras,  neque  tcmpla  habebant ,  nift  unius  Marris.  Sa- 


crificia  femper  eodem  modo  peragebanr.  Antcriores 
vidtimæ  pedes  lemper  vinciebant ,  pone  quam  vidti- 
mam  ftabat  facerdos  ,  qui  poftquam  partem  veli  fîbi 
detraxerat ,  hoftiam  feriebat ,  qua  collapia  deum  cui 
facra  faciebat ,  invocabat.  Sub  hæc  autem  vidtimæ 
collum  laqueo  circumdabat ,  6c  injedto  baculo  eam 
circumducebat  ftrangulabatquc  :  non  accendcbat 
ignem  ,  neque  libabat ,  fed  poftquam  ftrangulaverat, 
detradta  pelle  hoftiam  coquebar.  Cum  regio  l’gno- 
mm  inopia  laborarec  ,  carnem  ab  offibus  feparabant , 
oflibufque  incenfts ,  illo  igné  carnem  coqucbanr  in  le- 
betibus  :  fi  non  adeflet  lebes ,  carnem  in  alvo  hoftiæ 
cum  aqua  ponebanr  ,  8c  ftc  omnia  coquebant  (  nefeio 
quo  padto.  )  Decodtis  carnibus  facerdos  carnium  6c 
inteftinorum  partem  ante  fe  projiciebat  pro  primitiis. 
Boves  aliaque  animalia  aliisdiis  madtubant ,  equofquc 
præfertim  ;  at  pro  Marte  ritus  crac  proprius.  T em- 
pla  ipfi  conftruebant  congeftis  (armentis  ,  quæ  tem- 
pla  longa  tribus  ,  lata  totidem  ftadiis  ,  non  admo- 
dum  alta  erant  :  tedum  planum  6c  quadratum.  Ex  tri- 
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murs  de  fagots  e'toicnt  perpendiculaires,  &  de  l’autre  côté  le  mur  alloit  en  talus, 
enlorte  qu  on  y  pouvoit  monter  par  là.  Ils  portoient  là  tous  les  ans  cent  cin¬ 
quante  chariots  de  farmens  ,  &  mettoient  audeflus  une  vieille  epee  de  fer,  qui 
pafloit  pour  la  flatue  du  dieu  Mars  :  ils  ofFroient  à  cette  epee  des  victimes  an¬ 
nuelles  de  moutons  ou  de  chevaux  en  plus  grand  nombre  qu’à  tous  les  autres 
dieux.  De  tous  les  captifs  pris  en  guerre  ,  ils  immoloient  les  centièmes  d’une 
autre  maniéré.  Ils  leur  verfoient  du  vin  lurlatête,&  les  mettoient  dans  un 
grand  vaiffeau  pour  les  egorger^  ils  les  portoient  enfuite  en  haut  lur  le  monceau 
de  farmens,  &  verloient  leur  fang  fur  l’èpèe.  Tout  ceci  fe  faifoit  fur  le  haut 
du  monceau  :  venons  aux  ce'rêmonies  qui  fe  faifoient  en  bas  devant  le  temple. 
Ils  coupoient  l  e'pauîe  droite  avec  le  bras  &  la  main  de  l’homme  immole' ,  &  la 
jettoient  en  l’air  ;  6c  après  avoir  fini  leur  facrifîce ,  ils  fe  retiroient  laiffant  1  e- 
paule  feparce  du  corps  à  l’endroit  où  elle  tomboiu.  Voila,  félon  Hérodote, 
les  dieux  6c  les  facrifices  des  Scythes.  Clement  Alexandrin  dit  aufli  que  les 
Scythes  adoroient  l’e'pèe  3  6c  Lucien  ajoute  à  l’èpèe  Zamolxis ,  qu’ils  adoroient 
aulli  comme  dieu. 

Il  ne  nous  refte  aucune  trace  de  la  religion  des  Scythes  :  d’habiles  gens 
croient  que  trois  buftes  fur  des  chameaux  qu’on  voit  encore  aujourd’hui  fur  la 
colonne  de  Theodofe  à  Conftantinople  font  des  dieux  des  Scythes ,  6c  con¬ 
jecturent  que  ce  pourroit  bien  être  Jupiter  ;  mais  outre  qu’il  n’eif  pas  tout-à- 
fait  certain  que  ce  triomphe  de  Theodofe ,  repréfente'  fur  la  colonne ,  regarde 
quelque  victoire  fur  les  Scythes,  Hérodote  vient  de  nous  dire  que  les  Scythes 
qui  adoroient  Jupiter  ne  lui  érigeoient  point  de  ftatues  ;  s’il  étoic  d’ailleurs  cer¬ 
tain  que  ce  fut  une  victoire  contre  les  Scythes ,  on  pouroit  bien  croire  que 
depuis  le  tems  d’Herodote  ,  ces  peuples  auroient  pu  apprendre  de  leurs  voi- 
fins  à  eriger  des  flatues  à  Jupiter  :  mais  on  ne  peut  rien  dire  de  certain  là- 
deffus. 


bus  templi  lateribus  mûri  illi  farmentis  ftrudi  ad  per- 
pendiculum  erant  :  in  quarto  latcre  fenfîm  ad  fumraum 
afcendebatur.Eoquotannis  farmentorum  centum  quin- 
quaginta  onerarios  currus  deportabant3atque  in  eorum 
verticc  veterem  acinacem  ferreum  ponebant,  qui  aci- 
naces  pro  ftatua  Jovis  ipfis  erat.  Annuas  acinaci  vidi- 
mas  offerebant  ex  equis  ovibufque  plûtes ,  quam  ex- 
teris  omnibus  diis.  Ex  captis  in  bello  centefîmum 
quemque  immolabant  3  non  eodem  quo  pecora  modo: 
nam  poftquam  eorum  capitibus  vinum  libaverant,  in- 
tra  vas  quoddam  magnum  ipfos  jugulabant,  iilquein 
vertice  farmentorum  deportatis ,  fanguinem  in  acina¬ 
cem  infundebant.  Hæc  in  vertice  farmentorum:  jam 
ad  ceremonias  in  imo  &C  ante  templum  celebrari  Édi¬ 
tas  properandunr,  madati  viri  humerum  cum  brachio 
8c  manu  præcidebant  ,  in  aercmque  conjiciebant,  quo 
perado  recedebant  ,  humero  quo  loco  ceciderat  re- 
Edo.  En  fecundum  Herodotum  deos  facrificiaque 


Scytharum.  Clemens  quoque  Alexandrinus  in  Pro- 
treptico  ait  ,  Scythas  acinacem  adoraviffe  ,  additque 
Lucianus  in  deor.  Concil.  ipfos  8c  Acinacem  &  Za- 
molxin  quempiam  ut  deos  coluiffe. 

Religionis  Scytharum  nihil  veftigii  relidum  :  non 
delunt  ex  viris  dodis  qui  putent  très  protomas  camelis 
impofitas  ,  quæ  in  colurhna  Theodofii  Conflantino- 
poli  vifuntur  ,  elle  Scytharum  deos ,  &  quoniam 
barbata  capita  funt,  effe  Jovem  conjiciunt.  Veruni 
præterquam  quod  certum  omnino  non  eft  ,  hune 
triumphum  Theodofi  incolumna  repræfentatum  vi- 
doriam  quamdam  de  Scythis  reportatam'  rèfpicere  5 
Herodotus  fupra  dixit  Scythas  3  qui  Jovem  cole- 
bant  ut  deum ,  non  ipfi  featuas  erexifle  :  non  effet  ta- 
menquod  Herodoti  audoritate  moveremur,fî  aliunde 
certum  effet  hac  in  columna  triumphatos  Scythas  re- 
præfentari  }  nam  ab  Herodoti  tempore  multa  Scythaï 
potuerant  a  vicinis  gentibus  religionum  fiera  mutuari. 


Tom.  J I. 
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CHAPITRE  IX. 

I.  Les  dieux  des  Germains  ,  félon  Jules  Cefàr.  1 L  Les  dieux  des  Germains ,  félon 
Tacite .  III.  Divination  des  Germains.  I V.  La  terre  honorée 
par  les  Germains  fous  le  nom  de  Herta. 

I.  "^TOus  avons  peu.de  chofes  à  dire  des  dieux  des  Germains,  dont  pour- 
tant  Elie  Schedius  a  fait  un  allez  gros  livre  ;  où  ce  qui  regarde  les  dieux 
eft  noie  dans  une  infinité  de  chofes  tout-à-fait  étrangères  au  fujet  :  voici  ce 
que  les  anciens  nous  en  apprennent.  Les  Germains ,  dit  Jules  Cefàr  ,  ne  recon- 
noiffent point  d  autres  dieux  que  ceux  qui ils  voient  y  &  dont  ils  reçoivent  quelque 
bienfait -Je  Soleil y  Vulcain ,  &  la  Lune.  Par  Vulcain,  Cefar  entend  le  feu.  De 
ce  palPage ,  Cluvier  a  conclu  ridiculement  que  les  anciens  Germains  recon- 
noilfoient  un  dieu  en  trois  perfonnes.  Cela  ne  mérité  pas  d  être  réfuté. 

II.  Soit  que  Cefar  n’ait  pas  allez  connu  les  Germains ,  foit  que  ce  qu  il  dit 
ne  regarde  que  quelque  nation  particulière  de  la  Germanie  -,  foit  enfin  qu  il 
foit  furvenu  quelque  changement  dans  leur  religion  depuis  le  tems  de  Jules 
Cefar  jufqu’à  celui  de  Tacite,  ce  dernier  parle  différemment  des  dieux  des 
Germains.  Un  des  légats  des  Tenéteres  ,  nation  du  Rhin  félon  lui ,  rend 
grâces  aux  dieux  communs  8c  à  Mars  le  principal  d  entre  eux  ,  de  ce  que 
ceux  de  Cologne  étoient  rentrez  dans  le  corps  de  la  nation  Germanique.  Les 
Gots  qui  palîent  communément  pour  une  nation  Germanique  ou  Teutoni- 
que,  regardoient  auffi  Mars  comme  leur  dieu ,  dit  Jornandes,  8c.  lui  lacri- 
fioient  leurs  captifs.  Voffius  croit  que  Mars,  chez  les  Germains,  étoit  pris  pour 
le  Soleil.  Selon  ce  fentiment  Tacite  s’accorderoit,  en  partie  au  moins,  avec 
Cefar  qui  met  le  Soleil  le  premier  entre  les  dieux  des  Germains. 

Mercure  étoit  encore  un  des  principaux  dieux  des  Germains ,  félon  Tacite  : 
ils  lui  immoloient  des  vidimes  humaines ,  auffi  bien  qu  a  Mars.  Il  paroit  que 
ces  deux  dieux  étoient  regardez  comme  les  principaux  :  un  autre  paffage  du 
même  Auteur  le  perfuade  :  Les  Hermonduresy  dit-il ,  con/acrerent  un  de  leurs  corps 
d'armée  a  SMars ,  (êf  l'autre  d  Mercure.  Cependant  il  eft  encore  allez  difficile 


C  A  P  U  T  IX. 

/.  Dii  Germanorum  fecundum  Julium  Cœ fu¬ 
rent.  II.  Dii  Germanorum  fecundum  Taci- 
tum.  III .  Divinatio  Germanorum.  IV.  Ter¬ 
ra  Herta:  nomine  a  Germanis  culta. 

I.  ta  E  diis  Germanorum  pauca  fuppetunt  diccn- 
|  /  da  ,  lîcet  Elias  Schedius  fatis  amplum  volu- 
men  de  hoc  argumento  ediderit ,  ubi  pauca  ilia  quæ 
Germanorum  deos  fpedtant ,  innumeris  aliis  rebus  ad 
hoc  argumentum  minime  pertinentibus  obruta  funt. 
Germant  ,  inquit  Cæfar  de  Bello  Gallico  libro  6- 
Deorumnnmero  eos  folos  dacunt 3  quos  cernunt ,  &  quo¬ 
rum  opibus  a  per  te  j avant  ur  ,  Salem  ,  Vulcanurn  ,  Lu- 
nam  :  Vulcanurn  dicens ,  ignem  haud  dubie  Cæfar 
intelligir.  Hune  Cæfaris  locum  ita  interpretatur  Clu- 
verius ,  ut  très  illos  deos ,  deum  unum  in  tribus  per- 
fonis  intclligat ,  &C  hune  Germanos  veteres  coluille 
ridicule  exiftimet. 

II.  Quæ  Cæfar  dereligionc  Germanorum  rctulit  non 
quadrant  ad  ea  quæ  apudTacitum  feruntur,fiveCæfar 
Germanos  non  fat  agnoverit ,  frve  ilia  quæ  dixit  ad 


aliquam  folum  ex  Germanorum  nationibus  pertineant} 
Eve  demum  quæpiam  in  religione  eorum  intervenait 
mutatio  a  Julii  Cæfaris  tempore  ad  ufque  tempusTa- 
citi  ,  qui  longe  alia  refert  de  Germanorum  diis.  Se- 
cundum  Tacitum  Hift.  1.  4.  p.  497-  Tendterorum 
nationis  Gcrmanicæ  ad  Rhcnum  Legatus  communi- 
bus  deis  &  eorum  præcipuo  Marti  grates  agit ,  quod 
Agrippinenfes  in  corpus  nornenque  Germaniæ  redif- 
fent.Gothi  etiam,  qui  pro  natione  Germanica  vel  Teu- 
tonica  vulgo  habentur  3  Martem  quafi  deum  fuum 
habebant,  inquit  Jornandes  capite  5.  ipilquc  captivos 
immolabant.  Voffius  lib.  1.  de  Idololatria  c.  13.  putat 
Martem  apud  Germanos  pro  Sole  habitum  Fui  lie.  Si 
ita  res  fe  habeat ,  cum  T acito  hac  in  re  conciliarc- 
tur  Cæfar  ,  qui  Solem  inter  deos  Germanorum  pri- 
murn  enumerat. 

Germant ,  inquit  Tacitusdc  moribus  Germanorum, 
deorum  maxime  Adcrcurium  colunt  ,  cui  certis  diebus 
humants  hefiiis  litare  fas  habent.  Ipfi  itaque  perinde 
atque  Marti  humanas  hoftias  mattabant  :  hirc  liquet 
ambos'  illos  deos  ceu  præcipuos  habitos  -,  id  Tacitus 
fuadet  cum  ait  Hcrmunduros  Gcrmanicam  gentem, 
exercitus  fui  corpus  aliud  Marti ,  aliud  Mcrcuri© 
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d  accorderTacite  avec  lui-même  :  il  dit  en  un  endroit, que  Marscfi:  le  principal 
de  leurs  dieux  :  ôc  en  un  autre ,  que  les  Germains  honorent  Mercure  pardefliis 
tous  les  autres  dieux  j  peutêtre  que  Mars  étoit  originairement  le  plus  grand 
des  dieux  Germaniques  ,  ôc  que  le  commerce  des  Germains  avec  les  nations 
Gauloifes ,  qui  établirent  des  colonies  en  Germanie ,  comme  le  difent  Cefar  <$c 
Tite-Live,  leur  apporta  le  culte  de  Mercure,  fort  honoré  dans  les  Gaules, 
comme  nous  dirons  ci-après. 

Ils  avoient  aullileur  Hercule,  dit  Tacite,  qu’ils  regardoient  comme  leur 
plus  grand  guerrier ,  &  chantoient  fes  louanges  lorlqu’ils  alloient  au  com¬ 
bat  :  ils  immoloient,  dit-il,  des  vidâmes  à  Hercule  &  à  Mars  pour  fe  les 
rendre  propices. 

III.  »  Une  partie  des  Sueves  ,  pourjuit  Tacite ,  facrifie  à  Ifis  :  je  ne  fai» 
pourquoi  ils  ont  adopté  cette  divinité  étrangère  :  la  figure  qu’ils  lui  donnent'# 
d  une  fregate,  fait  voir  quelle  a  été  apportée  d’ailleurs.  La  grandeur  des  cho-« 
fes  celeftes  leur  perfuade  qu’il  ne  faut  point  renfermer  les  dieux  entre  des» 
murailles,  ni  leur  donner  une  figure  humaine.  Ils  confacrènt  des  bois  &» 
des  forets  ,  &  ils  donnent  les  noms  de  dieux  à  ces  lieux  fecrets  &c  reculez» 
qu  ils  n  oient  regarder  à  caufe  de  la  vénération  qu’ils  leur  portent.  Ils  obfer-» 
vent  plus  que  toute  autre  nation  le  vol  des  oifeaux.  Ils  fe  fervent  des  forts» 
aulquels  ils  ont  beaucoup  de  foi ,  ce  qu’ils  font  d’une  maniéré  fort  {impie  -.ils» 
coupent  une  verge  d’un  arbre  portant  fruit,  qu’ils  divifent  enfuite  en  plufieurs» 
petites  parties  ,  ils  mettent  à  chacune  des  marques  particulières ,  &  ils  les  jet-  « 
tent  au  liazard  fur  un  habit  blanc. Si  la  confultation  efl  publique,  c’efl  le  prêtre» 
de  la  nation  :  fi  elle  eil  particulière ,  c’eft:  le  pere  de  famille  ^  qui  après  avoir» 
fait  fa  priere  aux  dieux  &  regardé  le  ciel ,  prend  trois  fois  ce  s  parties  de  la» 
verge ,  &  les  interprète  félon  les  marques  qui  fe  rencontrent  fur  le  devant.  Si» 
les  marques  ne  font  pas  favo-rables,  ils  ne  confultent  plus  le  même  jour  ;  fi» 
elles  font  avantageufes,ils  fe  fervent  encore  des  aufpices.  Ils  tirent  des  augures» 
de  la  voix  &  du  vol  des  oifeaux  ;  c’eft  encore  le  propre  de  cette  nation  de» 
tirer  des  préfages  des  chevaux,  qu’ils  nourriffent  à  frais  communs  dans  ces» 
bois  facrez.  Ces  chevaux  font  blancs ,  perfonne  ne  peut  les  toucher  en  aucu-« 
ne  maniéré.  Le  feul  prêtre  avec  le  roi  ou  le  prince  de  la  nation,  les  attachent» 
à  un  chariot  facré,  les  accompagnent,  &  obfervent  fes  henniffemens  &fes» 
fremiffemens.  Il  n’eft  point  de  préfage  auquel  non  feulement  le  peuple ,  mais» 
auffi  les  principaux  de  la  nation  &  les  prêtres,  ajoutent  plus  de  foi  :  Ils  ont» 


confccravifle.  Hic  tamen  Tacitus  fecum  ipfe  pugnare 
videtur.,  cum  dicat  fupra  Martcmapud  Gcrmanos  elfe 
dcorum  præcipuum  -,  hic  vero  Mercurium  a  Germa- 
nis  maxime  omnium  coli.  For  ta  (le  Mars  a  principio 
Germanicorum  dcorum  maxinuis  habebatur,pofteaque 
ex  Gallorum  ,  qui  referentibus  Cæfare  &  Livio  ,  Co- 
lonias  in  Germaniam  duxere  ,  confortio  confuetudi- 
neq"C,  ad  Mercurii  cultum  affueti  fuerint  :  nam  Mer- 
curius  in  Galliis  egregie  colebatur,  ut  infra  diduri 
fumus. 

Hcrculem  quoque  fuum  Germani  colebant,  audore 
Tacito  ,  ipfumque  ut  maximum  bellatorem  fuum  , 
cjufquc  laudes ,  cum  pugnatum  irent ,  decantabant  : 
Immolabant,  inquit ,  Herculi  Marti  vidimas ,  ut 
eos  fibi  propitios  redderent. 

III.  Pars  Suevorum ,  pergit  Tacitus  de  moribus 
Germanorum  pag.  529.  &  Ifidi  fiacrificant  :  undecaufia 
&  origo  peregrino  facro  parum  comperi  ,  ntfi  quod  fi- 
gnumipfium  in  modum  liburna  fiçjuratum  >  docet  advec- 
tam  religionem:  caterum  nec  cohibere  parietibus  deos, ne- 
que  in  ullam  hurnani  oris  fipeciem  afjimilare  ,  ex  magni- 


t  h  Pt  ne  calefiium  arbitrant  ur  hic  os  ac  nemora  confiecrant 
deorumque  nominibus  appellant  fiecretum  illud  ,  qnod  fi ?- 
la  reverentia  vident .  stufpicia  fiortefique  ut  qui  maxime 
obfiervant.  Sortium  confiuetudo  fimplex  :  virgam  frugi~ 
fera  arbori  decifarn  in  furculos  amputant ,  eofique  notU 
quibufidam  diferetos  fiuper  candidam  vefiem  temerc  as 
fortuito  fipargunt  :  mox  fi  publice  confulatur  ,  facerdos 
civitatisi  fin  privât im,  ipfie  pater  familia,  precatus  de«sê 
ca'umque  fufpiciens ,  terfingulos  tollit  3  fublat os  fiecun- 
dum  impreffam  ante  notam  interpretatur.  Si  prohibue- 
runt ,  nulla  de  eadem  re  in  eumdem  dicm  conjultatio  :  fin 
permiffum ,  aufipicionm  adhuc  fides  exigitur  ,  &  illud 
quidem  etiam  hicnotum  ,  avium  voces  volatufique  inter - 
rogare.  Proprium  gentis  equorum  quoque  prafafia  as 
monitus  experiri  :  publice  aluntur  Hfidcm  nemorwus  as 
lucis candidi  &  nullo  mort  ali  opéré  contacli,quos  prejfos 
facro  curru  facerdos  ac  rex  vel  princeps  civitatis  comi- 
tantur  y  hinnitufique  ac  fremitus  obfervar.t.  Nec  ulli 
aufpicis  major  fides  non  fiolum  apud  plcbcm  ,  fied  apud 
proceres ,  apud  fiacerdotes  ,  fie  enim  minifiros  deorum ,  il* 
los  conficios  putant.  Efi  &  ali  a  ebfiervafio  aufpiciorun^, 
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«encore  une  autre  forte  de  preTage  dans  les  grandes  guerres,  pour  découvrir  a 
«qui  demeurera  la  viéfoire  :  ils  attrapent  comme  ils  peuvent  un  de  leurs  en- 
«nemis ,  &  ils  choififTent  un  d’entre  eux  pour  le  battre  contre  lui  :  chacun  des 
«deux  champions  eft  armé  à  la  maniéré  de  fon  payis ,  ils  croient  que  la  viétoi- 
«re  demeurera  au  parti  du  vainqueur. 

Au  commencement  du  livre  des  mœurs  des  Germains,  Tacite  dit  qu’ils 
reconnoiffoicnt  un  dieu  nommé  Tuifton ,  né  de  la  terre,  qui  avoir  un  fils  nom¬ 
mé  Mannus,  dont  ils  étoient  defcendus.  Ils  difoient  que  ce  Mannus  avoit 
eu  trois  fils ,  defquels  avoient  pris  leur  nom  les  Ingevons ,  qui  habitoient  prés 
de  l’Océan,  les  Herminons,  ôc  les  Iftævons.  D’autres  donnoient  à  Mannus 
un  plus  grand  nombre  d’enfans ,  qui  avoient  donné  leurs  noms ,  aux  Maries , 
aux  Gambriviens ,  aux  Sueves  &aux  Vandales.  Les  Auteurs  Allemans  font  de 
longs  Commentaires  fur  ces  endroits  de  Tacite,  ôc  fur  les  autres  du  même 
livre,  ôc  affurent  qu’ils  trouvent  dans  tous  ces  noms  des  traces  de  leur  lan¬ 
gue  Teutonique.  Cela  paroit  indubitable  dans  quelques-uns  •  c’eft  à  eux  à. 
juger  fi  la  reffemblance  eft  aufh  marquée  dans  les  autres. 

Les  Germains  débitoient  tout  ceci  en  anciens  vers,  n’aiant  point  d’autre 

maniéré  d’Annales  Ôc  d’hiftoire  en  ces  tems-là.  Ils  avoient  encore  des  vers , 

dont  le  chant  s’appelloit  Barditus  •  ils  s’en  fervoient  pour  s’encourager  à 

combatre ,  ils  tiroient  des  augures  de  ce  chant ,  Ôc  de  la  maniéré  dont  leurs 
/  .  5  o  3 

ecus  refonnoient  au  Ion  de  cette  voix. 

Quelques-uns  croient  qu’Ulyffe  dans  fa  longue  ôc  fabuleufe  navigation 
avoit  abordé  à  la  côte  de  l’Océan  Germanique ,  ôc  avoit  fondé  le  lieu  nom¬ 
mé  Alciburgum  fur  le  bord  du  Rhin.  On  raconte  qu’on  trouva  autrefois  en 
ce  heu  un  autel  confacré  a  Ulyffe ,  où  étoit  le  nom  de  fon  pere  Laërce  :  ôc 
qu’on  trouve  encore  des  monumens  grecs  entre  la  Germanie  ôc  la  Rhetie. 
Tacite  ne  paroit  pas  bien  perfuadé  de  la  vérité  de  ces  découvertes. 

Selon  Tacite ,  Caftor  ôc  Pollux  étoient  adorez  par  une  nation  Germanique,1 
qu’il  appelle  les  Naharvales  :  il  y  avoit  un  bois  facré  ,  où  un  prêtre  habillé  en 
femme  faifoit  les  fonctions  facerdotales.  Cette  divinité  étoit  appellée  Alcis, 
il  n’y  avoit  là  aucune  idole  ni  aucune  marque  de  religion  étrangère  :  ils  les 
honoroient  cependant  comme  freres,& comme  jeunes.  Tacite  dit  que  les  Ro¬ 
mains  interprétant  ce  culte ,  difoient  que  c’étoit  Caftor  ôc  Pollux  que  ces  peu- 


qua  gravium  bcllorum  eventus  explorant.  Ejus  gentis 
6um  qua  hélium  eft ,  captivum  quoquo  modo  interceptum , 
cim  de  cio  popularium  fuorum ,  patriis  quemque  armis 
eommittmt  :  zncloria  hujus  vel  films ,  pro  prajudicio  ac- 
eipitur. 

Principio  libri  de  montais  Germanorum  ait  Taci- 
tus  celebrare  Germanos  Tuiftonem  deum  tetra  edi- 
tum  5c  filium  Mannum  ,  origïnem  gentis  conditoref- 
que  :  Manno  très  filios  affignabant ,  e  quorum  nomi¬ 
nibus  proximi  Oceano  Ingævones ,  medii  Hermino- 
nes  ,  cæteri  Iftævones  vocentur  :  quidam  autem  li- 
centia  vetuftatis  plures  deo  ortos  ,  plurefque  gentis 
appellationes  j  Marfos  ,  Gambrivios  ,  Suevos  ,  Van- 
dalios  appellant.  Scriptores  Germanici  longos  in  hæc 
Taciti  loca,  inque  alia  hujufce  libri  commentarios 
edunt,  &  Te  in  hifee  nominibus  linguæ  fuæ  Teutonicæ 
veftigia  reperire  affirmant  :  quæ  res  quantum  ad  qux- 
dam  nomina  nulli  obnoxia  dubio  eft  -,  ipforum  eft  ju- 
dicare  an  ea  ftmilitudo  in  cæteris  nominibus  arque 
confpicua  fit. 

Germani ,  inquit  ibidem  Tacitus ,  hæc  carminibus 
antiquis  celebrabant ,  quod  unum  apud  illos  menio¬ 
ns  &  annalium  genus  erat.  Etant  quoque  illis  carmi- 
na  ,  quorum  rclatu  ,  quem  Barditum  vocabant ,  ac- 


cendebant  animos  ,  futuræque  pugnæ  fortunam  ipft) 
cantu  augurabantur  j  terrebant  enim  aut  trepidabant 
prout  fonuerat  acies.  Nec  tam  vocis  ille  ,  quam  vir- 
tutis  concentus  videbatur  :  affedabatur  praccipue  a f- 
peritas  ioni,  &  fradum  murmur  objedis  ad  osfeutis, 
quo  plenior  5c  gravier  vox  repercufl’u  intumefeeret. 

Quidam  opinabantur  Ulyffem  longo  illo  5c  fabulo- 
fo  errore  in  Germanicum  Oceanum  delatum  ,  adiiïe 
Germanise  terras  ,  Afciburgumque  quod  in  ripa 
Rheni  eft  ,  ab  illo  conftitutum  nominatumque 
£oxnri$ynv.  A  ram  quin  etiam  Ulyffi  confecratam  ,  ad- 
jedo  Laertæ  patris  nomine  ,  eodem  olim  loco  reper- 
tam  ,  monumentaque  5c  tumulos  quofdam  Grarcis  li- 
teris  inferiptos  in  confinio  Germaniæ  Rhetiæque  ad- 
huc,  tempore  nempe  Taciti,  exftitiffie  ;  quæ  omnia 
Tacitus  non  temere  credenda  effie  fuadere  videtur. 

Apud  Naharvalos  ,  ait  Tacitus  de  moribu$  Ger¬ 
manorum  fub  finem  ,  antiquæ  religionis  lucus  often- 
debatur  :  præfidebat  facerdos  muliebri  ornatu  ,  fed 
deos  interpretatione  Romani  Caftorem  Pollucemque 
memorabant.  Ejus  numinis  nomen  Alcis  :  nulla  fi- 
mulacra  ,  nullum  peregrinæ  fuperftitionis  veftigium  -, 
ut  fratres  tamen,ut  juvenes  venerabantur.DeRomano- 
rum  hos juvenes  Caftorem  tk  Pollucem  effie  putantium 


\ 
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{îles  lionoroient.  Voflîus  doute  de  la  vérité  de  cette  interprétation  :  ce  que 
nous  (avons  certainement,  eft  que  du  tems  de  Tibere  les  Gaulois,  qui  en 
plufieurs  points  de  religion  convcnoient  avec  les  Germains ,  avoient  entre 
leurs  divinitez  Caftor  8z  Pollux ,  dont  les  figures  ont  été  trouvées  depuis  peu 
d  années  en  l’Eglife  cathédrale  de  Paris. 

Gruter  a  donne  deux  inferiptions  trouvées  au  Monafiere  de  S.  Paul  dans 
la  Carinthie ,  ou  il  eft  fait  mention  du  dieu  Latobius ,  qui  à  ce  qu’il  paroit  par 
1  infeription  étoit  invoqué  pour  la  (anté.  Une  autre  infcnption  du  même  payis 
eft  un  vécu  a  Hercule  &  a  Epone  •  cette  Epone  fe  trouve  encore  avec  une  au¬ 
tre  deeffe  dans  une  infeription  trouvée  a  Pinoberg  prés  du  Danube.  Il  eft 
fait  encore  mention  de  la  déeffe  Aventia  dans  deux  infcriptions  de  SuifTe  : 
ce  font  des  dieux  8c  des  déeffes  dont  on  ne  connoit  que  les  noms. 

IV.  «  Les  Germains  adorent ,  dit  Tacite ,  Herthus  ,  qui  eft  la  Terre  :  ils  «• 
croient  quelle  fe  mêle  des  affaires  des  hommes.  Et  parlant  de  ces  myficrcs  i/<« 
ajoute  :  Il  y  a  dans  une  ifle  de  l’Océan  une  forêt  appellée  Caflum ,  8c  dans  cette  « 
forêt  un  chariot  couvert ,  que  le  feul  prêtre  peut  toucher.  Ce  prêtre  croit  que« 
la  déeffe  eft  dans  la  partie  la  plus  fecrete  de  ce  chariot  tiré  par  des  vaches  :« 
il  conduit  ce  chariot  &  la  déeffe  avec  une  grande  vénération  :  ce  font  des<« 
jours  de  joie  8c  de  fête  dans  tous  les  lieux  quelle  honore  de  fa  préfence,  8c  où« 
elle  veut  bien  fejourner  :  il  n’y  a  point  alors  de  guerre  ,  on  ne  prend  points 
les  armes  ;  mais  on  les  tient  enfermées.  On  n’aime  que  la  paix  8c  le  repos 
jufqu’à  ce  que  le  prêtre  ait  remis  la  déeffe  raffifiée  de  la  converfation  des<* 
hommes  dans  le  temple.  Alors  le  chariot,  les  habits  &  la  déeffe  même/» 
fi  on  le  doit  croire  ainfi ,  font  lavez  au  heu  le  plus  fecret  du  lac  :  les  ferviteurs<* 
qui  font  cette  fonction  font  auffitôt  apres  précipitez  dans  le  lac.  « 

Au  lieu  d ’Hertum  Cluvier  a  lû  Elertam  ■  Reines  8c  Vandale  foutiennent  cette 
leçon  comme  la  véritable,  8c  s’appuient  aufti  fur  cette  infeription  :  fMatri  deum 
magna  Idea  fumma  parenti  Hermœ ,  &  Attidi  Menotyranno  invicîo  Clodius  Hcr  ma¬ 
ge  manu  s  Cafarius .  Ils  croient  que  dans  cette  infeription ,  au  heu  d ’Hermœ,  il 
faut  lire  Herta  •  en  tout  cela  il  y  a  beaucoup  de  vraifemblance.  Quoi  qu’il  en 
foit ,  Hertus  ou  Herta  étoit  le  nom  que  les  Germains  donnoient  à  la  mere  des 
dieux ,  qu’ils  honoraient  avec  Attis. 


inrerpretatione  dubitat  Vofîius.  Ut  ut  eft  ,  hoc  ceito 
feimus  ,  tempore  Tiberii  Gallos ,  qui  in  religionibus 
non  admodum  a  Germanisdiflentiebant  ,  inter  numi- 
na  fua  Caftorem  &  Pollucem  habuifle,  quorum  fche- 
mata  modo  expromenda  ,  in  Ecclefia  Cathedrali  Pa- 
rifienfi  haud  ita  pridem  ,  anno  videlicet  1711.  reperta 
iunt. 

Duas  Gruterus  inferiptiones  dédit  p.  87.  in  mona- 
fterio  fanéti  Pauli  in  Carinthia  repertas  ,  in  quibus 
Latobius  quidam  deus  memoratur,  qui,  ut  ex  inferip¬ 
tione  argui  videtur  ,  pro  valetudine  placabatur.  Alia 
ejufdem  regionis  inicriptio  votum  Herculi  &  Epo¬ 
nge  expritnit  ,  qure  Epona  cum  alia  dea  occurrit  in 
quadam  inferiptione  Pinobcrgæ  ad  Danubium  depre- 
henfa.  Memoratur  etiam  Aventia  dea  in  duabus  in- 
feriptionibus  in  Helvetia  repertis  :  horum  veto  muni- 
num  unum  habetur  nomen. 

IV.  Germani  feu  Germanorum  plurimi ,  inquit 
Tacitus  mor.  Germ.  fub  fincm  ,  Herthum  ,  id  eft  , 
'T errant  mat  rem  colunt ,  eamyue  intervenir?  rebut  homi - 
num ,  invebi  popalis  arbitrant  ur .  Eft  in  in  juin  Oceani 


Caflum  nemus ,  dicatwm  in  eo  véhiculant  vefte  contetfum , 
att ingéré  uni  facerdoti  conccffum.  Is  adeff  ?  penctraH 
dcam  intelligit ,  vtÜamque  babas  femtnis  malt  a  cum 
veneraiione  profeyattar.  Lati  tune  dies ,  fefta  loca  , 
qa&cumyae  adventu  hofpitioque  dignatar.  Non  bella 
ineunt ,  non  arma  fumant  ,  claufum  ornne  ferrant  :  pax 
&  qaies  tune  tantum  nota  ,  tune  tantum  amata  ,  donec 
idem  facerdos  fatiatam  converfatione  mortaliam  deum 
templo  reddat  :  mox  vehicu'um  &  v  eft  es  ,  &  fi  credere 
vehs  ,  numen  ipfum  fecreto  laça  ablaitur  :  fervi  mini- 
ftrant ,  ejaos  ftatim  idem  lacas  haarit. 

Herthum  hic  legitur,  fed  Cluverius  Hertam  legit  t 
Reinelius  autem  &  Dalenius  de  Taurobol.  pag.  14^. 
hanc  veram  elle  ledionem  affirmant ,  atque  hac  in¬ 
feriptione  nituntur  :  Mat  ri  dcùm  magna  Idaa  fiimrna 
parenti  Herma,&  Attidi  menotyranno  inviclo,  Clodius 
Hcrmogenianus  Caf arias  C.  Putant  aurcm  in  hac 

inferiptione  pro  Herma  ,  th‘rta  Icgendum  ,  quod  fa¬ 
ne  admodum  veriftmile  eft.  Utcumque  res  (c  habeat, 
Herthus  aut  Herta  nomen  erat  Matris  deum,  quam 
Germani  cum  Attidc  honorabant. 
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CHAPITRE  X. 

L  Irmenful  3  dieu  des  Germains  Saxons.  II.  Chrodo  ,  autre  dieu. 

III.  Bufterichus.  I  y.  Dieux  publiée  par  Grojfer. 

1.  "W”5^  Ans  la  "vie  de  Charlemagne  mife  au  jour  par  Pierre  Pithou,  8c  dans 
I  3 les  Annales  des  anciens  François,  publiées  par  le  même  ,  il  efi  fait 
mention  d’une  idole  des  Saxons ,  nommée  Irmenful ,  ou  Ermenful ,  trouvée 
dans  la  fortereffe  d’Erefbourg  ,  prife  par  Charlemagne.  Quelques-uns 
croient  que  c’êtoit  un  Mercure  ,  fondez  lur  la  reffemblance  du  nom  Ep jm.  * 
d’autres  la  prennent  pour  le  dieu  Mars.  Le  plus  fûr  ep  de  laiffer  la  chofe 
indecife. 

P  l?  IL  Henri  ChriPian  Henninius,  dans  fes  obfervations  fur  les  Epitres  de 
ci xxx iv.  Tollius ,  nous  a  donne'  l’image  d’un  dieu  des  Germains,  nomme'  Chrodo  •  dont 
i  la  figure  que  nous  donnons  ici  ep 1  telle.  Sur  un  piedefial  ep  la  Egure  d’un 
vieillard  qui  a  la  tête  nue,  8c  qui  tient  fes  deux  pieds  nus  lur  un  grand  poi f- 
fon  :  il  eft  revêtu  d’une  robe  qui  defeend  plus  bas  que  la  mi-jambe,  &  ceint 
d’une  e'charpe ,  dont  les  bouts  flottans  s’e'tendent  à  droite  8c  à  gauche  :  il  tient 
de  la  main  gauche  une  roue,  8c  de  la  droite  un  grand  pannier  plein  de  fruits 
&  de  fleurs.  Quelques  uns  ont  cru  que  c’e'toit  un  Saturne.  Henninius  rap¬ 
porte  que  félon  l’opinion  commune,  cette  figure  fut  premièrement  trouvée 
dans  la  fortereffe  d’Harfbourg,  au  mont  Hercinius-  cette  fortereffe  s’appefloit 
aufïi  anciennement  Saturbourg  ,  c’efi-àMire  la  fortereffe  de  Saturne.  Oii 
montre  encore  aujourd’hui  à  l’entre'e  de  cette  fortereffe  le  lieu  où  cette 
flatue  e'toit  fituée.  Henninius  croit  que  c’e'toit  un  dieu  des  Saxons ,  8c  fur 
tout  des  Orientaux ,  je  me  difpenferai  de  rapporter  les  explications  allégo¬ 
riques  8c  morales  qu’on  a  donne'es  fur  cette  divinité'. 

III.  Au  même  livre  eff  repréfente'  un  autre  dieu  des  anciens  Germains ' 
x  nommé  BuPerichus ,  dont  l’idole  z  fe  voit  encore  aujourd’hui  dans  la  fortereffe 
des  Comtes  de  Sclwartzembourg ,  nommée  Sondershufa  :  elle  étoit  autrefois 
dans  la  fortereffe  de  Rottembourg  fur  une  montagne  :  elle  ep  d’une  efpece  de 
métal  qu’on  ne  connoit  point ,  8c  elle  tient  la  main  droite  fur  la  tête  •  la  main 
gauche  quelle  tenoit  autrefois  fur  fa  cuiffe  eP  caffée  :  cette  figure  nue  a  un  ge¬ 
nou  à  terre.  Tout  ce  qu’on  en  pourroit  dire  au  delà,  ne  donneroit  aucun  éclair- 

defluente  ,  piæcindus  fafeia,  cujus  extrema  hinc 
&c  inde  dépendent:  manu  iîniftra  rotam  tenet,  dextera 
caniftrum  frudibus  floribufque  plénum  -,  exiftimavere 
quidam  elfe  Saturnum.  Narrat  Henninius ,  fecundurrï 
opinionem  3  quæ  multorum  ore  fertur ,  hoc  fimula- 
crum  detedum  primo  fui  (Te  in  Hartsburgi  arce  , 
quæ  olim  vocabatur  Saturbourg  ,  id  eft  Burgum  ftve 
Arx  Saturni.  In  illius  arcis  ingreflu  hiodieque  mon- 
ftratur  locus  ubi  hæc  ftatua  erati  putat  Henninius  fuif- 
fe  Saxonum  deum  ,  maximeque  Orientalium.  Allego- 
l'icis  ethiciique  circa  hoc  numen  explicationibus,  quas 
quidam  protulerunt ,  recenfendis  luperledebo. 

III.  Eodem  libro  pag.  34.  reprælentatur  alius  ve- 
terum  Germanorum  deus  nômine  Bufterichus  ,  cujus 
lîmulacrum  2  vifitur  in  arce  Comitum  de  Schwartzem- 
bourg  ,  quæ  &  Sondershufa  dicitur.  E rat  olim  in  arce 
Rotcemburgenft  in  monte  fita  :  eft  ex  métallo  quo- 
piam  non  noto  ,  manumque  dexteram  capiti  imponit, 
manus  iîniftra ,  quæ  olim  fémur  tangebat ,  delapfa 
eft.  Quidquid  præter  hæc  dicatur,  nihil  ad  hujufmo- 

ciffemenc 
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/.  Irmenful  de  us  Germanorum  Saxonum. 

IL  Chrodo  deus  alius.  III.  B ujl en¬ 
clins.  IV.  DU  a  Groffero  public ati. 

J.  y  N  vita  Caroli  magni  a  Petro  Pithœo  publicata, 

JL  neenon  in  Annalibus  veterum  Francorum  ab  eo¬ 
dem  editis  memoratur  Saxonum  idolum ,  cui  nomen 
Irmenful ,  aut  Ermenful ,  quod  in  Eresburgi  arce  a 
Carolo  Magno  expugnata  repertum  eft.  Putant  non- 
nulli  elfe  Mercurium,  fimilitudine  nominis  Eç/Ir 
dudi  j  alii  Martem  elle  arbitrantur  >  qua  de  re  nihil 
certum  ftatui  poteft. 

II.  Herîricus  Chrfftianus  Henninius  Obfervatio- 
nibus  in  epiftolas  Tollii  pag.  31.  cujufdam  dei  Ger- 
manorum,cui  nomen  Chrodo,cujus  fchema1quod  hic 
proferimus  hujufmodi  eft;  in  ftylobate  icnis  cujufdam 
figura  confiftit  nudo  capite ,  qui  pedibus  magnum 
calcatpifccm  :  indurus  eft  tunica  ad  mediam  tibiam 
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ciffement  au  leéteur.  Il  y  en  aura  peutêtre  même  qui  douteront  que  cette 
figure  ait  repréfenté  quelque  dieu ,  &  que  le  nom  qu’on  lui  donne  foit  ancien. 
Quoi  qu’il  en  foit ,  la  voilà  telle  que  nous  l’avons  trouvée. 

IV.  Samuel  Groffer  dans  Ton  hiftoire  de  la  Luface,  imprimée  in  fol.  a 
Lipfic  l’an  1714.  a  donné  la  forme  de  plufieurs  anciennes  divinitez  de  ce  payis: 
La  première  eft  Prono ,  quiavoit,  dit-il,  foin  de  lajuftice&  du  marché  :  il 
tient  une  pique ,  ôc  un  bouclier  fait  prefque  à  la  maniéré  des  écufions  de  ces 
derniers  necles  :  ce  qui  feroit  juger  que  fi  c’eft  une  idole ,  l’idolâtrie  aura  ré¬ 
gné  en  ce  payis-là  dans  des  tems  bien  bas  :  la  fécondé  image  eft  de  Chrodo , 
dont  nous  avons  déjà  parlé  :  il  étoit,  dit  Samuel  Groffer,  adoré  par  les  Slaves 
dans  la  forêt  Hercinie,  &  il  repréfentoit  Saturne.  La  troifiéme  eftTrigla,  fem¬ 
me  à  trois  têtes  •  c’étoit  Diane,  qu’on  appelloit  Trivia,  que  plufieurs  dilent  être 
la  même  qu’Hécaté  :  la  quatrième  eft  Porevith ,  qui  préfidoit  aux  dépouilles  5 
c’eft  un  homme  à  cinq  têtes  :  la  cinquième  eft  Suantovith ,  figure  à  quatre 
têtes  j  c’étoit  le  dieu  principal  du  payis  :  on  le  prenoit  pour  Apollon  ou  le 
Soleil.  La  fixiéme  eft  Radegaft,  qui  tient  une  hallebarde ,  aiant  une  tête  de 
bœuf  lur  la  poitrine  ,  &:  une  aigle  fur  la  tête.  La  leptiéme  eft  Siwa ,  qu  on  croit 
être  une  Venus  ,  &  que  d’autres  prennent  pour  la  déeffe  de  la  vie.  La  huitième 
eft  Flyns ,  qui  eft  repréfenté  en  differentes  maniérés  -,  premièrement  comme  x 
un  homme  vêtu  d’un  grand  manteau ,  qui  porte  un  lion  lur  les  épaulés  &c 
fur  la  tête  ,  &  qui  tient  un  grand  flambeau  :  enfuite  comme  un  fquelete  qui 
porte  aufli  un  lion  :  enfin  comme  un  homme  aflis  &  mal  bâti ,  qui  porte  un 
flambeau ,  il  a  une  couronne  fur  la  tête  ,  &  des  pieds  monftrueux. 


di  ftatuæ  notitiam  juvabit  :  non  deerunt  fortaffe  qui  quartum  idolum  eft  Porevithi ,  qui  fpoliis  præfidebat; 
dubitentan  hæc  alicujus  numinis  ftatua  fit ,  &c  an  id  eft  vit  quinquc  inlhudus  capitibus  :  quintum  eft 
nominis  Buftcrichus  fit  antiquum  necne.  Ut  ut  eft  ,  Suanthovith  ,  quatuor  capitibus  inftruda  ftatua,  erat> 
en  illam  ,  qualis  antehac  delineata  fuit.  que  deus  in  regione  ilia  præcipuus  ,  ac  pro  Apolline 

IV.  Samuel  Grofterus  in  hiftoria  Lufaciac  typis  vel  pro  Sole  habebatur  :  lextum  eft  Radegafti  ,  qui 
data  Lipfiæ  in  fol.  anno  1714.  multorum  hujufce  re-  haftam  tenet  &  caput  bovis  in  pedore  geftat  3  ejus  ca- 
eionis  numinum  figuram  nomenque  protulit.  Primus,  piti  infidet  aquila  :  feptimum  eft  Sivvæ  ,  quæ  Venus 
mquit  illc  ,  deus  eft  Prono,  qui  juftitiæ  &c  fori  curam  putatur  elle,  quamque  alii  pro  dea  vira:  habent:  oda- 
ccrebat  :  haftam  ille  tenet  atque  clypeum,  qui  clypeus  vum  quemdam  Flyns  reprafentat ,  qui  tribus  exhibe- 
formam  habet  feutorum  &  infignium  infimi  ævi  :  tur  formis.  Prima  figura  eft  hominis  magno  pallio 
unde  argui  videtur,  fi  fit  idolum  ,  idololatriam  in  hac  tedi ,  qui  leonem  humeris  &  capite  fuftinet ,  ma- 
regione  infimis  ad  hue  faeculis  viguifte.  Secundo  fche-  gnamque  facem  tenet  1  fecunda  eft  offium  humanoruril 
mate  reprarfentatur  ille  iple  Chrodo  de  quo  fupra  dixi-  compages  ,  quam  5 celetum  dicimus ,  quæ  leonem  fimi- 
mus  :  is  inquit  Grofterus,  a  Slavis  colebaturin  filva  li  modo  geftat  i  tertia  eft  hominis  fedentis  rudi  bar- 
Hercinia  &c  Saturnum  repræfentabat.  Tertium  eft  baricoque  more  concinnati  ,  qui  facem  fimilirer 
Trigla  ttiplici  vultu,  cratque  Diana  ilia  Trivia  dida,  geftat ,  corona  exornarur  monftrofofquc  pedes  habet. 
quam  plurirai  eamdem  effe  dicunt ,  atque  Hecaten  ; 
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LIVRE  V- 

La  religion  des  anciens  Gaulois  ,  des  Efpagnols  &C 

des  Carthaginois. 


CHAPITRE  PREMIER. 

J.  La  religion  des  Gaulois  ,  décrite  far  Cefar.  I L  On  croit  que  le  LM er cure  des 
Gaulois  efi  le  même  que  le  Theutates  de  Lucain ,  &  Tharamis  le  même  que  Jupiter. 
III.  ‘"Preuve  que  Mercure  ejl  le  même  que  Theutates.  IV.  Grande  dévotion 
des  Gaulois  a  Mercure.  V.  Infcription  de  Mercure  Cijfonien.  VI.  Quelques 
images  de  Mercure.  VII.  LMercure  barbu. 

I.  if^^E  s  a  r  nous  apprend  bien  des  chofes  fur  la  religion  des  Gaulois  :  ce 

\ _ ^qu  il  en  a  dit  eft  autorifé  par  plufieurs  monumens.  On  en  deterre  auffi 

tous  les  jours  qui  nous  apprennent  fur  les  dieux  de  cette  nation,  des  particu- 
laritez ,  dont  ni  Cefar,  ni  aucun  Auteur  n’avoit  fait  mention.  Nous  allons 
rapporter  tout  ce  que  nous  en  avons  pu  découvrir  :  le  Lecteur  y  verra  bien 
des  chofes  ou  tout-à-fait  inconnues  ou  peu  connues  jufqu  a  prefent.  Une  bon¬ 
ne  partie  de  ce  que  nous  allons  dire,  regarde  non  feulement  les  Gaulois  ;  mais 
aulli  les  Germains 3  les  Efpagnols,  &  peutêtre  d’autres  nations  voifines,  dont 
la  religion  e'toit  la  même  en  bien  des  chofes  que  celle  des  Gaulois. 

Commençons  par  ce  qu’en  rapporte  Cefar  :  «  La  nation  des  Gaulois ,  dit  il ,« 
eft  fort  fuperftitieufe  •  ceux  qui  font  dangereufement  malades,  &  ceux  qui« 
fe  trouvent  dans  des  combats  &  dans  des  périls ,  immolent  des  vidâmes  hu-« 
maines,  ou  promettent  de  les  immoler,  &  fe  fervent  pour  cela  du  miniftere« 
des  Druides.  Ils  croient  qu’on  ne  peut  obtenir  des  dieux  la  vie  d’un  homme,» 
qu’en  fiicrifiant  un  autre  homme  en  fa  place.  Ils  ont  des  facrifïces  publics  de« 
cette  forte.  D’autres  font  des  figures  d’homme  de  grandeur  énorme  avec« 


LIBER  V. 

T\eligio  veterum  Gallorum ,  Uifpanorum  &  Carthaginenfium. 


C  A  P  U  T  P  R  I  M  U  M. 

X.  Reli'ijo  Gallorum  a  C  apure  dcfcribitur . 
II.  Mercurius  Gallorum  idem  futatur  cjje 
qui  T  heutates  Luc  uni  ,  &  T  haramis  idem 
qui  Jupiter.  III.  Probatur  Mer  curium 
eumdem  ejfe  quem  Theutatem.  IV.  Quitus 
Mercurii  quam  cclebris  in  Gallia.  V.  In- 
fcripîio  Mercurii  Ciffonii.  V I.  Aliquot 

imagines  Mercurii.  VII.  Mercurius  bar - 
batus. 

I.  T\  E  religione  Gallorum  vctcrum  multa  Cæfar 
1  J  fcripfit ,  quæ  plurimorum  vctcrum  monu- 
mentorum  audoritate  nrmantur  :  quotidie  quoque 
alia  monumenta  e  tcnebris  cmergunt  ,  quæ  multa  no- 


tatu  digniffima  doccnt ,  nequc  a  Cæfare  ncque  ab  ali- 
quo  Scriptorum  mcmorata.  Hic  ledor  plurima  obfer- 
vabit  aut  ignota  prorfus ,  aut  minus  nota  :  eorum  ve¬ 
to  quæ  diduri  fumus  pars  non  minima  non  ad  Ga'ilos 
modo,  fed  etiam  ad  Germanos  &  ad  Hifpanos  fpedat, 
&  forte  ad  alias  finitimas  nationes  ,  in  quarum  reli- 
gionibus  multa  erant  Galiis  communia. 

Ab  iis  quæ  Cæfar  tradidit  ducimus  exordium  : 
N atio  eft  omnis  Gallorum  ,  inquit,  admodum  dedita  re- 
ligionibus  ,  atque  ob  eam  caufam  qui  funt  affefti  ara - 
vioribus  morbis  ,  q  nique  in  pra'tis  periculifque  verfan- 
tur  aut  pro  vïEUmis  homines  immolant  ,  aut  fe  immo¬ 
lât  ur  os  vovent  j  adminifirifque  ad  ea  facrificia  D midi- 
bus  utuntur  :  quod  pro  vita  hominis ,  niji  vita  hominis 
reddatur ,  non  pojfe  aliter  dcorum  immortalisent  numen 
placari  arbitrent  ur  ,  publiceque  ejufdem  generi  <  habent 
infiituta  facrificia :  alii  irrmani  magnitudinc  JimuUcra  ha- 
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de  l’ofier,  dont  ils  remplirent  tout  le  vuide  d’hommes  vivans  :  ils  y  met.» 
tent  enluite  le  feu  &  font  périr  tous  ceux  qui  font  dedans,  ils  croient  que  le» 
fupplice  des  voleurs,  des  brigands ,  & c  des  autres  feelerats,  font  fort  agréa- « 
blés  aux  dieux.  Ce  lont  ceux-là  qu’ils  font  mourir  :  mais  quand  ils  en  man-« 
quent ,  ils  y  mettent  auffi  des  innocens.  Ils  honorent  pardefîus  tous  les  autres» 
le  dieu  Mercure,  dont  ils  ont  un  grand  nombre  de  Jftatues.  Ils  croient  qu’il  eft» 
l’inventeur  de  tous  les  arts,  le  guide  des  voiageurs ,  &  celui  qui  aide  plus» 
que  tous  les  autres  à  amaffer  de  l’argent ,  &à  négotier  heureufement.  Après» 
Mercure ,  ils  rendent  encore  des  honneurs  divins  à  Apollon,  à  Mars ,  à  Ju-» 
piter  Sc  à  Minerve ,  dont  ils  ont  prefque  la  même  opinion  que  les  autres  na-» 
tions.  Ils  croient  qu’ Apollon  chaffeles  maladies,  que  Minerve  a  donné  le» 
commencement  aux  manufactures  &  aux  arts ,  que  Jupiter  a  pour  fon  partage  « 
l’empire  du  ciel ,  que  Mars  conduit  la  guerre  :  delà  vient  que  quand  ils  vont» 
combattre  ,  ils  font  voeu  de  lui  offrir  ce  qu’ils  pourront  prendre  }  &  apres  la» 
victoire,  ils  lui  immolent  les  beltiaux  pris  aux  ennemis,  &  ils  font  un  monceau  « 
de  tout  le  refte  du  pillage.  On  voit  en  divers  payis  des  Gaules  de  femblables» 
monceaux  en  des  lieux  facrez  :  il  n’arrive  gueres  que  quelqu’un ,  fans  fe  met-» 
tre  en  peine  de  religion,  foit  affez  téméraire  pour  cacher  ou  pour  prendre  « 
quelque  chofe  du  butin*  ce  crime  elt  puni  d’un  grand  fupplice.  Tous  les» 
Gaulois  fe  vantent  de  defeendre  de  Pluton  :  ils  ont  appris  cela  ,  difènt-ils ,» 
des  Druides.  C’elt  pour  cela  qu’ils  comptent  les  efpaces  dutems,  non  par» 
les  jours,  mais  par  les  nuits  :  les  jours  de  la  naiffance,  les  mois  &  les  années» 
commencent  chez  eux  parla  nuit,  &  fîniffentpar  le  jour.  «  Il  elt  furprenant 
que  Celar  n’ait  pas  compté  parmi  les  dieux  des  Gaulois  Pluton  ,  qu’ils 
croioient  être  leur  pere ,  &  dont  ils  fe  difoient  defeendus.  Peutêtre  ne  l’a- 
t-il  pas  fait  j  parce  qu’il  en  vouloit  parler  peu  après  ,  lorfqu  il  remonteroit  à 
leur  origine  fabuleufe.  Quant  aux  victimes  humaines ,  Denis  d ’Halicarnaffe 
dit  qu’ils  en  immoloient  encore  de  fon  tems  à  Saturne. 

1 1.  On  croit  que  Mercure  que  Cefar  met  comme  le  principal  des  dieux 
Gaulois ,  elt  le  même  que  Theutates ,  dont  parle  Lucain  au  livre  premier  de  fa 
Pharfale  *  où  il  dit  que  c’eft  par  le  fang  que  les  Gaulois  fe  rendent  propices 
Theutates  Sc  Efus. 

Les  Gaulois  ,  dit  LaCtance ,  qui  l’a  peutêtre  pris  de  Lucain ,  fe  rendent  Ejùs 


bent ,  quorum  contexte  viminibus  membra  vivis  komini- 
bus  comptent  ;  quibus  fuccenfis  ,  circumventi  fiamrna 
e  x  animant ur  homines.  Supplicia  eornm ,  qui  in  furto  , 
aut  latrocinio  ,  aut  aliqua  noxa  funt  comprehenji ,  gra - 
tiora  dits  immort  alib  us  effe  arbitrant  ur  fed  cum  ejus 
genens  copia  déficit  ,  etiam  ad  innocentiumfupplicia  def- 
cendunt.  Deum  maxime  Mercurium  colunt  ,  hujus  funt 
plurima  fimulacra  :  hune  omnium  invent  or  cm  artium 
ferunt ,  hune  viarttm  atque  itinerum  ducem  ,  hune  ad 
qu&ftus  pecunia  mercaturafque  habere  vim  maximum  ar¬ 
bitrantur  :  pofi  hune,  Apollimm,  &  Martem,  &  J ovem 
&  Minervam  :  de  his  eamdem  fiere ,  quam  reliqua 
gentes  habent  opinionem  j  Apollintm  morbos  depeüere , 
Minervam  operum  atque  artificiorum  initia  tranfidere  ; 
J  ovem  imperium  caleftium  tenere  ,  Martem  bella  gerere: 
huic  cum  pralio  dimieare  confiituerunt  ,  ea }  qua  bello 
ceperunt ,  plerumque  devovent ,  qua  fuperaverint  am- 
malia  capta ,  immolant  ,  reliquat  res  in  unum  locum  con¬ 
férant  .  Multis  in  civitatibus  h  Arum  rcrum  exfiruüos 
tumulos  locis  confiecratis  confpicari  licet  :  neque  f dpeae - 
cidit  y  ut  ncglccla  quifipiam  religiene ,  aut  capta  apudfe 
occuhare  ,  aut  pofita  tollerc  auderct ,  gravi jfimumqut  et 
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rei  fupplicium  cum  cruciatu  conflitutum  eft.  Galli  fe  cm- 
nés  ab  Dite  pâtre  prognatos  pradicant ,  idque  ab  Drui- 
dibus  proditum  dicunt  :  ob  eam  caufamfpatia  omnis 
temporis ,  non  numéro  dierum  3fed  noftium  finiunt ,  & 
dies  natales  ,  &  menfium  ,  &  annorum  initia  fie  obfer- 
vant ,  ut  noÜcm  dies  fubfequatur.  Mirum  certe  Cæfa- 
rem,  cum  deos  Gallorum  enumerat  &  recenfct,  inter 
eos  non  pofuilfe  Ditem  patrem  aut  Plutoncm  ,  quem 
illi  patrem  fe  habere  prædicabant ,  &  quo  fe  proge- 
nitos  gloriabantur  *,  led  id  fortalfe  non  præftitit,  quia 
poftea  erat  de  origine  fermonem  inftituturus.  Quan¬ 
tum  ad  vi&imas  humanas  ,  ait  Dionyfius  Halicar- 
naffeus  Gallos  etiam  fuo  tempore  homines  Satur- 
no  madaffe. 

II.  Vulgo  putatur  Mercurium,  quem  Czfar  qualï 
deorum  apud  Gallos  præcipuum  commémorât ,  eum- 
dem  elle  quem  Theutatem  ,  de  quo  Lucanus  primo 
Pharfal.  libro. 

Et  quibus  immitis  placatur  fanguine  cafo 
Theutates ,  horrenfque  f  cris  altaribus  Efus . 

Galli,  inquit  Ladantius  lib.  i.  c.  21.  ex  Lucano  forte 
mutuatus ,  Efum  atque  Teuthaten  humanp  sruore  plfc 
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fg)  Theutates propices  ,  répandant  le  fang  humain  :  ils  immoloient  à  Theutates , 
dit  Minutius  Félix,  des  viétimes  humaines ,  ou  plutôt  inhumaines.  On  croit 
qu’Hefus  ou  Elus ,  comme  on  lit  dans  les  bas  reliefs  trouvez  depuis  peu ,  eft 
le  dieu  Mars ,  &  que  Tharamis  eft  le  même  que  Jupiter  :  ce  Tharamis  eft  un 
autre  dieu  des  Gaulois,  félon  Lucain,  qui  dit  qu’il  n’eft  pas  plus  humain  que 
la  Diane  de  Scythie  ,  ou  de  Colchos.  Les  Gaulois  adoroient  aufti  Apollon,  ôc 
apparemment  lous  le  nom  de  Belenus,  tout  de  même  que  ceux  d’Aquilee; 
comme  nous  dirons  plus  bas. 

Il  ne  faut  pas  oublier  l’Hercule  Gaulois  ,  dont  Lucien  fait  la  defcription. 
Nous  avons  déjà  vu  que  les  Germains  le  mettoient  au  nombre  de  leurs  divi- 
nitez  ;  mais  s’il  en  faut  croire  Lucien ,  ils  en  avoient  une  idée ,  ce  femble,  fort 
differente  de  celle  des  Gaulois.  Nous  allons  parler  fiiccellivement  de  tous  ces 
dieux ,  apres  quoi  nous  rapporterons  ces  beaux  reftes  d’antiquitez  Gauloifes 
Trouvées  dans  l’Eglife  de  Nôtre  Dame  de  Paris,  l’an  1711.  ôc  nous  finirons 
par  d’autres  divinitez  Gauloifes. 

III.  Mercure  étoit ,  comme  nous  avons  vu  ,  le  principal  dieu  des  Gaulois  * 
c’eft  celui  qu’ils  appelloient  Theutates ,  comme  nous  avons  dit,  (mot  qui  re¬ 
vient  auThoth  ouThouth  qui  étoit  leMercure  des  Egyptiens  ôc  des  Phéniciens.) 
On  ne  parle  pas  ici  par  conjecture  :  il  eft  certain  que  les  Gaulois  avoient  un  dieu 
qu’ils  appelloient  Theutates  ;  il  n’eft  pas  moins  fur  que  les  Efpagnols  qui  con- 
venoient  avec  les  Gaulois  furplufieurs  chofes  de  religion ,  connoiftoient  un 
Mercure  furnommé  Theutates.  Il  y  avoit ,  dit  Tite-Live,  à  Carthage  la  neuve, 
une  éminence  qu’on  appelloit  Mercure  Theutates  :  les  monceaux  ôc  les  buttes 
de  terre  qu’on  trouvoit  fur  les  chemins  étoient  appellées  Mercure  ;  c’eft  appa¬ 
remment  pour  cela  qu’on  avoit  appellé  cette  éminence  Mercure,  avec  l’addi¬ 
tion  de  Theutates, nom  que  les  Efpagnols  aufti  bien  que  les  Gaulois  donnoient 
à  ce  dieu. 

I  V.  Les  Gaulois  le  regardoient  comme  l’inventeur  des  arts  ,  le  guide 
des  voiageurs ,  ôc  le  dieu  des  négotiateurs  ,  qui  aidoit  à  amafter  de  l’argent  : 
qualitez  propres  à  lui  attirer  bien  des  dévots.  En  effet ,  il  paroit  par  les  monu- 
mens  de  Mercure  qui  nous  reftent ,  que  fon  culte  a  été  fort  en  vogue  dans  les 
Gaules  ,  non  feulement  avant  quelles  fuffent  conquifes  par  les  Romains,  mais 
encore  apres.  Une  infcription  de  Mets  rapportée  par  Meurifte,  le  qualifie  de 


cahant  :  ipft  ,  inquit  Minutius  Félix  cap.  xxx.  n.  4. 
Galli  humanas  vel  inhumanas  viéfimas  cædebant.  Non 
défunt  qui  credant  Hefum  vel  Efum,  ut  legitur  etiara 
in  anaglyphis  non  ita  pridem  erutis  3  elle  deum  Mar- 
rem  ,  ôc  Tharamin  alium  Gallorum  deum,  de  quo 
Lucanus  lib.  1. 

Et  Tharamis  Scythica  non  mitior  ara  Diana 
eumdem  elfe  atque  Jovem.  Galli  Apollinem  etiam 
colebantj  atque  ut  creditur  Beleni  nominc ,  quemad- 
înodum  ôc  Aquileienfes }  ut  infra  dicemus. 

Nonoblivioni  tradendus  Hercules  Gallus ,  cujus 
Lucianus  defcriptionem  fecit  :  jam  vidimus  Germa- 
nos  Herculem  in  deorum  fuorum  numéro  habuilTe  •, 
fed  b  Luciano  credendum ,  longe  alia  illi  de  Hercule 
fententia  fuilTe  videntur  ,  quam  Galli.  De  his  omni¬ 
bus  diis  ordine  jam  diflerendum  3  ac  poftea  Gallica- 
narum  antiquitatum  ,  quæ  anno  1711*  in  Ecclelîa  Ca- 
thedrali  B.  M.  Pariftenft  detedtæ  funr ,  recenfionem 
explicationemque  aggrediemur  ,  demumque  de  cultu 
Gallorum  nonnulla  fubjiciemus. 

III.  Mercurius,  ut  jam  diximus ,  apud  Gallos 
inter  deos  præcipuus  cenfebatur  :  ilium  Theucaten 


appellabant ,  quæ  vox  finitima  eft  nomini  Thoth,  vel 
Thouth  ,  qui  Mercurius  erat  Ægyptiorum  ôc  Pbœ- 
nicum  :  hæc  non  ex  conje&ura  folum  dicuntur.  Cer- 
tum  quippe  eft  Gallos  deum  habuifte ,  quem  Theuta- 
ten  vocabant  ;  nec  minus  certum  eft  Hifpanos,  qui  in 
multis  circa  religionem  cum  Gallis  confentiebant , 
Mercurium  agnovifte  cognomineTheutatem.  In  nova 
Carthagine  ex  Tito  Livio  Decad.  3.  lib.  6.  cap.  44. 
tumulus  erat  nomine  Mercurius  Theutates  ;  tumuli 
namque  terræque  acervi ,  qui  in  viis  erant ,  Mercurii 
vocabantur  3  unde  verifimiliter  hic  tumulus  Mercu' 
rius  appellabatur  3  addito  Theutate,  quo  nomine  Hif- 
pani  perinde  atque  Galli  Mercurium  vocabant. 

IV.  Ipfum  Galli  ut  artium  invcntorem  3  viatorum 
ducem ,  ôc  negotiatorum  deum  habebant ,  ôc  ad  quæ- 
ftum  pecuniæ  opportunum  ,  quæ  dotes  magnum  cul- 
torum  numerum  pellicere  poterant.  Ex  monumentis 
fane  ad  Mercurium  pertinentibus }  quæ  in  Galliis  de- 
teda  lunt  in  diefque  deteguntur  ,  arguitur  ejus  cul- 
tum  in  hifce  regionibus  celeberrimum  fuifle,  non  ante 
Cæfarem  modo  illiufque  ævo  ,  fed  etiam  poftquam 
Galli*  Romanis  fubadæ  fuere.  Infcriptio  Metenfis  a 
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Mercure,  s  Gaulois 
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DIEUX  DES  GAULOIS.  ^ 

Mercure  le  negotiatenr  j  c  eft  apparemment  à  eau  le  de  ce  négoce  fait  pour 
amafter  de  1  argent ,  que  prefque  toutes  les  figures  de  Mercure  que  I  on  trou¬ 
ve  dans  les  Gaules ,  le  repréfentent  la  bourfe  a  la  main. 

V  •  L  infeription  de  Befançon  qui  ma  été  envoiée  par  feu  M.  l’Abbé  d’Etrées,  c 
nomme  a  1  Archeveche  de  Cambray ,  eft  fur  1 * * * V. VI.  une  pierre  de  plus  de  deux  pieds  L 
deux  pouces  de  long  ,  ôc  de  fept  à  huit  de  large  :  le  fens  de  l’inicription  eft  , 
q[ue  Dubitatia  Caflula  Syrienne  de  nation ,  a  établi  à  fes  propres  frais  le  tem¬ 
ple  ôc  le  portique  de  Mercure  CifTonius ,  que  le  tems  avoit  ruinez.  CifTonius 
eft  apparemment  un  nom  local  donné  à  Mercure  :  rien  de  plus  commun 
que  ces  noms  locaux  attribuez  a  des  divinitez. 

VE  Le  premier  Mercure  1  qui  vient  après  ,  ma  été  communiqué  par  M.  % 
1  Abbe  Charlet  de  Langres,  de  la  généralité  duquel  je  ne  fçaurois  trop  me 
louer  :  il  a  ramaffé  tout  ce  qu’il  a  pu  des  antiquitez  de  la  Bourgogne  ,  <k  fans 
en  être  prie ,  il  m  a  envoié  fon  manuferit  plein  de  monumens  très-curieux , 
pour  en  tirer  tout  ce  qui  pourroit  fervir  à  cet  ouvrage.  Ce  Mercure  a  été 
trouve  auprès  de  Langres  :  il  tient  la  bourfe  d’une  main  &  un  bâton  de  l’autre* 
ce  quil  y  a  de  remarquable  eft,  que  les  ailerons  qu’il  porte  à  la  tête  reflem- 
blent  aux  oreilles  de  quelque  animal. 

Le  monument  qui  vient  enfuite  eft  encore  un  prefent  de  M.  l’Abbé  Char¬ 
let  ;  on  y  voit  3  la  tête  de  Mercure  avec  fes  ailes ,  &  celle  de  la  Fortune ,  avec  3 

l’infcription  qui  fuit,  Deo  Mercurio  &  Fortunœ _ verte ....  C.  Mntius  Titi 

Fi.  Ex  voto.  M.  Charlet  croit  qu’il  faut  lire  Fortunœ  revertenti.  Je  crois  qu’il 
a  raifon  :  le  fens  de  l’rifcription  eft  donc ,  que  C.  Antius  fils  de  Titus  pour  ac¬ 
complir  fon  voeu  a  érigé  ce  monument  à  Mercure  6c  à  la  Fortune  qui  revient 
ou  qui  eft  de  retour. 

VII.  La  troifiéme  image  4  que  nous  donnons  a  été  trouvée  à  Beauvais  ;  4 
c  eft  un  bas  relief  où  Mercure  contre  l’ordinaire  eft  reprcfenté  barbu  :  il  a 
un  petafe  un  peu  different  de  ceux  qu’on  remarque  aux  autres  Mercures ,  6c 
qui  reftemble  affez  à  un  chapeau ,  les  ailes  y  font  grandes  :  il  eft  couvert  d’un 
manteau  qui  reftemble  au  Vdudamentum  -  il  tient  de  la  main  droite  une  bourfe, 
ôc  de  la  gauche  le  caducée  fans  ailes  :  l’infcription  eft  j  Caius  Julius  H  edi jf us  a 
co  nf acre  cette  pierre  &  figure  à  Mercure  Mugufte ,  accompli  (fiant  de  fon  plein  gré  le 
<vœu  auquel  il  s  é toit  obligé.  Ce  nom  de  Mercure  Augufte  pourroit  faire  croire 
qu’on  a  figuré  l’Empereur  de  ce  tem’s-là  comme  un  Mercure  }  fi  cela  étok  ,  il 
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Metenfem  ,  ipfum  Mercurium  negotiacorem  nuncu- 

pat  i  ea  hujulmodi  eft  :  Mercurio  negotiator't  J. aertm , 
Numifius  Albinus  ex  voto.  O  b  hujufmodi  negotia- 
tionem  ad  quæftum  pecuniæ  ,  Mercurii  fere  omnia 
fehemata  quæ  in  Galliis  occurrunt ,  ipfum  crumenam 

manu  tenentem  repræfentant. 

V.  Infcriptio  Vefontionenfis ,  1  quam  mihi  tranf- 

mific  Excellentiflimus  Abbas  d’Etrées  ,  ♦  , 

duorum  pedum  totidemque  pollicum  longitudine  eft, 
latitudine  vero  feptem  vel  odo  pollicum  >  fingularis 
ilia  eft  ,  6c  fie  habet: 

Deo  Mercurio  Cijfonio  Dubitatia  Cajtula  natione 
S  y  ri  a  (  fie  )  templum  &  porticus  vetufiate  collapfum 
{fie  )  denuo  de  fuo  reflituit.  Mercurius  hic  Cifl'o- 
nius  vocatur  ,  quæ  vox  videtur  ad  locum  quempiam 
in  quo  Mercurius  colebatur  pertinere. 

VI.  Qui  prior  offertur  2  Mercurius  a  D.  Abbate 
Charlet  Lingonenfi  mihi  tranfmifîus  eft  ,  qui  Abbas 
cum  antiquitatum  monumenta  ,  quæ  in  Burgundia 
■exftanr ,  fummo  ftudio  collegiffec ,  omnia  mihi  gene- 
rofe  ac  perhumaniter  nec  rogatus  tranfmifit ,  ut  quæ 


ad  hujus  operis  argumentum  pertinerent  excerpercm. 
Mercurius  hic  prope  Lingonas  repertus ,  crumenam 
altéra  manu  ,  baculum  altéra  tenet  ;  quod  in  eo  fin- 
gulare  obfervatur  ,  pinnæ  capitis  animalis  cujufpiam 
auriculas  non  male  référant. 

Ex  eodem  *  quoque  Domino  Abbate  prodiit  6c  mo- 
numentum  fequens ,  ubi  caput  Mercurii  cum  pinnis 
obfervatur  ,  itemque  caput  Fortunæ  cum  inferiptione 

fequenti  ,  Deo  Mercurio  &  Fortunœ.-..  verte . 

Caius  Antius  Titi  filius  ex  voto.  Putat  idem  Domi- 
nus  Abbas  legendum  Fortunœ  revertenti  ,  6c  optime 
quidem  ,  ni  fallor. 

VII.  Imago  Mercurii  tertia  4  Bellovaci  reperta  , 
eft  anaglyphum  ,  ubi  Mercurius  præter  morem  bar- 
batus  repræfentatur  \  petafum  geftat  diffimilem  aliis  , 
queis  Mercurius  vulgo  ornatur  :  pinnæ  folito  altio- 
rcs  finit  i  veftis  ea  eft  ,  quæ  non  male  paludamentum 
Romanorum  référât  :  dextera  Marfupium  tenet  ,  fini* 
ftra  caduceum  fine  pinnis  ;  infcriptio  eft  :  Sacrum 
Mercurio  Augufto  Caius  Julius  Healijfus  voturnlubens 
folvit  merito.  Mercurii  Augufti  nomen  forte  indicet 
illius  temporis  Imperatorem  forma  Mercurii  hic  exhi* 
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ne  faudroit  plus  s’étonner  fi  on  l’a  repréfenté  avec  la  barbe  -,  mais  je  ne  recon- 
nois  aucun  des  Empereurs  fur  cette  image  :  cependant  il  eft  ordinaire  dans 
les  médaillés  &  dans  les  autres  monumens  de  voir  les  Empereurs  Ôc  Impéra¬ 
trices  figurez  pour  des  divinitez  ,  comme  le  lavent  tous  ceux  qui  font  tant  foit 
peu  verfez  dans  l’antiquité. 

Un  ancien  autel  de  Mets  porte  une  infeription  de  Mercure  en  ces  termes  : 
Herculius  y  le  jeune  Augufte  ,  a  dédié  cet  autel  au  très-fiaint  dieu  Mercure  j  c’eft  ap- 
remment  Maximien  Hercule  qui  s’appelle  ici  jeune  ,  par  rapport  à  Dioclétien 
plus  âgé  que  lui  ,  &  qui  l’avoit  élevé  à  l’empire. 


beri.  Si  res  ira  fe  haberet  ,  mirum  non  effet ,  fi  bar- 
batus  Mercurius  appareat  5  fed  nullura  hic  Impera- 
torem  de  fade  cognofco  :  attamen  frequentiflîme  oc- 
currit  in  nummis  in  aliifque  monumentis ,  ut  Impe- 
ratores  &  Auguftæ  deorum  forma  repræfenrentur  , 
ut  norunt  omnes  qui  vel  primoribus  labris  rem  anti- 
quariam  attigerunt. 


Ara  vêtus  Metenfis  inîcriptionem  ad  Mercurium 
fpeeftantem  præfert  his  verbis  : 

Deo  Adercurio  numini J'anfliJJimo  3  Herculius  junior 
OSu^ufluS- 

Hic  Herculius  eft  ut  videtur  Maximianus  Herculius, 
qui  hic  junior  vocatur».  ratione  Diocletiani  Tenions  , 
qui  ipfum  ad  imperium  evexerat. 


chapitre  il 

î.  Grand  nombre  de  Mercure  s  fans  fixe  tels  quils  Je  trouvent ,  &  quils  étoient 
honore^en  certaines  parties  des  Gaules .  1 1.  Autres  Mercure  s  &  figures  Gauloifès. 
J  IL  Mars  autre  dieu  des  Gaulois .  IV,  Jupiter  honoré  dans  les  Gaules  & 
dans  les  oAlpes . 


I.  T  ES  monumens  de  Mercure  que  nous  allons  r  epréfenter  en  grand  nom- 

J _ ^bre,  ont  été  trouvez  entre  la  Lorraine  &  l’Alface ,  fur  une  montagne 

appeilée  Framont  j  quelques-uns  croient  que  ce  nom  vient  de  Hharamundi 
mons  ,  ou  de  Ferratus  mons  j  mais  ces  fortes  d’étymodogies  font  ordinairement 
fort  incertaines.  On  ne  fait  pas  fi  parmi  ces  figures  il  y  en  a  quelques-unes  fai¬ 
tes  avant  le  tems  des  Romains  :  celles  qui  ont  une  infoription  latine ,  ont  été 
mifos  apparemment  depuis  qu’ils  eurent  conquis  les  Gaules.  Les  autres  qui  n’en 
ont  point ,  font  à  peu  prés  d’un  même  goût  qui  eft  tout-à-fait  barbare  ,  &  ap¬ 
paremment  de  même  tems.  On  peut  dire  generalement  parlant ,  que  hors 
quelques  médaillés  que  nous  rapporterons  dans  la  fuite ,  nous  n’avons  point 
de  figure  de  dieux  que  nous  puiffions  affiner  être  des  anciens  Gaulois  ,  lorfi 
qu’ils  étoient  en  liberté,  &  qu’ils  vivoient  félon  leurs  loix. 

Le  premier  Mercure  a  un  bonnet  avec  deux  ailes ,  de  forme  allez  grof- 
fiere , 1  &  une  efpece  de  manteau  qui  ne  couvre  point  fa  nudité  :  il  tient  de  la 
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C  A  P  U  T  I  I. 

Mercurius  fexu  cayens  in  quibufdam  G  allia 
partibus  cultus  :  ejus  fehemata  magno  numé¬ 
ro .  II.  Alii  Mercurii  &  Gallica  ima¬ 
gines.  III.  Mars  alius  Gallorum  deus, 
IV .  Jupiter  cultus  in  Galliis  &  in  Al- 
pibus. 

I.  MT  Onumenta  Mercurii  fequentia  magno  nu- 
JLVjL  mero  in  monte  quodam  Lotharingiam  inter 
&  Alfatiam  reperta  funt  :  nomen  monti  Framont , 
quafi  Pharamundi  mom  ;  vel  ferratus  mons  ,  ut  alii 
dicunt ,  quæ  etymologiæ  ut  plurimum  incerta;  funt. 


An  ante  fuba&as  a  Romanis  Galbas  hæc  monumenta 
fint  pofita  ignoratur  j  fed  quæ  inferiptionem  habent 
latinam  ,  videntur  omnino  poft  additas  imperio  Gal¬ 
bas  concinnatæ  :  cura  autem  ïlla  quæ  inferiptione  va¬ 
cant  eodem  fint  fculpturæ  genere  rudi  feibeet  atque 
barbaro ,  eodem  &  ipfa  tempore  confeéla  videntur. 
Hoc  autem  obfervavimus  præter  numifmata  quædam 
quæ  imperium  Romanum  præceilîfle  omnino  viden¬ 
tur  j  de  quibus  fuo  loco  ,  nullum  effe  Gallicum  deo¬ 
rum  fehema  ,  quod  ante  fuba&as  Galbas ,  cum  Galli 
fuis  legibus  viverent ,  pofitum  fuiffe  certo  dicere  pof. 
fimus.  f 

Primus  1  Mercurius  petafum  pinnis  ornatum  rudi- 
que  more  concinnatum  habet ,  &  quoddam  ceu  pal¬ 
lium^  quo  nuda  corporis  non  teguntur  ;  manu  d extra 
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main  droite  une  bourle  de  forme  finguliere  ,  d’où  pend  une  longue  bande  ;  on 
pourroit  douter  fi  c’eil  véritablement  une  bourfe ,  fi  l’on  ne  la  voioit  ordi¬ 
nairement  dans  les  Mercures  :  de  la  main  gauche  il  tient  un  caducée,  &  à  fes 
pieds  on  voit  un  animal  qu’on  ne  peut  reconnoitre ,  tant  il  eft  mal  formé.  Le 
Mercure  1  qui  vient  après ,  dont  la  tête  eft  caftee  en  partie  ,  s’appuie  fur  une  ^ 
elpece  de  caducée  ,  &  tient  de  l’autre  main  une  bourle  peu  differente  de  celle 
de  devant.  Il  a  à  les  pieds  un  coq  fymbole  de  Mercure  :  celui-ci  a  des  ma¬ 
melles  de  femme  ,  en  quoi  il  différé  du  premier  :  mais  ce  qui  eft  remarquable 
dans  l’un  &  dans  l’autre  eft,  qu’au  bas  du  ventre  au  lieu  de  fexe  ils  n’ont  que 
deux  gros  anneaux  enclavez  l’un  dans  l’autre  j  par  où  il  femble  que  Mercure 
n’étoit  d’aucun  fexe.  3  Les  deux  Mercures  fuivans  aulquels  la  tête  manque  y  $ 
n’ont  point  de  fexe  non  plus  que  les  précedens  4 ,  &  font  reconnoiffables  par  le.  4 
caducée. 

IL  L’autre  Mercure  f  mutilé  de  la  moitié  du  corps,  porte  le  petafe  &  fes  y 
ailerons  :  l’infcription  latine  n’eft  pas  trop  ailée  à  lire.  Le  fens  le  plus  railon- 
nable  ,  qu’il  femble  qu’on  puilfe  lui  donner ,  eil  :  P.  V.  C.  a  accompli  de  fion 
plein  gré  le  vœu  quil  avoitfait  au  dieu  Mercure.  Celui  qui  a  accompli  le  voeu 
n’a  mis  que  les  premières  lettres  de  fon  nom.  L’autre  tête  qui  6  fuit  paroit  aulîi  6 
être  de  Mercure ,  quoique  les  ailes  du  bonnet  loient  mal  formées  comme 
dans  plufieurs  autres.  Pl. 

Deux  Mercures  de  la  planche  fuivante  font  aulfi  fans  fexe  :  il  paroit  clxxxvii 
que  le  culte  de  Mercure  fans  fexe  étoit  fort  en  vogue  dans  1  cette  partie  des  1 
Gaules  &  1  dans  les  voifines.  Parmi  quelques  figures  que  m’a  envolées  M.  le  * 
Baron  deCrafïier,  gentilhomme  de  Liege ,  qui  dans  l’exécution  de  cet  ou¬ 
vrage  m’a  rendu  tous  les  offices  de  véritable  ami ,  il  y  a  trois  Mercures  de 
mauvais  goût}qui  n’ont  point  de  fexe  non  plus  que  les  précedens.  Les  deux  tê .  5 
tes  3  fuivantes  de  Mercure ,  ont  au  lieu  4  d’ailes  comme  des  bandes  dentelées  4 
par  le  haut.  Nous  f  ajoutons  à  ces  figures  une  tête  d’animal  cornu,  trouvée  y 

fur  la  même  montagne.  p 

Dans  la  planche  fuivante  on  voit  trois  hommes  fans  tête ,  1  dont  1  un  a  cixxxvm 
une  grande  épée ,  &  paroit  tenir  d’une  main  une  bourfe  ,  &  de  l’autre  un  gand  :  1 
ceszhommes  n’ont  rien  de  remarquable  que  les  habits.  On  voit  enfuite  le  com-  2, 
bat  d’un  lion  3  mal  formé ,  contre  un  animal  qui  n’eft  pas  reconnoiffable ,  5 


marfupium  tenet  fingulari  adornatum  modo  ,  ex  quo 
fafcia  déduit  :  elle  marfupium  vix  crederemus ,  nifi 
hxc  folita  effet  Mercurii  teffera  :  finiftra  manu  Mer- 
curius  caduceum  tenet  i  ad  ejus  pedes  animal  quod- 
piam  j  quod  vix  internofcas ,  ita  barbare  efficftum  eft. 
E  vicino  alius  Mercurius ,  cujus  capitis  pats  excidit; 
caduceo,  ut  videtur,  innititur  ,  altetaque  manumai- 
fupium  tenet  prxcedenti  non  multum  abfimilc.  Ad 
ejus  pedes  Gallus  fymbolum  Mercurii  ;  hic  mulieris 
mammas  habere  videtur  ,  qua  in  re  a  piioie  dffcit , 
fed  quod  in  utroque  obfervatu  digniffimum  cft,in  ima 
ventris  parte  duos  annulos  grandiores  alterum  in 
altero  inclufos  habent  ,  qua  re  fignificari  videtur 
Mercurium  nullius  effe  fexus.  Duo  5  Mercurii  fe- 
q  u  en  tes  capite  mutili  nullum  fexum  præferunt  ut  nec 
priores,  4  6c  ex  caduceo  internofcuntur. 

^  II.  Alius  Mercurius  1  dimidia  corporis  parte  mu. 
tilus  ,  ex  petalo  pinnffqne  Mercurius  effe  deprehendi- 
tur  :  infcriptio  latina  haud  ita  facile  legirur  }  neque 
potefl  verifimiliore  modo  efferri. 

Deo  Mercvrio  P.  V.  C.  Votvm  solvit 

1.  Y  fi  EN  S  MERXTO. 


Qiii  votum  folvit,  primas  nominis  fui  literas  P.  V.  C. 
tantum  pofuit.  Aliud  caput  6  fequens  videtur  Mer¬ 
curii  etiam  effe  ,  etfi  pinnac  petafi  inconcinne  depidae 
videantur  ,  quod  in  aliis  etiam  pluribus  obfervatur. 

In  tabula  fequenti  1  duo  Mercurii  capite  funt  mu¬ 
tili  j  fexuque  carent.  Mercurii  hujufmodi  fine  fexu 
cultus  non  in  hac  folum  ,  fed  in  vicinis  etiam  Gallia- 
rum  parti  bus  2  admodum  viguiffe  videtur  -,  nam  inter 
aliquot  fchemata  ,  qute  mecum  communicavit  vir  no- 
bilis  6c  Baro  de  Craflier  Leodienfîs,  qui  mihi  multa 
hujufmodi  contulit  officia  ,  aliquot  Mercurii  iunt  ru- 
di  more  formati qui  lexu  carent  ut  prtecedentes. 
Duocapita  5  Mercurii  quæ  hic  adjiciuntur,  pinnarum 
loco  denticulas  4  ceu  tæniolas  habent.  Alia  quoque 
fchemata  in  hac  tabula  exhibentur  ,  y  inter  quæ  ani- 
malis  cornuti  caput  vifitur. 

In  alia  tabula  très  homines  capite  mutili  confpi- 
ciuntur  ,  quorum  unus  1  oblongo  gladio  inftruétus  , 
altéra  manu  crumenam  ,  ut  videtur  ,  altéra  chirothe- 
cam  tenet  :  de  2  cætero  nihil  obfervatu  dignum  præ- 
ter  veftimenta.  Sub  hæc  pugna  corfpicitur  leonem 
inter  6c  aliud  animal ,  quod  ob  fculpentis  imperitiam 
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avec  une  infcripcion  ,  B E L L I C C  V S  SVRBVR  ,  au(Ti  barbare  que  les 
figures.  On  voit  fur  la  même  montagne  un  ancien  temple ,  dont  la  ftrudture 
ell  tout-à-fait  fimple. 

La  planche  fuivante  eft  pleine  d’Antiquailles  trouvées  depuis  peu  au¬ 
près  de  Zurich  :  les  deux  Mercures  qui  s’y  voient  font  d’affez  bon  goût  : 
lun  d’eux  a  à  fes  pieds  une  tortue ,  fymbole  affez  ordinaire  de  Mercure , 
comme  nous  l’avons  déjà  prouvé  au  premier  tome  ,  au  chapitre  de  Mer¬ 
cure.  Les  fept  bêtes  qu’on  voit  audefTous  font  fort  peu  reconnoiffables ,  tant 
elles  font  mal  formées.  On  n’oferoit  dire  fi  ces  peuples  les  ont  anciennement 
reconnues  pour  des  divinitez.  On  remarque  aufli  fur  cette  planche  une 
épée ,  une  clef ,  8c  quelques  autres  inftrumens  :  tout  cela  a  été  trouvé  au  mê¬ 
me  endroit. 

III.  On  croit  que  le  dieu  Mars  des  Gaulois  étoit  le  même  qu’Hefus  ou 
Efus ,  dont  font  mention  Lucain  8c  Laétance.  On  n’avoit  point  vu  de  figure 
de  ce  dieu  tel  que  les  Gaulois  l’adoroient  :  mais  il  fe  trouve  avec  l’infcription 
E/us  ,  dans  les  bas  reliefs  deterrez  en  1711.  dans  l’Eglife  cathédrale  de  Paris, 
que  nous  rapporterons  plus  bas. 

I  V.  Jupiter  qu’on  croit  être  le  même  que  Tharamis  de  Lucain,  fe  trouve 
aulïi  dans  les  bas  reliefs  de  Notre-Dame  de  Paris ,  affez  femblable  aux  autres 
figures  de  Jupiter  que  nous  avons  données  en  grand  nombre.  Je  ne  connois 
point  d’autre  figure  du  Jupiter  Gaulois.  Il  y  a  pourtant  un  autre  Jupiter  dont 
la  ftatue  a  été  confervée  jufqu’à  nos  jours  en  Savoie,  à  la  montagne  appellée 
le  grand  faint  Bernard ,  8c  au  monaftere  de  Montjoux ,  Mons  Jouis ,  ainfi 
nommé  de  cette  ftatue  de  Jupiter  ,  donnée  par  l’Auteur  de  la  vie  de 
faint  Bernard  de  Menton  ,  fondateur  de  cette  Abbayie  ;  &par  Guichenon  dans 
fon  hiftoire  de  la  maifon  de  Savoie  :  elle  efl  femblable  à  une  autre  qui  eft  au 
premier  tome.  Ce  Jupiter  a  cela  de  particulier,  qu’il  porte  une  couronne  ra¬ 
diale,  8c  tient  de  fa  main  gauche  la  foudre.  Auprès  delà  eft  une  colonne, 
qu’on  appelloit  Columna  Jovis ,  d’ou  eft  venu  le  nom  de  Colonne  Joux  ,  qu’on 
donne  à  un  certain  lieu  de  la  même  montagne  ;  on  dit  qu’il  y  avoit  fur  cette 
colonne  une  efcarboucle  qu’on  appelloit  l’œil  de  Jupiter  j  8c  que  delà  vient 
le  nom  de  Columm  Jovis.  Nous  donnons  ici  l’infcription  qui  étoit  autrefois  , 
dit-on ,  au  pied  de  la  ftatue  :  Decius  Terentius  Vairon  a  dédié  cet  autel  a  Jupiter 
très  excellent  &  très- grand ,  au  Genie  du  lieu ,  £s>  à  la  Fortune  qui  ta  ramené. 


non  novimus  ,  cum  inferiptione  ,  B  ELI.  ICC  VS 
SURBVRquæ  perindc  barbara  eft,  atque  fculp- 
tura  alia  omnis.  Êodem  in  monte  vêtus  templum  vi- 
lltur  rudi  opéré. 

Tabula  lequens  monumenta  non  pauca  exhibet , 
nuper  prope  Tigurum  effolfa  &C  eruta  :  Mercurii  duo 
non  imperitæ  manus  ,  quorum  alter  ad  pedes  teftu- 
dinem  habet ,  fymbolum  Mercurii  non  infolitum  ,  ut 
primo  tomo  ubi  de  Mercurio  oftendimus.  Septem  fe- 
rx  fubtus  pofitæ  ob  fculpturæ  imperitiam  vix  dignof- 
cuntur  :  an  hafee  feras  pro  numinibus  olim  incolx 
habuerint ,  dicere  non  aufim.  In  eadem  tabula  gla- 
dius  effertur  ,  clavis ,  aliaque  inftrum^nta  ,  quorum 
ufum  vix  agnoveris  :  eaomnia  eodem  in  loco  cieteda. 

III.  Mars  Gallorum  deus  idem  fuifle  pütatur  qui 
Hefus  aut  Efus ,  quem  commemoravere  Lucanus  at¬ 
que  Ladantius  :  hujufce  dei  quarenus  a  Gallis  cole- 
batur,  nulla  hadenus  imago  vifa  fuerat  ;  fed  cum  in¬ 
feriptione  Efus  occurrit  ille  in  anaglyphis  in  Ecclcfia 
Cathedrali  Parifienfi  anno  1711.  detedis ,  quæ  ana- 
glypha  mox  exhibenda  funt. 

'  IV.  Jupiter  qui  idem  efle  putatur  atque  Thara¬ 


mis  ille  Lucani,  in  anaglyphis  Parifienfibus  reprac- 
fentatus  vifitur  ,  aliis  Jovis  fçhematibus  ,  qu.x  primo 
tomo  magno  numéro  dedimus ,  non  abftmilis.  Non 
aliam  Gallici  Jovis  figuram  novi.  Alius  tamen  Jupiter 
eft,  cujus  ftatûa  ad  hoc  ufque  rempus  fervatur  hadenus 
in  monte  Allobrogum,  cui  magnus  fandus  Bernardus 
nomen,in  monafterio  de  Monjoux ,  quafi  dicas  mons  J  o- 
r;i.f,quod  monafterium  fiedenominatum  eft  ab  illajovis 
ftatua.  Htec  ftatua  publicata  fuit  ab  Audove  vitx 
landi  Bernardi  de  Mentone  hujusAbbatiæ  fundatoris, 
&  a  Guichenone  in  fua  Sabaudicæ  familiæ  hiftoria.  Ju- 
iter  autem  ifte  hoc  fingulare  præfert,  quod  coronam 
abeat  radiatam  ,  manuque  finiftra  fulmen  teneat.  E 
vicino  columna  eft  ,  quæ  vocabatur  Columna  Jovis , 
unde  ortum  nomen  Colonne  Joux  ,  quo  appellatur 
montis  pars  quædam.  Vulgo  fertur  olim  fupra  colum- 
nam  carbunculum  fuifte  ,  qui  oculus  Jovis  vocaba¬ 
tur,  &:  hinc  nomen  columnæ  Jovis  inditum  :  inferip- 
tioncm  hic  afferemus  ,  quæ  olim,  ut  aiunt  ,  ad  pedem 
ftatuæ  erat  :  fovi  O  primo  Alaximo  ,  Gcnio  locï ,  For- 
rw*  reduci ,  Decius  Terentius  F arro  dedicavit. 


Non 
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Non  loin  de-li  eh  le  dieu  Pennin  ;  c’eh  un  dieu  local ,  ainfi  nommé ,  parce 
qu’il  étoit  adoré  dans  les  Alpes  Pennines.  La  figure  eh  d’un  jeune  homme 
tout  nu  fur  une  colonne.  Auprès  de-li  eh  un  autel  qui  a  cette  infcription  : 
Lucius  Lucilius  a  fait  ce  préfent  au  très-excellent  &  très-grand  dieu  Pennin.  Nous 
n’avons  que  peu  de  monumens  de  la  Minerve  des  Gaulois,  dont  parle  Jules 
Cefar. 


Haud  procul  ab  co  eft  deus  Penninus  :  Pennini  dus  Lucilius  deo  Pennino  optimo  maximo  donum  dédit * 
nomcn  ex  loco  petitur  ,  quia  nempe  in  Penninis  Al-  Minerve  ,  quam  au&ore  Cæfare  colebant  Galli,  pau- 
pibus  colebatur  :  imago  eft  juvenis  nudi  columnæque  ca  funt  monumenta. 
impofiti.  E  vicino  ara  eit  cum  hac  infcriptione  :  Lu-, 

CHAPITRE  III. 

I.  Apollon  des  Gaulois  honoré  ,  a  ce  quon  croit  ,  fous  le  nom  de  "Belenus * 
IL  On  réfuté  Elie  Schedius ,  qui  dit  que  le  nombre  des  jours  de  lunnee  fè 
trouve  dans  "Belenus.  III.  LHercule  des  GauLis  ,  félon  Lucien.  IV.  Autre 
Hercule  des  Gaulois . 

I.  W"^Our  ce  qui  eft  de  l’Apollon  des  Gaulois  ,  plusieurs  croient ,  &  avec  fon- 
dement  ,  que  c’eft  le  même  que  Belenus  ;  comme  les  vers  d  Aufone 
le  prouvent ,  où  parlant  i  Attius  Patera  ,  il  dit  qu  il  eh  de  la  race  des  Druides, 
qu’étant  au  fervice  du  temple  de  Belenus  ,  il  porte  le  nom  de  Patere j  de 
qu’on  appelloit  de  ces  fortes  de  noms,  les  minihres  de  l’Apollinaire  myhique. 
Et  dans  un  autre  endroit  ,  il  parle  d’un  vieillard  nommé  Phœbitius ,  de  la 
race  des  Druides  ,  quiavoit  été  Editue  ou  Sacrihainde  Belenus  j  &  qui  par  le 
moien  de  fon  fils ,  avoit  obtenu  une  chaire  i  Bourdeaux.  Les  noms  des  mini¬ 
hres  ou  prêtres  Apollinaris  &  Phœbitius  ,  marquent  que  Belenus  étoit  pris 
dans  les  Gaules  pour  Apollon  ;  tout  de  même  qui  Aquilée  où  Belenus  écoit 
auffi  adoré.  Plufieurs  infcnptions  de  cette  ville  commencent  ainfi,  Apoliini 
Beleno  ,  i  Apollon  Belenus  •  comme  on  peut  voir  dans  la  favante  differtation 
fur  Belenus  de  dom  Philippo  del  Torré ,  Evêque  d’Hadria. 

1 1.  Elias  Schedius  ,  dans  fon  livre  De  diis  Germanorum ,  prend  Belenus  pour 
le  Soleil ,  de  a  cru  trouver  les  365.  jours  de  1  annee  dans  le  nom  de  Belenus,  tout 


C  A  P  U  T  III. 

I.  Apollo  Gallorum  Beleni  nomine  ,  ut  putatur , 
cultus.  II.  Plia:  Scbedii  opinio  rejicitur  pu - 
tantis  numerum  dierum  anni  in  hoc  nomine 
Bhaenos  reperiri.  ///.  Hercules  Gallorum 
fecundum  Luciamm.  IV.  Alius  Hercules 
Gallorum. 

I.  /-x  Uod  ad  Apollincm  Gallorum  fpe&at,  pu- 
y  }  tant  multi  eumdem  efte  atque  Bclenum  -, 
aux  res  omnino  verifimilis  eft  ,  id  enim  probant  hi 
Aufonii  verfus  de  Profelloribus  Burdigalenfibus 
carm.  4. 

Tu  Baiocafiis  fiirpe  Druidanm  fat  us 
Si  fama  non  fallit  fidem  , 

Beleni  facratitm  ducis  e  tcmplo: 

Et  inde  vobis  nomina 

Tibi  patera  :  fie  minifiros  nommant 

Apollinaris  myfiici . 

Tom.  JL 


Er  carm.  10. 

Non  reticebo  fenem 
Nomine  Phœbitium , 
j Qui  Beleni  adituus 
Nil  opis  inde  tulit. 

Sed  tamen ,  ut  placitunt  , 

Stirpe  fat  us  Druidarum 
Gentis  Aremorica  , 

Burdigale  Cathedram 
Nati  opéra  obtinuit . 

Hæc  nomina,  Apollinaris  &  Phœbitius,  Belcnutn  hte 
memoratum  Apollinem  elfe  fignificant,  a  Gallis  Are- 
moricis  eo  nomine  cultum ,  quemadmodum  Aquileiae 
Belenus  colebatur  :  multæ  iftius  urbis  inferiptiones 
fie  incipiunt ,  Apoliini  Beleno  ,  ut  videre  eft  in  eru- 
dita  Diatriba  in  Belenum  dodtiflimi  Philippiâ  Turrc 
Epifcopi  Hadrienfis. 

II.  Elias  Schedius  in  libro  de  diis  Germanorum  , 
Belenum  pro  Sole  habet ,  &c  numerum  dierum  totius 
anni  in  hoc  nomine, Belenus,  graece  feripto  fe  reperiffe 

H  h  h 
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de  même  que  les  Bafilidiens  les  trouvoient  autrefois  dans  ceux  d’Abraxas  & 
de  Mithras,  &  voici  comme  il  s’y  eft  pris  :  il  écrit  ce  nom  avec  un  n  à  la  fé¬ 
condé  lettre,  ôc  trouve  ainfi  fon  compte. 

BHAENOX 

o 
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Mais  comme  a  fort  bien  remarque  M.  l'Evêque  d’Hadria,  il  ne  l’a  pu  faire 
iàns  altérer  ce  nom  ,  dont  la  fécondé  lettre  aufli  bien  que  la  quatrième  eft  un 
e  p/tlon  dans  Herodien  j  &  dont  la  première  fyllabe  eff  toûjours  breve  dans 
Aufone  &  dans  Quintus  Siculus  duquel  voici  deux  vers  qu’ Antoine  del  Ré, 
dans  (es  Anciquitez  de  Tivoli,  dit  avoir  tirez  d’un  marbre: 

Antinoo  gf  Beleno  par  œtas  fiurmaque  par  eft  , 

Curnon  Antinoüs  fit  quoque  qui  "Belenus , 

Siculus. 

Il  eft  a  remarquer  que  plufieurs  inferiptions  le  qualifient  Apoüo  Belenus  ; 
mais  jamais  Sol  Belenus.  Car  quoique  physiquement  parlant ,  Apollon  fut  pris 
pour  le  Soleil  ;  dans  le  culte  civil  on  en  faifbit  deux  divinitez  differentes.  Et 
la  plupart  des  Anciens  les  distinguent,  comme  n’aiant  rien  de  commun  en- 
tre-eux,ainfi  que  nous  1  avons  prouvé  aux  chapitres  du  Soleil  &d’Apollon.Nous 
ajoutons  a  ce  que  nous  avons  dit  alors,  que  Cicéron  lorfqu’il  fait  l’énume- 
ration  de  plufieurs  Apollons,  ne  dit  pas  qu’aucun  d’eux  ait  été  pris  pour  le  So¬ 
leil  ;  &  lorfqu  il  compte  aulh  plufieurs  Soleils,  il  ne  remarque  pas  qu’aucun 
d  eux  ait  ete  pris  pour  Apollon.  Comme  nous  n’avons  pas  rapporté  ce  der¬ 
nier  pafïage  au  chapitre  du  Soleil,  nous  le  mettrons  ici  :  Les  Théologiens ,  dit- il, 
parlent  de  plufieurs  Soleils ,  dont  l'un  fils  de  Jupiter  étoit  petit-fils  dÆther  : 
le  fécond  fils  d  Hyper  ion  :  le  troifieme  ,  deVulcain  fils  du  Nil  •  les  Egyptiens  préten¬ 
dent  que  fa  ville  eft  celle  qui  s'appelle  Heliopolis  :  le  quatrième  étoit  celui  dont 
Albanie  accoucha  aux  tems  héroïques  dans  l  lfle  de  Rhodes  ;  il  étoit  grand-pere 
de  falyfe ,  de  Camire  &  de  Linde  :  on  dit  quil  eut  pour  enf ans  Æeta  &  Ciné ,  au  payis 
de  Colchos.  Cicéron  ne  dit  pas  qu’aucun  de  ceux-ci  ait  été  pris  pour  Apollon. 
Belenus  ne  fut  donc  jamais  pris  pour  le  Soleil ,  ni  à  Aquilée ,  ni  dans  les  Gau¬ 
les.  On  croit  que  le  Belatucadrus  de  la  grande  Bretagne,  qui  fc  trouve  dans 
deux  inferiptions  de  Gruter,  étoit  le  même  que  le  Belenus  des  Gaulois. 

III.  Quant  a  1  Hercule  des  Gaulois,  voici  ce  que  Lucien  en  écrit  :  «  Les« 


putavit ,  quemadmodum  Bafilidiani  eumdem  nume- 
5um  reperiebant  in  nominibus ,  Abraxas&  Mithras  : 
ideoque  Schedius  nomen  fie  cum  »  fcripfit,  & 

ita  numerum  ilium  3*5.  perfecit. 

B  H  A  E  N  O  S 
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Scd  ut  optime  obfervavit  Hadr.  Epifcopus  ,  nonnifi 
litera  una  nominis  mutata  illud  efficcrc  potuit ,  enjus 
nominis  fecunda  période  atque  quarta  eft  6  apud  Hero- 
dianum  ,  ejufque  prima  fyllaba  lemper  brevis  eft  apud 
Auionium  ,  &  apud  Quintum  Siculum,  cujus  hi  duo 
verfus  in  marmore  Tiburcino  fculpti  elle  perhibentur 
ab  Antonio  del  Re  in  Antiquitatibus  Tiburtinis  c.  3. 
part.  2.  ubi  de  villa  Hadriani  in  fine  : 

Antinoo  &  Beleno  par  œtas  formaqur  par  eg, 
Curnon  Antinous  fit  quoque  qui  Belenus 
CK  S iculus. 

Illud  quoque  notandum  eft  ,  multas  inferiptiones 
îpfum  hoc  modo  eft'errc,  ^ polloB elenu<  jnunquam  veto 
Sol  Belenus  :  crfi  cnimphyficeApoîIo  idem  qui  Sol  ha- 
beietur,in  cul  tu  tamen  utnumina  duo  colebantur,  ve* 
terumque  magna  pars  ipfios  diftinguebat,ut  nrhil  corn- 
mune  hubentes,  ut  pluribus  dixitnus  cura  de  Apolline 


deque  Sole  ageremus.  Iis  vero  quæ  tum  protulimus,  hoc 
jam  addere  liceat,nempe  Ciceronem  de  natura  deorum 
lib.3.  ubi  multos  enumeratApollines,nullum  ex  iis  pro 
Sole  habitum  dicere ,  fimiliterque  cum  ex  opinione 
variorum  foies  multos  enunciat  ,  ex  iis  nullum  pro 
Apolline  habitum  teftificari  :  quia  vero  hune  poftre- 
mura  locum  ,  ubi  de  Sole  dicebamus  ,  non  protuli- 
mus  j  hic  efferre  non  gravabimur  :  Soles  ipf}  inquit, 
quammultia  Theologis  proferuntur  :  un  us  eorum  lofe 
natus  ,  nepos  <iy£thcris  -,  alter  Hypcrione  j  tertius  VhI~ 
cano  ,  Nili  filio ,  cujus  urbem  zÆgyptii  velunt  tffe  carn, 
quA  Heliopolis  appellatur  :  quart  us  is  ,  quim  hercicis 
cmporibuSy  *  Acharne  Rhodi  peperijfe  dicitur  ,  avum 
Jalyf  ,  Camiri  ,  &  Lindi  :  qui  Colchis  fertur  Je¬ 
tant  &  Circen  procreavijfe.  Nullum  ex  his  pro  Apol¬ 
line  habitum  Cicero  dicit.  Belenus  itaque  qui  Apollo 
elle  perhibetur,nunquam  pro  Sole  habitus  occurrit  vel 
Aquileiæ,  vel  in  Galliis.  Belatucadrus  etiara  in  Britan- 
nia  cul  tu  s,  &  in  duabus  Grnteri  inferiptionibus  me- 
moratus,  idem  putatur  fuifle  qui  Belenus  Gallorum. 

,  f*1*  Qiiod  Ipcdrat  ad  Herculem  Gallorum,  hxc 
de  illo  lcribit  Lucianus  in  Hercule  Gallico  :  Celu 

*  Achanro. 
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Celtes  appellent  Hercule  Ogmius-  ils  reprcTentent  ce  dieu  d  une  maniéré  fort« 
differente  des  autres  nations:  c  ell  un  vieillard  décrépit  &chauve5aiantle  peu** 
de  cheveux  qui  lui  relient  tout  blancsfil  eft  ride  &  bâfané  comme  le  font  ordi-  « 
nairement  les  vieux  mariniers  ;  vous  le  prendriez  plutôt  pour  Caron  ou  pour« 
Japetus ,  ou  pour  quelqu  un  de  ceux  qui  lont  au  plus  profond  duTartare,  que« 
pour  Hercule.  Tout  tel  qu’il  eft,  il  a  pourtant  toutes  les  marques  de  ce« 
Héros  :  revêtu  de  la  peau  du  lion,  il  tient  de  la  main  droite  une  maffuc  ,  il  ce 
porte  un  carquois  pendu ,  &  a  l’arc  tout  tendu  à  la  gauche.  En  un  mot ,  c’eft  « 
véritablement  un  Elercule.  Pour  moi  j’aurois  cru  volontiers  que  c’eft  pour  fe« 
moquer  des  dieux  des  Grecs  que  les  Celtes  ont  donne  à  Hercule  une  forme  « 
fi  bizarre  ;  &  peutêtre  aulh  pour  fe  vanger  par  cette  peinture  de  ce  qu’il  en-‘« 
tfa  autrefois  hoftilement  dans  leurpayis,  d’où  il  revint  charge  de  dépouillés, « 
au  tems  qu  il  couroit  dans  les  régions  du  couchant  pour  rencontrer  les  trdu-  « 
peaux  de  Geryon.  Je  n’ai  pas  encore  dit  ce  qu’il  y  a  de  plus  fmgulier  dans** 
cette  image  *,  car  ce  bon  vieillard  Hercule  traîne  après  loi  un  grand  nombre 
d  hommes  enchaînez  parles  oreilles  avec  des  chaînes  fort  Héliees ,  compo-« 
fées  d  ambre, &  qui  reffemblent  aux  plus  beaux  joiaux.Un  fi  foible  lien  retient  d 
toute  la  troupe  ,  aucun  ne  penfe  à  s’enfuir,  quoiqu’ils  le  piaffent  tousfaire*< 
aifément  :  on  n’y  voit  pas  la  moindre  reffftance.  Tous  fuivent  volontiers  &> 
avec  joie,  en  donnant  de  grandes  louanges  à  celui  qui  les  mene  •  fins  at-« 
tendre  qu’on  les  tire,  ils  vont  après  ce  conducteur  •  enforte  que  le  lien  eltd 
toûjours  lâche  :  vous  diriez  qu’ils  craignent  qu’on  ne  les  délie.  Ce  qui  eft» 
encore  plus  furprenant  eft,  que  le  peintre  ne  lâchant  où  mettre  le  bout  de* 
ces  liens,  parce  qu’Hercule  a  les  mains  embarraffées  de  la  maffue  &  de  1  arc,«> 
il  lui  a  percé  la  langue  pour  y  paffer  les  chaînes ,  dont  il  fe  fert  pour  attirer 
foi  tout  ce  peuple  ,  vers  lequel  le  Héros  fe  tourne  en  riant.  «  Lucien  dit  enfuite 
qu’un  Gaulois  lui  expliqua  cette  énigme ,  &  lui  fît  entendre  que  les  Gaulois 
ne  croioient  pas  comme  les  Grecs  que  Mercure  fut  le  dieu  de  l’éloquence  ^ 
mais  qu’ils  attnbuoient  cette  qualité  à  Hercule,  parce  qu’il  étoit  plus  brave 
que  Mercure ,  &  qu’ils  le  peignoient  en  vieillard  ;  parce  que,  félon  les  Grecs 
mêmes  ,  ce  n’étoit  que  dans  la  vieilleffe  que  l’éloquence  étoit  dans  fa  perfec¬ 
tion  ,  &  que  ces  chaînes  qui  fortant  de  la  langue  d’Hercule  étoient  attachées 
par  l’autre  bout  aux  oreilles  des  auditeurs  ,  marquoient  la  force  du  difeours  > 
par  laquelle  il  s’attachoit  fes  auditeurs.  Je  ne  m’arrêterai  point  à  examiner  s’il 
y  a  de  la  fiélion  ou  de  l’hyperbole  dans  cette  narration  de  Lucien  :  il  dit  qu’il 
a  vu  &  qu’il  a  admiré  cette  figure  d’Hercule. 


Herculem  vacant  Osmium  ,  huneque  deum  imijîtata 
prorfus  aliis  fpecie  depingunt,  decrepitus  eft  apud  illos  & 
Calvin,  reliquis  capillis  plane  canis ,  ente  rit  go  fa  &  atra, 
quales  vulgo  funt  nauta  fenes  :  Charontem  potins  dice- 
res  aut  J apetum  ,  aut  quempiam  ex  iis ,  qui  in  profundo 
tartaro  fient ,  quam  Herculem-  Ac  licet  hujufnodi fit,  at- 
tamen  cultum  apparat  umque  Herculis  pra  fe  fert  :  leonis 
q nippe  exuviis  indutus  eft  tenetque  dextera  clavam,pha- 
retram  habet  appenfam,  &  arcum  tenfm  lava  oftentat . 
Infumma  Hercules  eft  -,  crcdidijfim  urique  tune  in  Grœ- 
canicornm  deorum  contumdiamftc  eum  perperam  depin- 
gere  Gallos  ",  turn  etiam  ut  tali  pi  cl  ura  ipfum  ulcifceren- 
tur ,  quoi  aliquando  infuam  regionem  incurfafjet  pra- 
dam  abhpens ,  cum  Geryonis  arment  a  quarens  ,  occiden¬ 
tales  regiones  percurrerct.  N ondurn  dixi  quod  m  imagi¬ 
ne  erat  maxime  admirandum  >  fenex  illc  Hercules  ho- 
minum  ingentem  multit udinem  trahit ,  omnes  ab  aunbus 
revinBos  :  vincula  quibus  id  facit  tenues  funt  catenaex 
Auro  elctlroque,  pulcherrimis  monilibus  fimiles  :  attamen 
licet  tam  debilibus  teneantur  vinculis ,  neque  fiigam  rnc- 

Tom .  i  I. 


r-i 

ditantur  ,  et  fi  facile  fugere  poffent ,  neque  vel  tantillum 
reluElantur ,  aut  pedibus  obnituntur ,  fed  lubentes  fe- 
quuntur  eft  lati,  duccntcm  laudantes  ,  eft  quod  antever - 
tere  velint  ,  vinculum  laxantes ,  quaft  graviter  laturi  ft 
folverentur .  Quod  autem  abfurdifftmum  videbatur  cum 
nefeiret  piftor  ubi  fummas  catenas  ne  Ber  et ,  quia  Her¬ 
cules  dextera  clavam,  (iniftra  arcum  teneret ,  perforât  a. 
ejus  lingua  ,  ex  hac  illos  trahi  curavit  :  ille  vero  ad  eos 
quos Jic  trahit  converfns  ,  ipfis  arridet-  Adjicit  poftea 
Lucianus  3a  Gallo  quopiam  ænigma  fibi  enucleatum 
fuiffe  ,  qui  diccbat  Ga  los  non  perinde  arque  Grar'cos 
credere  Mercurium  elfe  eloquentiæ  deum  ,  fed  hanc 
dotem  ipfos  Herculi  tribuere  ,  quod  effet  Mercurio 
longe  fortior  ;  fenemque  depingi  Herculem  ,  quiafe- 
cundum  Grxcos  ipfos  in  fene&ute  tantum  eloquentia 
perfc&a  cffet:&  catenulas  ipfaslinguae  Herculis  nexass 
Ôc  ab  altéra  parte  auditorum  aures  vincienteS  ,  vim! 
orationis  indicare  ,  qua  auditores  pelliciebat.  Non  cx- 
cutiam  an  fi&a  fit  an  byperbolica  hxc  Luciani  dér 
feriptio  :  ipfe  fe  vidiffe  &  admiratum  effe  dixitV 

H  h  h  i  j 
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IV.  Un  autre  Hercule  fe  trouve  fur  une  médaillé  des  Segufiens,  peuple 
d’auprcs  de  Lion  ,  fîgnifie  par  l’infcription  Segujia.  Au  revers  on  voit  un  Her¬ 
cule  qui  tient  fa  malfue  de  la  main  droite^  &  la  de'pouille  du  lion  fur  la  gauche. 
A  Ion  côte  eft  la  figure  d’un  jeune  garçon,  couvert  de  tous  cotez  d’un  man¬ 
teau  qui  lui  cache  les  bras  ,  à  peu  près  femblable  aux  Telefphores  que  nous 
avons  donnez  dans  le  premier  tome.  Nous  n’avons  rien  à  dire  fur  cette  figure 
que  nous  n’avions  jamais  vue  avec  Hercule  :  on  croit  que  l’infcription  ARVS , 
qui  efi:  entre  Hercule  &  fa  maffue ,  veut  dire  la  même  chofe  qu’Arar ,  qui  fi¬ 
gnifie  la  Saône. 


I  V.  Alius  Hercules  in  nummô  Segufianorum 
confpicitur,  quæ  gens  Gallica  prope  Lugdunuin  erat: 
id  veto  docet  inferiptio  Se  gu  sia.  In  poftica  facie 
Hercules  confpicitur  dextera  clavam  tenens,  finiftra 
exuvias  leonis  :  ad  ejus  latus  juvenis  tedus  undique 
pallio  quod  brachia  etiam  contegit ,  fere  fimilis  T  e- 


lerphoro ,  cujus  imagines  quafdarn  primo  tomo  de- 
dimus.  De  hac  figura,  quæ  nulquam  alibi  cum  Her¬ 
cule  occurrit,  nihil  fuppetit  dicendum  j  inferiptio 
ARVS  inter  H erculem  &c  clavam ,  idipfum figninca- 
re  creditur  quod  Arar  fluvius  Galliæ» 
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DIEUX  des  GAULOIS.  4tj 

CHAPITRE  IV. 

1.  Des  reliefs  trouvez,  dans  l'Eglife  cathédrale  de  Paris.  II.  Première  pierre  oh 
J  ont  une  tnjcnption  &  quelques figures.  III.  Seconde  pierre  où  fontVulcainy 

ad  T-’  tHS  '  &  Tarvos  Trigaranus.  IV.  Troifiéme  pierre  où  font  Caflor 
f  ,  °  “'x  >  Oernunnos  &  Hercule.  V ,  Quatrième  pierre  où  font  quelques  fimres 

G  ul'if  *  luttes  figures  cornues.  VI  I.  Quelques  autres  images  des  divinité^ 

I. 


Enons  aux  bas  reliefs  déterrez  à  Notre-Dame  de  Paris  :  ceff 
une  des  plus  belles  découvertes,  touchant  la  religion  des  Gaulois, 
quon  ait  ait  i  y  a  longtems  :  ils  furent  trouvez  en  1*711.  au  mois  de  Mars, 

01  cillA°fn  f.leu  oic  Pour  faire  un  caveau  deffiné  à  la  fèpulture  des  Archevê-, 
qties  .  eilieui  s  Baudelot  &  Moreau  de  Mautour ,  ont  fait  chacun  une  favante 

1  citation  lui  ces  quatre  grandes  pierres  qui  furent  trouvées  bien  avant  dans 
a  tene ,  &z  qui  ont  des  bas  reliefs  des  quatre  cotez  ;  quoique  dans  quelques- 
unes  les  fculptures  aient  fouffert  de  l’injure  du  tems. 

I.  La  pi  emiere  1  pierre  a  fur  lune  des  faces  cette  infeription  :  Tib.  Cœfare  P  Lé" 
L*'  ir  *  '  °ptumo  maxjumo  m  nantie  Parifiaci  publiée  pofiemnt.  Les  let-  CXC- 
très  e  acees  devant  m  ,  etoient  ,  félon  toutes  les  apparences  celles  qu’il  1 
a  oit  pour  faire  avec  la  lettre  m ,  aramy  un  autel.  Quant  à  pofîerunt ,  pour 
pojuerunt •  e  changement  de  1  i  en  &,&de  ïu  en  i,  eff  fi  ordinaire  dans  les 
m  cnptions ,  que  ce  11  eff  pas  la  peine  de  s’y  arrêter.  Nous  avons  vu  ci-de¬ 
vant  Neptino  pour  Neptuno  :  le  fens  de  l’infcription  eff  :  Sous  Vempire  de  Tibere 
Ccjdi  A;  1  gu  fie  >  les  Bateliers  P  arifiens  ont  confiner é  publiquement  cet  autel  à 
Jupiter  très -bon  (efi  très -grand.  Il  y  a  apparence  que  les  figures  en  bas 
reliefs  des  trois  autres  faces ,  repréfentent  la  cérémonie  de  cette  confécration. 

Dans  la  leconde  &  la  troifieme  face  ce  font  des  gens  armez  de  pique  &  de  bou- 
cliei.  Les  ooucliers  font  Hexagones  à  la  maniéré  de  ceux  des  Daces  &des  Ger¬ 
mains  qu  on  voit  dans  les  colonnes  Trajane  ôc  Antonine  :  ils  portent  auffi 
des  bonnets  affez  femblables  a  ceux  de  ces  deux  nations.  Tous  ceux  de  la 
fcconae  face  paroiffent  jeunes  •  &  ceux  de  la  troifiéme  ont  de  longues  barbes. 

On  remarque  devant  ceux  ci  un  grand  cercle,  qui  entroit  apparemment  dans 
la  ceremonie.  A  quel  ufage  ?  G  elf  ce  qu’il  eff  très-difficile  de  deviner.  Je  n’o- 


c  A  P  u  T  iv. 


I.  Anaglypha  in  Le  clc fi  a  Cathedrali  Pari - 
fie  n fi  crut  a.  J  J.  Primas  lapis  ,  in  quo  in - 
fcnptio  &  aliquot  fehemata.  III.  Secun - 
dus  lapis  ubi  Vulcanus ,  Jupiter  3  Efus 3  & 
Tarvos  Trigaranus.  IV .  Tertius  lapis  ubi 
Capor  &  Pollux ,  Cernunnos  &  Hercules. 
V.  Oiuirlus  lapis  ubi  aliquot  figura;  la-' 
bcfaclatœ.  VI.  Aliœ  figurœ  cornutæ. 
VII.  Aliquot  imagines  numinum  Galli- 
corum. 


I.  Y  Am  ad  anaglypha  quæ  in  Ecclcfia  Cathedrali 
J  Pari  fî  en  fi  deteda  funt  ,  qui  bus  fane  monu  men¬ 
tis  nulla  opportuniora  ad  Gallorum  religioncm  decla- 
randam  :  ea  anno  2711.  rncnfe  Martio  eruta  funt , 
cum  excavarctur  ad  cryptam  conficicndam  fepelien- 
dis  Archiepifcopis  Parifîenfïbus  deftinatam.  Viri 
clariflimi  Baudelotius  3c  Moreau  de  Mautour  hofee 


éx  ima  terra  edudos  lapides  eruditis  differtationi-* 
bus  illuftrarunt ,  qui  lapides  undique  pleni  anagly- 
phis  injuria  temporum  aliquot  in  partiDus  labefac-. 
tati  funt. 

II.  Primus  in  1  uno  latere  inferiptionem  præferc 
fcquentem  :  Pib.  Cœfare  Aug.  Jovi  optumo  max¬ 
fumo  m  naut œ  Parijiaci  publiée  pofîerunt.  Literæ 
quæ  delunt  ante  m  ,  eæ  étant ,  ut  prorfus  videtur , 
quæ  cum  m  litera  aram  efficerent.  Poferunt  le- 
gitur  pro  pofaermt  ,  quæ  mutatio  u  in  i  ôc  i  in  u , 
tam  frequens  in  inferiptionibus  occurrit ,  ut  nihil 
bac  in  re  fit  negotii.  Supra  vidimus  tomo  primo 
Neptino  pro  N; primo*  In  tribus  aliis,  ut  verifîmile 
eft,  lapidis  facicbus  lui  jus  aræ  confecrationis  ceremo- 
nia  repræfentatur  :  in  fecunda  tertiaque  viri  funt  ar- 
mati  hafta  atque  clypeo  ;  clypei  hexagoni  funt }  per- 
inde  atque  Dacici  atque  Gerînanici  in  columnis  Tra- 
jani  3c  Antonini  :  galeros  capite  geftant,  Dacicis  Ger« 
manicifque  non  diffimiles.  Qui  in  fecunda  facie  funt, 
juvenes  elfe  videntur  ;  qui  in  tertia  egregie  barbatî. 
Ante  hos  magnus  circulus ,  qui  cui  fuerit  ufui  incer-s 
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ferois  rien  hazarder  fur  le  nom  Eurifcs  ,  qui  eft  lur  la  troifiéme  face  non  plus 
que  fur  Senanieilo  ,  qui  elt  fur  la  quatrième  :  c’étoient  apparemment  des 
noms  Celtes.  Dans  la  quatrième  face ,  on  ne  voit  point  d’armes  :  elle  eft  fi 
gâtée  qu’on  n’y  peut  prefque  rien  remarquer.  Au  refte ,  j  approuve  la  con¬ 
jecture  de  M.  Baudelot  qui  croit  que  ceci  pourroit  marquer  une  proceftion. 

•Il  I.  Dans  la  première  1  face  de  la  fécondé  pierre  ,  on  voit  premièrement 
Vulcainavec  l’infcription  Volcams.  il  eft  ici  habillé  tout  de  même  qu’on  le 
voit  dans  les  monumens  Romains  -,  fon  habit  lui  defeend  jufqu’au  deftlis  du 
genou  :  il  tient  d’une  main  un  marteau  fort  gâté,  &  de  l’autre  des  tenailles  : 
il  a  un  bonnet  comme  ont  prefque  tous  les  autres  Vulcains.  Les  Gaulois 
âvoient  apparemi  mt  reçu  des  Romains  le  cùlte  de  Vulcain.  Il  n’y  a  point 
d’ancien  Auteur  qui  ait  dit  que  dans  le  tems  qu’ils  confervoient  leur  liberté, 
ils  aient  adoré  cette  divinité.  A  la  fécondé  face  de  la  même  pierre  eft  Jupiter, 
à  peu  prés  en  la  même  forme  que  les  Romains  lui  donnoient.  Il  a  une  pique 
à  la  main  gauche ,  &  tenoit  peutêtre  la  foudre  de  la  droite  qui  eft  caffée.  Le 
nom  Jorvis ,  écrit  lur  fa  tête  ,  eft  au  nominatif.  Ennius  &  d’autres  l’appelloient 
Jovis  j  quelques-uns  Jovis  Pater ,  &  le  commun  Jupiter.  La  troifiéme  face 
nous  repréfente  l’ancien  dieu  Gaulois  BJus ,  écrit  ici  fans  afpiration  j  d’au¬ 
tres  le  prononçoient  Hejus.  Nous  avons  dit  qu’on  croit  communément  que 
c  étoit  le  dieu  Mars.  Il  n’y  a  pourtant  ici  aucune  marque  de  cette  divinité  :  à 
demi  nu  il  femble  frapper  avec  une  hache  ou  une  lerpe  qui  eft  tombée. La  qua¬ 
trième  face  eft  la  plus  finguliere  de  toutes.  Derrière  un  arbre  eft  un  taureau, 
ftir  lequel  font  trois  oifeaux  qui  font  apparemment  des  grues,  félon  l’infcrip¬ 
tion  :  une  fur  la  tête ,  une  autre  fur  le  milieu  du  corps ,  &  une  autre  fur  la  crou¬ 
pe  du  taureau.  L’infcription  exprime  cette  image,  Tarvos  tri  g  ar  anus; 
c’eft  uhe  legere  Corruption  des  deux  mots  grecs  ,  Tæfyeç  mpiyipavoç  ,  le  tau¬ 
reau  à  trois  grues.  Il  y  avoir  dans  les  Gaules  quelque  ufage  de  la  langue 
greque  ,  comme  dit  Cefar  dans  fes  Commentaires  •  j’aime  mieux  croire  que 
ces  mots  font  pris  du  Grec,  que  de  dire  avec  D.  Pezron  que  les  mots  grecs 
Toivp-ç  8cyép*w  ont  été  pris  des  mots  Celtes  Tarn  ScGaran.  Je  ne  fai  fi  dans 
le  bas  Breton  ,  qu’on  croit  avec  raifon  être  la  même  langue  que  la  Cel¬ 
tique  ,  ces  deux  derniers  mots  font  en  ufage  pour  exprimer  le  taureau  &  la 
grue  -,  s’ils  le  font  en  effet,  je  croirois  plutôt  que  ces  mots  ont  paffé  des  Grecs 
aux  Celtes ,  que  des  Celtes  aux  Grecs.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il  paroit  que  ce  tau- 


tum.  Circa  nomina  EVRISES,quod  in  tertia,  & 
SENANIEILO,  quod  in  quarta  fade  ,  nihil  proferre 
aufinr,  videntiïf  nomina  Celtica  fuifle.  In  quarta  facie 
arma  nulla  videntur  :  hæc  vero  faciès  ufque  ade'o  labc- 
faeftata  eft  ,  ut  vix  in  ea  quidpiam  obfervetur  :  conje- 
6turanl  D.Baudelotii,qui  putat  hic  procejjiontm  quam- 
dam  exprimi  ,  probabilem  elfe  exiftimo. 

III.  In  fecundi  r  lapidis  prima  facie  primo  Vulca- 
nus  confpicititr  cum  inferiptione  Vole  amis.  Hic  eo- 
dem  cultu  v'cftitüque  eft  quo  in  Romanis  monumen- 
tis ,  tunica  ad  nique  genu  pene  defluit  :  altéra  manu 
malleum  tenet  jafti  labefacftatum  ,  altéra  forcipes , 
8c  gilerum  capite  geftat,  qualem  omnes  pene  Vulca- 
ni.  Galli  a  Romanis,  ut  videtur,  Vulcani  cultum  ac- 
ceperant  :  nemo  veterum,  ni  fallor,  dixit  Gallos  Vul- 
canum  coluifle  antequam  libertatem  amitterent.  In 
fecunda  lapidis  facie  Jupiter  eft  eadcrti  pene  forma 
qua  apud  Romanos  colêbatur  :  haftam  illé  manu  fi- 
niftrageftat  ,  in  dextera  ,  quæ  fracta  eft  ,  fulmen  for- 
taflehabuit  j  nornen  Jovis  fupra  caput  inferiptum  hic 
in  nominativo  cafu  eft.  Ennius  aliique  ipfum  fie  vo¬ 
yant  Jovis  j  aiii ,  Jolis  pater  >  vulgo  autem  Jupiter. 


Tertia  faciès  veterem  Gallorum  deum  Efum  repræ- 
fentat  ,  qui  hic  fine  H  legitur  ;  quidam  enim  Hefum 
pronuntiant.  Jam  diximus  Efum  vulgo  pro  Marte 
haberi  :  nullum  tamen  hic  Martis  fymbolum  ,  nullam 
notam  habet,  feminudus  videcur  arborem  fecuri,  qure 
excidit  ,  ferire-  Quarta  faciès  eft  omnium  fingularif- 
fima  :  pone  arborem  taurus  eft  ,  in  quem  incumbunt 
très  grues  ,  una  in  eaput ,  altéra  in  medium  ,  tertia  in 
extremum  dorfum.  Infcriptio  imaginem  ipfam  expri- 
mit  TARVOS  TRIGARANVS:  levis 
eftcormptio  harum  græcarum  vocum  T av&  Tço^- 
ros,  Taurus  trium  gruum.  In  Galliis  ,  ut  ait  Cæfar 
quifpiam  erat  linguas  græcæ  ufus  ;  malim  credere  ex 
græca  lingua  has  voces  defumtas  elfe  cum  levi  aliqua 
mutatione  ,  quam  cum  P.  Pezron  dicere,  hæc  græca 
verba  Tctuçof  8c  js pavof  ,  ex  Celticis  nominibus  Trru 
&c  Garan  formata  elfe.  Nefcio  utrum  in  Britannorum 
quos  bas  Bretons  vocamus  ,  lingua  ,  quam  Celticam 
linguam  jure  putamus,  hæc  poftrema  verba  pro  Tau- 
ro  Grueque  exprimendis  fint  in  ufu  ;  etiamfi  vero  in 
ufu  fint ,  mallem  credere  voces  iftas  a  Græcisad  Cel- 
tas ,  quam  a  Celtis  ad  Græcos  tranfiiffe.  Ut  ut  res  eftÇ 
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reau  aux  trois  grues  étoit  au  rang  des  divinitez,  puifqu’il  eft  mis  de  niveau 
avec  Vulcain,  Jupiter  &  Efus.  1 

I V.  La  première  3  face  de  la  troifiéme  pierre  repréfente  un  dieu  qui  a  un  z 
bonnet  fur  la  tete ,  la  cotte  d  armes,  la  pique  à  la  main,  &  qui  tient  l’autre  main 
ur  la  tete  d  un  cheval ,  c  eft  Caftor  comme  l’infcription  nous  l’apprend  :  c’etoit 
apparemment  des  Romains  que  les  Gaulois  avoient  pris  cette  divinité  aufti 
îen  que  on  rcre  Pollux,  qui  fe  voit  dans  la  face  luivante  en  même  équi¬ 
page  que  on  frere  :  le  nom  eft  efface  ,  <$ c  la  figure  fort  gâtée.  La  troifiéme 
ace  reprelente  un  homme  avec  des  cornes  ôc  des  oreilles  de  bête  ;  ces  cor¬ 
nes  ont  aftez  de  rapport  à  celles  d’un  cerf  :  d’autres  croient  quelles  reffenu 

entaVdeS  brancbes  ^  ^bres  :  un  grand  anneau  paffé  dans  chacune  des  cor¬ 
nes  eft  la  pour  quelque  myftere  qu’on  n’entend  point.  C’étoit  fans  doute  un 
aieu  es  Gaulois ,  &  qui  s  appelloit  Ccrvunnos  ,  comme  l’infcription  porte.  Il 
paioit  que  Cern  eft  la  pour  une  corne  ,  &  l’on  croit  trouver  Ion  origine  dans 
a  langue  des  Bretons  •  c  étoit  donc  le  dieu  cornu,  &  les  Gaulois  en  avoient  de 
cette  elpece  aufti  bien  que  les  Grecs  &  les  Romains.  La  quatrième  face  repré¬ 
lente  a  mon  avis,  un  Hercule  qui  combat  contre  l’Hydre  :  il  eft  nu  comme 
lont  fouvent  repréfentez  les  Hercules  :  il  leve  fa  maffue  gâtée  d’un  côté ,  com¬ 
me  pour  en  décharger  un  coup  fur  la  tête  de  ce  dragon  qui  s’élève  contre  lui , 

&  qui  pourrait  bien  être  l’Hydre  de  la  fable,  ou  plutôt  le  dragon  des  Hefpe- 
ri  es.  Cette  figure  a  affez  de  rapport  avec  cet  Hercule  qui  au  revers  d’une 
médaillé  de  Geta  leve  famaftue  contre  le  dragon  des  Hefperides  :  je  m’en 
rapporte  pourtant  aux  plus  habiles.  Sur  la  tête  d’Hercule  paroiffent  quelques 
lettres  mutilées  dont  on  ne  peut  rien  lire. 

V.  La  quatrième  pierre  4  a  aufïi  quatre  faces  toutes  ornées  de  bas  reliefs  ,  . 
mais  fi  gâtes  qu  on  n  en  peut  prefque  rien  tirer  :  on  y  entrevoit  pourtant  à 
chaque  face  la  figure  d  un  homme  &  d’une  femme  :  quelques-uns  de  ces  hom¬ 
mes  ont  un  cafque ,  dont  on  a  peine  à  diftinguer  la  forme  ,  tant  ils  font  mal¬ 
traitez  par  1  injure  des  tems.  Voilà,  à  mon  avis,  ce  que  l’on  peut  dire ,  finon  de 
plus  certain  3  du  moins  de  plus  vraifemblable ,  fur  les  bas  reliefs  trouvez  dans 
la  cathédrale  de  Paris  j  nous  en  avons  fait  tirer  les  deffeins  le  plus  exacte¬ 
ment  que  nous  avons  pu. 

VI.  La  figure  f  qui  fuit  m’a  été  communiquée  parM.  Moreau  de  Mautour  j 
de  l’Academie  des  inferiptions.  L’original  de  bronze  qui  eft  chez  lui ,  a  treize 


videtur  hic  taurus  très  geftans  grues  in  numéro  deo- 
rum  fuifle ,  quandoquidem  eadem  ponitur  in  linea  , 
qua  Vulcanus  ,  Jupiter  &  Efus. 

IV.  Tertii  lapidis 5  prima  faciès  quemdam  repræ- 
fentat  deum  galerum  aut  caffidem  thoracemque  ge- 
ftantem  ,  haflam  manu  terientem,  alteramque  manum 
equi  capiti  imponentem  -,  eftque  Caftor  ,  ut  ex  in- 
feriptione  difeimus.  A  Romanis  ,  ut  videtur,  hujus 
dei  cultum  Galli  mutuati  erant ,  quemadmodum  & 
Pollucis  fratris  ejus  ,  qui  in  fequend  facie  viiîtur  ,  eo- 
dem  quo  frater  cultu ,  fed  nomen  erafum  &  figura 
defôrmata  fuit.  Tertia  faciès  virum  reprxfentat  cum 
cornibus  auribulque  ferinis;  cornua  cervinis  cornibus 
funt  fimilia  ;  putant  alii  effebifurcos  arborum  ramos  ; 
annulus  grandis  cornibus  hinc  &  inde  infertus  aliquid 
arcanum  fignificare  videtur.  Etat  hic  haud  dubie  Gal- 
lorum  deus,  quem  vocabant  Cervunnns,wt  inferiptione 
fertur.  Ccm  hic  cornu  fignificat,  ejufque  vocis  origi- 
nemapud  Britannos  noftros  Celticc  loquentes  reperiri 
dicunt.  Erat  itaque  cornutus  deus,  ejuidemque  gene- 
ris  deos  Galli  habebant  période  arque  Gracci  Roma- 
nicjue.  Quarta  faciès  Herculem,  ni  fallor,  repræfentat 


contra  hydram  pugnantem  :  nudus  hic  repræfenta- 
tur  ,  ut  frequentiüs  aliæ  Herculis  imagines  funt  :  cîa* 
vam  ab  altéra  parte  deformatam  erigit ,  ut  caput  fe- 
riat  draconis  ,  qui  adverfus  Herculem  infurgit,  qui- 
que  força  fie  hydra  ilia  eft  fabulofa ,  feu  potius  Helpe- 
ridum  Draco.  Hoc  fehema  fat  fimile  eft  Herculi  illi, 
qui  in  poftica  facie  nummi  Getæ  clavam  erigit  contra 
Hefperidum  draconem.  V.  Trift.  p.  385.  Hæc  tamen 
eruditorum  judicio  permitto.  Supra  Herculis  caput 
aliquot  funt  Iiteræ  mutilx,  ex  quibusnihil  potefterui. 

V.  Quartus  lapis  4  quatuor  etiam  faciès  habet  ana- 
glyphis  plenas,  fed  ita  labefadhtis  ut  nihil  indè  pene 
detegi  poflit  :  in  fingulis  tamen  faciebus  vir  mulierque 
efie  videntur.  Ex  viris  quidam  caflidem  habent ,  cu- 
jus  forma  fie  detrita  eft  ,  ut  vix  percipi  queat.  Hzc 
de  monumentis  illis  in  Cathedrali  Parifienfi  efîoftîs , 
fi  non  certiora,  faltem  verifimiliora ,  ni  fallor,  dici 
poflunt  ;  ilia  vero  anaglypha  quam  accuratiflime  po- 
tuimus  reprxfentavimus. 

VI.  Schéma  illud  aliud  1  mecum  communicavic 
vir  clariftimus  Moreau  de  M autour  ex  Academia  in- 
feriptionum ,  five  humaniorum  literarum  :  eftftatu» 
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pouces  de  hauteur  :  la  première  penfée  qui  m’eft  venue  en  le  voiant  avec  ces 
cornes ,  eft  que  ce  pourroit  bien  être  le  dieu  Cernunnos  trouve  dans  les  bas  re¬ 
liefs  de  Notre-Dame  i  n’en  pouvant  dire  autre  chofe,je  m’arrête  là.  Je  ne 
pourrois  m’êtendre  qu’en  rappellant  les  dieux  cornus  dont  nous  avons  vu  un 
bon  nombre  dans  le  premier  tome  :  mais  le  leCteur  peut  aller  confulter  ce  que 

‘  nous  avons  dit  fur  Jupiter  Hammon ,  fur  Bacchus  cornu ,  fur  Pan ,  Sylvain , 
les  Faunes  &  les  Satyres.  D'ailleurs  M.  Moreau  de  Mautour  a  fait  une  lavante 
dilfertation  ,  où  il  a  ramalfê  tout  ce  qu’on  peut  dire  fur  ce  monument, 

6  qu’il  croit  être  un  Bacchus  cornu.  Le  dieu  cornu  6  qui  eft  audelfous  m’a 
été  envoie  par  M.  de  Chezelles  Lieutenant  general  de  Montluçon  :  il  a  bien 
plus  de  relfemblance  avec  le  Cernunnos,  comme  chacun  peut  voir,  &  pour¬ 
roit  bien  être  le  même  :  il  tient  à  la  main  une  tête  d’animal  qui  femble  être 
d’un  jeune  cabri ,  auquel  les  cornes  ne  font  pas  encore  venues. 

7  V 1 1.  Je  mets  encore  ici  une  figure  7  fort  extraordinaire  de  Mercure  fur  un 
taureau,  envoiée  par  le  même,  toute  femblable  aux  figures  du  dieu  Dolichenus 
fk  de  Jupiter  fur  le  taureau ,  que  nous  avons  données  au  premier  tome  fur 
Jupiter  :  celui-ci  eft  de  meilleur  goût  que  les  autres.  Les  Auteurs  ne  fournif- 
fent  rien  qui  puilfe  fervir  à  l’explication  des  figures  fi  extraordinaires. 

8  La  tête  de  delfous  8  paroit  être  de  Vulcain  Gaulois  :  elle  m’a  été  envoiée 

9  par  M.  l’Abbé  Charlet.  On  voit  encore  plus  bas  une  cuilfe  9  trouvée  dans 
l’Eglife  de  Notre-Dame  avec  les  autres  monumens  :  elle  eft  de  bon  goût, 

P  L.  mais  elle  n’apprend  rien. 

CXCI.  Deux  autres  têtes 1  de  femme,  qui  m’ont  aufiî  été  envoiées  par  M.  l’Abbé 

i  Charlet,  ont  chacune  une  certaine  machine  fur  les  cheveux  aftez 2  reffem- 

2.  blante  ,  pour  faire  juger  que  c’eft  la  même  divinité  Gnuloïfe  :  fur  l’une  eft  re¬ 
présentée  une  couronne  -,  dire  précifément  ce  quelles  repréfentent ,  c’eft  ce 
que  je  ne  puis  même  par  conjecture.  La  figure  fuivante  repréfentée  devant 

3  î  &  derrière  eft  d’une  femme ,  le  deffein  en  eft  beau.  Elle  a  au  milieu  de  la 
poitrine  un  trou  qui  la  perce  de  part  en  parc ,  &  qui  fervoit  apparemment 
a  la  ficher  dans  une  chambre  lur  quelque  lit  ou  autre  part  :  ce  pourroit  être 
un  dieu  Lare  ;  ce  que  je  n’avance  que  comme  une  conjecture.  Je  ne  lai 

4  ce  que  repréiente  la  grande  4  figure  de  delfous  j  un  jeune  homme  fur  un 
cheval  marin  eft  enlevé  par  un  aigle  :  il  paroit  d’abord  que  ce  pourroit  être 


amea  tredecim  alta  pollicibus  :  ubi  cornütum  ilium 
deumvidi,  ftatim  putavi  efle  pofle  deum  ilium,  qui  in 
anaglyphis  Cathedralis  Parifienfis  Cernunnos  vocatur. 
Cum  nihil  aliud  dicendum  fuppetat,  hic  fifto  gradunr, 
non  poflem  ulterius  progredi  nifi  in  medium  rcvoca- 
rem  deos  ilios  cornutos,  quorum  ingentem  copiam  vi- 
dimus  primo  tomo  :  fed  adeat  is  ,  cui  libuerit ,  ea 
quædiximus  de  Jove  Hammone,  de  Baccho  cornuto, 
de  Pane  ,  de  Sylvano ,  de  Faunis  deque  Satyris. 
Aüoquin  idem  D.  Moreau  de  Mautour  eruditam 
protulit  diflertationem  ,  in  qua  omnia  collegit  quæ  ad 
hoc  monumentum  utrumque  pertinere  porfunt ,  pu- 
tatque  ille  elfe  Bacchum  cornutum,  quod  vix  credam. 
Sud  hoc  alter  deus  11  cornu  tus  adeft  ,  mihi  tranfmiflus 
a  viro  clariflîmo  D.  de  Chezelles  in  urbe  Monluflonio 
prætor  urbanus  :  hic  longe  fîmilior  Cernunno  ,  atque 
idem  ipfe  videtur  elfe  :  is  manu  tenet  caput ,  ut  vide- 
tur,  capri ,  cui  nondum  cornua  orta  funt. 

VII.  His  adjicio  7  imaginera  Mercurii  fingula- 
rem  ab  codem  clariflîmo'  viro  mihi  tranfmiflam  ,  om- 
nino  flmilem  deo  Dolichcno  ,  Sc  Jovi  in  taurum  in- 
cumbenti ,  quos  primo  tomo  dedimus  in  Jove  :  hic 


peritiore  manu  fculptus  eft.  In  feriptoribus  nihil 
occurrit  tali  explicando  fehemati  opportunum  ,  quod 
fehema  æncum  novem  ac  dimidii  pollicum  eft. 

Caput  illud  8  aliud  Vulcani  videtur  elfe,  a  Domino 
Charlet  profcCtum.  Humanum  crus  infra  9  repr.xfcn- 
tatur  in  Ecclclîa  Cathedrali  Parifienfl  cum  aliis  ana¬ 
glyphis  repertum  ,  de  quo  id  unum  dicere  poflumus  , 
elle  nempe  do&iflîma  manu  elaboratum. 

Duo  alia  1  mulierum  capita  a  D.  Charlet  mihi 
tranfmiffa  ,  inter  numina  Gallica  locum  habuifle  vi- 
dentur  ;  inter  fe  vero  fat lîmilia  2  funt,  ut  idem  elle 
numen  exiftimentur,  alteri  earum  imminet  corona  : 
uod  vero  fuerit  numen  illud  ,  ne  conjectura  quidem 
icere  poffumus.  Schéma  3  fequens,  quod  ab  anteriore 
fimul  Sc  pofteriore  parte  reprxfcntatur ,  periti  eft  arti- 
ficis  :  mulier  eft  eu  jus  medium  peCtus  foramine  rotundo 
trajiciturj  hujus  foraminis  ope,  ut  veriflmile  eft, in  cu- 
biculo  quodam  vel  in  leCto  defigebatur  :  poteft  fortalle 
inter  deos  Lares  computari ,  quod  tamen  conjeCturæ 
loco  diCtum  lit.  Alia  imago4  juvenis  eft  equo  marino 
inlîftentis,  quem  juvencm  aquila  abripit  •,  Ganymedcs 
elle  forte  primo  conlpeCtu  exiftimabitur  j  fed  cur  equo 

Ganymedc; 
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Ganymede  mais  pourquoi  cft-il  repréfenté  fur  un  cheval  marin  )  La  même 
difficulté  reviendra  ,  fi  1  on  veut  la  prendre  pour  une  apotheofe. 

tino  infiftat  Ganymedes  ,  fi  apotheofis  clTe  dicatul*  eadetn  recurret  difficultas. 
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Cf  H  A  P  I  T  R  E  V. 

2.  Autels  dont  les  dejfeins  envoie z.  de  Liege  reprefèntent  quelques  divinité ^ 

II.  Le  dieu  Bemilucius  trouvé  en  Bourgogne  :  doutes  fur  la,  maniéré  de  lire  ce  nom . 

J 1 1.  Infcription  du  dieu  Mithras  JuJpeffe.  I V.  Hifioire  de  I  infcription  de  Chyn- 
donax.  V.  Elle  efl  rejettée  comme  manifefiement  faujfe.  VI.  Autre  infcription 
de  <?Mithras  fufpecle .  VII.  oAbelhon  &  les  déc jj'e s  ^Maires.  VIII.  La  déejfe 
BibraElé. 

L  T’Ajoute  à  ces  antiquitez  Gauloifes  deux  Autels,  dont  M.  le  Baron  de 
J  Craffier ,  gentilhomme  de  Liege,  m’a  envoie  le  deffiein.  Sur  chaque  face 
de  chacun  des  autels  il  y  a  autant  de  divinitez ,  dont  le  tems  àx  fort  gâte'  les  P  l'¬ 
Images.  Le  premier  1  autel  repreTente  Minerve  avec  la  tête  de  Meduie  fur  la  CXCII 
poitrine  :  elle  tient  de  la  main  droite  une  pique,  &  de  la  gauche  elle  s’ap-  1 
puie  fur  fon  bouclier  •  Au  côté  fuivant  efl;  Hercule,  qui  tient  d’une 
main  la  dépouille  du  lion  ,  &  s’appuie  de  l’autre  fur  fa  maffiue.  L’autre 
face  a  une  Cerês  ,  avec  un  flambeau  a  chaque  main  :  je  ne  fai  fl  la  quatrième 
efl;  un  Mercure  qui  tient  de  la  droite  une  pique ,  &  de  la  gauche  le  caducée. 

L’autre  autel 1  repréfente  d’un  côté  un  dieu ,  qui  porte  une  couronne  radiale ,  2, 
ôc  qui  tient  une  pique  }  le  vifage  en  efl;  tout-à-fait  ôté  auffi  bien  que  celui  de 
Mercure  au  côté  fuivant,  où  ce  dieu  a  le  caducée  &  des  ailes  à  la  tête  &  aux 
pieds.  Apres  vient  Hercule  fur  une  autre  face  :  il  porte  fur  l’épaule  la  peau  du 
lion ,  &  s’appuie  de  la  main  droite  fur  la  maffiue.  Je  ne  connois  rien  à  la  figure 
qui  fuit,  dont  le  vifage  efl;  emporté  auffi  bien  que  celui  de  toutes  les  autres. 

1 1.  Le  dieu  3  Gaulois  ,  dont  nous  donnons  ici  la  figure  avec  l  infcription  ,  a  5 
été  trouvé  en  Bourgogne,  dans  un  village  nommé  Ampilli,  dépendant  de 
l’Abbayie  de  Flavigni.  La  ftatue  du  dieu  elt  fur  une  pierre  avec  prefque  tout 
le  relief  ;  enforte  même  que  les  jambes  en  étoient  tout-à-fait  détachées  ,  & 
ont  été  caffiées  jufqu’audeffius  du  genou.  La  figure  qui  efl;  préfentement  en 


c  a  P  U  T  v. 

I.  Arœ  quarum  fchemata  Zccdio  tranfmijja 
aliquot  numina  reprafcntant.  II.  Deus 
Bemilucius  in  Buryundia  repentis  :  de  hujus 
nominis  leUione  dubitandi  rationes.  III.  In~ 
fcriptio  dei  Mithrœ  fufpecla  aut  corrupta. 

IV,  Hifioria  de  infcriptione  Chyndonactis. 

V. Ba  ut  fpuria  rejicitur.  VIvÀlia  deMithra 
infer iptio  fufpecla.  VIL .  Abellio  dc,e 
Mairœ.  VIII .  Dca  Bibracie. 

I.  y  y  Is  Gallicis  monumentis  duas  aras  adjicio  , 
jLJLquas  tranfmifit  D.  Baro  de  Craffier  Leodien- 
fis.  In  quatuor  cujufque  altaris  faciebus  totidem  funt 
numinum  imagines ,  ied  tempore  labefadlatæ  :  prior 
1  ara  Minervam  exhibet  cum  Medufæ  capite  in  pec- 
tore  :  tenet  ilia  manu  dextera  haftam ,  finiftra  cli- 

T om.  II. 


peo  innititur  *,  in  facie  fequenti  Hercules  altéra  manu 
leonis  exuvias  tenet  ,  altéra  innititur  clavaa  ?  alia 
faciès  Cererem  exhibet  faces  in  utraque  manu  te- 
nentem  :  quarta  an  Mercurium  exhibeat ,  non  ita 
perfpicuum  :  is  ut  videtur  ,  dextra  haftam,  fini* 
ftra  caduceum  tenet.  Altéra  2  ara  in  una  facie  deum 
quemdam  haftam  gerentem  exhibet ,  &  coronam  ha- 
bentem  radiatam  :  vultus  ejus  omnino  lapfus  eft  ,  ut 
ôc  Mercurii  fequentis  ,  qui  caduceum  tenet ,  pin? 
nafque  in  capite  alafque  talares  geftat.  In  alia  '  facie' 
Hercules  exuvias  leonis  humero  geftans^ dextera  clava 
innititur.  Figura  fequens  nulla  poteft  nota  cognofci , 
caput  ademtum  eft  ut  &  alia  omnia  aræ  hujus. 

II.  Deus  ille  Gallicus 5 ,  quem  poftea  proferimus, 
cum  infcriptione  fua  repertus  in  Burgundia  fuit  in 
pago  cui  nomen  Bmpilli  ,  ad  Abbatiam  Flaviniaccn- 
iem  pertinente.  Statua  in  lapide  fculpta  eft  tota  fere 
prominer: s,  ita  ut  etiam  entra  a  lapide:  disjunda,  frac* 
<fta  fuerint  cum  genibus  :  ftatua  jam  in  hoc  Cœnobio 

Iii 
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cette  Àbbayie  avoit  environ  trois  pieds  de  haut  quand  elle  étoit  entière.  C’eft 
un  jeune  homme  avec  des  cheveux  courts ,  couvert  d’un  manteau  attaché  à 
l’épaule  ,  lequel  ne  cache  pas  fa  nudité  :  il  tient  de  la  main  droite  une  grape  de 
raifin,  &  de  la  gauche  quelqu’autre  fruit  que  le  tems  a  gâté.  Au  deflus  de  la 
même  main  gauche  eft  un  oifeau  qui  a  la  tête  caffée ,  &  qui  paroit  être  là  pour 
bequeter  le  fruit  ou  la  grape.  L’infcription  à  côté  de  la  tête  du  dieu  eft  telle  : 

DEOBE 

MILVCIO 

VI 

Les  lettres  font  affez  bien  formées,ce  qui  n’empêche  pas  qu’on  ne  foit  embar- 
rafie  fur  la  leélure  ;  car  fi  on  lit  Deo  rBemilurio  ,  on  ne  finira  plus  que  faire  des 
deux  lettres  de  la  troifiéme  ligne  VI  ;  au  lieu  que  fi  on  lit  Deo  Bemiluc.  joviy  en 
fuppofimt  un  point  après  Bemiluc.  comme  n’aiant  point  fa  terminaifon  ,  on  y 
trouve  un  fens  parfait ,  « Au  dieu  Bemilucien  Jupiter.  Bemiluc  eft  là  fans  doute 
un  nom  local ,  &  c’eft  de  là  que  peut  être  venu  le  nom  Ampiili  que  porte  le 
village  :  il  femble  à  la  vérité  affez  éloigné  de  Bemiluc  :  mais  nous  trouvons 
dans  les  noms  de  lieu  des  changemens  aufïî  confiderables  que  la  fucceflion 
des  tems  a  apportez.  La  grape  de  raifin  femble  marquer  que  c’étoit  un 
vignoble ,  tel  qu’eft  la  Bourgogne.  Si  la  leçon  Deo  f Bemilucio  joui  efl  la  vérita¬ 
ble  3  ce  fera  un  Jupiter  fans  barbe,  comme  l’étoient  Jupiter  Anxur,  Jupiter 
Tonant  ouBronton,  &  peutêtre  d’autres,  comme  on  peut  voir  fur  Jupiter, 
Tome  I. 

III.  La  figure  de  Mithras  qu’a  donné  le  Simeoni,  efl  extraordinaire  &  fujette 
à  caution.  Sur  un  rocher,  où  eft  repréfenté  un  ferpent ,  fe  voit  la  tête  d’une 
femme,  ou  peutêtre  d’un  jeune  homme,  ce  qui  conviendroit  mieux  avec  l’in- 
fcription  qui  efl  audeffous ,  qui  porte  que  Secundin  a  pôle  cette  infcription 
en  l’honneur  de  l’invincible  dieu  Mithir.  Je  foupçonne  quelque  faute  dans  le 
nom  Mithir  pour  Mithræ;  fi- la  figure  &  l’infcription  font  vraies ,  c’eft 
fans  doute  le  dieu  Mithras  dont  il  eft  parlé  ici  ;  fon  culte  aiant  été  en  vogue 
dans  tout  l’empire  Romain ,  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’ait  aufîi  paffé  dans 
les  Gaules. 

I V.  Je  ne  me  fonderai  pas  pour  prouver  que  Mithras  efl  entré  dans  la 
Théologie  des  anciens  Gaulois,  fur  l’inlcription  du  tombeau  de  Chyndonax  ÿ 


depofita  trium  pedum  altitudine  erat  ,  cum  nihil  de- 
ficeret.  Adolefcens  eft  brevi  capillitio  ,  pallio  ad  hu- 
merum  fibulato,  quod  tamen  nuda  corporis  non  tegic: 
manu  dextera  uvam  tenet  ,  fin ift raque  pomum  vetu- 
ftare  labefadatum  ;  fupra  manum  finiftram  avis  eft 
frado  capite  ,  quæ  quafi  uvam  roftro  appetitura  erac. 
Infcriptio  a  latere  capitis  talis  eft  ; 

DEOBE 
MILVCIO 
V  I 

Liteiae  fat  accuratc  efformatæ  funt,  quo  tamen  legendi 
difficultas  non  tollitur.  Si  lcgatur  enim  Deo  Bemilucio , 
quid  de  duabus  tertii  verfus  liceris  faduri  fumus  VI? 
Si  legatur  vero  DeoBemiluc.J  ovi ,  pundum  apponendo 
poft  Bemiluc 3  infcriptio  quadrabit.  Bemiluc  hic  haud 
dubie  nomen  loci  eft  ,  indeque  forte  pagus  stmpilli 
didus  fuerit.Fortaflîs  non  fat  affine  huic  nomen  Bemi¬ 
luc  videatur  ■>  fed  in  nomina  locorum  hujufmodi  mu- 
tationes  deprehendimus  fucceffione  temporum  impor- 
tatas.  U  va  fignificarc  videtur  deum  elfe  vitiferæ  re- 
gionis ,  qualis  eft  Burgundia-  Si  ledio  Deo  Bemün- 


cio  J  ovi  fit  vera  ,  erit  Jupiter  imberbis,  ut  Jupiter 
Anxur,  Jupiter  Tonans  ,  aut  Bronton,  forteque alii, 
ut  videre  eft  Capite  de  Jove  tomo  primo. 

III.  Mithræ  figura,  quam  edidit  Simeonius,  info- 
lita  prorlus  eft  ,  &c  ni  fallor  dubiæ  fidei.  In  rupe  in 
qua  ierpens  repræfentatur  ,  inquit  ille  ,  eft  figura  mu- 
lieris,  aut  fortafte  juvenis  viri  ,  quod  celte  melius 
cum  inferiptione  infra  pofita  confonaret  j  hæc  itaque 
infcriptio  talis  eft  : 

DEO  INVICTO 
MITHIR 
SECUNDINUS 
DAT 

Aliquod  erratum  fufpicor  in  nomine  M  I  T  El  I  R 
pro  M  I  T  H  R  Æ  :  fi  figura  inferiptioque  veræ  fint, 
haud  dubie  de  Mithradeo  hicagitur,  eu  jus  cultus 
cum  per  totum  Romanum  imperium  propagatus  fue- 
rit ,  in  Gallias  haud  dubie  tranfierit. 

IV.  Ut  probetur  autem  Mithram  in  Gallorum 
Theologiam  invedum  fuiffie  ,  non  petendum  argu- 
mentum  eft  ex  inferiptione  fepulcri  Chyndonadis, 


DIEUX  DES  GAULOIS.  429 

publiée  par  Jean  Guenebauld  de  Dijon,  Tan  1621.  dans  Ton  livre  intitule,  le 
Réveil  de  Chjrzdomx.  Cette  infcription  a  des  marques  allez  fenfibles  de  fuppo- 
fîtion  ;  comme  je  1  ai  prouve  dans  la  préfacé  de  la  Paléographie  Greque. 
Ce  que  j  en  ai  dit  la  ,  entre  naturellement  dans  cet  ouvrage,  je  m’en  vais  le 
rapporter  ici  en  y  ajoutant  quelques  nouvelles  raifons  qui  me  font  venues  de¬ 
puis  dans  la  penfée.  Le  foupçon  ne  tombe  pas  fur  l’urne,  qui  étoit  certaine¬ 
ment  antique  •  mais  il  tombe  fur  l’infcription ,  qui  pourroit  bien  avoir  été  for¬ 
gée  par  J.  Guenebauld.  Ce  qu’il  y  a  de  furprenant  ici,  c’efl  que  les  plus  habiles, 
comme  Cafaubon  &  Saumaile,  la  crurent  véritable,  au  même  tems  que  plu- 
fieurs  autres  bien  moins  favans ,  mais  qui  peutêtre  connoiffoient  mieux  Gue¬ 
nebauld  qu  eux,  la  regardèrent  comme  fabriquée  par  celui  même  qui  la  pu¬ 
blia.  A  la  faveur  de  deux  aufh  grands  hommes  que  Cafaubon  &  Saumaife  ; 
1  infcription  paffa  enfin  ,  &  beaucoup  d’habiles  gens  s’en  fervirent  fans  aucun 
fcrupule.  Voici  le  fait. 

L  an  1598.  le  fécond  jour  de  Novembre,  à  cinq  cent  pas  de  la  ville  de  Dijon, 
au  lieu  nommé  Pouffot,  des  vignerons  qui  travailloient  à  la  vigne  de  Gue¬ 
nebauld  ,  trouvèrent  en  bêchant  une  urne  de  pierre  ronde  &  plate  par  le  bas  : 
elle  avoit  un  pied  de  haut,  &c  autant  de  diamètre.  A  la  furface  d’un  côté  on 
voioit  ces  deux  lettres  X.  V.  &  fur  la  fuperficie  plate  d’en  bas  une  infcription 
en  deux  lignes ,  que  nous  allons  rapporter  •  (  c’eft  Guenebauld  qui  parle.  ) 
Dans  l’urne  de  pierre  il  y  en  avoit  une  autre  de  verre  où  étoient  les  cendres, 
ôc  quelques  relies  des  offemens.  Cette  urne,  quand  on  laregardoit  à  travers 
du  jour,  avoit  les  couleurs  de  l’Iris  :  c’efl  ce  qui  arrive  fouvent ,  &  fans  aucun 
art  aux  phioles  de  verre ,  quand  elles  ont  été  longtems  en  terre.  On  remar¬ 
que  la  même  chofe  aux  urnes  de  verre  qu’on  déterre  tous  les  jours  à  Rome. 

Le  bruit  de  cette  découverte  s’étant  répandu  de  tous  cotez  ,  plusieurs  per- 
fonnes ,  &  beaucoup  d’habiles  gens  l’allerent  voir.  M.  le  Prefident  de  Thou 
voulut  l’acheter  à  fort  haut  prix  :  mais  Guenebauld,  qui  avoit  plus  d’une  raifon 
pour  ne  pas  s’en  défaire ,  ne  voulut  pas  la  vendre  :  il  lui  donna  feulement  co¬ 
pie  de  l’infcription ,  qui  fut  envoiée  à  Gruter  pour  la  mettre  dans  fon  tréfor. 
Voici  ce  que  dit  à  cette  occafion  M.  Philibert  de  la  Mare  dans  fa  vie  de  M. 
Saumaife  qui  n’efl  pas  encore  imprimée ,  &  dont  cet  extrait  m’a  été  commu¬ 
niqué  par  M.  de  la  Monnoie. 


quæ  ab  Joanne  Guenebaldo  Divionenfi  publicata  fuit 
anno  1611.  in  libro  cui  titulus  ,  le  Réveil  de  Chyn- 
donax.  Hæc  quippe  inferiptio  voü-Jcu  figna  profert 
confpicua  ,  ut  probavi  in  Præfatione  Palæographiæ 
Græcæ.  Quæ  retuli  eo  loco  ,  rei  præfenti  congruentia 
funt  ,  Sc  hue  quoque  referenda  ,  adjedis  quibufdam 
argument is  ,  quæ  non  ftatim  in  mentem  vénérant. 

5  u  foi  cio  non  cadit  in  urnam  ,  quæ  vere  antiqua  erat  , 
fed  in  folam  inferiptionetn  ,  quæ  ab  Joanne  Gucne- 
baldo  confida  videtur  :  quod  autem  fummopere  mi- 
randum  ,  viri  eruditiflîmi  ,  quales  erant  Cafaubonus 

6  Salmalîus, ut  germanam  inferiptionetn  adoptabant, 
dum  alii  eruditione  minus  inftrudi  ,  fed  qui  Guene- 
baldi  indr.’cm  melius  noverant ,  illarn  ut  a  Guenebal- 
do  ipfo  ,  qui  publicavit ,  fuppofitam  habebant.  Tam 
mfignium  virorum  }  quales  erant  Cafaubonus  &c  S  ni— 
mafius  audoritate,  inlcriptio  ceîebris  evaft,  &amul- 
tisdodis  viris  ceu  vera  line  ferupulo  ufurpata  fuit  : 
en  toturn  negotium. 

Anno  1 59 S.  fecunda  Novembris,  in  agro  Divionenlî, 
quingentis  ferme  ab  urbe  paflîbus,  in  loco  dido  Pouf 
Jot  y  dum  vinearn  Guenebaldi  ligone  foderent  quæ- 
dam  operæ ,  inciderunt  in  urnam  lapideam  rotundam , 

Tom.  If. 


a  fuprema  &  ab  ima  parte  planam  :  erat  urnaaltitudi- 
ne  pedis  regii ,  Sc  pari  diametro.  In  eXteriori  luperfi- 
cie  inlcriptum  erat  X.  V.  in  ima  &  plana  fuperficie 
inlcriptio  mox  alferenda  legebatur ,  quæ  duobus  ver  fi- 
bus  in  circulum  pofitis  confiabat,  (hæc  Guenebaldus.) 
Intra  urnam  lapideam  erat  altéra  vitrea  a  collo  &ab 
ima  parte  tenuior  ,  a  medio  latior  ,  in  qua  defundi 
cinercs  cum  olfium  particulis  fervabantur  ;  in  lucem 
autem  eduda  ,  Iridis  colores  referebat,  quod  non  arte 
quadam  ,  fed  temporis  decurfu  &  diuturnitate  fitus 
fadum  putatur  j  idipfum  enim  quotidie  obfervatur 
in  urnulis  vitreis  3  quæ  Romæ  variis  in  locis  palïim 
eruuntur. 

Re  undique  promulgata  ,  eo  vilendi  caufa  concur- 
fus  fadus  eft  :  accefferunt  etiam  viri  dodi.  Illud  mo- 
numentum  magno  oblato  precio  D.  Thuanus  Præfes 
expetiviti  at  Guenebaldus,  cui  ne  traderet  aliis  obices 
aderant  ,  abnuit  roganti,  apographumque  tantum  ipfi 
dédit  inferiptionis  ,  quæ  Grutero  ,  ut  eam  in  thefauro 
fuo  poneret,milTa  fuit.  Rem  fie  enarrat  D.Philibertus 
de  la  Mare  Senator  Divionenfis  libro  fecundo  vitæ 
Salmafii  nondum  editæ,  quam  mccum  communicavic 
vir  clarilfimus  Bcrnardus  Moneta. 

Iii  ij 
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«  M.  Guenebauld  donna  fans  peine  à  M.  deThou  une  copie  de  cette  in¬ 
scription  qu’il  lui  demandoit  ;  celui-ci  l’envoia  d’abord  à  Janus  Gruter,  qui 
«ramaffoit  des  infcriptions.  Ce  lavant  homme  la  mit  enfuite  dans  fon  riche 
« tréf or  des  infcriptions,  pag.  m.  clix.  où  il  s’eft  trompé,  difant  qu  elle  étok 
«à  Autun ,  au  lieu  de  dire  à  Dijon  où  je  l’ai  vue  cent  fois  dans  la-maifon  de  M. 
«Guenebauld  :  elle  y  demeura  toujours ,  jufqu’à  ce  que  Benigne  fon  fils  en  fit 
«préfent  au  Cardinal  de  Richelieu, pour  obtenir  de  lui  l’intendance  de  Cîteaux. 
«Apres  la  mort  du  Cardinal,  on  dit  quelle  fut  tranfportée  chez  le  Duc  d’Or- 
«leans  Gafton,  ôc  mife  avec  fes  autres  anciens  monumens.  Mais  comme  j’ap- 
«prens  que  certaines  gens  doutent  de  l’antiquité  de  cette  infcription  ,  ôc  foup- 
«çonnent  M.  Guenebauld  d’avoir  fait  graver  fur  cette  urne,  dont  l’antiquité 
«eh  inconteftable ,  des  caraéferes  Grecs ,  où  il  efb  parlé  de  la  fepulture  fabu- 
«leufe  de  Chyndonax  :  il  fuffira  de  dire  pour  les  réfuter,  que  tant  de  grands 
«hommes  ont  reconnu  la  vérité  de  cette  écriture  greque  ,  qu’il  n’eft  plus  per- 
«mis  de  la  foupçonner  de  faux.  Ajoûtezàcela  que  M.  Claude  Saumaife,  fi 
«habile  en  ces  fortes  de  chofes ,  ôc  dont  l’autorité  eft  fi  grande ,  a  vu  plus  d’une 
«fois  cette  infcription  ,  ôc  l’a  citée  comme  fincere  ôc  indubitable  dans  fes 
«notes  fur  Epidete  ôc  fur  Simplicius  ,  pour  prouver  que  l’opinion  des  an- 
«ciens  étoit,  qu’il  y  avoit  quelque  liaifon  entre  les  cendres  &  les  mânes  des 
«morts;  puifqu’ils  croioient  qu’on  offenfoit  les  mânes,  en  violant  le  fepul- 
«cre  ôc  les  offemens,  ôc  en  écartant  les  cendres,  ôc  les  difperfant  d’un  côté 
«&  d’autre. 

V.  Malgré  ces  autoritez  de  gens  dodes  que  M.  de  la  Mare  allégué  ,  on  ne 
laiffe  pas  de  douter  de  la  vérité  de  l’infcription  :  en  voici  les  raifons.Guenebauld 
donne,  ou  laide  prendre  copie  de  cette  infcription  :  ôc  cette  copie  eft  envoiée  à 
Gruter  qui  la  met  dans  fon  tréfor  avec  la  forme  des  caraderes  qu’on  lui  avoit 
envoiez.  Cependant  ces  caraderes  fort  finguliers  font  tous  diderens  de  ceux 
que  Guenebauld  a  figurez ,  dit-il ,  fur  l’original  ;  différence  qui  ne  peut  venir 
ni  de  l’ignorance,  ni  du  peu  d’adrede  du  Copifte.  Ces  caraderes  envoiez  à 
Gruter  font  autorifez  par  les  anciennes  infcriptions  ,  quoiqu’emploiez  plus  ra¬ 
rement  que  les  autres. Ce  font  des  Omicrons ,  desT heta  &  des  Oméga ,  tout  quarrez 
ôc  fi  uniformes  ,  qu’on  ne  peut  pas  attribuer  leur  figure  à  la  malhabileté  de 
celui  qui  les  a  copiez  ;  au  lieu  que  ceux  de  Guenebauld  font  tout  ronds  ôc 


Non  agre  ab  eo  (  Roanne  Guenebaldo  )  impetravit 
’Thuamts  infcriptionis  apographttm ,  quod  ad  J anum 
Gruterum  harum  rerum  promnm  condum  confeflim  tranf- 
mifit ,  a  quo  poftea  in  illo  locuplete  anticjuarum  infcrip- 
tionum  thefauro  infertum  eft  p  a  g.  m.  c.  lxx.  cum  eo 
tamen  lapfu  ut  ChyndonaSlis  tumulum  hune  Augufio- 
duni  fervari  feripferit ,  qui  tamen  Divione  in  Guene- 
batdi  œdibus ,  ubi  centies  ilium  vidiffe  memini  ,  femper 
fervatus  fît ,  donec  obtinenda  Ctfercicnfs  præfeclara 
fpe  Benignus  G uenebaldi  F.  eum  Richelio  Cardinali  do- 
no  dederit ,  a  ch]  us  obi  tu  inter  fereniffmi  principis  G  a 
fiouis  Aureliorum  Ducis  cimelia  tranflatumeffe  dicunt. 
Sed  quia  ejus  épigraphes  antiquitatem  a  nonnullis  in 
dubium  vocatam  fuiffe  audio  ,  quaf  Guenebaldus  huic 
tumulo  3  certœ  alioqui  apud  omnes  y  me  dubiœ,  antiquita- 
tis ,  Gracos  incidi  charaiïeres  curaffet  ,  qui  in  eo  condi 
ChyndonaSlis  cineres  fabularcntur  :  hoc  imum  ad  evin- 
cendam  illorum  opinionern  dixijfe  fat  fît ,  tôt  tant  if  que 
viris  probatam  fuiffe  hanc  grâce  feribendi  rationcm  , 
ut  dubio  locus  effe  amp  lias  non  poffit.  Adde  quod  péri - 
tijfunus  harum  rerum  Claudius  S  aima  fus,  omni  exceptio - 
ne  major,  &  quidern  oculatus  non  femel  teflis  ,  in  fer  B 
ptionem  hanc  veluti  fnccramac  legitimam  fuis  in  Epi  cl  e- 


tum  &  S  implicium  notis  &  animadverfonibus  laudave- 
rit ,  ut  cinerum  &  reliquiarum  corporis  cum  ipfis  Ma- 
nibus  &  anima  ,  cujus  illi  cineres  f itérant,  conjunStio- 
nem  intercedere  veteres  credidiffe  af  ruer  et  :  qui  Mâ¬ 
nes  &  animant  Udi  putarent  cum  offa  violarentur  ,  aut 
cineres  diffiparentur  ,  vel  etiam  indiligentius  tr aü ri¬ 
rent  ur. 

V.  Nihil  movente  virorum  infignium  dodorumque 
audoritate  ,  quos  in  medium  aftert  Philibemis  de  la 
Mare  ,  de  infcriptionis  veritate  dubitamus  ,  his  per- 
moti  rationibus  ôc  argumentis.  Guenebaldus  apogra- 
phum  infcriptionis  vel  dat  iple  ,  vel  alium  excipere 
finit  :  hoc  autem  apographum  ad  Gruterum  mittitur 
qui  illud  in  thefauro  luo  ponit  cum  charaderum  libi 
tranfmiflbrum  forma. Et  tamen  illi  charaderes  fane  fin- 
gulares  ab  iis  quos  Guenebaldus  ex  ipla  excepit  urna  , 
mirum  quantum  diferepent  :  diferimen  autem  nec  ex 
ignorantia  ,  nec  ex  imperitia  ejus  qui  exlcripfit  pro- 
venire  potefi:  ;  nam  charaderes  ad  Gruterum  tranf- 
millî  in  veterum  inferiptionibus  habentur  ,  etfi  ra- 
riffime ,  ut  in  Palatographia  græca  demonftravimus. 
Literx  O.  6.  ôc  il  quadratæ  omnino  funt  ,  atquc  inter 
fe  femper  fimiles  -,  cum  contra  Guencbaldici  cha- 
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e'ciits  avec  la  même  uniformité.  On  voit  dans  le  latin  la  forme  des  uns  & 
des  autres. 

Attribuer  cette  alteration  de  caracWs  à  Gruter,  c  eft  ce  quon  ne  peut  fai¬ 
re  •  il  a  donne  tant  de  preuves  de  fa  bonne  foi  dans  tout  fon  grand  trelor ,  qu’il 
y  auroit  de  1  injuftice  à  1  en  loupçonner-  d’autant  plus  qu’il  fe  feroit  expole  à 
etre  démenti  par  Guenebauld,  qui  n’a  pourtant  pas  manqué  de  fe  recrier  con- 
ri  e  cette  forme  de  caraéteres  ,  lans  prétendre  neantmoins  que  Gruter  les  aie 
altérez.  Croire  que  c  eft  M.  de  Tliou  ,  quelle  apparence  ?  Il  paroit  indubitable 
que  c  eft  Guenebauld  lui-même  qui  a  donné  cette  prétendue  copie  faite  de  fa 
main,  &c  qui  de  deffein  forme  a  mis  des  cara&eres  extraordinaires ,  foit  parce 
qu  il  n  avoir  pas  peutêtre  encore  gravé  l’infcription  fur  la  pierre  •  foit  auftî 
parce  qu  aiant  deflein  de  la  donner  un  jour  au  public ,  il  ne  voulut  pas  qu’un 
autre  le  prévint,  &  fut  bien  aife  de  fe  referver  l’honneur  de  l’avoir  publiée 
telle  qu  il  1  avoit  mife.  Quoi  qu  il  en  foit,  il  paroit  toûjours  certain  qu’il  trom¬ 
pa  le  public ,  en  donnant  de  propos  délibéré  des  caraéteres  quin’étoientpas  les 
véritables  •  &:  c  eft  déjà  un  grand  préjugé  contre  l’infcription ,  puifque  celui 
qui  eut  allez  peu  de  bonne  foi  pour  1  altérer  en  l’envoiant ,  peut  bien  avoir  été 
capable  de  la  fabriquer.  Je  ne  fai  fi  la  différence  des  caraderes  qu’on  obfèrve 
dans  le  livre  de  Guenebauld  même  ou  cette  infeription  eft  deux  fois  répétée, 
ne  fonderoit  pas  quelque  nouveau  foupçon  :  mais  je  pafte  cela  pour  venir 
aux  termes  de  l’infcription  : 

M/Qpifc  èv  opyaePi  xctytct  (al.  *r<?  guiau,  yjiXvTÏÏu 

Xwd'ov&KTOÇ  hpkCt¥  ùp'xyyâ 

Aüfle&IÇ  (j/fc)  «7 AVGlOi  X.OVIV  OfUGL 


ra&eres  rotundi  fuit ,  femperque  eadem  forma.  En  utroramque  excmplum  ; 


) 

G-rut  Chyndontictis  Inscrit. 

AM  BP  HC  EN  DPrAAl  CDMA  MIGPHC  EN0PI7WCHFK 


TU  X  n  MA  KAAVT7  TE  I 
XYNAD  NAKTD  C  IE  PEIIN 
APXH  TDV  AVCEB  ATTEX 
Avcim  k dh  np ne 


Hanc  chara&enim  mutatîonem  Gmtero  adfcribc- 
re  quis  audeat,  quando  ille  tôt  bonæ  fidei  finceritatif- 
que  figna  in  magno  thefauro  fuo  dédit ,  ut  ne  minima 
in  eum  fufpicio  cadere  poflit  ?  cum  maxime  id  aggredi 
non  potuerit  fine  periculo  ,  ne  Guenebaldus  irraudem 
aperiret;  qui  tamen  Guenebaldus  chara&eres  mutatos 
fabulatus  eft,  fine  ulla  contra  Gruterum  querimonia. 
H  anc  charaéterum  mutationem  Thuano  adfcribere  , 
quæ  effet  ilia  temeritas  ?  certe  vix  eft  quod  dubitemus 
quin  ipfe  Guenebaldus  hoc  exemplar  abs  fe  deferi- 
ptum  tradiderit  ,  &  de  induftria  infolitos  charade- 
res  adhibuerit ,  five  quia  nondum  inferiptionem  in 
lapide  infculpferat ,  five  quia  cum  hanc  ipfe  inferip¬ 
tionem  aliquando  publicare  in  animo  haberet,  nolebat 
ab  alio  præverti,  ut  ipfe  prior  novi  quidpiam  afferret. 


TOXHMvKAAyriTE  I 
XYNAONARTOC I  EPEDT 
APXHroXAyCEBAnEXOX 
AXCIOI  KON'OROS 


Ut  ut  rcs  eft  ,  certum  omnino  videtut  ipfum  orbi  If- 
terario  fucum  fecifle ,  cum  de  induftria  charaderes 
tradidit  non  finceros  :  atque  hinc  jam  contra  inferi¬ 
ptionem  totam  augetur  fufpicio  -,  nam  qui  illam  con- 
fulto  fie  mifit,  fine  dubio  eamdem  confinxiffe  potuit. 
Nefcio  an  diferimen  aliud  inter  charaderes  ejufdem 
inferiptionis  bis  a  Guenebaldo  in  libro  fuo  repetitæ  , 
non  novam  quamdam  fuipicioncm  afferat  :  nam  Gue¬ 
nebaldus  non  fecum  ipfe  confentit  cum  exferipta  bina 
inter  fe  multum  diflimilia  affert.  Verum  his  pmer- 
miftîs  ad  inferiptionis  verba  veniamus. 

iv  opyriJ'i  utopct.  (  al.  )  TB' 

XuvS'ôrax’hf  hptay 

Ai itTiCrit  (fie)  àmyy  A vmi  Kaw 
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c’cft-à-dire ,  dans  le  fiacré  bocage  de  Mithras  ,  ce  tombeau  couvre  le  corps  de  Chyn - 
donax  prince  des  prêtres .  Retirez-vous  d'ici  impie.  Les  Lyjîens  ,  ou  les  dieux  Mânes 
regardent  fcs  cendres. 

Il  y  a  ici  bien  des  cliofes  fujettes  à  caution  :  Mïfyvç  eft  le  génitif  d’un  nom 
féminin  -,  or  nous  n’avons  jamais  vû  des  infcriptions  de  la  déeffeMithre  ;  mais 
un  grand  nombre  du  dieu  Mithras ,  qui  au  génitif  grec  doit  avoir  : 
d’ailleurs  cette  forme  d’épitaphe  eft  tout-à-fait  bizarre.  Les  abbreviations  de 
plufieurs  mots  grecs  ne  fe  trouvent  pas  en  cette  maniéré  dans  les  infcriptions 
greques.  Le  nom  de  xlaioi  pour  marquer  les  dieux  qui  veillent  fur  les  cendres, 
eft  tout-à-fait  hors  d’ufage  dans  les  infcriptions  :  il  paroit  être  tiré  de  ce  paf- 
fige  de  Platon ,  au  livre  fécond  de  la  Republique  m  rtteroà  aL  pdy&  Slcvarmi  xfi 
àvffioi  ko/.  Les  expiations  &  les  dieux  Lyfiens  ont  beaucoup  de  pouvoir-,  peutêtre 
même  que  Guenebauld  n’a  pas  pris  cela  de  Platon ,  qu’il  ne  lifoit  ,  dit-  on , 
qu’en  latin ,  mais  des  commentaires  de  Budé ,  d’où  il  a  fans  doute  tiré  tout  ce 
qu’il  dit  des  dieux,  nommez  en  Grec  àùeij/xeucoi  «Vor/joVaio* ,  ùvaiot  &  cpt)Ç/o/. 
Cette  maniéré  de  parler  (  les  dieux  Lyfiens  regardent  les  cendres  )  eft  toute  extra¬ 
ordinaire  :  on  n’a  jamais  vu  les  dieux  Lyfiens  pour  les  dieux  Mânes ,  ni  que 
les  dieuxManes  demeurent  aux  tombeaux  pour  y  regarder  les  cendres.  Je  finis 
en  difant  que  je  ne  voudrois  jamais  rien  fonder  fur  un  tel  monument. 

VI.  Je  ne  fai  fi  Ion  doit  ajouter  plus  de  foi  à  une  autre  infcription  greque, 
ou  il  eft  fait  mention  de  Mithras ,  &  qui  fe  trouve  autour  d’un  ancien  Gaulois 
armé  d’arc  &  de  fléchés: l’antiquité  de  l’archer  paroit  indubitable. Je  ne  fai  fi  l’on 

peut  dire  la  même  chofe  de  l’infcription  :  la  voici  avec  toutes  fes  fautes , 

O  AXPEAIANOS  SEBASTOS  T& -MITPA  TENETH,  tu  TEPENTia  YriEPE  THE. 

c  eft-à-dire  3  Aurehen  Augufie  au pere  Mithras ,  au  miniflre  Terence  :  il  y  a  là  je  ne 
fai  quoi  qui  choque.  Je  referve  à  en  dire  plus  amplement  mon  fentiment  au 
tome  quatrième ,  où  je  parlerai  des  armes  des  Gaulois. 

Un  autre  dieu  4  Gaulois  qui  nia  été  donné  par  M.  de Boze ,  a  tout  l’air  d’un 
Efculape  :  il  tient  un  pot  à  la  main  ,  il  eft  revêtu  d’une  efpece  de  vefte  ,  ou 
d’une  tunique  ouverte  par  devant  :  il  porte  un  manteau  fur  les  épaules.  Je  n’ai 
autre  chofe  à  dire  fur  cette  figure ,  dont  l’original  de  bronze  à  huit  pouces 
de  haut. 

Vil.  Il  y  avoit  dans  la Novempopulanie  un  dieu,  nommé  dans  les  in- 


Hoc  eft  , 

In  Ihco  Mithra  hic  tumulus  corpus  tegit  Chyndonaïïis 
facerdoturn  prïnciyis.  Impie  recede  ,  Lyfi  feu  A4  ânes 
cineres  refpiciunt. 

Hic  multa  funt  quæ  commentum  oîeant.  Mi'fyiw 
eft  genitivus  cafus  nominis  feminini.  Nullam  inferip- 
tionem  vidimus  Mithres  deæ,  fed  multas  Mithrædei, 
qui  in  genitivoM tfoi  habet.  Ad  hæc  Epitaphii  forma 
admodum  infolens  eft  ;  abbreviationes  plurimorum 
nominum  præter  morem  inferiptionum  græcarum 
funt;  græcus  charadter  <r  infimi  ævi.Nomen  illud  A voici 
pro  diis  qui  cineribus  advigilant  ,  in  nuilis  unquam 
inferiptionibus  comparait  ;  ex  hoc  autem  Platonis 
libro  lecundo  de  Republica  loco  excerptum  videtur. 
et  (  TsM  TO.)  üj  ydya  J'vvajrrti,  £  et  A  mot  foi,  id  eft  expia - 
tiones  rurfus  plurimum  poffunt ,  neenon  dii  LyjTi  q.  d. 
expiatores.  Neque  fortams  hæc  ex  Plntone  ipfo  mu- 
tuatuseft  Guenebaldus  ,  quem  ,  ut  aiunt ,  latine  tan¬ 
tum  legebat  ,  fed  ex  commentariis  Budæi  ,  ex  quibus 
haud  dubie  ilia  omnia  excerpfit ,  quæ  de  diis ,  quos 
Græci  vocant  «7vt'/«*xar  ,  ceMTpomîvf  hvùovs  &  , 

retulit.  Hic  loquendi  modus  rOmoi  k cv.v  éflim ,  Lyjii 
ancres  refpiciunt  :  infolens  prori  us  eft  ,  nunquam  dii 


Kvatoi  pro  diis  Manibus  occurrunt  ,  neque  ufpiam  di- 
citur  Mânes  in  fepulcris  manere  ut  cineres  refpiciant. 
H  is  omnibus  perpenfis  atque  confpeclis  in  nulla  re  un¬ 
quam  me  hujus  monumenti  fidem  adhibiturum  polli- 
ceor.  . 

VI.  Nefcio  utrum  major  fît  fides  habenda  in- 
feriptioni  alteri  græcæ  ,  ubi  Mithræ  mentio  eft,  quæ 
inferiptio  circa  Sagittarium  Gallum  armatum  areu  & 
fagittis  legitur  :  Sagittarius  certe  antiquæ  fculpturæ 
eft  ;  nefcio  an  idipfum  de  inferiptione  dici  poflit , 
cujus  hæc  funt  verba  &  hæc  errata:  o  atpf.aia- 

NOS  2EBA2TOS  T  Q  MITPA  TeNETH, 
æa  tïpentiü  mEPETHE  ,  id  eft ,  -An- 
relicnus  Auguflus  Aîithr<t  genitoH  ,Terentio  miniflre. 
Nefcio  quid  hic  infolitum  deprehenditur  ;  fed  hac  de 
re  pluribns  quarto  tomo  ,  ubi  de  armis  Gallorum. 

Àlius  deus  4  Gallicus,  ut  videtur,  a  viro  clariffimo 
de  Boze  dono  mihi  oblatus ,  eft  fortallîs  Æfculapius: 
is  vafculum  manu  tenet  ,  interula  feu  tunica  aperta 
indutus  eft  ,  zonaqne  fuccimftus  ,  pallium  lîve  chla- 
mydem  geftat  humeris.  De  hoc  figno  æneo  nihil  aliud 
dicendum  fuppetit  :  ejus  ftatua  oéto  pollicum  eft. 

VII.  In  Novcmpopulania  deus  quidam  erat ,  cui 
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fcriptions  Abellio.  Comme  il  y  a  plufieurs  infcriptions  de  ce  dieu  ,  il  y  a 
lieu  de  croire  que  Ion  culte  étoit  bien  établi  en  ce  payis-là  :  quelques-uns 
ont  cm  que  c  etoit  le  dieuBelenus,  à  caufe  de  la  refTemblance  du  nom.  On 
n  en  lait  pas  autre  chofe ,  non  plus  que  de  l’Apollon  Grannus  honore  en  beau¬ 
coup  de  payis,  en  Allemagne  ,  en  EcofTe  8c  ailleurs,  il  y  avoir  plufieurs  autres 
dieux  dans  les  Gaules  8c  fur  le  Rhin ,  dont  les  marbres  n’ont  confervé  que  les 
noms  ;  telles  font  les  déeffes  Matres  &  Matronœ3les  Meres  8c  les  Matrones,  avec 
des  épithetes  qui  les  dilfinguoient ,  comme  Matribus  Vapthubus  ,  Matribus 
Callias  ,  celle-ci  a  été  trouvée  en  Elpagne.  Matronis  Afercrnhabus ,  Matronis 
Hamavehis  ,  Matronis  Vacallinchis  ,  Matronis  Rumœhabus  ,  Matronis  Roman? his. 

Les  déefles  î  qu’on  appelloit  de<z  Mairœ  ,  étoient  honorées  à  Mets  8c  dans  le 
payis  de  Langres  :  un  bas  relief  de  Mets  nous  a  confervé  leurs  figures.  Elles  y 
font  repréfentées  au  nombre  de  trois  tenant  des  fruits  au  frontilpice  d’un 
temple  ,  au  fronton  duquel  on  voit  cette  infcription  :  En  L' honneur  de  la  maifin 
divine  aux  deeffes  Maires  y  les  payifans  du  village  de  la  Paix.  On  en  décou¬ 
vre  fouvent  d’autres  de  même,  dont  les  infcriptions  n’apprennent  que  les 
noms.  Tous  les  furnoms  donnez  ci-devant  aux  déeffes  Meres  8c  Matrones 
ne  font  apparemment  que  des  noms  locaux. 

VIII.  L’infcription  Deœ  Bibracli  qui  fuit  a  été  déjà  donnée  par  M.  Moreau 
de  Mautour  :  1  on  l’a  trouvée  à  Autun,  8c  c’efl  une  preuve  que  cette  ville  elf 
l’ancienne  Bibraéle.  L’infcription  a  ce  fens ,  Publius  Caprilius  flacatus  Jextumvir 
Auouflale  a  accompli  fin  vœu  d  la  déejje  Ribracte.  Nous  avons  déjà  prouvé  par 
plufieurs  exemples  que  les  anciens  déifioient  leurs  villes.  Pour  ce  qui  efi:  de 
la  qualité  de  Sextumviry  nous  en  avons  parlé  ailleurs.  On  a  trouvé  dans  Autun 
une  autre  infcription  Deœ  JSibraEü  3  qui  confirme  que  c’eû  l’ancien  nom  de 
la  ville. 


iiomen  in  infcriptionibus  Abellio  ,  Vid.  Gruter.  pag. 
xxxvii.  cum  plurimx  fine  hune  deum  memoran- 
tes  inferiptiones ,  verifimilc  eft  cultum  cjus  in  hac 
regione  celcbrem  fuifle.  Neque  defuere  qui  nomi- 
nis  fimilitudine  dudi  putaverint  eumdem  elfe  deum 
ac  Belenum.  Nihil  aliud  de  illo  tenemus,  ut  neque 
de  Apolline  G  ranno  in  multis  Germanix  regionibus 
in  Scotia  culto.  Plürima  item  alia  étant  numina  m 
Galliis  8c  ad  Rhenum,  quorum  marmora  fola  nomina 
confervarunt ,  ut  de  a  Mitres  &  Matrox  a  ,  cum  epi- 
thetis  ipfas  dilHnguentibus,  u t  Matribus  Vapthiabusy 
Matribus  Gallaicis  ,  hxc  inferiptio  in  Hifpania 
reperta^eft.  Matronis  Afercnehabus  ,  Matronis 
Hamavchis ,  Matronis  Vacallinshis  ,  Matronis  Ru - 
piahabus  y  Matronis  Romanehis. 

Dcx  quæ  vocabantur  Maira,  f  Métis  8c  apud  Lin- 
gonas  honorabantur  :  earum  figuras  anaglyphum  Me- 
tenfe  prx  fe  fert.  Très  numéro  reprxfentantur,  frudus 
quofdam  manibus  geftantes  in  frontifpicio  tcmplij  in 


cujus  faftigio  hxc  inferiptio  : 

In  honorem  domvs  diyinae  dis  mairabvs 

VlCANI  VICI  FACIS 

Alia  item  numina  occurrunt }  quorum  unum  no- 
men  ex  infcriptionibus  notum  :  omnia  veto  cognomi- 
na  dearum  Matrum  8c  Matronarura  3  locorum  ut  vi- 
detur  nomina  funt. 

VII.  Inlcriptio  dex  1  Bibradi  fequensjam  aviro 
clariflimo  Moreau  de  Mautour  :  ea  Auguftoduni  re- 
perta  fuit  ,  quod  argumentum  efi:  illam  urbem  anti- 
quam  Bibraden  efie.  Infcriptionis  verba  funt  :  Dea 
Bibratti  Publius  Caprilius  Pacatus  fextumvir  Auçu- 
flalis  votum  folvit  lubêns  mérité.  Jam  exemplis  pro- 
bavimus  olim  urbes  ipfas  ab  incolis  in  dearum  nume- 
rum  relatas  fujfie  :  aux  Sextumviros  fpedant  alibi 
explanata.  Altéra  inferiptio  Deae  Bibracti 
haud  ita  pridem  Auguftoduni  reperta ,  cam  efie  Au- 
guftodunum  confirmât,. 
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CHAPITRE  VI. 

I.  Les  Druides.  1 L  La  cérémonie  du  gui  de  chefne.  III.  Monument  / ingulier  ,  ou 
les  Druides  font  en  habit  de  cérémonie.  IV.  Autre  cérémonie  de  la  Selage. 
V.  Autre  fur  les  œufs  de  ferpens.  VI.  La  divination  enufage  che\  les  Druides . 
VIL  Berecynthie  adorée  par  les  Gaulois ,  du  tems  de  Grégoire  de  Tours. 

ï.  «1T  Es  Druides,  dit  fuies  Cef&r^  ont  l’adminiffration  des  chofes  divines, 
|  jôc  des  facrifices  tant  publics  que  particuliers  :  ils  expliquent  ce  qui 
regarde  la  religion.Les  jeunes  gens  en  grand  nombre  fe  mettent  îous  leurdif- 
«cipline  :  ils  font  chez  les  Gaulois  en  grand  honneur,  arbitres  de  tous  les  diffé¬ 
rends  qui  arrivent,  tant  publics  que  particuliers.  S’il  fe  fait  quelque  me¬ 
ndiante  aéfion ,  ou  quelque  meurtre  ;  s’il  arrive  un  différend  fur  un  héritage , 
«  ou  fur  des  limites ,  ils  en  font  les  juges  •  maitres  d’établir,  ou  les  recompen- 
«fes  ou  les  peines.  Si  quelqu’un ,  foit  particulier ,  foie  magihrat ,  ne  veut  pas 
«acquiefcer  à  leurs  jugemens  ,  il  lui  eft  défendu  d’affifter  aux  facrifices  :  c’eft 
«une  très  grande  punition  chez-eux  }  car  ceux  qui  en  font  exclus,  paffent  pour 
«des  impies  &  des  feelerats.  Tout  le  monde  les  fuit,  perfonne  ne  veut  ni  leur 
«parler  ni  fe  joindre  à  eux  ,  de  peur  qu’un  tel  commerce  n’apporte  quelque 
«malheur  :  on  leur  dénié  la  juftice  quand  ils  la  demandent ,  &  on  ne  leur 
«rend  aucun  honneur.  Ces  Druides  ont  un  chef  de  leur  corps,  qui  a  toute 
«l’autorité  chez  eux:  quand  il  meurt ,  celui  qui  a  le  plus  de  mérité  entre 
«tous  les  autres  ,  lui  lucCede  :  s’il  s’en  trouve  plufieurs  d’un  mérité  égal , 
«on  en  élit  un  à  la  pluralité  des  fuffrages.  Il  arrive  aufli  quelquefois  que 
«l’éleétion  d’un  nouveau  chef  fe  décide  par  les  armes.  En  un  certain  tems  de 
«l’année  les  Druides  s’affemblentenunlieuconfacré  (  une  autre  leçon  porte  in 
”laco  confecrato ,  en  un  bois  facré  )  au  payis  des  Carnutes  qui  occupent  le  milieu 
«de  toute  la  Gaule.  Là  viennent  tous  ceux  qui  ont  des  differends,&  ils  acquief- 
«cent  à  tous  leurs  jugemens.  Les  Druides  furent  d’abord  établis  dans  la  grande 
«Bretagne  •  &  pafferent,  à  ce  qu’on  croit,  de  là  dans  la  Gaule  :  &  encore  à  pré- 
«fent  ceux  qui  fe  veulent  inffruire  plus  parfaitement  de  cette  difeipline  ,  pafi 
«fent  dans  cette  ifle.  Les  Druides  font  exemts  d’aller  à  la  guerre  &  de  paier  le 
«tribut:  ils  jouiffent  de  toute  forte  d’immunitez.  Ces  grands  privilèges  font 
«que  plufieurs  fe  rangent  volontiers  fous  leur  difeipline  ,  &  que  les  parens 


c  A  P  u  T  VI. 

7.  Druides .  II.  Vifci  ceremonia.  III.  Mo - 
numentum  fingulare  ubi  Druides  facris  or- 
nati  veftibus  comparent.  IV.  Alla  ccremo- 
niaSelaginis.  V.  Alia  circa  ferpentum  ova. 

V I.  Divinatio  in  ufu  apud  Druidas. 

VII.  Berecjnthia  a  Gallis  cul  ta  tempore 
Grcgorii  Turonenjïs. 

I.  r\  Ruides  ,  inquit  Cæfar  deBelIo  Gallico  lib.  C. 

I  J  rebus  divinis  interfunt  s  facrificia  pub  lie  a  ac 
p  rivât  a  procurant  t  religiones  interprétant  ur  :  ad  bos 
ma  gnns  adolefcentiumnumerus  difeiplina  caufa  concurritJ 
magnoque  U  funt  apud  eos  honore  •,  nam  fere  de  omnibus 
controverfiis  publicis  privât  if  que  conftituunt ,  &  fi  quod 
eft  admiffum  facinus  yfi  cades  f alla  ;  Ji  de  hareditate  , 
de  finibus  controverfia  eft ,  iidem  décernant  :  prsmia 
pœnafque  conftituunt.  Si  quis  aut  privatus  aut  publii¬ 
ons  eorum  decreto  non  ftetit ,  facrifeiis  interdicunt  : 


bac  pœna  apud  eos  eft  graviffima ,  quibus  ita  eft  inter* 
diètum  :  il  numéro  impiorum  ac  fceleratorum  habentur  , 
iis  ornnes  décédant  t  aditum  eorum  fermonemque  defu- 
giunt,  ne  qn'td  ex  contagione  incommodi  accipiant-,  neque 
iis  petentibus  jus  redditur  ,  neque  bonos  allas  commuai- 
catur.  His  autem  omnibus  Drnidibus  pr&eft  anus  ,  qui 
fummam  inter  eos  babet  auftoritatem  :  boc  morttto  ,  fi 
quis  ex  reliquis  excellit  dignitate  ,  fuccedit  ;  at  fi  fint 
plures  pares  fujfragio  Druidum  adlegitur  :  nonnun- 
quam  etiam  de  principatu  armis  contcndunt.  Ii  certo 
anni  tempore  in  ftnibus  Carnutwn  ,  qtia  regio  totius 
G  allia  media  babetur  3  confidunt  in  loco  confecrato:  hue 
omnes  (indique  qui  controverfias  habent  conveniunt  , 
eorumque  judiciis  decretifque  parent.  Difciplina  in 
Britannia  reperta  atque  inde  in  Gallium  translata  ejfe 
exiftimatur  ;  &  nunc  qui  diligentius  eam  rem  coçnofcere 
volant ,  plerumque  illo  difeendi  caufa  proficifcuntur. 
Druides  a  bello  abcjfe  confieverunt ,  neque  tribut  a  una 
cum  reliquis  pendant  :  militia  vacationem  omniumque 
rerum  habent  immunitatem.  Tantis  excitati  pramiis  & 
fia fponte  mnlti  in  difeiplinarn  conveniunt ,  &  a  propin- 

tâchent 
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tachent  d  y  introduire  leurs  enfans.  Ils  leur  font  apprendre ,  dit-on  i  un  grand  « 
nombie  de  vers  par  coeur  :  &  il  y  en  a  qui  paffent  vingt  années  fous  cette  « 
difeipline.  Ils  croioient  qu  il  n  eft  pas  permis  d  écrire  ce  qu’ils  leur  enfeignent:« 
ils  écrivent  pourtant  en  lettres  greques  tout  ce  qui  regarde  les  autres  afFai  « 
res ,  tant  publiques  que  particulières.  Je  crois  qu’ils  en  ulent  ainfi  pour  deux« 
raifons  :  la  première  eft  ,  qu  ils  ne  veulent  pas  que  le  fecret  de  leur  doéfrine  fe« 
repande  dans  le  public.  La  fécondé  raifon  eft,  parce  qu’ils  croient  que  fi  on« 
ecrivoit  ce  qu  ils  enféignent  ,  leurs  difciples  feraient  plus  négligens  à  l’ap¬ 
prendre  par  mémoire,  comme  il  arrive  à  plufieurs  qui  ne  fé  mettent  plus  « 
en  peine  d  apprendre  par  coeur  des  qu  ils  ont  les  chofes  écrites.  Le  principal  « 
point  de  la  doétrine  eft,  que  les  âmes  ne  meurent  point  ;  mais  qu’aprés  la« 
mort ,  elles  pafl'ent  dans  d  autres  corps  :  ils  croient  cette  doctrine  propre  à« 
exciter  a  la  vertu  ;  parce  qu  elle  porte  à  méprifer  la  mort.  Ils  raifonnent  en  « 
core  fur  les  aftres  &  lur  leurs  mouvemens,  fur  la  grandeur  du  monde  &  de« 
la  terre ,  fur  la  nature  ,  fur  la  vertu  &  la  puiffance  des  dieux  immortels  :  &  ils« 
communiquent  leurs  opinions  fur  ces  chofes  aux  jeunes  gens  qu’ils  inffrui-  « 
fent. 

Strabon  nous  apprend  quelques  particularitez  fur  les  Druides ,  que  Cefar 
na  point  décrites.  «Il  y  a  chez  les  Gaulois,  dit-il y  trois  fortes  de  gens  qui« 
font  fort  confiderez  }  les  Bardes  ,  les  Vates  &  les  Druides.  Les  Bardes« 
chantent  des  chanfons ,  &  font  poëtes  :  les  Vates  facrifîent,  &  s’appliquent  « 
a  connoitre  &  à  expliquer  les  chofes  naturelles  :  les  Druides  ajoutent  à« 
l’étude  des  chofes  naturelles  ,  la  philofophie  morale.  Ils  paffent  pour  grands  « 
feétateurs  de  la  juftice  &  de  1  équité }  &  c’eft  pour  cela  qu’on  leur  déféré  le« 
jugement  des  affaires ,  tant  publiques  que  particulières  :  ils  appaifoient  ci-« 
devant  les  guerres  civiles,  &  accommodoient  les  partis  lorfqu’ils  étoient« 
fur  le  point  de  combattre.  Les  Gaulois  croient  que  lorfque  le  nombre  des  « 
Druides  augmente,  ils  ont  les  fruits  de  la  terre  en  abondance.  Tant  les« 
Druides  que  les  autres  Gaulois ,  croient  que  les  âmes  &  le  monde  font  in- « 
corruptibles  -,  mais  qu’il  y  aura  un  tems  ou  le  feu  &  l’eau  prédomineront. 

II.  Un  des  plus  conhderables  aéfes  de  religion  des  Druides  ,  éuoit  celui  du 
Gui  de  chêne  que  Pline  décrit  en  cette  forte  :  «  Les  Druides ,  c’eft  ainh  que« 
les  Gaulois  appellent  leurs  Mages,  n’ont  rien  de  plus  facré  que  le  Gui  &  le« 
chêne  qui  le  produit  :  ils  choififfent  des  bois  facrez  qui  foient  de  chênes,  &« 
ne  font  aucune  cérémonie  ni  aéfe  de  religion,  qu’ils  ne  foient  ornez  de« 
feuilles  de  cet  arbre  ■  ce  qui  pourroit  avoir  donné  heu  de  croire  que  leur« 


qui  s  parentibufque  mit  t  un  t  un  Magnum  ibi  numerum 
verfuum  edifeere  dicuntur .  Itaque  annos  vicenos  in 
difeiplina  permanent ,  ne  que  fas  eft  ea  litteris  mandare, 
cum  in  reliquis  fere  pub licis  rebus  privatif  que  rationibus 
(rracis  literis  utantur.  Id  mihi  duabus  de  caufts  infti- 
ttiijfe  vïdentur ,  qtiod  neque  in  vulgus  difciplinamejferri 
velint  j  neque  eos  qui  difeunt ,  literis  confifos  3  minus 
memoria  ftudere ,  quod  fere  plerifque  accidit,  ut  prœftdio 
litterdrum  diligentiam  in  perdifeendo  ac  memoriam  re¬ 
mit  tant.  In  primis  h<tc  volant  perfuadere  non  interire 
animas ,  fed  ab  aliis  pofi  mortem  tranfre  ad  alios  ,  at- 
cque  hoc  maxime  ad  virtutern  excitari  putant ,  metu 
mortis  negleÜo.  Multa  praterea  de fideribus  atque  eonm 
mot u  ,  de  mundi  ac  terrarum  magnitudine ,  de  rerum 
natura  de  deorum  immortalium  vi  ac  poteftatc  dispu¬ 
tant  &  juventuti  tranfdunt. 

Strabo  quxdam  a  Cæfare  prxtermifîa  fie  explicar: 
j4pttd  G  ai  Los  tria  funt ,  inquit  3  h  ornimm  généra  ,  qua 
matrno  in  honore  habentur  ;  Bardi  3  V Mes  &  Druides . 

Tom.  II. 


Bardi  cantilenas  cantant  Foetaque  funt  j  V^ates  facrift - 
cant  ,  &  rerum  naturalium  indagationi  explicat  ionique 
dediti  funt  >  Druides  rerum  naturalium  difeiplina  Phi - 
lofophiam  moraltm  adjiciunt  ;  ut  magni  juftitia  feffa- 
tores  habentur  ,  ideoque  ipfis  negotiorum  twn  publico - 
rum  tum  privatorum  judicium  defertur .  xîntehac  illi 
civilia  bella  foptebdnt,  faffionefque  jam  ad  praliandum 
paratas  mutuo  reconciliabant.  Galli  putant ,  crefeentâ 
Druidarum  numéro  ,  fruEluum  terra  copiam  abundan- 
tiamque  ejfe.  Tarn  Druides  quam  Galli  cateri  putant  ani¬ 
mas  &  mundum  corruptioni  obnoxios  non  ejf  ?,  fed  tempus 
futurum  quo  ignis  &  aqua  dominium  obtinebunt. 

1 1.  Inter  prxcipua  Druidarum  facra  ,  nullum  ma- 
jus  ceremonia  ilia ,  quam  circa  vifeum  lervabant}  qua 
de  re  Plinius  lib.  1 6.  cap.  44.  Nihil  habent  Druidat 
ita  fuos  appellant  magos  ;  vifeo  &  arbore  in  qua  gigna- 
tur  3  fi  modo  fit  robur  3  facra  tins.  Jam  per  fe  roborum 
eligunt  lucos  ,  nec  alla  facra  fine  ea  f  ronde  conficiunt  , 
Ht  tnde  appellati  quoque  interpretatione  graca  pofftns 
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«nom  vient  du  mot  grec  JfCi  qui  veut  dire  chêne  :  ils  croioient  que  tout  ce  qui 
«nait  fur  cet  arbre  eft  envoie  du  ciel3&  que  c’eft  une  marque  que  cet  arbre  a  été 
«choifi  de  Dieu. On  ne  trouve  le  Gui  que  très  rarement  ;  éc  quand  on  1  a  trouve, 
«on  le  va  chercher  en  grande  ceremonie  :  ils  obfervent  fur  toutes  choies  que  ce 
«foit  au  fixiéme  jour  de  la  lune ,  par  lequel  ils  commencent  leurs  mois  &  leurs 
«années,  &  leur  fiecle  qu  ils  recommencent  apres  la  trentième  année;  parce 
«que  la  lune  commence  au  fixiéme  jour  d’être  dans  fa  force,  fans  qu’elle  foit 
«pourtant  arrivée  au  milieu  de  fon  accroiffement.  Ils  lui  donnent  un  nom 
«qui  marque  qu’il  guérit  de  toute  forte  de  maux  :  apres  avoir  préparé  le 
«lacrifice&  le  repas  qui  fe  doivent  faire  lous  un  arbre,  ils  amènent  pour 
«le  facrifice  deux  taureaux  blancs  ,  à  qui  on  lie  pour  la  première  fois  les 
«cornes.  Le  prêtre  vêtu  de  blanc  monte  fur  l’arbre,  coupe  le  Gui  avec  une 
«ferpe  d’or,  &  le  reçoit  dans  fon  habit  blanc.  Apres  quoi  ils  immolent  des 
«  viétimes  ;  &  prient  Dieu  que  le  prefent  qu’il  leur  fait  foit  favorable  à  ceux  à 
«qui  il  la  donné.  Ils  croient  que  les  animaux  fteriles  deviennent  féconds  en 
«buvant  de  l’eau  de  Gui,  &  que  c’eft  un  prelervatif  contre  toute  forte  de  poi- 
«Ions  :  tant  il  eft  vrai  que  bien  des  gens  mettent  leur  religion  en  des  choies 
«frivoles. 

1 1 1.  On  trouve  une  partie  de  ce  que  Pline  vient  de  dire ,  admirablement 
g,  bien  exprimé  1  dans  un  bas  relief  d’Autun  ,  publié  par  Auberi  dans  fon  livre 
in  fol.  des  Antiquitez  d’Autun ,  qui  eft  entièrement  inconnu  ;  parce  que  l’Au¬ 
teur  étant  mort  après  avoir  imprimé  le  premier  livre  &  une  partie  du  fécond, 
les  feuilles  furent  diftipées  :  celui  qui  m’a  prêté  cet  exemplaire ,  qui  eft  d’Au¬ 
tun  ,  allure  que  c’eft  l’unique  exemplaire  qui  relie.  Dans  ce  bas  relief ,  on 
voit  un  Druide  couronné  de  feuilles  de  chêne;  ce  qui  revient  parfaitement  à 
ce  que  Pline  vient  de  dire,  qu’ils  ne  font  aucun  aéte  de  religion  fans  être  ornez 
de  feuilles  de  chêne  ;  c’eft  apparemment  le  facrifîcateur ,  &  peutêtre  le  prince 
des  Druides ,  dont  parle  Celar ,  qui  avoit  une  fi  grande  autorité  fur  ceux  de  fa 
feéle  ;  marquée  à  ce  qu’il  femble  par  le  feeptre  qu’il  tient  à  la  main.  L’autre 
Druide  qui  eft  auprès  n’a  point  de  couronne  de  chêne  :  mais  il  tient  de  fa  main 
droite  un  croiffant ,  tel  qu’il  eft  au  fixiéme  jour  de  la  lune  ;  ce  qui  revient  fi 
parfaitement  à  ce  loin  fcrupuleux  des  Druides ,  de  ne  faire  la  cérémonie  du 
Gui  de  chêne  qu’au  lixiéme  jour  de  la  lune,  que  je  ne  crois  pas  qu’on  puilîè 
douter  que  la  figure  du  croilfant,  de  la  grandeur  dont  il  eft  au  fixiéme  jour , 
ne  foit  exprimée  ici  par  rapporta  ce  rit  des  Druides.  Cette  feéte  étoit  fort 


Druida  videri.  Emmvero  quidquid  adnafeatur  illis  c 
cœlo  mijfnm  putant ,  fignumqne  ejfe  elebhe  ab  ipfo  deo 
arboris  :  eft  auternid  rarum  admodum  inventa  ,  &  re- 
pertum  magna  rcligione  petitur  ,  &  ante  omnia  fexta 
lutta  ,  qu&  principia  menfium  annorumque  his  facit ,  & 
fa  c  ali  poft  tricefmum  annum  ,  quia  virium  jam  abunde 
habebat ,  neefît  fai  dimidia.  Omnia  fanantem  appellan- 
tes  fao  vocabalo  facripciis  epalifcjue  rite  fab  arbore 
praparatis ,  duos  admovent  candidi  coloris  tauros ,  quo¬ 
rum  cornua  tune  primam  vinci tint ur.  Sacerdos  candida 
vefte  caltus  arborem  feandit ,  falce  aurea  demetit  3  can¬ 
dide  id  excipitur  fago  -,  tum  deinde  viclimas  immolant ,  • 
■precantes  ut  faam  donum  deas  profperam  faciat  his  qui- 
bns  dederit .  Fecanditatem  eo  poto  dari  cuicnmque  ani¬ 
mait  Jterili  arbitrant  ur ,  contraque  venena  omnia  ejfe 
remédia •  Tanta  gentiam  in  rebus  frivolis  plerumque  re- 
ligio  eft. 

III.  Eomm  quæ  Plinius  hic  enarrat  partem  non 
minimam  mire  exprelTam  in  anaglypho  7  Auguftodu- 
nenfi  cernimus ,  qiiod  anaglyphum  exhibitum  fuit  in 
Jjbro  Auberii  de  Antiquitatibus  Auguftodunenfibus  : 


hic  liber  ignotus  pene  omnibus  eft  ,  quia  ipfo  au&ore 
defimdto  3  poftquam  primum  librum  partemque  fe- 
cundi  typis  dederat',  eufa  omnia  folia  diflipata  funt , 
ita  ut  etiam  vir  ille  Auguftodunenfis ,  qui  iftæc  folia 
mecum  communicavit  ,  ftgnificaverit  hoc  folum 
excmplar  nunc  exfiftere.  In  hoc  anaglypho  hinc 
Druida  vifitur  quernis  foliis  coronatus  ,  quod  utique 
cum  iis  quæ  Plinius  modo  dicebat  apprime  confentit, 
nempe  Druidas  fine  ea  fronde  nulla  facra  conficere. 
Eft  autem  ut  videtur  facrificus ,  &  fortafte  Druida- 
rum  princeps  3  de  quo  fupra  Cæfar  ,  qui  tantam  in 
Druidas  haberet  aueftoritatem ,  feeptro,  quod  præ 
manibus  tenet  3  fignificatam.  Alter  Druida  ad  hujus 
latus  ,  non  quernis  foliis  coronatur  ,  fed  manu  dex- 
tera  tenet  bicornem  lunam ,  qualem  fexta  die  lunæ 
videmus  :  id  veto  tam  perfe<fte  convenit  cum  fcru- 
pulofa  ilia  Druidarum  rcligione  ,  ne  vifei  ccremo- 
niam  alia  quam  fexta  die  lunæ  celcbrarent  ,  ut 
nihil  dubii  fubfit  quin  luna  hic  bicornis  ut  eft 
fexta  die  lunæ  ,  ad  hune  Druidarum  ritum  rcfpi- 
ciat.  Druidarum  fe&a  aftronomiæ  admodum  dedita 
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<tuonnce  a  1  aflronomie  ;  &z  comme  ce  fixiéme  jour  de  la  lune  étoit  efTentiel- 
lement  lequis  pour  la  ceremonie  du  Gui  ,  un  Aftronome  Druide  apporte 
ici  un  croiflant  de  la  grandeur  qu  il  doit  avoir  au  fixiéme  jour,  pour  ligni¬ 
fier  que  ce  jour  requis  pour  la  fête  elt  arrive.  Jefpcre  que  cette  explication 
d  un  monument  inconnu  jufqu’aujourd’hui  aura  peu  de  contradicteurs. 

IV.  La  ceremonie  de  la  SeUge  forte  d’herbe ,  étoit  encore  célébré  chez  les 
Druides  :  ils  la  cueilloient,  félon  Pline ,  fans  couteau,  de  la  main  droite  qu’ils 
faifoient  pafïer  pardeflous  la  tunique  vers  le  côté  gauche,  comme  s’ils  l’avoient 
voulu  arracher  en  cachete.Celui  qui  la  cueilloit  étoit  vêtu  de  blanc  &  nus  pieds, 
apres  les  avoir  bien  lavez  :  la  ceremonie  étoit  précédée  d’un  facrifice  fait  avec 
du  pain  &  du  vin.  Les  Druides  croioient  que  cette  herbe  étoit  un  préfervatif 
contre  toute  forte  de  malheurs,  ôc  que  fa  fumée  étoit  excellente  contre  les 
maux  des  yeux.  Il  y  avoit  encore  une  autre  herbe  appellée  par  les  Gaulois  Samo- 
lus^  qui  naifToit  dans  des  lieux  humides,  qu’ils  faifoient  cueillir  de  la  main  gau¬ 
che  par  des  gens  qui  fuffent  a  jeun ,  &  qui  fervoit  contre  les  maladies  des  co¬ 
chons  &  des  boeufs.  Celui  qui  la  cueilloit  ne  devoit  point  la  regarder ,  il  ne 
lui  etoit  pas  permis  de  la  mettre  autre  part  que  dans  les  canaux  où  ces  ani¬ 
maux  alloient  boire ,  &  il  la  broioit  en  l’y  mettant. 

V.  Une  autre  fuperftition  des  Druides  étoit  touchant  l’œuf  des  ferpens  : 
ces  infedles  le  formoient  de  leur  falive  ,  étant  plufieurs  entortillez  enfemble. 
Les  Druides  difoient  que  par  les  fifflemens  des  ferpens  cet  œuf  s’élevoit  en 
1  air  ,  ôc  qu  il  falloit  le  recevoir  dans  la  robe  lorfqu’il  tomboit,  de  peur  qu’il 
ne  touchât  a  terre  3  que  celui  qui  l’avoic  ainfi  pris  montoit  d’abord  à  che¬ 
val  pour  s’enfuir ,  parce  que  les  ferpens  couroient  toûjours  après,  jufqua  ce 
qu’ils  trouvaffent  quelque  riviere  qui  les  arrêtât.  Pour  expérimenter  fi  cet  œuf 
avoit  la  vertu  requife ,  on  le  jettoit  dans  l’eau  lié  d’une  bande  d’or ,  où  il  falloit 
qu’il  furnageât  malgré  ce  poids  ;  &  comme  les  charlatans  feignoient  toûjours 
des  myfteres  pour  tromper  les  gens ,  ils  difoient  qu’il  falloit  le  prendre  en  un 
certain  jour  de  la  lune:  ils  prétendoient  qu’il  avoit  la  vertu  de  faire  gagner 
la  vi&oire  dans  les  différends  qui  furvenoient.  Une  fuperftition  fi  vaine  &  fi 
ridicule  indigna  tellement  l’Empereur  Claude  contre  un  Chevalier  Romain , 
du  payis  des  Vocontiens  ,  qui  dans  une  querelle  portoit  cet  œuf  dans  fon  fein, 
qu’il  le  tua  fans  autre  fujet  que  celui-là. 

VI.  La  divination  étoit  encore  enufage  chez  les  Druides  :  ils  fe  fervoient 
pour  cela  de  moiens  fort  étranges ,  félon  Diodore  de  Sicile  :  ils  immoloient  un 
homme,  en  lui  perçant  le  corps  audeffus  du  diaphragme  :  l’homme  tomboit  ; 


erat  ;  &  quia  ilia  fexta  dics  præ  omnibus  ad  vifei  cc- 
remoniam  requirebatur  ,  ante  omnia ,  Aftronomus 
Druida  hic  bicornis  lunæ  figuram  geftat  ea  magni- 
tudine  qua  fexta  die  luna  débet  elfe  ,  ut  fignificet 
jam  illam  advenifle  diem.  Hanc  explicationem  monu- 
menti  hadtenus  pene  ignoti  a  paucis  in  concrover- 
fiam  vocatum  iri  puto. 

IV.  Selagiuis  etiam  herbae  cujufpiam  fie  nominatæ 
ceremonia  apud  Druidas  celebris  erat ,  inquit  Plinius 
24.  11.  legebatur  ilia  manu  dextera  fine  ferro  per 
tunicam  ,  qua  JîniJira  exuitur  velut  a  fur  an  te  J  candida 
vefte  veftito  ,  vureque  lotis  midis  fedibus  ,  facro  fatto 
■prius  quant  leeatur  pane  v moque  ,  fert arque  in  mappa 
'nova.  Hanc  contra  omnem  perniciem  habendam  prodi- 
dere  Druida  G  allô  rum,  &  contra  omnia  ocuJonmvitia 
fimum  ejus  prodcjfe.  Iidem  Samolum  herbam  nomi - 
navere  nafeentem  in  bumidis  :  &  hanc  Jîniftra  manu  le- 
çj  a  jejunis  contra  morbos  fuum  boumque  ,  nec  refpicere 
lenntcm  ,  nec  alibi  quant  in  c  an  ali  deponere ,  i  bique 

Tom.  JI. 


conterere  poturis. 

V.  Alia  Druidarum,  ait  Plin.  29.  3.  fuperftitio  erat 
circa  ferpentum  ova  ,  quæ  ex  plurimorum  ferpentum 
fimul  convolutorü  faliva  nafcebantur.Druidæ  dicebant 
fîbilis  ferpentum  ea  ova  in  fublime  ja&ari  ,  fagoque 
oportere  intercipi,  ne  terram  contingerent  :  profugere 
raptorcm  cquo  ^  ferpentes  enim  infequi ,  donec  arce- 
rentur  amnis  alicujus  interventu.  Experimentum  ovo- 
rum  efl’e  dicebant,  fi  contra  aquas  nuitarent  vel  auro 
vindta  :  atque  ut  eft  magorum  folertia  occultandis 
fraudibus  lagax  ,  certa  luna  capienda  cenfebant  :  ad 
viétoriâm  in  litibus  obtinendam  mire  laudabantur. 
Claudius  autem  Imperator  equitem  Romanum  c 
Vocontiis  occidir,  non  ob  aliam  caufam  ,  quam  quod 
in  lite  ovum  hujufmodi  in  finu  geftaret. 

VI.  Divinatio  etiam  apud  Druidas  in  ufu  erat  j 
eamque  immancm  in  morern  exercebant,  inquit  Dio- 
dorus  Siculus  libro  5.  pag.  30S.  hominem  immo- 
labant ,  ipfum  fupra  diaphragma  transfodiendo.  EIo- 

K  k  k  ij 
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fur  fa  chute  ,  fur  fa  palpitation ,  fur  le  fang  qui  couloit ,  &  fur  les  mouvemens 
qu’il  falloir ,  ils  établifToient  leur  divination,  aiant,  difoicnt-ils ,  des  expérien¬ 
ces  fûres  pour  cela. 

Cependant  Cicéron  dans  fon  livre  premier  de  la  Divination ,  leur  attribue 
une  maniéré  de  deviner  non  barbare:  «  Il  y  a  dans  les  Gaules ,  dit-il ,  des 
«Druides ,  du  nombre  defquels  étoit  Divitiac  Æduen,  vôtre  hôte,  8c  qui  fe 
«loue  tant  de  vous  ;  j’ai  autrefois  converfé  avec  lui  :  il  fe  vantoit  de  connoitre 
«les  fecrets  de  la  nature  ,  que  les  Grecs  appellent  Phyfologie,  8c  il  prédifoit 
«l’avenir ,  partie  par  des  augures,  8c  partie  par  conjecture.» 

Tibere  chalfa  les  Druides  des  Gaules,  dit  Pline,  il  faut  cependant  qu’ils 
foient  revenus  depuis  en  vogue  j  puifque  ,  félon  Lampridius ,  lorfqu  Alexan¬ 
dre  Severe  partit  pour  une  expédition,  de  laquelle  il  ne  revint  .point,  une 
DruidefTe  cria  en  langue  Gauloife  :  Alle\y  ri ejpere^  point  U  vïBoire ,  &  ne 
vous fic\pas  h  vos  foldats .  Lampridius  appelle  la  DruidefTe  Druias  :les  infcri- 
ptions  nomment  une  DruidefTe  Druis. 

VIL  La  fuperftition  payenne  regnoit  encore  dans  les  Gaules  dans  le  qua¬ 
trième  fiecle ,  8c  même  dans  le  fuivant.  Il  eft  dit  dans  la  vie  de  S.  Sim- 
plicius  par  Grégoire  de  Tours  ,  qu’il  y  avoit  un  fimulacre  de  Berecynthie ,  qui 
eft  la  même  que  Cybele  ,  qu’on  trainoit  dans  un  char  par  les  champs  8c  par 
les  vignes ,  pour  la  confervation  des  fruits  de  la  terre.  Ces  idolâtres  chantoient 
8c  danfoient  devant  la  ftatue  de  ladéefTe.  Le  Saint  touché  de  cette  impiété , 
fît  fa  p  riere  &  le  Ligne  de  la  croix  :  d’abord  l’idole  tomba  par  terre,  le  char  &  les 
bœufs  qui  le  tiroient  demeurèrent  immobiles.  Le  peuple  immole  des  viétimes, 
bat  ces  bœufs  pour  les  faire  marcher ,  mais  inutilement.  Quatre  cens  de  la 
troupe  difent  :  Si  c’eft  une  divinité ,  quelle  fe  releve ,  quelle  faffe  marcher  les 
bœufs  -y  f  elle  ne  peut  fe  remuer ,  marque  certaine  quelle  n’a  rien  de  divin  : 
ils  immolèrent  encore  une  viétime,  8c  voiant  que  la  déefTe  ne  fe  remuoit 
point,  ils  fe  firent  Chrétiens. 


mo  ille  cadedat  •>  ex  lapfu,  ex  palpitatione,  ex  defluen- 
te  fanguine  ,  ex  motibus  corporis  divinationem  exer- 
-cebant  ,  expérimenta  certiflima  prætendcntes. 

Attamen  Cicero  libro  primo  de  divînatione  divi- 
nationis  modum  ipfis  adlcribit  non  immanem  :  ln 
G  allia  Druides  funt  „  inquit,  e  quibus  ipfe  Divitiacum 
<nÆduum  ,  hofpitem  luum  laudatoremque  cognovi  :  qui 
&  naturel,  raiionem  ,  quam  Phy fiole giam  6 raci  appel¬ 
ant  y  notam  effe  Jïbi  profitebatur  3  &  partira  auguriis  , 
partira  csnjcllura  ,  qu<e  effent  futur  a  ,  dicebat. 

Tiberius,  inquit  Plinius  1.30.0.1.  Druidas  ex 
Galliis  expulit:  ex  illo  tamen  tempore  eos  rurlumali- 
qua  in  exiftimatione  fuifl’e  putant,  quandoquidem  fe- 
cundum  Lampridium  ,  cum  Alexander  Severus  pro- 
ficifceretur  ad  expeditionem  ex  qua  nunquam  rediit, 
millier  Druias  exclamavit  :  V adas ,  nec  vicloriam  fpe- 
res  t  nec  militi  tuo  credas. ..  Lampridius  fie  nomen 


effort  Druias  :  inquadam  inferiptione  vecatur  Druis, 
VII.  Superftitio  ilia  profanorum  deorum  in  Gal¬ 
liis  regnabat  adhuc  quarto  fæculo,  imo  etiam  quinto. 
'GregoriusTuronenfts  in  vita  S.  Simplicii  narrat  fuifTe 
fïmulacrum  Berecynthiæ  ,  quæ  eadem  eft  atque  Cy¬ 
bele,  quod  curru  vehebatur  in  campis  &  vineis ,  ad 
terræ  fruduum  conlervationem.  Idololatræ  autem  illi 
ante  deæ  ftatuam  cantabant  faltabantque.  Impios  mi- 
feratus  landus,  preces  emifit  ac  fignum  crucis  edidif. 
ftatim  idolum  arterram  delabitur ,  currus  trahentef- 
que  boves  immobiles  fiunt.  Populus  vidimas  immo¬ 
lât,  boves  ftimulat  percutitque  ,  fed  incalTum.  Ex 
cœtu  quadringenti  dicunt  :  Si  numen  eft  ,  jam  fur- 
gat ,  boves  inccdere  curet  j  fi  ne  ipfa  quidem  poteft 
moveri  ,  hinc  liquet  nihil  in  ilia  divinum  efte  :  aliam 
tune  vidimam  immolant ,  cumque  dea  non  magis 
moveretur ,  Chriftiani  funt  efFedi. 
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/.  Les  Dieux  des  Efpagnols.  I L  Endovellkus» 

ci  oit  que  les :  anciens  Espagnols  convenoient  en  beaucoup  de  cho- 
^°UJ  a  le  avec  ^es  Gaulois  :  ils  avoient  aufli  des  fuperlHtions 

nnr  fiir  /T  ° T  ?°US  aV°ns  tre's~Peu  de  chofes  :  fi  des  Auteurs  particuliers 

a  e  us  e  ongues  differtations  ,  elles  n’ont  guere  fervi  à  éclaircir  la 
îere  »  voici  tout  ce  que  les  anciens  Auteurs  &  les  inferiptions  en  appren¬ 
nent.  Les  Lufitamens ,  dit  Strabon,  (  ce  font  les  Portugais  d  aujourd’hui  )  font 
ouvent  es  acnfices^  &  ils  regardent  curieufement  les  entrailles  fans  y 
taire  des  mcifions  :  ils  regardent  auffi  les  veines  des  côtez,  &  fe  fervent  encore 
de  1  attouchement  pour  la  divination.  Ilsfe  fervent  pour  le  même  ufage  des 
entrailles  des  captifs  dont  ils  couvrent  les  cadavres  avec  des  faies.  Apres 
qu  on  eur  a  ecoupe  les  entrailles ,  le  devin  tire  Ion  prefàge  du  cadavre  : 
1  s  coupent  es  mains  dioites  de  ces  captifs  ,  &  les  confacrent  aux  dieux.  Tous 
es  montagnards  vivent  fmplement,  couchent  à  plate  terre,  &  portent  de 
ongs  c  neveux  comme  les  femmes  •  ils  vont  au  combat ,  aiant  les  cheveux  liez 
dune  bande ,  ils  mangent  ordinairement  des  cabris,  &  immolent  à  Mars  des 
oucs  ^  es  captifs  &  des  chevaux  :  ils  font  aufli  des  Hécatombes  de  toute  ef- 
pece,  a  la  manière  des  Grecs  Les  Aeckoin*,  autre  peuple  d’Efpagne ,  dit 
Macrobe ,  rendent  un  grand  culte  a  une  idole  de  Mars ,  qu’ils  appellent  Neton 
dont  la  tete  eft  toute  raionnante.  Ceux  de  la  Galice  ,  dit  Strabon,  ne  con- 
noiffoient  point  de  dieux ,  félon  quelques-uns  :  les  Celtiberiens  &  ceux  qui  ha¬ 
bitent  aux  parties  feptentrionales ,  honoroient  un  dieu  fans  nom,  en  danfint 
toute  la  nuit  de  la  pleine  lune  devant  leurs  portes  avec  toutes  leurs  familles. Les 
Gaditains  qui  font  ceux  de  Cadis ,  honoroient  Hercule,  lui  batiffoient  des 
temples  &  lui  offraient  des  facrifices  :  c’etoit  là  qu  etoient  les  fameufes  co¬ 
lonnes,  que  quelques-uns  ont  prifes  pour  des  portes,  comme  nous  avons  dit 
lur  Hercule. 

1 1.  Gruter  rapporte  douze  ou  treize  inferiptions  trouvées  en  Efpagne  ,  au 
lieu  nomme  V ilLvitioJii  :  elles  regardent  toutes  le  dieu  Endovelhcus  ou  Endo^ 
velicus  -y  ou  comme  une  des  inferiptions  porte ,  Endohuhcus .  Ce  grand  nombre 


c  a  p  u  T  VII. 

I.  El  ifpanorum  dit.  //.  Endovellicus . 

I.  T)  Utantur  Hifpani  multis  in  rébus  cum  Gallis 
X  circa  religionem  confenfifîe  :  fuperftitionibus 
tamen  illi  quibuidam  lîbi  propriis  dediti  erant  j  fed 
earuna  nihil  pene  fupereft.  Si  Scriptores  quidam 
longas  ea  de  re  diflertationes  edidere,  ex  non  magnarn 
rebus  fane  obfcurillimis  indidere  lucem.  En  quidquid 
ca  de  re  apud  veteres  &  in  marmoribus  hauriri  po- 
tuit.  Lufitani  3  inquit  Strabo  lib.  7.  pag.  106.  fæpc 
facrificia  offerunt ,  arque  exta  curioie  ferutantur,  non 
fecant  ea  tamen  :  venas  etiam  laterum  explorant ,  & 
radtu  quoque  ad  divinationem  utuntur.  Exta  autem 
captivorum  ad  vaticinia  difpiciunt ,  eorumque  cada- 
vera  fagis  operiunt  :  horum  vifeera  diffecant  3  vatef- 
que  ex  cadavere  vaticinium  profert.  Eorumdem  capti¬ 
vorum  dexteras  manus  amputant  diifque  confecrant. 
Montani  omnes  fimplici  more  vivunt 3  humi  cubant 


longoque  capillitio  ut  mulieres  utuntur  :  in  pugnam 
procedunt  crinibus  fafeia  colligatis  :  capros  ut  pluri- 
mum  comedunt ,  Martique  hircos ,  captivos  &  equos 
madtant  :  Hecatombas  etiam  cujufvis  generis  more 
Græcorum  offerunt.  Accitani  alius  Hifpaniæ  populus, 
telle  Macrobio  Satura,  lib.  1.  cap.  ij.  JimulacrHm 
Adartis  radiis  ornât um  magna  religione  célébrant ,  Ne- 
ton  'vacantes .  Callaici  ,  inquit  Strabo  p.  113.  deos 
nullos  colere  a  quibufdam  dicebantur.  Celtiberi  & 
ii  qui  partes  feptentrionales  Hifpaniæ  incolebant3deum 
anonymum  colebant  in  plenilunio  per  totam  nodtem 
faltantes  ante  portas  fuas  cum  fanai  lia  tota.  Gaditani 
Herculem  honorabant ,  ternpla  ipfi  conftruebant  fa- 
crificiaque  offerebant  :  iffic  erant  columnæ  illæ  ceic- 
berrimae,  quas  quidam  portas  effe  putabant  3  ut  dixi- 
mus  cum  de  Hercule. 

I  I.  Gruterus  tredecim  inferiptiones  refert  ila 
Hifpania  repertas  loco  cui  Vdlavitiofa  nomen  ,  quæ 
omnes  deuna  Endovellicuna  aut  Endovelicum  aut 
Endobolicuna  refpiciunt  }  qui  tantus  inferiptionum 
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d’infcriptions  prouve  que  Ton  culte  étoit  fort  établi  dans  ce  payis  là.  Quelques 
Antiquaires  ont  tâché  de  découvrir  qui  étoit  ce  dieu  Endovellicus }  les  uns  le 
prennent  pour  Mars ,  qui  comme  nous  venons  de  dire  ,  fe  trouve  honore  lous 
d’autres  noms  en  Efpagne  •  d’autres  ont  cru  que  c’étoit  le  Cupidon  des  Efpa- 
gnols.  Il  y  en  a  qui  ont  fort  raifonné  fur  ce  mot  Endovellicus ,  efpece  de  re¬ 
cherche  ,  qui  ordinairement  ne  mene  pas  à  grand’ chofe.  Contentons  nous  de 
lavoir  qu’Endovellicus  a  été  fort  honoré  en  cette  partie  de  l’Efpagne  ;  & 
comptons  tout  le  relie  parmi  les  chofes  ignorées. 


numerüs  probat  cjus  cultum  fais  in  partibus  celcbrem  feruerunt ,  quod  genns  examinis  utplurimum  non  ma- 
fufae.Ex  antiquitatis  ftudiofa  nonnulli,quis  faille  deus  gnam  parit  rerum  notitiam.  Hoc  unum  certo  frire  , 
Endovellicus,  perquiiîcrunt  :  alii  Martem  dicunt,qui,  Endovellicum  in  hac  Hifpaniæ  parte  admodum 
ut  diximus  ,  in  aliis  Hifpaniæ  regionibus  colebatur  ;  fuifTe  cultum  ,  fatis  habeamus ,  cæteraque  nos  igno- 
alii  putaveruntelîe  HifpanorumCupidinem.  Nonnulli  rare  fateamur. 
circa  vocem  illam  Endovellicus  diu  multumque  dif- 
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f.  Les  dieux  des  Carthaginois  venus  de  Phenicie  :  ils  Jacrifioiem  leurs  encans  à 
Saturne.  IJ.  Junon  honorée  a  Carthage.  III.  Autres  dieux 

des  Carthaginois. 


I.  "1T  A  religion  de  Carthage  venue  Je  Phenicie,  etoit  fans  doute  la  meme 
1  vque  celle  de  Tyr  &c  de  Sidon  :  ce  qui  n’empêche  pas  que  cette  colonie 
de  Tyriens  n’ait  depuis  fa  feparation  adopté  d’autres  fuperflitions.  Ils  avoient 
appris  des  Phéniciens  leurs  peres  le  culte  de  Saturne ,  auquel  ils  facrifîoienc 
leurs  propres  enfans.  Les  'Phéniciens ,  dit  Eufebe  dans  fon  oraifon  à  la  louange 
de  Conflantin ,  facri  fient  tous  les  ans  à  Saturne  leurs  enfans  hien-aime^j  &  leurs 
fils  uniques.  Ennius  dit  aufli  des  Carthaginois,  qu’ils  ont  accoutumé  de  fàcrifîer 
leurs  enfans.  Se  trouvant  affligez  de  plufîeurs  maux,  &  pardeffus  tout  cela  de 
la  pelle,  dit  Juflin,  ils  facrifioient  des  hommes  êc  des  jeunes  garçons  :  ils  répan- 
doient  le  fang  de  ceux  pour  la  vie  defquels  on  a  accoutumé  de  prier  les  dieux. 
Ils  les  immoloient,  dit  Plutarque  ,  comme  des  agneaux  ou  des  petits  oifeaux. 
Lorfqu’ils  furent  vaincus  par  Agathocle  ,  dit  Diodore  de  Sicile ,  ils  attribuè¬ 
rent  leur  défaite  à  ce  qu’ils  avoient  irrité  Saturne, en  fubflituant  d’autres  enfans 
en  la  place  des  leurs  qui  dévoient  être  immolez  -,  Sc  pour  réparer  cette  faute , 
félon  Plutarque ,  ils  élurent  d’entre  la  première  nobleffe,  deux  cens  jeunes  gar¬ 
çons  pour  être  immolez  j  il  y  en  eut  encore  prés  de  trois  cens  autres  qui  fe  Ten¬ 
tant  coupables  s’offrirent  d’eux  mêmes  pour  le  facrifïce.  Laélance  parle  auffi 
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I.  DU  Canhay.nen.fium  ex  Phœnicia  advecli  : 
ii  liberos  fiuos  Saturno  facri  fi cabant.  j  /.  J  tmo 
Carthayne  cuit  a.  ///.  Alii  Carthaynen- 
fium  dii. 

ï.  Arthaginis  religio  ex  Phœnicibus  orta  endem 
V,  j  ipfa  procul  dubio  erat,  quæ  Tyri  &c  Sidonis: 
id  vero  non  impedit,  quominus  hxc  Tyriorum  colo- 
nia  alias,  poftquam  faine  egrefla  feparataque  fuit,  lu- 
perftitiones  admiferit.  'A  majoribus  Phœnicibus  cul¬ 
tum  Saturai  acceperant  ,  cui  filios  fuos  madabant. 
Phœmces ,  inquit  Eufebius  Oratione  in  laudem  Con- 
ftantini,  quo  tamis  Saturno  immolant  diUBos  unicofque 
filios  fuos.  Ennius  quoque  de  Carthagincniibus, 


Pœni  font  folitei  fos  facri fc are  puellos. 
Carthagincnfes  folent  fuos  facrificare  liberos.  Cum  in¬ 
ter  cetera  mala  eti.mpcfle  laborarent  ,  inquit  Juftinus 
lib.  18.  cap.  6-  cruenta  facrorum  religione  &  feelere pro 
rcmedio  uf  fimt.  Quippe  homines  ut  viSlimas  immola - 
bant  &  impubères  aris  admovebant  pacern  deorum  fan- 
guine  eorum  expofeentes  ,  pro  quorum  vita  dii  rogari 
maxime  folent .  Ipfos  immolabant ,  inquit  Plutarchusdc 
fuperftitione  ,  ceu  agnos  aut  aviculas.  Cum  ab  Aga¬ 
thocle  vidi  funt,  ait  Diodorus  Siculus  lib.  zo.  cladem 
fuam  irato  Saturno  iwputaverunt  quod  alios  pueros  in 
fliorum  ,  qui  maüandi  erant ,  locumfubflituilfent:  quod 
peccatum  ut  expiarent  ,  inquit  Plutarchus ,  inter  nobi- 
liores  prirnorefque  ducentos  pueros  delegerunt  inmolan- 
dos.  Pratereaque  fere  trccenti  fefe  recs  put  ante  s  ad  fa - 
crifcinrn  f  pente  fe  obinlcrunt.  Ladantius  item  1. 1  c.  zi« 
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des  deux  cens  enfans  immolez  a  Saturne  par  les  Carthaginois ,  après  leur  dé- 
aire  par  Agathocle.  A  ce  facrifîce ,  die  Plutarque ,  le  jeu  des  flûtes  8c  des  tym- 
panons  failoit  un  fi  grand  bruit,  que  les  cris  de  l’enfant  immolé  ne  pouvoient 
être  entendus.  Les  meres  y  affifioient  lans  pleurer  8c  lans  gémir  •  s’il  leur  écha- 

poit  quelque  plainte  >  elles  étoient  condamnées  à  l’amende ,  8c  l’enfant  ne 
laiflToit  pas  d’être  immolé. 

Apres  que  leur  ville  ruinée  par  les  Romains  eut  été  rebâtie ,  ils  renouvelè¬ 
rent  ce  culte  langlant  :  1  Empereur  Tibere  le  défendit,  8c  fît  pendre  aux  arbres 
plantez  devant  1  entree  des  temples  les  prêtres  qui  l’exerçoient  :  ce  qui nem- 
peclia  pourtant  pas  qu  on  rie  le  continuât ,  mais  en  cacheté  ;  cela  le  faifoit 
encore  du  tems  deTertullien,  comme  il  ledit  lui-même  dans  fon  Apolo¬ 
gie.  Ils  avoient ,  félon  faint  Auguflin,  un  fi  grand  refpeét  pour  Saturne ,  qu  ils 
nofoient  proférer  ion  nom  :  ils  lappelloient  plutôt  le  Vieillard:  le  lieu 
qui  s  appelloit  le  bourg  de  Saturne ,  étoit  plus  fouvent  nommé  par  eux  le 
bourg  du  Vieillard,  que  le  bourg  de  Saturne. 

I I.  Une  autre  divinité  fort  honorée  par  les  Carthaginois  étoit  Junon  }  c  étoit 
leur  patrone,  qui  les  protegeoit  plus  que  toute  autre  nation  de  la  terre ,  fans  en, 
excepter  même  1  ifle  de  Samos,  dit  Virgile  :  elle  avoit  dépofe  fon  char  &  les 
.armes  a  Carthage  ,  8c  lui  vouloit  procurer  l’empire  fur  les  autres  nations.  Les 
Carthaginois  lui  immoloient  des  brebis ,  8c  le  culte  de  cette  déeflfe  étoit  fi 
grand  ,  que  Carthage  ie  trouve  appelée  à  caufe  de  cela  J  monta,. 

III.  Ils  adoroient  encore  Uranie  ,  ou  la  Celefie ,  qui  étoit  honorée  dans 
1  Afrique  :  ils  entendoient  par  la  Celefie,  ou  Venus  ou  la  Lune  ;  ou  peutêtre 
1  une  8c  1  autre.  Carthage  félon  faint  Auguflin ,  étoit  appellée  regnum  Veneris , 
le  roiaume  de  Venus 

Ils  honoroient  encore  Jupiter  ,  Apollon  8c  fon  fils  Efculape  :  ils  avoient  une 
dévotion  particulière  à  ce  dernier  ,  parce  qu’ils  le  croioient  né  d’une  mere  de 
leur  payis.  Il  y  avoit  un  temple  d’Efculape  dans  la  forterefle  nommée  Byrfa  , 
félon  Strabon  8c  Appien.  Neptune  ,  Mars ,  Hercule ,  8c  la  plupart  des  autres 
divinitez  des  Grecs  étoient  encore  honorées  dans  Carthage. 

Cybele  étoit  aufli  un  des  objets  de  la  religion  des  Carthaginois ,  comme 
nous  avons  dit  au  premier  tome ,  en  parlant  de  Cybele.  Les  Galles  fes  mi- 


ducentos  illos  pueros  SaturnoaCarthaginenfibus  port: 
acceptam  ab  Agathocle  cladem  madatos  commémo¬ 
rât.  In  hoc  facrificio  3  inquit  Plutarchus ,  tibiarum 
tympanorumque  ftrepitus  tandis  erat  ,  ut  clamor  ge- 
mitufquc  madandorum  puerorum  non  audirentur. 
Matres  fine  fletu  ac  gemitu  aderant,  fed  cum  gemitus 
vel  invitis  erumperet ,  pecuniæ  multa  damnabantur  , 
puerque  nihilominus  madabatur. 

Poftquam  urbs  ipforum  prius  a  Romanis  deleta,  in- 
ftaurata  fuit ,  hanc  cruentam  fuperftitionem  Cartha- 
ginenfes  renovartfnt.  Tiberius  Imperator  id  vetuit 
Facerdotefque  taie  facrificium  offerentes  arboribus  an¬ 
te  ingreflum  rempli  pofitis  fufpendi  juflît  :  neque  ta- 
men  "ideo  penitus  ceflatum  eft  ,  verum  res  clam  exer- 
cebatur  etiamque  T ertulliani  tempore  ,  ut  in  Apolo- 
gia  fua  ipfc  ait.  Tanta  erga  Saturnum  reverentia  tene- 
bantur  ut  ejus  nomen  ne  proferre  quidem  auderent , 
S enem  potins  auam  Saturnum  dicentes  ,  inquit  Augu- 
ftinus  de  conlenfu  Evangeliftarum  lib.  x.  tam  tumi  la 
fuperfHtione  ,  ut  etiam  pene  v  'tco  [ho  nomen  mutaverintJ 
•vicum  Scnis  crebrius ,  quam  vici-im  S attirni  appelantes. 

I  I.  Aliud  numen  a  Carthaginenfibus  fummo- 
perc  cultum  Juno  erat  :  ea  fervatrix  erat,  quas  ipfis 


plufquam  aliis  quibuflibet  gentibus  opitulabatur,  us 
Virgilius  lib.  i.  Æneid. 

Quam  J  un  o  terris  fertur  ma  pi  s  omnibus  unam 
F  ojï  habita  col  ni jfe  Samo  -,  hic  illius  arma 
Hic  currus  fuit ,  hoc  regnum  dea  gentibus  effe. 

Si  cjua  fat  a  finant  ,  iam  tum  tenditcjue  fovetcjue. 
Junoni  oves  Pœni  madabant  :  tantus  iftic  erat 
bu  jus  deæ  cultus ,  ut  Carthago  ideo  Junonia  dida 
occurrat. 

III.  Uraniam  quoque  five  Cælcftem  illam  adora- 
bant.quæ  per  totam  Africain  colebatur  :  per  illam  Cæ- 
lefiem  aut  Venerem  aut  Lunam  inrelligebant,  vel  for- 
taffis  utramque.  Carthago  ,  ut  ait  Auguftinus  in  Pfai- 
mo  98.  regnum  Veneris  vocabatur. 

Jovem  item  colebant ,  Apollinem  ejufque  filium 
Æfculapium:  hune  poftremum  maxime  venerabantur, 
quod  putarent  natum  matre  Pœna.  Templum  erat 
in  arce,  cui  nomen  Byrfa ,  Æfculapio  dicatum  ,  ait 
Strabo  lib.  17.  itemque  Appianus  in  Libycis.  Neptu- 
nus ,  Mars ,  Hercules ,  maximaque  pars  Grxcorum 
numinum  Carthagine  honorabantur. 

Cybele  quoque  in  numéro  deorum  Carthagine  cen- 
febatur,  ut  pofi  Auguftjnum  diximus  primo  tomo  ubi 
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niftres  fe  voioient  à  Carthage  mendians  dans  les  rues,  a  la  maniéré  que  nous 
avons  dit  au  même  endroit  après  faint  Auguftin. 

Outre  ces  dieux ,  il  y  avoit  d’autres  divinitez  propres  au  payis  ;  comme 
Didon  ,  appellée  aufti  Elifta ,  à  laquelle  ils  rendoient  des  honneurs  divins  : 
Aftarte,  qui  félon  faint  Auguftin  étoit  regardée  par  eux  comme  Junon  :  Anna 
Perenna ,  fcur  de  Didon  ,  êtoit  encore  comptée  parmi  les  divinitez  Cartha- 
ginoifes.  Amilcar  &  Annibal  furent  aufti  honorez  du  titre  de  dieux  par  les 
Carthaginois  des  fiecles  pofterieurs.  Ajoutons  à  ceux-là  ces  dieux  dont 
faint  Auguftin  parle  dans  Ion  Epitre  à  Maxime  de  Madaure  :  les  Carthaginois , 
dit-il.,  mettent  parmi  leurs  prêtres  les  Encaddires,  &  parmi  leurs  dieux  les 
Abaddires  :  on  n’en  fait  pas  autre  chofe. 


de  Cybele  :  ejus  miniftri  Carthagine  vifebantur  men- 
dicantes  eo  quo  narravimus  modo  ,  aubtore  eodem 
Auguftino. 

Praeter  hofce  deos  alii  erant  Huic  religioni  peculia- 
fes  ,  qualis  Dido  ,  alio  nomine  Eli  (Ta  dicta  ,  cui  ho¬ 
nores  conferebant  divinos  ;  Aftarte  item  }  quæ  fecun- 
dum  Auguftinum  in  libro  Judic.  cap.  7.  Juno  apud 
illos  eiTe  ccnfebatur.  Anna  Perenna  quoque  Didonis 


foror  inter  Carthaginenfia  numina  numerabatur. 
Amilcar  quoque  &  Annibal  deorum  nomine  culti 
funt  a  Carthaginenfibus  inferioris  xvi.  His  addendi 
dii  illi  de  quibus  Auguftinus  Epiftola  ad  Maximum 
Madaurenfem ,  ubi  Pœnos  habere  dicit  in  facerdoti- 
bus  Encaddires,  &  in  numinibus  Abaddires  ,  de  qui¬ 
bus  nihil  ulterius  cotnperimus. 


Fin  du  fécond  Tome. 
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LA  DE'ESSE  NEHALENNIA. 

JAvois  prcfque  oublié  Nehalennia ,  de'efle  inconnue  jufqu’au  cinquième 
jour  de  Janvier  de  lan  1647.  qu’un  vent  d’Eft  foufflant  avec  violence  vers 
la  Zelande  ,  &c  pouflant  les  flots  de  la  mer  au  côté  oppofé ,  le  bord  fe  trouva 
découvert,  Selon  y  vit  des  mafures  que  la  mer  couvroit  auparavant.  Le 
peuple  y  accourut,  &  y  trouva  des  autels,  des  v"afes ,  des  urnes  Se  des  cho¬ 
ies  femblables  :  on  y  vitauffi  des  ftatues  Se  des  bas-reliefs  de  divinitez,  Se  entre 
autres  de  la  déefte  Nehalennia,  avec  des  inferiptions  qui  apprenoient  (on 
nom.Wrée  dans  fonhiftoire  des  Comtes  de  Flandre  aux  additions  au  pre¬ 
mier  tome  p. LI.  adonné  quatorze  images  de  cette  déeffe,  toutes  portant 
infeription  qui  marque  que  c’eft  Nehalennia ,  hors  une  feule  qui  n’en  a  point. 
Comme  la  plupart  de  ces  images  font  fort  relfemblantes,  nous  en  avons  choifî 
fept  dans  lefquelles  on  obferve  quelque  différence.  Dans  la  première  image 
elle  eft  repréfentée  aftife  ,  aiant  fur  fon  giron  un  pannier  rempli  de  pommes 
&  de  fruits.  A  fon  côté  droit  eft  un  chien ,  &  à  fon  côté  gauche  un  panier  plein 
de  pommes  comme  le  précèdent.  L’infcription  porte  que  c’eft  Dacinus 
fils  de  Lifîion  qui  a  accompli  fon  voeu.  Nous  donnons  la  leconde  telle  que 
Wrée  l’a  repréfentée.  M.  Keyfler  dans  un  livre  imprimé  à  Zell  en  1717.  fans 
figures  ,da  décrit  autrement  quelle  n’eft  ici.  Il  dit  quelle  eft  aftife  ,  au  lieu 
quelle  eft  ici  debout  ;  qu’elle  n’a  point  de  tête  ,  mais  on  la  voit  ici  toute  en¬ 
tière.  Il  prétend  que  l’infcriptionfe  lit  autrement  que  Wrée  ne  1  a  mife  :  voici 
comme  M.  Keyfler  la  donne  :  MASSONIVS  A3  VS  B.  Il  dit  que 
fous  la  proue  fur  laquelle  Nehalennia  tient  le  pied, on  voit  ces  deux  lettres  D.  B. 
Le  chien  l’accompagne  dans  cette  image  aufh  bien  que  dans  1  image  fuivante 
qui  n’a  point  d’infeription ,  &c  où  une  femme  préfente  fa  fille  à  la  deeffe  Neha¬ 
lennia.  A  l’un  des  cotez  de  la  pierre  on  voit  la  figure  d  un  autre  dieu  qui  n  eft 
pas  aifée  à  reconnoître.  Nehalennia  eft  ici  debout.  Elle  eft  reprefentée  aftife 
dans  l’image  fuivante  ,  avec  le  chien  &  les  paniers  de  fruit  a  1  ordinaire.  A  un 
côté  de  la  pierre  fe  voit  Hercule  avec  unemaffue,  &  la  peau  de  lion  fur  la 
tête.  Une  autre  la  repréfente  tenant  le  pied  fur  un  tronçon  de  colonne  can¬ 
nelé  ,  avec  un  autre  dieu  fur  le  côté  ,  qui  n’eft  pas  bien  reconnoiftable.  La 
fuivante  eft  plus  ornée  -,  deux  Victoires  font  repréfentees ,  tenant  chacune  une 


Dea  Nehalennia. 

NEhalenniam  pene  praetermifi  ,  deam  ignotam  ad 
annum  ufque  1 647-  quinta  die  Januarii  ,  cum 
euro  vehementius  in  Zelandiæ  extremo  angulo  reflan- 
ie  ,  fludus  maris  receffere  ,  detedaque  ora  pridem 
aquis  operta,  rudera  vifa  funt ,  accurrenteque  ex  vi- 
cinia  populo,  repertæ  funtaræ  ,  urnae ,  vafa  &  nmi- 
Üa,  itemque  ftatuæ  &  anaglypha  numinum  ,  inter- 
que  ilia  deæ  Nehalennia: ,  cujus  nomen  &  cultum 
inferiptiones  docebant.  Olivarius  Uredius  in  Hifto- 
ria  Comitum  Flandriæ,  in  additionibus  ad  lib.  1.  Pro- 
drom.  II.  pag.  LI.  hujus  dcacquatuordccim  imagines 
protulit ,  cum  inferiptionibus  Nehalenniam  elle  do- 
centibus  ,  unâ  tantum  excepta  ,  quæ  nullam  habet 
inferiptionem.  Cum  autem  iftiufmodi  imagines  ple- 
raeque  inter  fe  fimiles  Tint  ,  ex  iis  feptem  delegimus, 
in  queis  aliquid  diferiminis  obfervatur.  In  prima  ima¬ 
gine  Nehalennia  fedens  exhibetur,  in  finu  geftans 
calathum  pomis  frudibufque  replecum.  Ad  ejus  dex- 
crum  latus  canis  eft  ,  ad  uniftrum  calathus  alter  riu- 

Tom.  IJ. 


dibus  plenus.  Infcriptio  ficlegitur  :  De  a  Nehalennia 
Dacinus  Lifiionis  filins  ■votum  folvit  litbens  meritn.  Se- 
cundam  ,qualem dédit  Uredius,  proferimus.  Vit  cl 
Keyllerusin  libello  Cellae  publicato  anno  1717.  nullo 
oblato  fehemate  illam  fecus  depingit  quam  hic  re- 
præfentatur  :  fedentem  illam  dicit ,  at  hæc  ftat  5  ca- 
pite  carere  aflerit  j  hic  integra  exhibetur.  Infcriptio- 
nem  alio  profert  modo  quam  hic  habeatur  ,  nempe 
MASSONIVS  A3VSQ.B.  adjicitque 
fub  prora  quam  pede  calcat  Nehalennia  ,  has  haberi 
literasD.  B.  Canis  illam  comitatur  in  hac  ut  in  fe- 
quenti  imagine  ,  quæ  nullam  habet  inferiptionem  , 
ubi  millier  filiam  luamNehalenniae  offert  ‘.  in  altero 
lapidis  latere  numen  aliud  confpicitur  ,  quod  non  ira 
facile  internofeatur  :  hic  Nehalennia  ftans  exhibetur  ; 
in  fequenti  veto  fehemate  fedet  canem  habens  &  ca- 
lathos  ut  fupra.  In  alio  latere  Hercules  cum  clava 
exuviis  leonis  caput  obtegit.  In  alia  imagine  repræ- 
fentatur  Nehalennia  pede  fruftum  columna:  ftriata: 
calcans.  Alius  in  latere  lapidis  fculptus  deus  non  agno* 
feitur  quis  fit  Sequens  imago  ornatior  >  duæ  Vide- 

*  L 1 1 
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palme.  Neptune  fe  voit  fur  un  des  cotez  de  la  pierre.  Le  meme  dieu  eft  repré¬ 
sente'  deux  fois  dans  l’image  fuivante ,  ou  eft  Nehalennia  ,  qui  eft  allez 
reffemblante  à  plufieurs  que  nous  avons  déjà  vues.  Ces  frequentes  repréfem 
tâtions  de  Neptune  avec  cette  déeffe  ,  marquent  quelle  étoit  invoquée  par 
les  gens  de  mer  pour  l’heureux  fuccés  de  leur  navigation  8c  de  leur  négoce  ;  8c 
c’eft  auffi  ce  que  porte  une  infeription  où  il  eft  dit  que  Secundus  Silva- 
nus  en  aétion  de  grâces  de  l’heureux  fuccés  de  Ion  commerce  de  craie,  qu’il 
faifoit  en  la  grande  Bretagne ,  a  accompli  le  voeu  qu’il  avoit  fait  à  la  déeffe 
Nehalennia. 

Je  paffe  à  mon  ordinaire  les  longs  raifonnemens  que  plufieurs  ont  fait  fur 
l’étymologie  de  ce  nom  :  quelques-uns  l’ont  fait  venir  de  nea  fèlene  ,  nou  velle 
lune  ^  les  autres  de  neales  t  qui  veut  dire  ou  pris  depuis  peu  ou  nouvellement j aie. 
D’autres  prétendent  que  c’eft  un  nom  Scythe  ou  Germain-  8c  entaffent  là- 
deffus  beaucoup  d’érudition Teutonique. 

Voici  une  autre  Nehalennia  differente  des  précédentes  j  elle  eft  tirée  d’une 
Mofaïque  trouvée  auprès  de  Nîmes.  M.  Graverol  à  qui  appartenoit  cette  Mo- 
faïque  ,  en  fait  la  delcription.  Cette  Mofaïque,  dit-il ,  eft  compofée  de  trois 
couleurs , de  blanc,  de  noir  &  de  rouge  ou  rougeâtre:  elle  a  de  longueur 
quinze  palmes  8c  trois  pouces ,  8c  delargeurhuit  palmes  8c  deux  pouces:  nous 
avons  fouvent  dit  que  la  palme  fait  les  trois  quarts  du  pied.  Cette  Mofaïque 
repréfente  une  déeffe  fur  le  bord  de  la  mer:  elle  a  un  petit  chien  à  fon  côté  ; 
la  mer  qui  eft  devant  elle  paroit  fort  agitée:  la  figure  de  la  déeffe  ne  paroit 
qu’à  demi ,  parce  que  la  Mofaïque  eft  fort  gâtée  à  l’extrémité.  Au  côté  de  la 
bafe  eft  une  torche  ardente  &:  flamboiante  couchée  à  terre.  M.  Graverol  croit 
que  c’eft  la  déeffe  Nehalennia.  Il  y  a  en  effet  tout  lieu  de  le  croire.  Cette  mer 
agitée  marque  une  déeffe  qu’on  invoquoit  pour  la  navigation  ;  ce  qui  con¬ 
vient  à  Nehalennia,  auffi  bien  que  fon  habit  &  le  chien  quelle  a  à  fon  côté  : 
La  bafe  quarrée  qui  la  foutient  marque  une  déeffe.  Le  rallot  allumé  fe  met- 
toit  la  nuit  fur  les  tours  8c  fur  les  phares  pour  guider  les  gens  de  mer. 

Au  bas  de  cette  image  eft  un  monument  tiré  du  cabinet  de  M.  Grævius  , 
qui  m’eft  venu  après  coup.  C’eft  une  pierre  fepulcrale  mife  pendant  le  tems 
que  la  Batavie  étoit  foumife  à  l’Empire  Romain.  Un  homme  à  demi  couché 


r\x  palmam  tenent  manibus  ,  Neptunufque  in  alio 
alteris  lapide  videur.  Idem  porro  deus  bis  repræfen- 
tatur  inlchemate  fequenti  ,  ubi  Nehalennia  præmiilïs 
aliis  haud  diflimilis.  Neptuni  cum  Nehalennia  fre- 
quens  repræfentatio  fignificat  eam  navigantibus  prar- 
fidium  habitam  fuifle  ,  &  eo  nomme  cultam  :  quod 
etiam  arguit  fequens  inferiptio. 

DEAE  NEHALENNIAE 
O  B.  MERCES.  RECTE.  CONSER 
Y  ATA  S.  SECVND.  SILVANVS 
NEGOfTOR.  CRETARIVS 
BRITANNICIANVS. 

V.  S.  L.  M 

Quam  italegendam  puto  :  De a  Nehalennia  ob  mer - 
ces  reSle  confervatas  Secundus  Silvanus  negotiator 
cre tarins  Britannicianus  3  votum  folvit  lubens  merito. 

Hic  pro  more  multa  prætereo  a  quibufdam  circa 
hujus  vocis  etymologiam  difputata  -,  alii  quippe  vo- 
luntNehalenniam  ex  hac  voce  duci  vé«  aihin  ,  nova 
luna  j  alii  ex  voce  n*h\s  ,  quæ  aut  recens  captum  , 
aut  recens  falitum  fignificat  j  alii  putant  eiïe  vocem 
Scythicam  aut  Germanicam,  multamque  ea  de  le 


Teutonicam  cruditionem  profundunt. 

Enaliam  Nehalenniam  a  præmiflis  diferepantem  » 
ex  mufivo  opéré  prope  Nemaufum  eruto  derumtam. 
Vir  clariiïimus  Graverolius  ad  quem  illud  monumen- 
tum  pertinebat  ,  fie  defcripfit  :  Triplicis  coloris  mu- 
fivumerat,  albi  nimirum,  nigri  ôc  fubrubicundi, 
longum  palmos  quindecim  uncias  très  ,  latum  pal- 
mos  odtojiincias  duas.  In  hoc  mufivo  opéré  dea  repræ- 
fentatur  ad  oram  maris  Hans  ;  ad  fiat  canis  tumet 
mare  fludibufque  erigitur.  Deæ  imago  media  tantum 
vifitur  5  mufivum  quippe  opus  ea  parte  labefadatum 
erat  :  a  latere  bafis  fax  ardens  proftrata  jacet.  Neha¬ 
lenniam  deam  efie  putat  Graverolius  j  quod  omnino 
verifimile  eft.  Mare  quippe  tumens  deam  nautarum 
patronam  indicat ,  qualis  Nehalennia  erat  :  veftis 
præcedentium  iconum  fimilis  :  canis  Nehalcnniæ 
adeft  ,  ut  fupra.  Bafis  qua  fuftentatur  Nehalennia  , 
deam  dénotât  :  fax  accenfa  nodu  in  pharis  &  turri- 
bus  erigebatur  navigantibus  indicium. 

In  ima  tabula  monumenti  cujufpiam  fehema  edi- 
dimus  ex  mufeo  viri  clarilfimi  Grævii  edudum  ,  quod 
tardius  acceflitquam  ut  pofiet  locum  occuparefuum. 
Eft  lapis  fepulcralis  tum  pofitus  cum  Batavia  Roma- 
næ  ditionis  cflet.  Vir  in  tricjiniari  lcdo  decumbens 


\ 


-A  Ia  fin.  du.  dectmd  Terme.  irnrnediaternent  de  vant  la  Labié  des  tuait  eres 

NeüALENIA  DEESSE,ET  UK  AUTRE  MONUMENT  GaTJLOTS 


d'une  Lettre,  intfrrùnée  de  .A£ ■  CrV  a/v  et'  c/L 


VALEM  T  I 
I  T  R  A  L  I 
VET'EX-N  -ÂLÆ I 
ACHV'M'H’F'C' 


s\t  •  de  CheajcdUs 


» 

> 


■ 


. .  .h.  >  .  , 


'  ' 


' 


> 


1 


. 

,  ■  . t-  •  ^  /  •  ■■ 


’*  . 


'  T-  s.  ■■  • 

v  •‘  :V  " 

-;■*  r  - 
■ 


■ 


' 


' 

i  \ 


y 


•'*  » 


* 

. 


j  •  | mp  •  |.  * 

•: 

•  /  ...  ’•  ;; 

■’  5  ■  :  *  ’  '  '  -  '  ,  •  •  •  .  ' 

■  V 

♦  •  .  Mn 

,  -  - .  • 

.  *  <  .  •  |  :  i  ' 

’âtr"  '  ,  . 

,  * 


-  -  *  ■*'» 

.*  *♦» 


■  i 


-  •  .  .  ■  ■  - 

v 

■  .  '  '  ■  ■  • 

:!:  '  '  •  - 

■F  - 

•  1  •  '  •  «  .  ' 

t.  j  ■  '  I  ï 


i  . 


'  J  •  .  .  ■ 

-  *  .  •  • 
•  .  v  ,  ■  ■ 

'  '  • 

'  y-i  .  ■  .  '  ■  ■  -  - 

. 


•  • 

, 


. 


..  i  «  -  ■#  v» 


LA  DEESSE  NEHALENNIA.  *445 

iur  Ton  lit  de  table  fait  le  repas  qu  on  appelloit  Cœna  feralts  ,  le  louper  ou  le 
felHn  des  funérailles,  lia  devant  lui  une  petite  table  à  trois  pieds  chargée 
de  fruits j  il  tient  un  gobelet  a  la  maniéré  de  ces  Gaulois  que  nous  avons 
donnez  en  affez  grand  nombre  au  troiheme  tome ,  lorlque  nous  parlions  de 
1  habit  des  Gaulois:  deux  jeunes  echanfons  tiennent lun  un  petit  coffret  qui 
a  une  anle,  tel  que  pluheurs  que  nous  avons  donnez  au  même  lieu^  l’autre 
un  pot  a  verfer  du  vin.  Ce  qui  eft  a  remarquer  ici  3  c’eft  la  forme  d’un  grand 
vaiffeau  quarre  qui  paroit  être  de  bois ,  &  dont  le  haut  fe  termine  en  une 
bouche  ronde.  L  inlcription  ell  précédée  par  les  deux  lettres  ordinaires 
D.  M.  Dis  Manibus ,  aux  Dieux  Mânes.  Le  nom  du  défunt  ell  ValcnsTïititralis. 
Le  relie  ne  fe  peut  lire  hors  les  quatre  dernieres  lettres ,  M.  H.  F.  C.  Monu, 
mentum  hoc  fien  curai? it  •  qui  veulent  dire  que  celui  dont  on  ne  peut  lire  le 
nom ,  a  fait  faire  ce  monument. 


cœnam  illatn  célébrât  quam  feraient  vocabant  :  ante 
ilium  tripus  five  tripes  menfa  fruâribus  onufta.  Cu* 
lullum  ille  tenet  iis  fimilem  quos  in  Gallorum  mani. 
bus  vidimus  tomo  tertio  ,  cum  de  Gallorum  veftibus 
ageremus.  Duo  juvenes  pocillatores  tenent  alter  ar- 
culam  3  quales  plurinvis  vidimus  eodem  loco  j  alius 
(cyphum  infundetido  vino.  Quod  autem  hic  obfer- 


vandum  occurrit ,  vas  eft  magnum  quadratum,  quod 
effe  ligneum  videtur  ,  cujufque  culmen  in  os  rotun- 
dum  terminatur.  Infcriptioni  præmittuntur  duae  lite- 
ræ  D.  M.  Defundti  nomen  eft  Valens  Bititralis  ; 
reliqua  legi  nequeunt  præter  quatuor  poftremas  lite- 

ras  H.  M.  F.  C.  ideft ,  Hoc  monumentum  jieri  cu - 
ravit. 
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DES  MATIERES 

DU  SECOND  VOLUME- 


A 

A  B  ad  dires ,  dieux  des  Carthaginois.  442. 
Abcllio  ,  dieu  Gaulois.  432. 

Abibal ,  roi  de  Bcryte.  38^. 

Ablana,  puillance  des  Bafilidiens.  37 £. 

Abraiaché  ,  puillance  des  Bafilidiens.  376. 
Abrafadabra  ,  qu’étoit-ce  ?  378. 

Abrafax  pour  Abraxas.  360. 

Abrathia  ,  puillance  des  Bafilidiens.  378. 

Abraxas  ,  ce  que  c’étoit.  3  53.  &  les  f rivante. r. 
Abraxas  le  dieu  fuprême ,  félon  Bafilide.  355.  appelle 
le  monftrueux  Abraxas  par  S.  Jerome,  'à-même. 
fon  nom  fait  le  nombre  de  trois  cent  foix  inte-cinq , 
qui  eft  celui  des  jours  de  l’année-  3  $6.  Abraxas,  ou 
lès  pierres  des  Abraxas  divifées  en  fept  clafles.  338. 
Abraxis  créateur  de  l’entendement,  félon  Bafilide.  355. 
Abraxas  tient  un  fouet ,  comme  pour  agiter  fes  che¬ 
vaux.  358. 

Abraxas  à  tête  de  coq  a  une  cotte  d’armes ,  8c  des 
ferpens  au  lieu  de  jambes.  338.  Abraxas  à  tête  de 
coq  ,  en  grand  nombre.  358.  ont  rapport  au  fo/eil, 
parce  que  le  coq  annonce  fa  venue.  358. 

Abraxas  à  tête  de  coq ,  ou  avec  la  figure  du  lion ,  ou 
des  dieux  Egyptiens  ,  des  ferpens,  8cc.  358.  A  bra¬ 
das  à  tête  de  lion  ,  ou  avec  la  queue  d’un  ferpent  , 
ou  avec  la  forme  entière  du  lion-  360.  &  Les  fuiv . 
Abraxas  à  tête  d’homme  ,  &  à  tête  de  chien.  366. 

Abraxas  à  figure  humaine.  3<SJ.  &  les  fuivantes. 
Abraxas  des  Bafilidiens  ,  quelquefois  en  lettres  hé¬ 
braïques  29 2.  Abraxas  à  tête  d’homme,  d’où  for- 
tent  fept  ferpens.  375. 

Abraxas  avec  des  inferiptions  fans  figures.  368. 
Abraxas  préfervatifs.  371.  donnez  pour  des  mala¬ 
dies.  361.  principalement  pour  les  femmes.  372. 
pour  l’heureux  accouchement.  372. 

Abraxas  malîâcreur  des  geans,  361.  autre  Abraxas 
extraordinaire,  donné  par  Spou.  373.  Abraxas  fort 
grand  8c  fort  fingulier.  370. 

Acca  Larentia,  fa  fête.  230. 

Acca  Larentia  perd  un  de  les  fils,  &  reçoit  Romu> 
lus  en  fa  place.  $6. 

Accius  dans  Macrobe.  235. 

Acerra  boë te  d’encens.  139.  150. 

Averra  tres-belle,  de  M.  Foucault.  139. 

Achille,  fon  image.  192. 

Achillées  ,  fêtes  des  Grecs.  2 66. 

Achille  Tatius.  292.  317. 

Acieres  ,  haches.  147. 

Acrée  ,  fiarnom  dejunon.  158. 

Acron  fur  Horace.  238. 

Aêlion  ou  Aétia  fête  d’Apollon  ,  d’où  les  mouches 
fe  retiraient.  20 6. 

A&ion  de  grâces  pour  les  bienfaits  reçus  des  dieux. 152. 
Admete  fille  d’Euryfthée  ,  fa  fuite  ,  fon  hiftoire  :  elle 
eft  faite  prêtrclfe  de  Junon  à  Samos.  70. 

Adonai  dans  les  Abraxas.  360.  &  dans  les  fuiv. 
Adonies  fêtes  à  Athènes.  265. 

Adonies ,  .fêtes  de  deuil  dans  la  Grece  ,  fur  la  mort 
d’ Adonis.  207.  8c  dans  la  Phcnicie.  207.  20.8. 
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8c  à  Antioche.  208. 

Adonis  avoit  des  temples.  94. 

Adonis  fleuve  de  Phenicie  qui  devenoit  rouge  une 
fois  l’année.  20S.  il  fort  du  mont  Liban.  387. 

Ador.  137. 

Adorea  Jacrificia.  137. 

Adytum  ,  lieu  facré  des  temples ,  où  il  n’écoit  pas 
permis  d’entrer.  47. 

lÆdes  prife  pour  un  temple  :  véritable  lignification 
de  ce  mot.  41?. 

<t Ælia  Capitolina ,  nom  donné  à  Jerufalem.  63. 

zÆlurus  le  chat ,  dieu  des  Egyptiens  :  hiftoire  étrange 
des  chats  d’Egypte,  309.  les  images  d’Ælurus  3 io. 

Ælurus  dans  la  table  Iliaque.  334.  Ælurus  repréfenté 
avec  la  figure  d’homme  ou  de  femme  ,  8c  la  tête  de 
chat.  310.  avec  un  panache.  3 1 1.  avec  le  filtre.  3 1 1. 

Æmilius  Regillus  bâtit  un  temple  aux  Lares  marins. 
104. 

Æneas  Vicus.  178. 

Affranchis ,  leurs  filles  prifes  pour  Veftales  du  tems 
d’Augufte  ,  contre  la  loi.  31. 

Agamede  invoqué  à  l  antrc  de  Trophone.  239» 

Agamemnon  ,  fon  image.  192. 

Agapenor  architecte  du  temple  deVenus  de  Paphos  89. 

Agetorion  fête  des  Grecs.  206". 

Aglaurus  fille  de  Cecrops  prêtrelfe  d’Apollon.  207. 

Aglibolus  dieu  de  Palmyre  trouvé  fur  un  monument. 
389.  en  manteau,  là-même.  Aglibolus  eft  le  foleil,  390. 

Agneau  femelle  facrifié  à  Jupiter.  23^. 

Agneau  viétime  de  Faune.  139. 

Agneaux  femelles ,  vi  élimés  dejunon.  15$. 

Agneaux  immolez  à  Minerve.  138. 

Agonaîes ,  fêtes  des  Romains.  227. 

Agonalia ,  d’où  vient  ce  nom.  163. 

Agranies  ou  Agrianies ,  fêtes  d’Argos.  206. 

Agraulies  fêtes.  207. 

Agrionies  fêtes  ,  leur  hiftoire.  207. 

Agrippa  étoit  repréfenté  en  quadriges  triomphales 
fur  la  Rotonde.  34. 

Agrotere ,  facrifice  de  cinq  cens  boucs.  207. 

Agrotere  furnom  de  Diane.  207. 

Agyrtes ,  ainfi  nommoit-on  les  Galles ,  pourquoi. 
14.  13. 

Ajanties  en  l’honneur  d’Ajax.  208. 

Ajax  viole  CalTandre.  64. 

Aigle  qui  tient  de  fes  ferres  la  tête  d’un  taureau.  1 84. 

Annan,  pierre  magique  des  Bafilidiens,  avec  les  noms 
des  puiflances.  371. 

Airain  de  Dodone.  237. 

Aius  Locutius  avoit  un  temple  à  Rome.  110. 

Alæa  ,  furnom  de  Minerve.  208. 

P.  Albert.  346'. 

Albogalerus ,  bonnet  des  prêtres.  19.  bonnet  des 
Flamines  Diales.  39.  40.  fa  forme,  là-même. 

Albunea  ,  la  Sibylle  Tiburtine.  28. 

Alcamene  tenoit  de  fon  tems  le  fécond  rang  dans 
la  Statuaire.  61.  Alcamene  Sculpteur  fait  une 
ftatue  de  Junon.  49. 

Alcathées  fêtes.  208. 
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Alcathoiis  fils  de  Pclops.  208. 

Alcis,  Caflor  6c  Pollux  des  Germains.  408. 

Alécs  fêtes  des  Arcadiens.  208. 

Aleris  fille  d’Icare.  20S. 

Alexandre  le  Grand  :  fes  médaillés  portées  ancienne¬ 
ment  par  des  Chiétiens,comme  un  préfervatif.  372. 
Alexandre  le  Grand  ,  médaillé  ou  talifman.  372. 
Alics  ou  Halies ,  fêtes  du  Soleil.  208. 

Alilat  Uranie  des  Arabes.  380. 

Alitta  nom  de  Venus  Celefte,  chez  les  Arabes.  55)3. 
Aloës  ou  Halces,  fêtes,  208. 

A  '7'^  fans  raifon ,  furncm  de  Typhon.  272. 
Alphée  fleuve  repré  fente,  61. 

Amalthée,  nom  de  la  Sibylle  de  Cume.  28. 
'Ambigu*,  ovr-s,  brebis  qui  avoient  deux  agneaux.  153. 
Ambrofies  fêtes  de  Bacchus.  209. 

Amende  aux  violateurs  de  fepulcres.  18. 

Amilcar  honoré^Comme  dieu  à  Carthage.  442. 
Amilcar  Capitaine  Carthaginois  périt  miferablement 
pour  avoir  pillé  le  temple  deVenus  Erycine.  92. 
A  nmien  Marcellin.  204  208.  350.  403. 
Amphiarées  fêtes  d’Amphiaraiis.  209. 
Amphiproftylos  ce  que  c’écoit.  49. 

Amph'trite  6c  Neptune.  64. 

Ampilli  village  en  Bourgogne  où  a  été  trouvé  le  dieu 
ou  le  Jupiter  Bemilucius.  427.  428. 

Arm! a.  149. 

Amulius  mit  Rhea  Silvia  fa  nicce  au  nombre  des 
Veftales.  30. 

Amyntas  Gâlate  immole  une  hécatombe.  205. 
Anabolion  donné  à  Efculape.  248. 

Anacalypteries ,  fêtes  des  noces.  209. 

Anacées  fêtes.  209. 

Anacleteries  fêtes.  209. 

Anacréon.  53. 

Anagogies  fêtes  de  Venus  à  Erycc.  92.  205. 

Ananael  ,  ange  6c  puiflance  dans  les  Abraxas.  359. 
Anarrhyfis  fécond  jour  de  la  fête  des  Apaturia.  198. 
210. 

Ancilta  boucliers  que  portoient  les  Saliens.  33.  34. 
Ancre  avec  Jefus  fur  Ses  Abraxas.  3 69. 

Andofe  nom  local  d’Hercule.  252. 

Androgeonies  ,  jeux  en  l’honneur  d’Androgeos.  209. 
Ane  fymbole  de  Typhon.  293.  6c  à  cauie  de  cela 
maltraité  à  Coptos.  là  meme. 

Ane  immolé  à  Priape.  159. 

Anes  immolez  à  Mars.  158. 

Angeronales  fêtes  des  Romains.  227. 

Anges  6c  puiflances  des  Bafilidiens,  6c  leurs  noms 
569.  371  en  fort  grand  nombre.  37 6-  377- 
Animaux  fans  défaut  requis  pourle  lacrifice.  15^. 
Annales  des  Samiens.  28. 

Annibal  adoré  comme  dieu  à  Carthage.  442. 
^Anthefphories  en  l’honneur  de  Proferpine.  2 05. 
Anthefteries  fêtes  d’Athenes.  205. 

Anthiftenes  dans  Clément  Alexandrin.  14. 
Anthifterion  mois  d’Athenes.  205. 

Antinoïes  en  l’honneur  d’Antinoüs.  209. 

Antinoiis  nouveau  dieu  d’Egypte.  323.  appellé  Syn- 
throne  des  dieux  de  l’Egypte.  323. 

Antiquitez  trouvées  à  Zurich.  418.  Antiquitez 
Gauloifes  déterrées  à.  Notre-Dame  de  Paris.  423. 
Antiftius  Labeo  explique  les  livres  de  Tagès  fur 
rHarufpicine.  2.6. 

Antre  de  Laverna  déefle  des  voleurs.  107. 

Antre  du  mont  Ida.  174. 

Antre  de  Trophone,  où  il  n’étoit  permis  d’entrer 
qu’avec  certaines  cérémonies.  7 4. 

Antre' des  Nymphes  au  mont  Parnalfe.  127. 

Antre  de  Mithras.  17. 

A ntron  Corace  .  Ton  hifloire.  88-  89. 

Anubis  fils  de  Nephthé.  312.  dieu  des  Egyptiens  à 
tête  de  chien.  312.  fon  culte  pafla  en  Grece  6c  à 
Rome.  312.  interprète  des  dieux  du  ciel&  de  ceux 
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de  l’enfer  ,  avec  le  caducée  &  la  palme.  312.  fes 
images.  313.  frère  des  grands  dieux  Serapis  6c 
Apis.  313. 

Anubis  le  Mercure  des  Egyptiens.  312.  peint  avec  le 
caducée.  312.  appellé  Hermanubis  Mercure  Anu¬ 
bis.  là  meme,  dieu  Synthrone  eft  fur  un  crocodile. 
313.  chargé  defymboles.  314. 

Anubis  fur  un  beau  monument  d’Efpagne.  324.  avec 
la  maflue.  là  même. 

Anubis  fur  IesAbraxas  362. 372. dans  unAbraxas.  360. 
Anubis  aflis.  339. 

Anubis.  337.  349. 

apaturia  fêtes  d’Athenes.  19 S.  duroit  trois  jours. 
210.  Dorpja  fouper  des  Apaturia,  étoit  le  nom  du 
premier  jour  de  la  fête.  198.  210. 

Apaturies  têtes  ,  6c  leur  origine.  210. 

Apex  bonnet  des  prêtres.  19.  39.  en  ufage  aux  Fla¬ 
mmes  &  aux  Saliens.  là  même. 

Aphrodifies  fêtes  de  Venus.  210. 

Apia  la  terre  chez  les  Scythes.  404. 
épices  bonnets  des  Saliens.  33. 

Apis  un  des  principaux  dieux  des  Egyptiens.  2 69.  fa 
naiflance  celebrée.  307. 

Apis  taureau  vivant,  né  d’une  vache  6c  de  la  foudre  : 
fes  marques.  306".  les  auteurs  ne  conviennent  pas. 
306'.  taureau  cherché  par  les  prêtres.  307.  fa  con- 
fecration.  307  fes  prédictions  :  fes  temples  appeliez 
thalamos  :  fa  nourriture  :  il  aimoit  à  aller  avec  les 
enfans.  307.  Apis  noié  parles  prêtres.  307.  308. 
les  prêtres  en  cherchent  un  autre  après  la  mort  du 
dernier.  308.  cérémonies  pour  le  nouvel  Apis.  308. 
Apis  fur  un  monument  d’Efpagne.  324. 

Apis  nourritfon  dlfis.  285. 

Apis  à  qui  un  prêtre  prefente  deux  gobelets.  334. 
Apis  fes  images  :  il  tette  Ifis  fur  une  barque.  30g. 
Apis  avec  le  corps  de  ferpent.  3  z6. 

Apis  fur  un  vafe.  287.  Apis  fur  un  bateau.  338. 
Apis.  339. 

Apis  roi  des  Argiens.  296. 

Apobomies ,  fêtes  où  les  Grecs  ne  facrifioient.  point 
fur  l’autel.  209. 

Apollinaires  fêtes  des  Romains.  227. 

Apollodore.  177.  384. 

Apollodore  Erythréen.  28. 

Apollon  repréfenté  fur  l'arc  de  Trajan.  185. 

Apollon  6c  Diane  chaffez  d’Egialée.  210. 

Apollon  Didymæus  honoré  à  Milet.  77.  Apollon 
Adedicusà  Rome.  52. 

Apollon  repréfenté  fur  le  trepied  de  Delphes.  137. 
Apollon  Pythique  évoqué  par  Furius  Camillus.  240. 
Apollon  en  robe  longue.  184. 

Apollon  du  mont  Palatin  jouant  de  la  lire.  76. 
Apollon  de  bronze  de  cinquante  pieds  de  haut.  76. 
Apollon  nommé  Lycogene  ,  pourquoi.  74. 

Apollon  Polien.  187.  Apollon  Polios.  223. 

Apollon  exprimé  par  les  Egyptiens  fous  la  figure 
d’un  œil.  249. 

Apollon  avec  la  chevelure  d’or.  55. 

Apollon  honoré  comme  dieu  par  les  Gaulois.  413. 
Apollon  cft  l’Orus  des  Egyptiens.  273. 

Apollon  honoré  chez  les  Scythes.  404. 

Apollon  apparemment  le  même  que  Belenus.  419. 
Apollon  cft  le  Belenus  des  Gaulois.  414.  n’étoic 
pas  pris  anciennement  pourle  foleil.  420. 
Apollon  Grannus  honoré  en  Allemagne  6c  en  Ecoflc. 
432. 

Apollon,  fes  victimes.  158. 

Apollonies  fêtes  d’Apollon.  210.  hifloire.  là-même 
Apophereta  inftrument  rond,  fon  ufage.  145. 
Appius  Claudius  l’aveugle  fonda  le  temple  de  Bel- 
lone.  78. 

Apulée  14.  273.  28£.  312. 

Jlcjumins.rUm\ 49. c  efl  unvai fléau  pour  l’afperfion  141. 
Ara  pris  par  quelques-uns  pour  une  partie  de  l’autel. 
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Ara  autel.  128.  quelques-uns  diftinguent 
art  à' al  tarin.  128. 

Ara  Alex', ma  135.  Ara  Palatins-  la  même. 

Arabes  adoraient  une  tour ,  &  une  pierre  quarrée. 
381.  le  foleil  &  la  lune,  &  Lucifer.  38t.  Arabes 
leurs  dieux  avant  Mahomet.  380  ils  invoquoient 
Bacchus  &  Uranie.  380. 

Aratecs  fêtes  en  l’honneur  d’Aratus.  210. 

Af;c/ifeix  archipiêtrefle.  10. 

A?xn?tuf  fouverain  prêtre  Grec.  9.  10.  fondions  de 
ces  pretres  :  ils  etoient  fouverains  prêtres  de  plu- 
fîeurs  villes.  10. 

Aichigal.es ,  comme  infpircz ,  ordonnoîent  des  Tau* 
roboles.  173.  Archiprêtres  des  Galles.  13. 

Archigalle  qui  prophetife  253. 

Archigalle  chef  des  Galles.  15.  fon  habit,  là  même. 

Arcontes  d’Athenes  chefs  dans  les  chofes  civiles  & 
dans  les  iaciees.  7.  furnommez  éponymes.  8. 
étoient  prêtres.  7. 

Arcontes  le  trouvoient  chez  d’autres  que  chez  les 
Athéniens.  8. 

Area  du  temple  de  Venus  de  Paphos ,  cù  il  ne  pleu- 
voit  jamais.  89. 

Areoltyles ,  ce  que  c’étoicrit.  jo. 

Aréopage  Sénat  d’Athenes.  8. 

Ap»t»'?  prêtre  ,  un  homme  qui  prie  dieu.  4. 

Argêes  qu’on  jettoit  tous  les  ans  dans  le  Tibre.  24. 
coutume  inftituée  par  Hercule:/^  même. 

Argiens  avoient  une  prêtrefîe  de  Junon.  5. 

Argus,  fa  fable:  tue  par  Mercure.  275.  Metamor- 
phofé  en  pan.  là  même. 

Argus  pere  d’Io  ,  félon  quelques-uns.  274. 

Ariadne ,  deux  de  ce  nom.  211. 

Ariadne  lur  le  char  avec  Bacchus.  194. 

Arimanius.  398.  399. 

A  rimnus  ,  roi  des  Herru/ques  ,  donne  un  throne  à 
Jupiter  Olympien.  6  y 

Ariadnées  fêtes  21 1. 

Arifter  efpece  de  gâteau.  157. 

Ariftide.  237. 

Ariftomene  MelTenien  immola  trais  cens  hommes. 

Ariftophane.  55. 

Ariftote.  314.  398. 

Ariftote  reconnoit  plulîeurs  Sibylles.  27. 

Arméniens  immoloient  un  cheval  au  Soleil.  403. 

Armes  prifes  fur  les  ennemis,mifes  dans  les  temples.  55. 

Armiluftre  fête  des  Romains.  227. 

Arnobe.  158.  239. 

Arrephories  fêtes.  211. 

Arrien  57.  380. 

Arfaces  mis  après  fa  mort  au  nombre  des  Affres ,  fé¬ 
lon  le  fentiment  des  Parthes.  403. 

Arfinoé ,  hiffoire.  218. 

Art  fecret.  264, 

Attemifîes  fêtes  en  l’honneur  de  Diane.  21 1. 

Artimpafa,  Venus  celelfe  des  Scythes.  404. 

Arvales  frétés,  comment  inftituez.  5 6.  leur  orne¬ 
ment.  16. 

Arueris  ancien  nom  d’Orus  fils  d’Ifîs  &c  d’ Offris.  273. 

Arufpices,  vniez  Harufpices. 

Afclepies  fêtes  en  l’honneur  d’Efculape.  211. 

Afcolies  fêres  des  Grecs.  211. 

Afconius.  4 6. 

Afîarques  fouverains  prêtres  d’Alie.  10. 

Afis  Archiprêtre  de  Mithras.  18. 

Afpafia  faite  prêtrelfe  du  Soleil  par  Artaxerxcs.  397. 

Afperpllum  afperfoir.  142.  ia6.  150.  189. 

Afperfion  en  ufage  chez  les  profanes.  141. 

Afperfion  feule  fuffifoit  quand  on  facrifioit  aux 
dieux  de  l’enfer.  160. 

Alfa  rte  déelTe  des  Sidoniens.  3  S  6.  appelles  dans  l’He- 
breu  Alforeth.  386.  prife  pour  Venus  Celelfe,  ou 
pour  la  Lune,  là  même-y  ou  pour  Europe  fille 
d’Agcnor.  386.  fes  differentes  images.  386.  387. 
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Alfarte  dans  un  char.  3S7.  &  dans  un  temple,  là  même. 
Alylcs  des  temples.  58.  ôtez  par  Tibère.  59. 
Atergatis  eft  Aftarte ,  félon  quelques-uns.  388. 

S,  Athanalc.  167.  176.  249.  264.  323.  328. 

S.  Athanafe,  ouvrage  qui  lui  elf  fauflement  attribué. 
13°. 

Athencc.  9.  7'.  127.  136.  137.  159.  204.  219. 
Athènes,  chaque  dieu  y  avoit  fon  prince  des  prêtres. 


Athènes  mife  en  liberté  &c  en  démocratie  ,  par  The- 
fée.  8. 

Athéniens ,  qualitcz  requifes  dans  leurs  prêtres.  4. 

Athéniens  paient  le  tribut  des  en  fans  aux  Cretois.  18  y 

Atlas  pere  de  Stenope  femme  d’Oenomaüs.  61. 

Atlas  repréfenté  foutenant  le  ciel  St  la  terre.  6 y 

Atrium  libertatïs  à  Rome.  105. 

Atrium  du  temple  de  Vclta.  72. 

Attilius  (  Marcus  )  jetté  dans  la  mer  pour  avoir 
donné  un  livre  Sibyllin  à  copier.  29. 

Attis  en  habit  long.  13  pris  pour  le  foleil.  171. 
repréfenté  fur  l’habit  de  l’Archigalle.  15.  honoré 
par  les  Germains.  409. 

Attis,  les  Taur oboles  lui  étoient  quelquefois  dédiez, 

l7l\ 

Auberi  ,  fon  livre  des  Antiquitez  d’Autun  ,  qui  n’a 
été  que  commencé  d’imprimer.  436". 

Aventia  déelTe.  409. 

Augures ,  leur  nombre,  ly  changemens  qui  y  fur- 
vinrent,  la  meme,  ne  pouvoient  jamais  etre  caliez. 
25.  Augures  élus  à  Rome.  24.  inftituez  par  Ro- 
mulus.  24.  Augures  pronoftiquoiént  par  le  chant 
des  oifeaux.  24.  par  leur  vol  ,  par  leurs  mou- 
vcmens.  là  même,  avoient  des  poulets  renfer¬ 
mez  dans  des  cages,  là  même. 

Augures,  leurs  filles  exemtes  d’être  prifes  pour  Vefta- 
les.  30. 

Augures  de  grande  confideration.  24.  paroilfent 
avoir  été  d’inftitution  divine  du  tems  d’Homere  , 
fuivant  la  maniéré  de  penfer  des  profanes.  24. 

Augures  confultez  pour  les  affaires  de  la  republique. 

Augure  toujours  confulté  avant  le  facrifice.  z$6. 

Augure  ,  comment  le  tiroit-on.  25. 

Augure  tiré  du  mouvement  des  poilfons.  25. 

Saint  Augultin.  14.  110.  177.  29^.  300.  312.  441, 

Auguftin.  (  Antoine)  71. 

Aula  lieu  d’Arcadie.  97. 

Aulugelle.  21.  24.  28.  30. 

M.  Aurele  facrifie.  169. 

Aurelien  bâtit  un  temple  magnifique  au  Soleil  &  à 
Bel.  390. 

Aufone  234.  300.  418. 

Autel ,  ara  ou  ait  arc.  128. 

Autels,  à  quels  ufages  13 y  136. 

Autels,  leur  forme.  129.  les  uns  ronds ,  les  autres 
quarrez.  là  même,  ils  étoient  ordinairement  de 
pierre  ou  de  marbre  ,  quelquefois  de  bronze  ,  un 
d’or  à  Bnbylonc.  là  même.  Autels  placez  dans 
les  temples  devant  les  ftatues  des  dieux.  130.  quel¬ 
quefois  au  milieu  des  temples,  la  même. 

Autels  ,  plufieurs  au  même  temple  &  au  même  fa¬ 
crifice.  134  cent  autels  dans  le  temple  de  Jupiter 
Hammon.  134.  &  dans  celui  de  Venus  de  Paphos. 
Ï34- 

Autels  de  bois  rares.  129.  autres  qui  n’étoient  qu’un 
tas  de  cendre,  là  même,  autres  de  brique,  là  même . 

Autels  hauts  pour  les  dieux  celeftcs,  bas  pour  Vefta, 
la  terre  &  la  mer.  129.  Autels  creux  ,  Autels  maf- 
fifs ,  St  !edrs  ornemens.  129.  ces  ornemens  diffé¬ 
raient  par  rapport  â  differens  dieux.  129. 

Autels  creux.  166.  deux  Autels  pour  un  facrifice. 
166.  Autels  differens  pour  la  hauteur.  1 29.  Autels 
ornez  de  fculptures  St  de  la  figure  des  dieux.  132. 

Autels  au  nombre  de  cinq  pour  un  facrifice.  1 66. 
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Autels  à  Neptune,  aux  Vents ,  à  la  Tempête  &  à 
la  Tranquillité  fur  le  bord  delà  mer.  179. 

Autels  de  Neptune,  de  Bacchus  de  des  Nymphes. 


1  32. 


Autel  dédié  à  Hercule.  251. 

Autel  non  folide  foutenu  par  des  barreaux.  134.  169. 

18?. 

Autels  de  Jupiter.  134.  d’Apollon.  133.  Autels 
pour  les  Héros.  134.  Autel  dédié  à  Cerès.  251. 

Autel  à  Pluton  érigé  par  Vitellianus.  72.  Autel  de 
Pluton.  134.de  Prolerpine  de  d’autres  dieux.  13^5. 

Autel  de  Venus  extraordinaire.  133.  134.  Autel  dé¬ 
dié  à  Lucine.  250.  Autel  triangulaire.  132. 

Autel  dédié  à  Efculape.  246. 

Autels  chargez  de  figures  des  dieux.  427. 

Autels ,  quatre  Autels  ronds  trouvez  à  Nettuno.  132. 

Autel  de  Venus  Erycine  en  plein  air.  92. 

Autels  des  Vents.  133. 

Autel  dédié  à  Junon  pieufe.  250.  Autel  d’Evandre. 
135.  Autel  des  douze  dieux.  130.  Autel  de  la 
Jeunefle  dans  le  temple  de  Jupiter  Capitolin.  67. 

Autel  de  la  Tranquillité.  133. 

Autels  des  Mânes.  136". 

Autels  des  dieux  inconnus.  135.  petits  Autels  dans 
les  maifons  pour  les  Lares.  135.  Autels  des  dieux 
l'ufiiques.  13 1.  Autels  compofez  de  gazons,  la  meme. 

Autels,  lieux  d’Afyle.  58. 

Autels,  deux  pourun  facrifice.  189. 

Autels  au  nombre  de  cent  pour  une  Hécatombe.  204. 

Autel  érigé  du  tems  de  Tibere ,  par  les  bateliers  Pa- 
rifiens.  423. 

Autel  chargé  de  gobelets.  338. 

Autels  au  nombre  de  trois  fur  une  table  Egyptienne. 
34  ï. 

Autels  découpez.  133. 

Autels  fur  les  montagnes.  T  30. 

Autel  fur  lequel  eft  la  fleur  du  Lotus.  339. 

Autel ,  ara  :  ce  nom  eft  donné  à  une  pierre  fepul- 
crale.  18. 

Autel  compofé  de  pièces  de  bois.  13 1.  Autels  porta¬ 
tifs.  la  meme.  Aurel  compofé  de  cornes  d’animaux. 
I3i* 

Autels  hors  des  temples.  130. 

Airnpuvia.  ou  le  Hazard  ,  avoit  un  temple.  127. 

Aut-un  efi:  l’ancienne  Bibraéle.  60. 

Axia  Longina  prêtrefle  de  la  grande  mere,  ij. 
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BAalou  Bel,  fe  prend  pour  Jupiter.  382.  pour 
Saturne  ,  pour  le  Soleil  de  pour  d’autres  di- 
vinitez.  383. 

Babyloniens ,  leur  religion.  403. 

Baccanales  ,  fêtes  des  Romains  ,  leur  hiftoire  très 
fïnguliere.  227. 

Baccanales  extraordinaires.  195.  194. 

Baccant  qui  porte  un  baril  de  vin.  197. 

Baccantes  qui  danfent.  195. 

Baccante  qui  joue  des  deux  flûtes.  194. 

P.  Bacchini  religieux  Benediétin  d’Italie ,  a  fait  une 
diflèrtation  auflî  folide  que  favante  fur  les  filtres. 
28S. 

Bacchus  invoqué  par  les  Arabes  avant  Mahomet. 
380. 

Bacchus  appellé  iiynds  ou  hianti  ore.  94. 

Bacchus  foutenu  par  un  Baccant.  193. 

Bacchus  coeffé  en  femme.  195.  appuie  fur  Silene. 
194.  afiis.  x  8 1  - 

Bacis ,  taureau  confacré  au  Soleil ,  adoré  à  Her- 
monthi  en  Egypte.  309.  changeoit  de  couleur  à 
chaque  heure  du  jour.  309. 

Bagoas  ou  Vagao  tue  Ochus  roi  de  Perfe.  293. 
Bagues  avec  Harpocrate  de  d’autres  dieux  Egyptiens. 
297. 
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Balbec  dans  la  Syrie,  étoit  l’ancienne  H eliopolis. 
ll7- 

B  albin  Empereur  fait  faire  cent  Autels  de  gazons. 
1 3 1.  immole  une  Hécatombe.  204. 

Barbaria  nom  fur  les  Abraxas.  3  £2 . 

Bardes  chez  les  Gaulois  font  poëces,  &C  chantent  des 
chanfons.  433. 

Barditus  chant  des  vers  chez  les  Germains.  408. 

Barroli.  (  Pietro  Santo  )  143. 

Bafaltc  marbre  noir.  106. 

(îetnhtvs  roi ,  étoit  un  prêtre  chez  les  Grecs.  4. 

Bafilidiens  mettoient.  3 6"5-  deux  :  le  principal  de  ces 
cieux  ,  corrigez,  ainfi  dans  l’édition ,  étoit  Abraxas. 
355.  Bafilidiens  rapportoient  tout  au  Soleil.  379. 
avoient  des  puiflances  de  des  figures  pour  tous  les 
jours  de  l’année  ,  de  pour  les  heures  du  jour.  379. 

Bafilidiens  adoroient  apparemment  le  Soleil ,  fous  le 
nom  de  Mithras  de  d’ Abraxas,  de  croioient  que  ce 
Soleil  étoit  Jefus-Chrift.  35 6.  Bafilidiens  ont  mê¬ 
lé  les  fuperftitions  Egyptiennes  avec  la  religion 
Chrétienne.  3^3.  Bafilidiens  mettoient  dans  leurs 
pierres  magiques ,  le  nom  de  la  figure  des  dieux 
des  Grecs  de  des  Romains.  365  avoient  des  livres 
ou  des  tablettes  de  plomb.  37 S.  37 9. 

Bafilique  Cornélienne  à  Prenefte.  104.  Bafilique 
Emilienne.  la  meme. 

Bafiiium  pris  pour  une  couronne.  325. 

Baflîn  ovale  qui  a  tout  autour  les  douze  lignes  du 
Zodiaque.  143. 

Bataille  de  Marathon ,  peinte  par  Panaenus.  64. 

Bathylis  guéri  par  Serapis.  299. 

Bateliers  Parifiens  érigent ,  du  tems  de  Tibere,  un 
Autel  avec  des  bas  reliefs.  423. 

M.  Baudelot.  245.  423. 

Bauhts  furnom  d’Hercule.  94 

Bcelphegor  Priape  ,  félon  fifint  Jerome.  382. 

Béeliamen  nom  de  Jupiter  chez  les  Phéniciens.  384. 

Béelzebub  dieu  des  Moabites.  382, 

Beger.  42.43.  72.  122.  145.  147.  248.  276.278. 
2S3.  284. 

Bel ,  fa  flatue  mife  au  temple  du  Soleil.  390. 

Bel  fe  prend  pour  Jupiter.  382.  pour  Saturne, 
pour  le  Soleil ,  de  pour  d’autres  divinitez.  3 83. 

Belatucadrus  eft ,  à  ce  qu’on  croit,  le  même  que 
le  Belenus  des  Gaulois.  420. 

Belenus  le  même  que  Belus ,  pris  pour  Apollon  de 
pour  le  Soleil.  390. 

Belenus  pris  pour  Apollon  dans  les  Gaules  de  à 
Aquilée.  419.  420.  il  n’eft  pas  pris  pour  le  So¬ 
leil  ,  mais  pour  Apollon  dans  Aquilée  de  dans  les 
Gaules.  420. 

Belenus  efi:  l’Apollon  des  Gaulois.  414. 

Belier ,  fa  tête  eft  à  un  Criobole  .173. 

Beliers  viétimes  de  Jupiter.  158. 

Belier  viétime  de  Mars.  158.  de  Cybele.  178.  de 
Cerès.  158.  180. 

Belier  à  double  tête.  339. 

Eellicus  Snrbur ,  infeription.  418. 

Bellonaires ,  les  mêmes  que  les  Fanatiques.  161. 

Bellone,  fes  Fanatiques.  261.  262. 

Bellone,  fon  temple  au  Cirque  Flaminien.  78. 

Bellori.  50.  93.  112.  141.  176. 

Bellori  réfuté.  197. 

Bendis  furnom  de  Diane.  21 1. 

Bendidies  en  l’honneur  de  Diane.  21  r. 

Al.  Benzel  Suédois.  348. 

Beociens  font  la  guerre  aux  Thraciens ,  brûlent  la 
prophetefle  de  Dodone.  258.  portent  leurs  trépieds 
à  Dodone.  258* 

Berecynthie  eft  Cybele.  12. 

Berecynthie  adorée  dans  les  Gaules ,  miracle  de 
faint  Simplicius  qui  la  fait  tomber.  438. 

Bcrofe  dans  Eufebe.  383. 

Le  P.  Bertaulc.  128.  134. 

Bibliothèque 
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bibliothèque  greque  Se  une  autre  latine,  au  temple 
d’Apollon  Palatin.  73. 

Bibraêh  de  a  ,  deux  inscriptions  dca  BibraBi ,  qui 
prouvent  que  Bibra&é  eft  Autun ,  où  elles  ont 
été  trouvées.  435. 

Bibradfcé  eft  Autun.  Co. 

B  identes  ,  qu’étoient-cc.  153. 

Bithynarqucs  Souverains  prêtres  de  Bithvnie.  10. 
Bocdromies  Sêtes  d’ Athènes,  21 1. 

Bocdromion  mois  d’ Athènes.  21 1. 

Bœufs  immolez  à  Mineivc.  138. 

Bœuts  immolez  au  lieu  de  taureaux  ,  par  quelle  00 
cafîon.  187. 

Bois  Sacré  de  Vulcain  au  mont  Ethna.  7*3. 

Bois  facré  d’Apollon  de  Curidium ,  ou  les  cerfs  font 
en  fureté  contre  les  C  ha  fleurs  &  les  chiens.  74. 
Bois  facré  d’Apollon  de  Claros  ,  où  il  n’entre  jamais 
de  bête  venimeufe.  74. 

Boiflard.  149.  283.  313  315. 

Boiteux  de  mauvais  préfage.  263. 

B ay.o)  ipty&noi  d’Herodote  ,  qu’étoit-ce  ? 

B  on  a  dea  fubjaxana  ,  bonne  déefl'e  Sous  la  roche, 
temple  à  Rome.  109. 

P.  Bonanni.  149.  249  280.  329.  379. 

Bonnets  des  Saliens.  33. 

Bonneval ,  Mad.  la  Comtefle  de  Bonneval.  1 1 8. 
Bordure  myfterieufe  de  la  table  Ifîaque.  338. 

B  or  cas  *  vent  auquel  on  facrifioit.  17  9. 

Boreafmes  fêtes  en  l’honneur  de  Boreas.  21 1. 

Borgne  de  mauvais  préfage.  2éJ. 

B  os  cretatus  ;  cju’étoit-ce.  155. 

Bofphore,  d’où  a-t-il  pris  Son  nom.  275. 

Bouc  dieu  des  Egyptiens.  320.  les  boucs  ëc  les  chè¬ 
vres  n’étoient  jamais  immolez  en  Egypte.  320. 
Bouc  immolé  à  Mars.  158. 

Bouc  viéfime  agréable  a  Venus.  159. 

Bouc  immolé  à  Apollon.  138.  à  Bacchus.  139.  181. 
194.  Sacrifié  aux  Lares.  203.  victime  de  Pan. 
159. 

Boucliers  dorez  au  nombre  de  vingt-un ,  offerts  par 
Mummius  au  temple  de  Jupiter  Olympien  6z. 
Bouclier  d’or  où  étoit  repréfentée  Mcdulc.  6z. 

M.  de  Boze.  432. 

Brafidées  fèces  en  l’honneur  de  Brafidas.  211. 

Brebis  viétime  de  Cerès.  13S. 

Brebis  immolée  à  Apollon.  138.  à  Junon.  138. 
Brebis  propre  pour  le  Sacrifice.  136. 

Bromios ,  nom  Mithriaque.  17. 

M.  le  Brun.  141.  143. 

Bruyn  ,  volez.  Corneille  Bruyn. 

M.  Bulifon.  327. 

Buphonies  fêtes.  21  ï. 

Buraïque  Surnom  d’Hercule.  2^3. 

Bufiris  étymologie  de  ce  mot.  $oC. 

Buftericus  dieu  des  Germains.  410. 

Byblos  ville  de  Phenicie  où  l’on  faifoit  le  deuil 
d’Adonis.  207. 

Byzas  Naxien  inventa  l’ufage  de  la  pierre  Pentelique. 
Ci •  61 . 
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CAbiries  en  l’honneur  des  Cabires.  212. 

Cabri  Sacrifié  à  Bacchus.  200. 

CdejUtiHS  épithete  de  Jupiter.  191. 

Cafa,  proverbe,  inter  cœfa  &  porreftœ.  164. 

Cages  pullaires.  143.  leur  ufage.  là  même. 

Calabra  nom  d’une  Curie.  38. 

Calaoïdies  fêtes  de  Diane.  212. 

Calathus  ou  boifl'eau  de  Serapis.  297. 

Caîbiens  de  la  rroifîéme  Cohorte.  392. 

Caligula  fait  mettre  fa  ftatue  d’or  dans  fon  temple. 

1 10. 

Callirrhoé  mere  d’Io.  274. 

Çallifties  fêtes.  212. 

Tom .  1 1 . 
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Caîlynterics  fêtes  d’Athcncs.  212. 

Calpar  vin  nouveau.  23 C. 

CamcneSjles  Mules  avoient  un  temple  à  Rome.  jS, 

Camerius  Crclccns,  riche  Archigalle.  13. 

Camille,  miniftre  de  l’autel  ëc  des  Sacrifices.  139. 
fa  fond  ion.  163. 

Camille  tenant  le  præfericulum.  188. 

Camille,  fon  habit.  41.  iiSS». 

Camille  a  quelquefois  la  tête  couverte  ,  quelquefois 
découverte.  188. 

Canaux  louterrains  pour  les  pifeines  des  temples.  49» 

Cancer  dans  les  Abraxas.  359. 

Candélabre  merveilleux.  7 C.  Candclabmm.  130» 
Candélabres  148.  149. 

Canephore  de  Cerès.  172. 

M.  du  Cange.  323. 

Canope  dieu  Egyptien  ,  fon  hiftoire  rapportée  paf 
Rufin.  320.  Canope  fur  la  table  Ifiaque.  333.  Ca¬ 
nope  vainquit  le  dieu  des  Caldéens,  comment. 
321.  les  images.  321.  322. 

Canopes.  338.  339.  à  tête  de  chien,  ëc  à  tête  d’éper- 
vier  3  9.  Canope  à  tête  de  bouc  avec  des  cornes» 
33  9* 

Canope  dans  les  Abraxas.  3  CC.  37 C. 

Cantelmi  Cardinal.  327. 

Canuleia  Veftale  établie  par  Numa  Pompilius.  30. 

M.  Capello  Sénateur  de  Venife.  337.  338.  362.  3641» 
3 36$.  367.  &  les  fitiv antes. 

Cœpi  être  pris,  terme  pour  l’éledion  des  prêtres.  19. 

Capides  ,  capidœ  ,  capedines  ,  capeduncula  vafes.  149» 

Capitole  reftauré  par  Vefpafieu.  36.  il  y  avoit  dans 
Tou lou fe  un  Capitole  ,  &  peutêtre  en  d’autres 
villes,  116. 

Capitolin.  13 1.  245". 

Capitouls  de  Touloufe.  nè. 

Cappadociens  ,  leurs  facrifices.  394. 

Caprotines ,  fêtes  de  Rome.  228. 

Capuchons  fort  hauts  de  certains  Egyptiens,  dans 
une  image.  349. 

Caraéferes  Palmyreniens.  391. 

Caractère  Egyptien  different  des  Hiéroglyphes» 
542 

Caraèteres  magiques  dans  les  Abraxas.  3 66. 

Caracylée  Archiprêtreffe  d’Ancyre.  10. 

Cariens  demeurans  en  Egypte.  343. 

Les  Cariens,  valets  à  Athènes  209. 

Carifties,  fêtes  de  Rome.  229. 

Carnaou  Carmadéeffe,  avoit  un  temple  à  Romei 

XX  O. 

Carnées  fêtes  des  Grecs.  212. 

Carpentum  à  l’ufage  des  Veftales.  32. 

Carpufculi  ornemens  des  colonnes.  31. 

Les  Carthaginois  avoient  la  religion  des  Phéniciens». 
440. 

Carya  fête  de  Diane.  212. 

Caryatis  ,  furnom  de  Diane.  212. 

Cafaubon  ëc  Saumaife,  réfutez  fur  un  partage  de 
Vopifque.  334. 

Cafaubon  trompé  par  Guenebauld.  429. 

Calque  fait  d’une  tête  de  bœuf,  mis  par  Mercure 
fur  la  tête  d’Ifis.  281. 

Caflandrè  violée  par  Ajax.  54. 

Caflotide  fontaine  de  Delphes.  23^. 

Caftalie  fontaine  de  Delphes  où  beuvoit  kTythien- 
ne.  236’. 

Caftcllanus.  zo6. 

Caftor  ëc  Pollux  adorez  par  les  Naharvales  nation 
Germanique.  408.  ëc  par  les  Gaulois.  409. 

Caftor  ëc  Pollux  repréfentez  fur  un  monument  Gau¬ 
lois.  423. 

Caftor  excclloit  à  la  courfe  du  cheval,  roi. 

Caftors ,  leur  temple  à  Rome  5  c’étoit  Caftor  ëc 
Pollux.  100. 

Catagogies,  fêtes  de  Venus.  93. 
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Catane  avoit  ries  femmes  &  des  vierges  pour  prê- 
trèfles  de  Cerès.  3. 

Ci  ton.  18  6. 

Caulet  ,  M.  le  Prefîdent  de  Caulet  Graignague.  232. 

Gaumont,  M.  le  Marquis  de  Caumont.  346.348. 

Cauneas ,  hiftoire.  166. 

Cecropienne ,  furnom  de  Minerve.  274. 

Cccropius  fait  une  main  votive.  328. 

Celle  rapporté  par  Origene.  35 q. 

Ceneus  au  combat  des  Centaures.  62. 

Centaures  combattent  contre  les  Lapithes  aux  noces 
de  Piritoiis  62.  116. 

Centaure  fagittaire  ,  marque  du  mois  de  Novem¬ 
bre.  244. 

Ceramicies  fêtes  d’ Athènes.  212. 

Ceraunia,  pierres précieufes  à  la  couronne  d’Ifis.  325. 

Cerbere  avec  Serapis.  257.  29S. 

Le  Cercopithèque  entroit  dans  la  religion  des  Egy. 
ptiens  317.  fon  image,  la  meme. 

Cercopithèque.  333.  aflîs  338. 

Cereales  fêtes  de  Rome.  229. 

Cérémonies  du  facrifice.  136.  162. 

Cerès,  les  myfterès  Eleufiniens.  9.  Cerès  eft  l’îlîs 
des  Egyptiens.  275. 

Cerès,  Ion  temple  fur  le  mont  Palatin.  73.  victimes 
qu’on  lui  immoloit.  158. 

Cerès  fur  un  char  avec  Triptoleme.  181.  en  bas  re¬ 
lief  fur  le  coté  d’un  autel.  427.  fa  flatue  cachée 
aux  hommes.  46. 

Cerès  dans  un  petit  temple.  1 81.  tient  un  flam¬ 
beau.  i8r. 

Cerès  invoquée  à  haute  voix.  1 S  2. 

Cerès  fu  mommée  Europe  nourrit  Trophone.  259. 

Cerfs  immolez  à  Diane.  138. 

Cenumnos  idole  Gauloife  qui  a  des  cornes  de  cerf. 
425.  426 

Ceryces  famille  facrée.  3.  Ceryces  ou  Crieurs  d’A- 
thenes ,  appeliez  Hieroceryces.  9. 

Ceryces  étoient  les  crieurs.  6.  les  mêmes  que  les  vi- 
ctimaires  chez  les  Romains.  6. 

Ceryx  fils  de  Mercure  &  de  Pandrofe  :  de  lui  vin¬ 
rent  les  Ceryces ,  félon  Ifocrate  9. 

Cciar.  404.  412. 

Chaîne  qui  pend  de  l’oreille  d’Ofiris.  290. 

Calcies  fêtes  d’ Athènes.  212. 

Chaîciœcos  nom  d’un  temple  de  Minerve,  tout 
d’airain.  82. 

Chalciœcies  fêtes  de  Sparte.  212. 

Chamos  dieu  des  Moabites.  382. 

Chandeliers.  148. 

Chaonies  fêtes.  212. 

Chapelles  :  d’autres  dieux  dans  les  temples  dédiez 
à  un  dieu.  31. 

Chapelle  de  Junon  dans  le  temple  de  Jupiter  Capi. 
tolin.  £7. 

Chapelles  rondes  ou  quarrées  dans  les  temples.  124. 

Char  de  Bacchus  tire  par  deux  centaures.  194. 

Chardin.  401.  432. 

Chariies  fêtes.  212. 

Charifîes  fêtes.  212. 

M-  l’Abbé  Charlet  de  Langres.  413.  426. 

Charmofyne  fête.  2x2. 

Ghafleur  dans  un  Abraxas.  375. 

Chat,  combien  honoré  chez  les  Egyptiens:  le  tuer 
même  involontaire ment ,  crime  capital.  318. 

Chats  d’Egypte  aux  incendies  fe  jettent  dans  le 
feu  ,  adorez  par  les  Egyptiens.  309.  deuil  à  fur 
mort  :  on  les  apportoit  embaumez  à  Bubafle.  310. 
images  de  ces  chats.  310. 

Chauderons  de  Dodone.  237. 

M.  de  la  Chauffe  habile  antiquaire.  39. 

M.  delà  Chauffe.  53.  141.  143.  144.  143.  147.  j49. 
202.  284.  319.  321.  346.  368.  4oi. 

Chêne  confacré  à  Cybele.  177. 


Cherfîphron  architecte  ,  conduit  l’édifice  du  temple 
de  Diane  d’Ephefe.  84.  85. 

Cherfonnefe  Taurique  où  l’on  immoloit  à  Diane 
ceux  qui  y  abordoient.  152. 

Cherubi  dans  les  Abraxas.  3 63. 

Cheval  immolé  au  Soleil  par  les  Pcrfes ,  les  Armé¬ 
niens  &  les  Maflagetes.  403. 

Cheval  immolé  à  Mars.  158. 

Cheval  gueii  par  Serapis.  299. 

Chevaux  coniacrez  au  Soleil.  158.  393. 

Chevaux  facrez  des  Germains.  407. 

Chevre  propre  pour  le  facrifice.  13^.  Chevre  imme- 
lée  à  Apollon.  138. 

Chevre  victime  de  Junon  Acrée.  158. 

Chevres  immolées  à  Diane.  158. 

Chevreau  victime  de  Faune.  139. 

Chevrettes  honorées  par  les  Egyptiens.  287. 

Chien  dans  la  table  Iliaque.  339. 

Chien  immolé  à  Hécaté.  138. 

Chiens  immolez  à  Mars.  138.  les  chiens  ni  les 
mouches  n’entroient  jamais  dans  le  temple  d’Her- 
cule  vainqueur.  93. 

Chiens  qui  chaffoient  du  temple  &  du  bois  facré  de 
V ulcain  ceux  qui  y  venoient  immodeftement  ou 
avec  mauvaife  intention.  73. 

Chien  immolé  par  les  Luperces.  232. 

Chiftlet  fur  les  Abraxas.  362.  363.  363.366.  3 6g. 

375-  375' 

Chiiiombes ,  facrifices  de  mille  bêtes.  203. 
Ghiroponies  fêtes  des  Rhodiens.  212. 

Chitonia ,  épithete  de  Diane.  212. 

Chitonies  fêtes  de  Diane.  212. 

Chloïes  fête  d’ Athènes.  213. 

XvefSjÿ  &  Xvovy.if  fe  trouvent  fouvent  dans  les 
Abraxas.  361. 

Choès  choüs ,  fécond  j oui*  des  Anthefleries.  213. 
Chouette  de  mauvais  préfage.  266. 

Chouette  oifeau  de  Minerve  19 1. 

Choul.  60.  106. 

La  Reine  Chriftine  de  Suede.  193. 

Chrodo  dieu  des  Germains.  410.  pris  pour  Saturne. 
là  meme. 

Chryferme  guéri  par  Serapis.  299. 

Chryfes  prêtre  appellé  àf* r»g.  4. 

Chryfippe  fur  la  divination.  28. 

Chryfis  prêtreffe  de  Junon  à  Argos  brûle  fon  temple, 

5* 

Chryfor  nom  de  Vulcain  chez  les  Phéniciens.  384. 
S.  Jean  Chryfoftome.  14.  263-  372. 

Chthonies  fête  en  l’honneur  de  Cerès.  313. 
Chyndonax  &  l’infeription  donnée  par  Guenebauld 
font  faux.  428. 

Chytres  fête.  213. 

Cicéron.  3.  14.  23.  23.  34.  36".  37.  44.  43.  33,  38. 
60.  70.  106.  108.  139.  142.  1 46".  148.  132.  181. 
182.  237.  262.  247.  388’.  387.  420.  438. 

Le  Ciel  adoré  par  les  Arabes.  380, 

Cillas  ecuier  de  Pelops,  félon  quelques-uns.  £2. 
Cincius  dans  Ai'lugelle.  33. 

Ciffonius ,  furnom  de  Mercure.  413. 

Ciflbtomies  fêtes.  215. 

CifTus  guéri  par  Serapis.  299. 

Ciftophore  monnoie.  183. 

Cladeus  riviere.  62. 

Cladeuteries  fête  des  Grecs.  213. 

Claude  Félix  repréfenté  voilé.  392. 

Clazomene  avoit  une  prêtreflè  de  Pallas  qui  s'appcî- 
loit  Hefychia.  9. 

Clément  Alexandrin.  14.  13 1.  290.  294.  293.  29t. 
397. 

Cieopatre  étoit  Neotcra  ou  la  jeune  déeffe  dee 
Egyptiens.  323. 

Cloacina  de  Cltiere ,  ou  de  la  Cloaque.  93. 

Cluacina  pour  Cloacina.  94. 
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thtere  ,  fîgnînoit  Anciennement  par- gare.  93. 

C  ht  fur  a ,  qu’eft-ce.  326. 

Cluvicr.  409. 

Cneph  nom  de  dieu  immortel  chez  les  Egyptiens. 
270. 

Cochon  propre  pour  le  facrifice.  156'. 

C  ochons  vi&imes  des  Lares.  159. 

Cochon  vidime  de  Priape.  159.  &  de  Silvain.  là 
meme,  de  Bacchus.  159.  193,  de  Cerès.  icc. 
158.  n 

Cochons  immolez  en  grand  nombre  à  Athènes  ; 

parce  qu’ils  niaient  aux  moi  (Tons.  156-. 

Cochon  de  chaque  ventrée,  pris  à  Lacedemone  poul¬ 
ies  lacrthces.  156.  r 

Cochon  vidime  d’Hercule.  139. 

(  odrus  fe  dévoue  pour  les  Athéniens.  242. 

M.  Colbert,  la  bibliothèque  6e  fon  marbre  antique. 

College  d’Efculape  &  d’Hygiea  à  Rome.  44. 

C  ollege  des  Feciales.  33. 

College  des  Augures.  25. 

Collier  d’or  compofé  de  ferpens ,  voué  à  Efculape. 
Colombe  de  Dodone.  257. 

Colombe  rend  les  Oracles  de  Jupiter  Hammon. 
257* 

Colonnade  de  la  Fortune  de  Prenefte.  103. 
Colonnes  torfes  Fe  trouvent  Feulement  aux  lepulcres. 
250. 

Colonnes  Ioniques,  non  ordinaires.  100. 

Colonnes  d’ Albâtre  Oriental  cannelées.  90. 
Colonnes  à  demi  baillantes  aux  temples.  49. 

Colonne  de  Jupiter.  418. 

Colonne  bellique  du  temple  de  Bellone  ,  d’où  le 
C  onfui  dardoit  Fa  lance  quand  il  déclaroit  la  ^uerre 
7*- 

Cometho  prêtrefle.  226. 

Commode  Empereur  J  Fe  raFe  la  tête  pour  celebrer 
les  my Itérés  des  Egyptiens.  347. 

Compitales  fêtes  de  Rome.  229. 

Connidies  fêtes  des  Grecs.  213. 

Conon  immole  une  Hécatombe.  204. 

Confîva  ,  épirhete  de  la  décile  Ops.  140. 

Confiance  I  1  I.  Empereur,  enleva  la  couverture  de 
bronze  doré  du  grand  Panthéon  de  Rome.  54. 
Conftantin  Sc  Confiance  :  leurs  médaillés  ont  quelque¬ 
fois  des  marques  du  paganifme  314. 

Confuales  fêtes  de  Rome.  133.  229. 

Conful  Romain  dardoit  Fa  lance  de  la  colonne  belli¬ 
que  quand  il  déclaroit  la  guerre.  78. 

ConFus  éroit  Neptune  135.  239. 

Cooptari  être  choili ,  terme  pour  lcledion  des  prêtres. 
19- 

Coq  vidime  des  Lares.  1 59.  brûlé  en  holocaufte.^ô’. 
Coraces  miniltres  de  Mithras.  17. 

Coraciques  la  même  chofe  que  les  Mithriaques.  17. 
Corax  nom  Mithriaque.  17. 
çorbeau  fur  un  trépied.  138. 

(forées  fêtes  de  Proierpine.  213. 

Corinthien,  ordre  d’arch'tedure  convient  à  Venus, 
à  Proferpine ,  &  aux  Nymphes  dés  fontaines.  51. 
Corne  qui  defeend  du  bonnet  d’Harpocrate.  301. 
Corneille  Bruyn  voiageur  habile  6c  exad.  403. 
Cornélius  Januarius  fanatique  d’Ilis  6c  de  Scrapis  au 
temple  de  Bellone.  282. 

Cornélius  Nepos.  82. 

Corybanres.  213. 

Corybantiques  faites  en  l’honneur  desCorybantes.213. 
Corythallienne  furnom  de  Diane.  225. 

Cofrnas  F  Egyptien.  350. 

Cotyttîes  fêtes  de  Cotytto.  213. 

Cotytto  décile  de  l’Impureté-  213. 

Coupe  d’ambre  jaune ,  grande  comme  une  manicUe 
d’Helene  ,  confacrée  à  Minerve.  83. 
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Couteau  d  argent  voué  à  Efculape.  248. 

(  ouronne  d’Ilis.  32*. 

Couronne  donnée  en  récompenfe.  173. 

Couteau  qui  fervoit  pour  les  vidimes  à  Delphes , 
leivoit  aulli  pour  les  fuppliccs  des  criminels*  162. 

Couteaux  pour  couper  les  membres  des  vidimes. 
148. 

M.  Je  Baron  de  C rallier.  417.  427. 

Cretois  envoient  à  Delphes  le  tribut  des  enfans  que 
les  Athéniens  leur  paioient.  185. 

Criminels  délivrez  à  la  rencontre  des  Veltales.  32. 

Crioboles,  lacrifices  à  la  mee  des  dieux.  137. 

Criobole  17 1.  regardé  comme  un  bâ cerne  de  fang. 
JP‘  171- 

Crioboles.  172.  alloienr  foqvent  avec  les  Taurobo- 
les,  facrifice  du  bélier.  172. 

Criptidion.  130. 

Crocodile  honoré  en  Egypte  par  les  uns  ,  chalfé  Sc 
tué  par  les  autres.  31*.  ville  aopellée  des  Croco¬ 
diles.  317. 

Crocodiles  ne  faifoient  mal  à  perfonne  pendant  les 
lept  jours  conlacrez  à  Apis  307. 

Crocodile,  le  nombre  de  les  dents  égale  celui  des 
jours  de  l’année.  317.  porte  le  Soleil,  la  meme. 

Crocodiles  dans  la  table  Iliaque.  335. 

Croix  a  la  main  d’Ilis  6e  des  autres  divinirez  Egy¬ 
ptiennes.  277.  commune  à  Jefus-Chrift  &  à  Se- 
rapis  ,  lelon  le  fentiment  des  Gentils  la  meme * 
Croix  bien  formée  dans  la  table  Iliaque.  338.  339. 
Croix  lut  une  main.  329. 

Cronies  fêtes  de  Saturne.  213. 

Cruche  lut  la  tete  des  dieux  Egyptiens  ;  que  lignifle- 
t-elle.  31 1. 

Ctelias.  218. 

Cuillers  pour' les  acerrx  ou  boêtes  à  encens.  140. 

Cuii-ade  de  Jules  Celar  compofée  de  perles.  90. 

M.  Cuper  favant  homme  veut  prouver  que  Serapîs 
étoit  adoré  en  Egypte  avant  que  les  Grecs  y 
vin  lient  :  les  railons  ne  font  pas  concluantes. 
295. 

M.  Cuper.  291.  301.  304. 

Cupidon  conduit  le  char  du  Soleil  dans  les  Abraxas. 

S  67. 

Cupidon  qui  joue  des  deux  flûtes.  203. 

Cupidon  6c  Pfyché  dans  les  Abraxas.  367. 

Cupidon  fur  la  croupe  d’un  centaure.  194.  tient  un 
étendard,  la  meme. 

Cureotis  troifiéme  jour  de  la  fête  des  Apaturics.  2to. 

Curetés  tuez  par  Jupiter,  félon  quelques-uns.  275. 

Curies  au  nombre  de  trente  à  Rome.  18. 

Curie  appellée  CaUbra.  37. 

Curtius  lac.  113. 

Curtius  fe  dévoué  pour  l’armée  Romaine.  241.  fon 
image,  votez,  la  planche. 

Cuftiel  ange  des  Abraxas.  3^7. 

Cybele  honorée  fous  differens  noms.  12.  fa  vidime 
étoit  la  truie  pleine.  137. 

Cybele  ,  fa  fête  des  Hilaiies.  230. 

Cybcrnefies  fêtes.  213. 

Cylindres  pierres  précieufes  de  la  couronne  d’Ifis. 
32^. 

Cymbales  dans  les  Baccanales.  197. 

Cynifcas ,  vainqueur  aux  jeux  Olympiques ,  donne 
des  chevaux  de  bronze  à  Jupiter  Olympien.  6 5. 

Cynocéphales  d’argent.  3  14. 

Cynocéphale  des  Egyptiens.  512. 

Cynocéphale.  314.  marquoit  Uîs.  là  même,  docilité 
des  Cynocéphales.  314.  honorez  à  Hermopolis  314. 

Cynophonties ,  fêtes  des  Argiens.  213. 

D 

DalFîyliotheca ,  riche  joiau.  yg. 

D  ad  tiques  qui  portoient  le  flambeau  dans  les 
myfteres.  9. 
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Paduquies.  9. 

Dagon,  dieu  des  Philiftins.  45.  Ton  hiftoirc  383. 
origine  de  fon  nom.  la  meme,  differens  fentimens 
fur  Dagon.  384. 

Daïdis  fête  d’Atbenes.  214. 

Daim  dans  un  Abraxas.  375. 

Danaiis  &  fes  filles  repréfentez  en  ftatues  au  temple 
d’Apollon  Palatin.  75. 

Daphné  Nymphe  de  la  montagne  de  Delphes.  255. 

Daphnephore.  214. 

Daphnephories  fêtes.  214. 

D  ardanus  apporte  les  myfteres  de  Samothrace  à 
Troie.  31. 

Darius  invoque  le  Soleil  &  Mithras.  357. 

Daulis  fêtes  des  Argiens.  214. 

Decemvirs  gardent  les  livres  Sibyllins.  29. 

D  ecius  :  deux  de  ce  nom  fê  dévouent  pour  l’armée 
Romaine.  24t. 

De-curion.  249-  Decurion  bidentalis  j  qu’étoit-ce. 

Dédale  fait  la  ftatue  de  Trophone  fils  d’Apollon. 
260. 

Dédales  fêtes  des  Grecs.  214. 

Dédicacé  des  temples.  5 6- 

Degrés  &c  portiques  autour  des  temples.  47. 

Del  ni  xi ,  qui  étoient-ils.  6~j. 

M.  Deiron.  11G 

Deües  fêtes.  214. 

Delphes  &  fon  Oracle.  25C  hifioire  de  la  Pythienne 
de  Delphes.  10. 

Delphes  &  le  temple  d’Apollon.  74.  Delphes  avoit 
cinq  princes  des  prêtres  &  cinq  prophètes.  5. 

Delphinies  fêtes  d'Apollon.  214. 

D  club  mm ,  véritable  lignification  de  ce  mot  :  temple 
appellé  fanum  ,  facrarium  ,  ccdes  ,  delubmm.  46". 

D  emetries  fêtes  en  l’honneur  de  Gérés.  2T4. 

Demetrius  roi,  fon  garde  entre  dans  l’antre  de  Tro¬ 
phone  &c  y  périt.  260. 

Demetrius  fouverain  prêtre  Grec.  9.  voie ^ 

fon  image. 

Démon  auteur.  257. 

Demophile  nom  de  la  Sibylle  de  Cume.  28. 

Demofthene.  8. 

Dendrophore,  office  de  religion  :  les  Dendrophorcs 
portoient  des  arbres.  175.  174. 

Dendrophore  épithete  de  Silvain.  174. 

Denys  d’Halicarnaffe  1 6.  18.  28.  31.  33.  37.  41.  42. 
229.  232.  23*. 

Denys  le  tyran  enleve  l’or  &  l’argent  des  temples. 

55- 

Derceto  déefie  ,  de  la  ceinture  en  bas  fe  terminoit  en 
poiffon.  38 8.  Derceto  elt  Aftarte,  félon  quelques- 
uns.  388- 

Defignari  être  défigné,  terme  pour  l’éledion  des  prê¬ 
tres.  19. 

Deftinari  être  deftiné,  terme  pour  l’éleélion  des  prê¬ 
tres.  19. 

Deucalion  efi  ,  dit-on  ,  celui  qui  a  bâti  des  temples 
chez  les  Grecs.  44. 

Dévouement  d’une  ville  affiegée  :  comment  fait.  241. 

Devouemens  des  Grecs  pour  leur  armée  ,  ou  dévoue¬ 
ment  des  particuliers  ,  des  deux  Decius  &c  de 
Curtius.  241. 

Deufonienfis  furnom  d’Hercule  dans  les  Gaules.  2^2. 

Diamans  pour  pierres  précieufes  à  la  bague  d’Ifis. 

3M- 

Diamaftigofe  fête.  214. 

Diamichius  nom  de  Vulcain  chez  les  Phéniciens. 

384* 

D  iane  Limnatis.  219. 

Diane  d’Ephefe  honorée  en  Efpagne  ,  à  Marfeille  , 
&  à  la  Camargue.  87.  en  plufieurs  lieux.  75. 

Diane  d’Ephefe,  fa  ftatue  étoit  de  cedre  ou  d’ébene. 
8  6  « 
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Diane  Agrotere.  207. 

Diane  Aricine.  44.  fon  temple  &  fon  bois  facrc.  44. 

Diane  Catyatis.  212.  Chitonia.  212.  Corythalliennc. 
225.  Diane  Diétynna.  215. 

Diane  Laronia.  224. 

Diane,  fes  viélimes.  158. 

Diane  appellée  Bcndis  en  Thrace.  21 1. 

Diane  la  chaftereffe  ,  fon  image.  191* 

Diane  O rfiloché  la  Taurique ,  à  laquelle  on  immo- 
loit  les  étrangers.  191.  Diane  Taurique.  44. 

Diane  avoit  des  prêtres  &c  des  prêtrefîés.  41- 

Diane  honorée  par  les  Egyptiens.  275-  345*  -f^ane 
eft  la  Bubaftis  des  Egyptiens.  275. 

Diane  avec  l’infcripcion ,  Gabriel ,  dans  les  Abraxas. 

3  4G 

Diafies  fêtes  d’ Athènes.  215. 

Diaftyles,  ce  que  c’étoit.  50. 

Didynna  ,  furnom  de  Diane.  2x5. 

Dnftynnies  fêtes.  215. 

Didius  Julianus  empereur,  164. 

Didon  ou  Elifla  adorée  à  Carthage.  442. 

Didymus ,  furnom  d’Apollon.  77. 

Dieux  Egyptiens  chaffez  de  Rome  ,  s’y  introduifenfi 
enfin.  282.  infeription  remarquable  à  ce  fujet» 
283. 

Dieux  des  Grecs  honorez  à  Carthage.  441. 

Dieu  Egyptien  fur  un  vafe.  287. 

Dieux  Egyptiens  à  queue  de  ferpent,  326'.  527. 

Dieux  du  ciel  invoquez  par  les  Feciales.  35. 

Dieux ,  douze  grands  dieux  chez  les  Romains  ; 
Junon  ,  Vefta  ,  Minerve  ,  Cerès ,  Diane  ,  Venus, 
Mars,  Mercure,  Jupiter,  Neptune,  Vulcain, 
Apollon.  52. 

Diipolies  fêtes  d’Athenes.  215. 

DU  poternes.  135.  DU  valentiores>  135.  quels  ainfi 
nommez,  la  même. 

Dindymene  eft  Cybele.  12. 

Dinon.  3 9 S . 

Dioclies  fêtes.  215. 

Diodore  de  Sicile.  51.  274.  2S3.  292.  306.  308. 
312.  316".  318.  350.  437.440. 

D  iogene  Laerce.  204.  398- 

D  ion  Caffius.  20.  58. 

Dionyfiaques,  fêtes  de  Bacchus,  avoient  plufieurs  ries 
de  la  grande  mere  Cybele.  174. 

Dionyfies  ou  Dionyfiaques  fêtes.  215. 

Diofcorides.  182. 

Diofcures ,  Cabires,  Corybantes  ou  Samothraciens , 
femblent  être  mis  pour  les  mêmes  dans  Philon  de 
Byblos.  385. 

Dipteres  temples  qui  avoient  double  rang  de  galleries 
tout  autour.  49. 

Diptere.  117. 

Di  feus  plat.  141.  Difcus.  149. 

Dis  pater,  ou  Pluton  invoqué  pour  le  dévouement 
d’une  ville  affiegée.  241. 

Divinitez  Gauloiies.  42 6. 

Divinitez  de  la  haute  Egypte  ,  plus  monftrueufes 
que  celles  de  la  balle.  348. 

Divitiac  Eduen  devin.  438. 

Dodecatheon  temple  des  douze  dieux.  52.  fa  forme. 
13°. 

Dodone  Sc  fon  Oracle.  257. 

Doigts  vouez  à  Efculape.  24S. 

Doigts  fous  la  tutelle  de  Minerve.  248. 

Dolabra  grand  couteau.  149. ,  . 

Domitia  loi.  34. 

Domitien ,  fa  figure  équeftre  étoit  dans  le  lac  Cur¬ 
tius.  il  2. 

Domitius  (  Cneius  )  transfera  par  une  loi  le  droit 
d’élire  les  prêtres  du  college  au  peuple.  19. 

Donati.  97. 

Dorique  ordre  d’architeéhire  convient  à  Minerve, 
à  Mars  «Sc  à  Hercule,  ji.  fes  mefures.  Stf. 

Dorpia 
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Dorpia  fouper  tk  fête.  210. 

Dragon  de  l’antre  de  Delphes.  255.  Dragon  à  tête 
de  femme.  339.  à  tête  d’oifeau.  333. 

Dragon  qui  a  le  Soleil  fur  la  tête.  33-7.  Dragons 
qui  mènent  le  char  de  Cerès.  1S1. 

Dromos  ou  le  cours  devant  les  temples  d’Egypte.  348. 
Druide  couronne  de  feuilles  de  chêne.  436. 

Druides ,  leur  genre  de  vie  ,  leur  difeipline  ,  &  leur 
Philofophie  décrite  par  Jules  Cefar.  434.  ils  furent 
établis  d’abord  dans  la  grande  Bretagne  ;  devin¬ 
rent  de  la  dans  les  Gaules-  434.  ils  font  apprendre 
a  leurs  dilciples  des  vers  par  cœur ,  &  ne  donnent 
rien  par  écrit.  435"  cérémonie  touchant  le 
gui  de  chene.  433.  43  A.  repréfentée  fcn  figure-  436'. 
Druides  obiervoient  fur  toutes  chofes  le  fixiéme  jour 
de  la  lune  pour  la  cérémonie  du  gui  de  chêne  43 a. 
Druide  qui  tient  à  la  main  un  croilfant  de  lune 
comme  il  eft  au  fixiéme  jour.  4  3  a. 

Druides  adonnez  à  la  divination.  437.  438. 

Druides  des  Gaulois.  412  leur  cérémonie  du  Selage. 
437.  les  Druides  étudient  la  philofophie  morale. 
435.  Druides  ,  leur  fuperftition  fur  le  Samolus  8c 
fur  les  œufs  de  ferpent.  437. 

Druide  prince  des  Druides.  43 a. 

Druides  chaffez  des  Gaules  par  Tibere.  438. 

Druideffe  prédit  la  mort  d’Alexandre  Sevcre.  438. 
JDruis  &  Druias ,  une  Druideffe.  438! 

Drufus  dit  Arconte  d’Athenes  par  Spon  qui  efi;  refu. 
te.  8. 

Dryops  fils  d’Apollon.  215. 

Dryopies  fêtes.  215. 

Dubitatia  Caftula  Syrienne,  frit  à  Befançon  un  mo¬ 
nument  à  Mercure  Cilfonius.  413. 

Dufares,  dieu  des  Arabes.  380. 

D  uumvirs  gardent  les  livres  Sibyllins,  29. 

E  . 

EAm  nom  des  Saliens.  34. 

Eanus  nom  de  Janus.  34. 

Ecdufies  fêtes.  215. 

Editues  aditui ,  facriftains  ou  gardes  des  temples-  47. 
Eggeling  (  Jean  Henri  )  la  diffiertation  fur  un  vafe 
de  Brunlwic.  1S0. 

Egiboles  ,  facrifice  de  la  chevre  à  la  grande  mere 
Cybele.  172. 

Eglife  de  Notre-Dame  de  la  Vie  étoit  un  temple  de 
Vienne  en  Dauphiné.  117. 

Egyptienne  Sibylle.  27. 

Egyptiens ,  plufieurs  d’entre-eux  reconnoilïbient  deux 
principes,  l’un  du  bien ,  l’autre  du  mal.  270.  ce 
font  les  premiers  qui  ont  fait  des  temples  félon  Hé¬ 
rodote.  45.  quand  ont-ils  commencé  d’être  idolâ¬ 
tres.  2A9.  toute  leur  théologie  rouloit  fur  le  bon 
&  le  mauvais  principe.  271. 

Egyptiens  de  la  Thébaïde  reconnoiffoient  un  dieu 
immortel.  270. 

Egyptiens  de  la  haute  Egypte  avoient  des  dieux  , 
plus  groffierement  faits  que  ceux  de  la  balfe. 
348.  3 49ç 

Egyptiens  n’adorent  pas  tous  les  mêmes  dieux.  344. 
Egyptiens  regardoient  comme  faerées  toutes  les  bêtes 
de  leurs  payis.  309.  font  leur  deuil  à  la  mort  des 
animaux  facrez  ,  puniffent  de  mort  ceux  qui  les 
tuent  :  exemples.  318.  319. 

Egyptiens  ne  mangeoient  jamais  la  tête  d’aucun  ani¬ 
mal.  343.  n’avoient  point  de  focieté  avec  les  Grecs.  • 

344* 

Egyptiens  turbulens.  354. 

Egyptiens  qui  portent  des  capuchons  fort  haut.  349. 
Egyptiens  le  fouettoienr  à  la  fête  H’ T. fis.  343. 

Egyptiens  adoroient  les  plantes  8c  les  herbes ,  &  le 

dieu  Pet.  327. 

EJfeteries  fêtes.  2ty. 
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E\ fui.  r  C  bref  us  ,  mis  pour  J  efus-C  brijhis  dans  les 
Abraxas.  370. 

Elaphebolies  têtes  d’Athenes.  215. 

Eiaphebolion  ,  le  mois  de  Février  à  Athènes.  215. 
Elenophories  fêtes.  21A. 

Eléphant  dans  les  m  y  Itérés  Bacchiques.  19J. 
Eleufiniens,  myftcresde  Cerès.  9. 

Eleufinies,  fêtes  de  Cerès.  215. 

Eleutheries,  fêtes  de  la  Grcce.  213. 

Eliaques ,  myflercs ,  étoient  la  même  chofe  que  les 
Mithriaques.  117. 

Elie  Schedius.  40 A.  réfuté.  419.  420. 

Elien  reconnoit  quatre  Sibylles ,  8c  fait  mention  de 
fix  autres.  27. 

Elien  73.  74.  83.  92.  94.  97.  15$.  159.  2AA.  287. 
299.  306"  3 14. 

Elilfa  ou  Didon  adorée  à  Carthage.  442. 

Elpis  Samien ,  fon  hiftoire.  9A. 

Emacuries ,  fêtes  où  les  jeunes  garçons  fe  fouettoient. 
208. 

Emeraude  :  un  pilier  tout  d’une  émeraude.  95. 
Emeraudes  à  la  couronne  d’I fis.  325. 

Empereurs  s’attribuent  les  droits  des  Augures.  25. 
Emplocies  fêtes.  21  A. 

Encaddires  prêtres  des  Carthaginois.  442. 

Encenies  fêtes.  21  A. 

Encenfoir.  130. 

Encen loirs ,  les  anciens  en  avoient  :  on  ne  'fait  pas 
leur  forme.  139.  140. 

Enchantemens  des  Mages.  394 
Enchantemens  par  un  miroir.  2A3. 

Enclabris  forte  de  table.  149. 

Endovellicas ,  Endovelicus ,  ou  Endobolicus  dieu 
d’Elpagne.  439. 

Enée  inftitue  les  Ferales.  230. 

Enee  le  voila  la  rête  en  facrifiant.  1A1. 

Enée  apporte  les  mylteres  de  Samothrace  en  Italie. 
31. 

Enfans  portez  le  neuvième  jour  de  leur  nailfance  de¬ 
vant  la  ftatue  du  dieu  auquel  on  les  recommandoic. 

^84, 

Enoptromantia  ce  que  c’étoit.  2 A3. 

L’Envie  déelfe  ,  çQern  en  grec  ,  invidia  en  latin. 
107. 

Eories  fêtes  d’Athenes ,  en  l’honneur  d’Erigone  fille 
d’Icare.  20 S. 

Epaphus  fils  d’Io,  donné  à  garder  aux  Curetes. 

275‘ 

Epée  de  fer  chez  les  Scythes,  repréfentoit  Mars. 
405. 

Epée  de  forme  extraordinaire  fur  un  Taurobole. 
173. 

Epervier  fymbole  du  Soleil.  290.  éperviers ,  oifeaux 
confacrez  à  Apollon  ,  nourris  par  les  prêtres  Egy¬ 
ptiens.  290.  épervier  fur  un  monument  d’Efpagne. 
324.  épervier  avec  la  cruche  fur  la  tête.  311. 
Ephefe  prend  le  nom  de  Neocore.  7. 

Epheftries  fête.  21  A. 

Epheftris  forte  d’habit.  21  A. 

Epiclidies  fête  en  l’honneur  de  Cerès.  21A. 

Epidaure  célébré  par  les  guerifons  d’Efculape.  248. 
Epicrenes  fête.  21  A. 

Epidauries  fête  d’Athenes.  21  A. 

Epiraeletes  ,  miniltres  fubalternes  des  myfteres.  9. 
Epimeletes  miniftres  fous  le  roi  des  chofes  faerées 
à  Athènes.  8. 

S.  Epiphane.  353. 

Epifcaphies  fête.  2  T  A. 

Epifcene  fête.  21  A. 

Epithricadies  fête.  21  A. 

Epone  déefi’e.  409. 

Eponymes  furnom  des  Arcontes  d’Athenes.  8. 

Epulons  Septemvirs.  44.  c’étoient  des  prêtres  :  leur 
office.  239. 
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Equiria  fêtes.  130. 

Erechthée  facrifia  fa  fille  à  Proferpine.  15a. 
Erechthée  avoit  un  temple  à  Athènes,  127* 
Erechthéïde  tribu  d’ Athènes.  Z07. 

Ergaties  fête.  216. 

Ermenful  dieu  des  Germains.  410. 

Erigone  fille  d’Icare.  2.08.  fon  hiftoire.  la  même . 
Erotidies  fête.  zi6. 

Erycina  furnom  de  Venus.  91. 

Erythrcenne  Sibylle.  27.  28. 

Efcalier  à  vis  merveilleux  de  quatre-vingt  pieds  de 
haut  fait  d’un  feul  cep  de  vigne.  85. 

Efcarbot  à  tête  d’homme.  339.  Efcarbot  avoit  des 
honneurs  divins  en  Egypte  ,  pourquoi.  322.  Efcar- 
>bot  avec  la  tête  d’Ifis ,  &  avec  celle  du  Soleil. 
322. 

Efcarbot  dans  les  Abraxas.  343.  grande  vénération 
des  Bafilidiens  pour  l’efcarbot.  3  6" 3 . 

Efcarboucle  à  la  couronne  d’Ifis.  325. 

Efchine  orateur.  5. 

Efchyle.  275. 

Elculape  Gaulois.  43  3> 

Efculape  invoqué  particulièrement  pour  la  pelle.  24^. 
Efculape  avec  des  cornes.  245. 

Efculape  honoré  à  Carthage.  441. 

Efculape  avec  la  barbe  d’or.  55. 

Elculape  porté  à  Rome.  246. 

Efculape  guérit  des  malades  à  Epidaure.  248.  Efcu- 
lape  ,  guerifons  prétendues  qu’il  faifoit.  247. 
Efpagnols,  à  ce  qu’on  croit  ,  avoient  à  peu-près  les 
mêmes  dieux  que  les  Gaulois.  439. 

Elus  dieu  des  Gaulois.  413.  414.  Efus  fon  image 
dans  un  vieux  monument  Gaulois.  424. 

El  us  ou  H  efus.  418. 

Eternuement  préfage.  265. 

Ethiopien  de  mauvais  préfage.  2<f< 5". 

Ethiopiens  ,  leur  religion.  381.  ils  adoroient  un  dieu 
immortel  :  leurs  dieux  étoient  leurs  bienfaiteurs. 
381.  certains  d’entre  eux  maudiflent  le  foleil.  381. 
Ethiopiens  circoncis.  381. 

Etienne  de  Byzance.  ij6.  257.  380. 

Etoliens  exclus  des  facrifices  à  Cheronnée.  161. 
Etofyrus  honoré  par  les  Scythes.  404. 

M.  l’Abbé  d’Etrées  nommé  Archevêque  de  Cam¬ 
brai.  4T5 

Etymologique  ,  livre.  4. 

Evandre  roi  d’Arcadie  inftitue  les  Luperces  &  les 
Lupercales.  37.  231.  félon  quelques-uns  il  infti- 
tua  les  Saliens.  33.  honoré  d’un  autel.  135.  bâtit 
un  temple  à  Cerès  fur  le  mont  Palatin.  73. 
iLvQovhia  avoit  un  temple.  127. 

Evêques  de  Jefus-Chrift  qui  adorent  Serapis.  3^4. 
Eumée ,  chef  des  gardiens  des  cochons  d’Ulylfe, 
facrifie  dans  Homere.  4. 

Eumenidies  fête  des  Furies.  216'. 

Eumolpides  famille  facrée.  5. 

Eunuque,  fa  rencontre  étoit  un  mauvais  préfage. 
245. 

Evocation  ,  fa  forme.  239.  évocation  de  la  foudre 
par  les  Tofcans.  240.  évocation  du  dieu  des  Ve- 
jents  faite  par  Camillus.  240.  évocations  des 
dieux  faites  par  les  Romains  ,  lorfqu’ils  affie- 
geoient  les  villes.  239. 

Evocatus  charge.  244. 

Euripide.  27.  28. 

E urlzjs  nom  Gaulois.  424. 

Europe  furnom  de  Cerès.  259. 
Eurytion,Centaure,enleve  la  femme  de  Pirithoüs.  61, 
Eulebe.  274.  317. 

Eufebés  forte  de  pierre  pretieufe.  95. 


Euftathe.  13 1. 

Euftyle  ,  ce  que  c’étoit.  50.  Euftyle  forte  d’entre¬ 
colonne.  11 5. 

Eutychus  nom  de  bon  préfage  pour  Augufie.  166. 
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ExirriiA  hofi'tA  ,  qu’étoit'Ce.  153* 

Exifieries  fête.  u6- 
Ex  ta  ,  ce  que  c’étoit.  163* 

Extifpicia ,  inftrumcnt  pour  fouiller  dans  les  entrai!-* 
les  des  vidlimes.  148. 

Extifpices  y  c’étoient  les  Harufpices.  z6, 
Exttfpicitm.  16  3. 
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FAbiens ,  college  des  Luperces.  37.  Fabiens  forte 
de  Luperces.  232. 

Fabius  Maximus  fait  un  vœu  extraordinaire.  253. 
.  vif u  monitus ,  ex  vifo  ,  vifo  omïne  ,  explication  de 
ces  mots.  253. 

M.  Fabretti.  130.  144.  147.  161.  185.  187.  191. 

199.  248.  285.  196.  308.  323.  359. 

M.  Fabretti  habile  antiquaire.  270. 

Fadlions  :  les  quatre  fadtions  du  Cirque  marquoient 
les  quatre  faifons  de  l’année.  143. 

Fagus  Hêtre  de  Dodone.  258. 

Falacer  dieu  de  Rome.  23. 

Fanatiques  de  Bellone.  78. 

Fanatiques  appeliez  ainfi  de  Fanum.  24i.  les  mêmes 
que  les  Bellonaires.  z6i.  figure  d’un  Fanatique. 
z6i- 

Fanatique  :  ce  nom  n’étoit  pas  toujours  pris  en 
maüvaife  part  :  il  elt  pris  en  mauvaife  part  dans 
Cicéron.  262.  Fanatique  d’Ifis  &  de  Serapis  :  Fa¬ 
natique  de  Silvain.  z6z. 

Fanum  ,  fa  véritable  lignification.  4G 
Farine  pour  les  facrifices.  157. 

Faunales  fêtes.  230. 

Faune  :  fes  vidtimes.  159.  Faune  avoit  un  temple  à 
Rome.  97. 

Faune  dans  les  Orgies  de  Bacchus.  193. 

Faune  joue  des  deux  flûtes  à  un  facrifice.  1S0. 
Faune  fous  un  pin  cueille  des  pommes  de  pin.  198. 
Faunes  qui  foutiennent  Silene  ivre.  193. 

Fauftin  accufé  de  preftige  ,  exécuté  pour  avoir  affedté 
l’empire.  26"4. 

Fauftine,  où  élevoit-on  fes  filles  appellées  puclU  Fan - 
(Uni  an  a.  104. 

Fauftine  fait  un  vœu  à  Hygiea  pour  la  ville  de  Rome 
245. 

Fauftulus  tient  le  bâton  augurai  fur  le  Lupercal. 
14^. 

M.  l’Abbé  Fauvel.  145.  277.  279.  310.  318. 

Feciales  annonçoient  les  paix  &  les  treves.  34.  infti- 
tuez  par  Numa  Pompilius.  34.  leur  college.  34. 
35.  Feciales  Iançoient  un  javelot  en  déclarant  la 
guerre.  3  5.  leur  habit ,  leur  maniéré  de  traiter  de 
paix.  3  3. 

Femelles  ont  plus  de  valeur  que  les  mâles  dans  les 
Sacrifices.  153. 

Femmes  rendues  fécondés  par  les  coups  de  fouet  des 
Luperces.  232. 

Femme  fingulicrement  ornée  avec  une  chouette.  341. 
342. 

Femme  couronnée ,  montée  fur  un  cheval  marin , 
menée  par  un  Satyre  dans  les  Abraxas.  3  66. 
Femme  qui  facrifie.  168. 

Fenêtres  au  nombre  de  douze  au  temple  de  Janus, 
marquent  les  mois  de  l’année.  60. 

Ferales  fêtes  aux  dieux  Mânes.  230. 

Feftin  des  Septemvirs  épulons.  164. 

Feftus  31.  39.  67.  140.  143.  153.  16%.  i%6.  233. 
234.  267. 

Fêtes  des  Egyptiens  au  nombre  de  fix.  345.  1  à  Buba- 
ftis,  la  fête  de  Diane.  2.  à  Bufiris  ,  celle  d’I fis. 
3.  à  Sais,  fête  en  l’honneur  de  Minerve.  4.  à  He- 
liopolis ,  la  fête  du  Soleil.  5.  à  Butis ,  celle  de 
Latone.  6.  àPapremis,  celle  de  Mars.  345. 

Fête  fanglante  de  Papremis.  345.  348'. 
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Tcrc  ,  grande  fête  des  Egyptiens  à  Bubaftis.  345. 

Le  l'eu  elt  Mithras  chez  les  Perfes.  35)4. 

Feves  en  horreur  chez  les  Egyptiens.  341. 

Fichus  Sport  for.  109. 

M.  Ficoroni.  341. 

Ficvre  avoit  un  temple  à  Rome.  io£.  les  prières 
qu’on  lui  faifoit.  238. 

Figure  Egyptienne  avec  le  corps  d’homme  &  la  fête 
d’oifeau.  290. 

Firmicus  Maternus  (  Jul.  )  170. 

Flambeaux  dans  les  cérémonies  profanes.  148. 

F  lamines ,  pourquoi  appeliez  ainfi.  39.  inflituez  par 
Romulus  lelon  Plutarque,  par  Numa  Pompilius 
félon  T  ite-Live.  21. 

F  lamines  majeurs.  21.  Privilèges  des  Flamines.  la 
meme. 

F  lumen -Dialis  ou  de  Jupiter.  21.  Ioix  âufquelles  il 
étoit  fujet.  21.  22.  136. 

Flamines  Diales,  rarement  élus  Confuls.  21. 

Flamen  Martialis  ou  de  Mars.  21.  22.  ne  pouvoit 
fortir  d’Italie.  22. 

Flamen  Quirinalis  ou  de  Quirinus.  21.  22. 

Fi  amen  Herculaneus  Commodianus.  23. 

-Flamines ,  leurs  filles  exemtes  d’être  prifes^pour  Ve- 
ftales.  30. 

Flamines  mineurs,  C arment  alis ,  Claudii ,  Divorum 
omnium ,  Falacer ,  Floralis  ,  Furinalis  ,  Hadriana- 
lis  y  Larentalis ,  Luc'walis ,  Falatualis  ,  Pomonalis , 
V'irbialis  ,  Volcanalis ,  Volturnalis.  23. 

Flamen  Auguftalis  dans  les  inferiptions.  23. 

Flamen  Julii.  23. 

Flaminio  abire ,  qu’étoit-ce.  21. 

Flaminiques  &  leurs  loix.  23.  24. 

Flaminique*de  Vienne.  51. 

Flaminius  Vacca.  54.  ni. 

F  lava  Liba  ,  cju’eft-ce  que  c’étoit.  252* 

M.  Flechier  evêque  de  Nimes.  52. 

Flûte  ,  inftrument  pour  les  facrifices  161. 

Flûte  emploiée  au  chant  des  facrifices.  156. 

Fiute  double.  165.  1 66. 

Flûte  de  Pan.  182. 

Flyns  dieu  de  Luface,  repré  fente  en  trois  maniérés 
differentes.  41 1. 

Fondement  folide  d’un  temple.  115. 

Chev.  Fontaine  Gentilhomme  Anglois.  250.  280. 
289,  300. 

M.  l’Abbé  Fontanini  favant  prélat.  132. 

Fontinales  fêtes.  230. 

Forda,  veut  dire  une  vache  pleine.  230. 

Fordieales  ou  Fordicides  fêtes.  230. 

Forme  des  temples  des  Egyptiens.  348. 

Fornacales  fêtes.  157.  230. 

Fornax  ou  la  Fournaife,  déeffe  à  P^ome.  157. 

Fortune  avoit  une  ftatue  de  bois  à  Rome.  102,  ho¬ 
norée  fous  plufieurs  épithetes  :  obfec/uens ,  qui 
obéit  :  privât  a  ,  privée  :  vifeofa,  gluante  :  manensy 
qui  demeure  ;  parva ,  petite  :  bona  &  mala.  103. 
honorée  aufli  fous  toutes  ces  autres  épithetes  :  fa¬ 
vorable  ,  muliebris  ou  féminine  :  viriplaca ,  ou  qui 
appaife  le  mari  :  feia  fiat  a  ,  ou  établie  :  redux  , 
qui  revient  ou  qui  ramene  :  publique  ,  primigenia  , 
novay  bujus  diei,  ou  de  ce  jour,  équeftre  ;  refpiciens, 
qui  regarde  ;  viatorum  des  voiageurs  ,  douteufe. 
102.  103. 

Fortune  avoit  plus  de  temples  à  Rome  qu’aucune 
divinité.  102. 

Fortune  dans  les  Abraxas.  3<5J. 

Fortune  Preneftine  avoit  un  temple  fingulier  à 
Prenefte.  103. 

Fortune  avec  Mercure.  415. 

Fortune  appellée  redux ,  qui  ramene.  250. 

M.  Foucault  137.  248.  278.  279.  290.  300.  308. 
322.  34<r.  370. 

Fourchette  antique.  148. 
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Fournaife  fornax,  déelfe  &  fa  fete.  23Ô. 

M.  Fournier  religieux  de  faint  Viétor  de  Marfeille. 
143. 

Framont  Ferratus  morts  ou  Pharafnundi  mons ,  entre 
la  Lorraine  &  l’Alface.  41 6. 

Frife  d’un  temple  de  Neptune  trouvée  à  Autun.  72» 
Fruits  facrifiez.  177. 

Fulgence  Placiadés.  158.248. 

Furies  dans  un  Abraxas,  avec  le  nom  Iao.  3 6$. 
Furinales  fêtes.  230. 

F urina  déelfe.  109.  230. 

Furius  Camillus  évoque  le  dieu  des  Vejents.  igo-, 

G 

GAbriel  Ange  èc  Puifiance  dans  les  ÀbraXas. 
359.  3 <6". 

Gaines  pour  les  couteaux  à  égorger  les  vi&imes  147» 
Gajus  guéri  par  Efculape.  247. 

Galatarques  fouverainS  prêtres  de  Galatie.  io„ 
Galaxies  fête.  116. 

Gi  1er  us  bonnet  des  prêtres.  19. 

Galinthiades  fête.  116. 

Galleries  autour  des  temples.  47. 

Galles  prêtres  de  Cybele  n  etoient  point  Gaulois  y 
pourquoi  s'appelaient- ils  Galles.  17^  Eunuques 
appeliez  ainfi  du  fleuve  Gallus.  12.  répandus  pat 
tout.  12. 

Galles ,  leur  cérémonie  étrange  pour  recevoir  de  nou¬ 
veaux  Galles.  12.  13.  leurs  funérailles  extraordi- 
,  nairesw  13.  leurs  facrifices  &  leurs  cérémonies  ,  ils 
n  immolent  point  le  cochon.  13.  on  prouve  con¬ 
tre  Vandale  qu’ils  étoient  prêtres.  13.  14. 

Galles  &c  Archigafles  répandus  dans  l’empire  Ro¬ 
main.  16. 

Galles  des  malheureux  &  dés  charlatans  preftigia- 
teurs ,  fripons.  13.  14. 

Galliciens  ne  connoilfoient  point  de  dieux.  439. 
Gallien  Empereur  fut  Arconte  d’Arhenes.  8. 

Gallus  fleuve  de  Phrygie.  176-.  d’où  les  Galles  pri¬ 
rent  leur  nom.  12. 

Gallus  premier  prêtre  de  Cybele.  176. 

Gamelies  fête.  21 6. 

Gâteau  appellé  bos  bœuf.  157.  à  quels  dieux  il  ètoic 
deftiné.  la  même 

Gateaux  en  ufage  à  Rome  pour  les  facrifices.  1 57. 
Gaulois  appeliez  RsAra  ou  VahcLiut  eu  grec.  12» 
Gaulois,  leur  réligion  &  leurs  dieux.  412.  &  les  fui - 
^  vantes.  Gaulois  armez  de  pique  &  de  bouclier.  423. 
Gaulois  fe  difent  defeendus  de  Pluton.  413.  immo- 
loient  des  victimes  humaines  à  Saturne.  413. 

Gegania  Veftale  établie  par  Numa  Pompilius.  30-. 
Gelon  roi  de  Sicile  époufe  Nereis.  58. 

Sainte  Genevicve,  le  cabinet  de  cette  Abbayie.  300. 
36$.  372. 

Génies  allez  dans  les  Abraxas.  375.  Genie  qui  porte 
une  rame.  132. 

Gcnin  Augufti  fur  les  médaillés.  42. 

Genilfes  viétimes  de  Junon.  15  S. 

Gentils  ont  pris  de  la  vraie  religion  une  bonne  par¬ 
tie  de  leurs  cérémonies.  4. 

Gereres  fervoient  aux  myfteres  fous  la  reine  à  Athe* 
nés.  8. 

Gercft  ics  fête.  21  S. 

Gergithium  ville  près  de  Troie.  28. 

Germains  débitoient  leur  réligion  en  vers.  40S. 
Germain*  ob  fer  vent  le  vol  des  oifeauX.  407. 

Germains  jettent  des  forts.  407. 

Germains,  leurs  dieux.  406.  er  les  fuyantes. 
Geronthrées  fête.  217. 

Geta,  fes  figures  ôtées  des  nlonumens.  167. 

Gillius  137. 

Glycon,  nom  de  graveur  en  pierre.  361. 

Gnoftiqucs  mettoient  dans  leurs  pierres  magiques  le 
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nom  &  la  figure  des  dieux  des  Grecs  &  des  Ro¬ 
mains.  365. 

Gnoftiques,  Bafilidiens  &  Valentiniens  ont  mêlé  les 
fuperftitions  Egyptiennes  avec  la  religion  Chré¬ 
tienne.  353. 

Gobelets  dans  la  table  Ifiaquc.  333.  338. 
Gorlæus.  133.  zoi.  202.  203.  514.  313. 

Gracchus  renverfa  les  Mithriaques.  17. 

Grâces  repréfentées  par  Phidias.  64. 

Grâces  :  les  trois  Grâces  dans  les  Abraxas.  3 66. 
Grande  mere  Cybele  ,  fes  Tauroboles.  171. 
Grannus  furnom  d’Apollon.  432. 

M.  Gravier  de  Marleille.  3 11.  341. 

Les  Grecs  ne  convenoient  point  entre  eux  touchant  les 
cérémonies  de  religion.  4.  facrifioient  la  tête  nue. 
162. 

Grégoire  de  Tours.  43  S. 

Grenouille  dans  la  table  Iliaque.  338.  337.  grenouille 
fur  un  autel.  339. 

Griffon  confacré  au  Soleil.  333.  535. 

Griffons  attelez  à  un  chariot  du  Soleil.  392. 
Griphes.  207. 

Gronovius.  1S4. 

Groffer.  (  Samuel  )  41 1. 

Grundiles  épirhete  des  Lares.  139. 

Gruter.  15.  155.  136,  233.  262.  283.  409. 

Gryphius ,  nom  Mithriaque.  17. 

Guenebauld  donne  à  Gruter  une  infcription  forgée. 
Az9‘ 

Gui  de  chêne  facré  &  refpeêfé  par  les  Druides.  433. 
436.  cérémonie  linguliere  du  Gui  de  chêne.,  repré- 
lentée  en  figure.  436". 

Guitarre  fervoit  aulfi  pour  les  facrifices.  147. 
Guittarre  inftrument  pour  les  facrifices.  161. 

G  Ht  ms  vale.  180. 

H 

HAbit  long  des  Galles  &  des  Archigalles.  13. 
Haches  qui  fervoient  à  aflommer  les  viêlimes. 
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Hadrien  empereur ,  fut  frit  Arconte  d’Athenes.  §• 
Hadrien  préfage  qu’il  devoit  être  Empereur.  2 63. 
Hadrien  fait  un  dieu  ,d’ Antinous.  323. 

Hadrien,  fa  lettre  à  Servien  Conful.  334. 

Hadrien  repréfenté  fur  le  fronton  du  temple  de  Mi¬ 
nerve  d’Athenes.  Sx. 

Hallirrhoé  mere  d’Io.  274. 

Harpocrate  fils  d’Oliris  &  d’ I fis.  283.  300.  le  même 
qu’Oms  j  pris  pour  le  Soleil.  291.  300.  appelle 
Sigalion  par  Aufone.  300.  pourquoi  tient  -  il  le 
doigt  fur  la  bouche.  300. 

Harpocrate  raionnant.  303.  avec  la  fleur  du  Lotus, 
avec  la  bulle  pendue  au  col  ;  peutêtre  comme  dieu 
Lare  :  Harpocrate  en  robe  longue,  avec  la  pefche 
fur  la  tête  :  autre  Harpocrate  aflîs,  avec  un  flam¬ 
beau  &  des  pavots  :  il  embrafle  un  coq.  303. 
Harpocrate  avec  le  ferpent  entortillé  autour  d’un 
bâton.  302.  avec  un  chien,  avec  la  corne  d’a¬ 
bondance,  avec  la  chouette  ,  avec  la  tortue.  302. 
Harpocrate  tourne  le  dos  à  la  chouette  ou  à  la  Nuit  : 
avec  le  fouet  ;  avec  le  Soleil  &  la  Lune ,  dans 
une  feuille  de  Perfea  :  avec  l’infcription  loorus  mnn- 
dus ,  monté  fur  une  oie  ,  parlant  à  I  fis.  304. 
Harpocrate ,  fes  images.  300.  &  les  [vivantes. 
Harpocrate  avec  le  croiflant  fur  la  tête.  302. 
Harpocrate  ailé  entre  Ifis  &  Ofiris.  3 66. 
Harpocrate  mis  aux  bagues.  297. 

Harpocrate  tient  une  couronne  de  laurier  dans  les 
Abraxas.  3 66.  Harpocrate  fur  les  Abraxas.  333. 
fur  la  fleur  du  Lotus  dans  les  Abraxas.  341. 
Harpocrate  en  forme  d’Ifis  avec  un  ferpent  qui  mord 
fa  queue  :  entouré  des  quatre  élémens.  403. 
Harpocrates  ailez.  301.  Harpocrate  avec  le  carquois  , 
avec  le  feau  ,  avec  une  oie.  301. 
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Harpocrate  extraordinaire.  301* 

Hamga  ou  Harunga  vidime,  dont  les  entrailles  font 
adhérentes.  133. 

Harufpices  ou  Arufpices,  en  quoi  differoient-ils  des 
Augures.  16 .  apportez  d’Hetrurie  à  Rome,  là 
même,  leur  fonction,  la  même. 

Harufpice  ,  fa  fonction  fur  les  vi&imes.  163. 
Harulpices  Hetrufques.  37. 

Harufpices  confideroient  la  foudre ,  les  phenomenes , 
&c.  26. 

H  arufpices  des  Pontifes  qui  facrifioient.  26. 
Harufpices  fe  fervoient  de  la  ligula  pour  fouiller 
dans  les  entrailles  des  vidimes.  148. 

Harufpices  confultez.  36. 

Harufpicine  de  Tagés  auteur  Hetrufque.  26. 
Hecalefies  fête.  217. 

Hecatefies  fête.  217.  * 

Hécatombe,  ce  que  c’étoit.  204. 

Elecatombe  de  cent  cochons  ôc  de  cent  moutons. 
204. 

Hécatombe  fe  prend  pour  un  facrifice  de  cent  bœufs 
ou  de  cent  autres  animaux.  204. 

Hecatombées ,  fête  où  l’on  immoloit  des  Hécatombes 
217. 

Hccatombeon  ,  mois  des  Athéniens.  203. 
Hecatompedon  ,  nom  du  temple  de  Minerve  d’Athe¬ 
nes  ,  parce  qu’il  avoit  cent  pieds.  8 1 . 
Hecatomphonies  fête.  217. 

Helene  honorée  comme  déeffe  avoit  un  temple  à  La- 
ccdemone.  1 27.  invoquée  pour  rendre  les  enfans 
beaux.  1 27. 

Helene,  fon  raviffement  fur  une  patere.  144. 
Heliaqucs ,  c’étoient  les  Mithriaques.  117. 
Heliconien  ,  épithete  de  Neptune.  222. 

Heliodore  (  Tire  Aurele)  fait  faire  l’image  d’Agli- 
bolus  &  Malachbelus.  391. 

Heliopolis ,  aujourd’hui  Balbec  ,  fon  temple.  117. 
Helios,  nom  Mithriaque.  17. 

H  M  A  O  infcription  d’un  Abraxas  ,  Hema  en 
hebreu  fignifie  le  Soleil.  373. 

H eniocha  furnom  dejunon.  239. 

Henninius  (  Chriftian.  )  410.  ■ 

Hepheftées  fête  de  Vulcain.  217. 

Heraclées  fête.  217. 

Heraclide  du  Pont.  28. 

Herbes  adorées  par  les  Egyptiens.  327. 

Hercule  fes  travaux  reprefentez.  6 2.  43. 

Hercule  triomphant  fur  une  patere.  143. 

Hercule  delivre  Promethée.  64. 

Hercule  en  bas  relief  fur  le  côté  d’un  autel.  427. 
Hercule  qui  étrangle  le  lion  dans  les  Abraxas.  36 6. 
Hercule  inftitua  les  Argées  de  Rome.  24. 

Hercule  combat  contre  le  dragon  des  pommes  Hef- 
peuides.  423. 

Hercule  Buraïque.  243. 

Hercule  loge  chez  le  roi  Evandre.  37. 

Hercule  fon  combat  contre  les  Amazones.  £3. 
Hercule  ,  fon  culte  s’étendoit  jufqu’à  la  Taprobane. 
95‘ 

Hercule,  fes  vitffimes.  139. 

Hercule  furnommé  Baulus.  96. 

Hercule  avoit  eu  des  Saliens.  33. 

Hercule  foutenant  tout  le  poids  d’Atlas.  63.l4.il 
enleve  le  baudrier  de  l’Amazone.  63. 

Hercule  honoré  chez  les  Scythes  404.  adoré  à  Meroé. 

381,  Hercule  des  Germains.  407. 

Hercule  Gaulois  félon  Lucien.  414.  420.  421. 
Hercule  fur  une  médaillé  Gauloife.  421. 

Hercule  Deufonienjîs.  96.  232.  Magufanus.  232* 
Hercule  IIhmihs  d’Andofe.  231. 

Herées  fête  dejunon.  217. 

Herennuleius  Hermès ,  fon  monument.  270. 
Hermapion  expliqua  l’obelifque  du  grand  Cirque. 
350.  fon  explication  ne  mérité  aucune  foi.  350. 

Hermée 
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Hôrtiïces  fête  de  Mercure.  217. 

Hernies  noms  des  jeunes  garçons  qui  Iavoienc  ceux 
qui  confultoient  l’Oracle  de  Trophone.  259. 
Hernies  Trifmegifte  eft  Thoth.  585. 

Hermogene  inventa  le  Pfeudodiptere.  49.  £9. 
Hermondule  nom  vague  de  toutes  les  nations  enne¬ 
mies  du  peuple  Romain.  3  A. 

Hcrmondures  peuple  Germain.  40A. 

Herodien  590.  420. 

Hérodote.  5.  45.  127 .  129.  130.  133.  13A.  212.  222. 

i75-  19 4  301'  3°£-  3IO<  3 1  a*  3io*  34z'  344*  35°* 
380.  3,2.  3>7  403.  404. 

Hcrophile  nom  de  la  Sibylle  de  Cume.  28. 

Herta  déelle  honorée  par  les  Germains.  409.  ce  toit 
Cybele  la  mcre  des  dieux  ,  d’autres  lifent  Hertus. 
409. 

Heftode.  154. 

Hefperides  qui  portoient  les  pommes.  £4. 

Heftiées  fête.  217. 

H  élus  ou  Elus.  414.  418.  eft  le  même  que  Mars. 
4r4* 

Hefychia  nom  appcllatif  de  la  prêtreffe  de  Pallas 
a  Clazomene.  9 

Hefychius.  175.  205.  20 A.  212.  21A.  223.  224. 
225. 

Hêtre  confacré  à  Jupiter.  129. 

Heures  repréfentces  par  Phidias  au  nombre  de  trois. 

64.  la  fonâuon  des  heures,  félon  Homere.  A4. 
Heures  étoient  priies  pour  les  faifons  de  l’année. 
«7-  , 

Hieracobofcos  nom  des  prêtres  Egyptiens  qui  nour- 
riffoient  des  éperviers.  290. 

Hierax  metamorphofé  en  épervier.  275. 

H ierocery ces  les  mêmes  que  les  Ceryces.  9. 
Hierocoraces  mihiftres  de  Mithras.  17. 
Hierocoraciques  la  même  choie  que  les  Mithriaques. 
17* 

Hiéroglyphes  ne  font  pas  proprement  des  lettres.  350. 
lettres  facrées  des  Egyptiens  ,  qui  étoient  les  Hie^ 
roglyphiques  ,  n’étoient  entendues  que  des  prêtres. 
350.  il  y  avoit  d’autres  lettres  populaires  non  Hie- 
roglyphiques  des  Egyptiens.  350. 

Hierombal  prêtre  du  dieu  Jevo.  3  4. 

Hieron  envoie  une  Vicftoire  d’or  maftif  à  Rome.  C~j. 
Hiérophantes  d’ Athènes  inftituez  pour  les  myfteres 
Eleufiniens  deCerès.  9.  &  pour  ceux  de  Cybele  &c 
de  Bacchus.  9. 

Hiérophantes  d’ Athènes ,  leur  continence.  4.  5. 
Hierophantides  femmes  des  Hiérophantes.  9. 

Hilaries  fêtes  en  l’honneur  de  Cybele.  230. 
Hippodamie  avec  Pelops  .  A2. 

Hippodamie  avec  fa  mere.  A4. 

Hippolyte  dieu  de  Rome ,  appelle  autrement  Virbius. 
*3- 

Hippopotame  regardé  à  Hermopolis  comme  fymbole 
de  Typhon.  292.  il  eftappellé  Eléphant  Egyptien. 
292. 

Hippopotame  adoré  à  Papremis.  292.  340. 
Hippopotame  regardé  comme  Typhon.  340. 
Hirondelles  victimes  des  Lares  &  de  Venus.  159. 
Hirpies  marchoient  fans  aucun  mal  fur  le  bûcher 
enflammé  d’Apollon.  185.  exemts  de  charges,  là 
■même. 

Hifpaîa  Fecenia ,  fonhiftoire.  227. 

Holocaufte.  154. 

Holocapiflus  G  a! lus.  15  A. 

Homere.  4.  3A.  A2.  74.  93.  1A2.  187.  20  f. 
Homere  a  écrit  desj^aufl’etez ,  dit  la  Sibylle  Ery- 
thréenne.  28. 

Homerires  étoient  circoncis.  381. 

Homme  avec  des  cornes  de  cerf,  appelle  Cernunnos 
dans  un  monument  Gaulois.  425. 

Homme  fur  un  taureau  dans  les  Abraxas.  372. 
Homme  avec  des  cornes  de  bouc  dans  la  table 

Tom.  1 1. 
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I flaque.  339  deux  fois.  340. 

Hommes  couronnez  dans  les  Abraxas.  $6(>. 

Homme  à  tête  de  lion  dans  les  Abraxas.  372. 

Homme  à  tête  de  lion  dans  les  Abraxas  a  rapport  au 
Soleil.  359.  homme  à  tête  de  taureau.  359. 

Homme  fur  un  cheval  marin.  42A.  427. 

Hommè  à  cheval  qui  porte  une  croix  dans  un  Abrai 
xas.  376* 

Horapollon.  292. 

H  orees  fêtes.  217. 

Hofies  de  Delphes  5c  leurs  fonctions.  255. 

Hofioter  viétime  de  Delphes.  2 5 A. 

Hofpitalité  exercée  aux  Le&ifternia.  239. 

Hyacinthe  à  la  couronne  d’Ifls-  3 2.5. 

Hyacinthies  fête.  217. 

Hybriftiques  fête.  217. 

Hydrophorics  fête.  217. 

Hygiéa  déefle  de  la  medecine.  52.  245. 

H  ygiéa  efpece  de  gâteau,  r  37. 

Hygin.  153.  154. 

Hylas  Gn.  Pompeius.  151. 

Hypætres  conviennent  à  Jupiter ,  à  la  Foudre,  au 
Ciel ,  au  Soleil  &  à  la  Lune.  51,  (^u’étoient-ce.  49. 
Hyperboréens  faifoient  des  prefens  a  Delphes,  25A. 
Hylteries  fête.  217. 

I 

JAlyfus  repréfenté  en  peinture  au  temple  de  h 
Paix.  ioa. 

Janes  nom  de  Janus  &  des  Saliens.  34. 

Janus  appelle  J  ures  8c  Eanus.  34. 

Janus  avoit  plu  fleurs  temples  à  Rome  ,  tant  bi  front 
que  quadrifrons  :  douze  autels  lui  étoient  confacrez 
par  rapport  aux  douze  mois  de  l’an.  Ai.  Janus 
invoqué  le  premier  dans  les  facrifices.  1A9. 

Janus,  ou  félon  d’autres  Faunus ,  eft  le  premier  , 
qui  a  bâti  des  temples  chez  les  Latins.  4A. 

Iao  fur  les  Abraxas.  353.  il  eft  écrit  pour  Jehova. 

3 5  8- 

Iao  nom  caché  5c  ineffable  chez  les  Bafilicfiens ,  très-. 

fou  vent  dans  leurs  pierres.  359. 

Iao  fingulierement  mis  dans  les  Abraxas.  370. 

Ibis  oifeau  ,  fa  forme  :  elle  a  introduit  les  Clyfteres  , 
comment.  319.  elle  exterminoit  les  ferpens  perni¬ 
cieux  :  ne  pouvoir  vivre  qu’en  Egypte.  3 19.  On 
la  ■vois  j pourtant  dans  un  fpeftacle  de  Rome  au 
tome  III.  fon  image.  319. 

Ibis  fymbole  de  la  Lune.  290.  339. 

Ibis,  la  tuer  même  involontairement ,  crime  capital. 
318. 

Ibis  fur  un  monument  d’Efpagne.  3  24. 

Ibis,  la  tête  fur  le  corps  d’un  homme.  335. 
Ichneumon  adoré  en  Egypte,  ennemi  du  crocodile  , 
il  l’étrangle.  31  S. 

Idolâtrie  :  fon  commencement  en  Egypte.  2A9. 

Idoles  de  Laban  étoient  comme  des  dieux  Lares.. 
382. 

Idoles  des  Egyptiens  fort  groflieres.  348. 

Idole  de  Michas.  383. 

U  f  et  a  prêtrefte.  10. 

Jeremie  390. 

S.  Jerome.  17A.  353.  355.  3A5.  382. 

Jerufalem  appellée  -^Ælia  Capitolina.  a8. 

Jefus  avec  l’ancre  fur  les  Abraxas.  3A9. 

Jefus- Chrift  reprélenté  comme  le  Soleil  dans  les 
Abraxas.  370.  pris  pour  le  Soleil  par  les  Gnofti*- 
ques.  3 5 A.  358. 

Jeunes  des  prêtres  Egyptiens  avant  le  facrifice.  343. 

La  Jeuneffe  avoit  un  autel  dans  le  temple  de  J  upi- 
ter  Capitolin.  A7. 

Ilunnus  furnom  d’Hercule.  251. 

Images  monftrueufcs  des  divinitez  Egyptiennes.  341. 
Images  monftrueufes  de  l’Egypte  mifes  dans  les 
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tombeaux  comme  ptcfcrvatif  des  morts.  312. 
Jmperio  mat  ris  Idaa  ,  par  Le  commandement  de  la  mert 
Idêcnne  >  qu’eft-ce  que  cela  veut  dire.  174. 
Inachies  fêtes  d’Ino.  218. 

Inachus  repréfenté  en  fleuve.  i-j6. 

Inachus  pere  d’Io  félon  la  plus  commune  opinion. 
274. 

Inauguration  des  prêtres.  19. 

Initiation  de  Mithras.  17. 

Ino  eft  la  même  que  Leucothea  &  Matuta ,  félon 
Cicéron.  70:  218. 

Infcription  greque  avec  une  Palmyrenicnne.  389. 
Infcriptions  des  Abraxas  ,  fouvent  inintelligibles. 

5  66- 

Infcription  de  Chyndonax  a  été  foupçonnée  de  faux 
il  y  a  longtems.  430.  railons  qui  la  prouvent  faufle. 
43 r.  452. 

Infcription  de  Mithras  avec  Terencc  mini ftre  ,  fort 
fujette  à  caution.  432. 

Infcription  très  belle  qui  regarde  Ifis,  fur  un  monu¬ 
ment  d’Efpagne.  324. 

Inftrumcns  des  lacrifices  rangez.  \6-j. 

Inftrument  de  mufîque  triangulaire  à  vingt  cordes. 
287. 

Inftrumens  facrez  de  religion.  137.  &  les  fuiv antes. 
Inftrumens  de  mufique  emploiez  aux  facrifices. 

1 • 

lo  fille  d’ Argus  &  d’Ifmene  ,  félon  quelques-uns. 
274- 

lo  prêtrefle  de  Junon.  274.  métamorphofée  en  va¬ 
che  ,  fes  courfes  :  elle  reprit  fa  forme  de  femme  , 
&  enfanta  Epaphus.  275. 

Io  repréfentée  en  vache.  274.  &  avec  la  tête  de  va- 
he.  zyd. 

ïo  fille  de  Neptune  &  de  Callirrhoé ,  ou  Hallirrhoé  ' 
félon  quelques-uns.  274. 

Io  fille  d’ Inachus  3  félon  la  plus  commune  opinion. 
274. 

Idées  fête.  218. 

Ionique,  ordre  d’archite&ure ,  convient  à  Junon  ,  à 
Diane  ,  à  Bacchus  félon  Vicruve.  51. 

Jornandes.  406. 

Joueur  de  flûte  couronné  de  laurier.  180. 

Joueur  de  deux  flûtes,  igy.  1 66. 

Joueurs  de  deux  flûtes.  188. 

Jovis  mis  pour  Jupiter.  424. 

Iphigénie  qui  doit  être  facrifiée  à  Diane.  152, 

Iphitus  couronné  par  une  femme.  65. 

S.  I renée.  353.  355.  3 6$. 

Irmenful  dieu  des  Germains.  410. 

Ifêes  fêtes  en  l’honneur  d’Ifis.  2x8. 

Ifias  prince  des  prêtres  Egyptiens.  313. 

Ifidore.  141.  154. 

Ifieis  mis  peutêtre  pour  Jefus  dans  les  Abraxas. 
37i* 

Ifis,  divers  fentimens  fur  fon  origine.  274. 

Ifis  fille  de  Mercure  ,  félon  quelques-uns.  274.  Ifis 
.  fille  de  Promethée  félon  d’autres.  274. 

Ifis  nait  enceinte.  273. 

Ifis  eft  la  même  que  toutes  les  déefles  prifes  en  gene¬ 
ral  &  en  particulier.  271.  Ifis  Mytionyme  ou 
déefle  à  mille  noms.  272.  eft  la  Cerès  des  Grecs. 
276.  fon  culte  pafla  avec  peine  à  Rome.  276.  fon 
idole  avoir  des  cornes  de  vache.  276'.  ou  les  cornes 
de  la  lune  qui  étoit  la  même  qu’Ifîs.  là  même. 

Ifis  une  ,  &  toutes  chofes.  273. 

Ifis  j  Ofiris  de  Orus ,  le  bon  principe  des  Egyptiens. 
272. 

Ifis ,  fes  qualitez  félon  Apulée.  273.  274. 

Ifis  dite  femme  ,  fœur  de  mere  d’Ofiris,  plus  ordi¬ 
nairement  fa  fœur  de  fa  femme.  274. 

Ifis  avec  l’infcription  0:?  Uavos  du  dieu  Pan.  284. 

Ifis  avec  des  mamelles  environnée  des  quatre  élé- 
mens.  285. 


Ifis  ramafle  les  parties  du  corps  de  fon  mari  Ofiris. 
292. 

Ifisdansun  throne.  334.  plufieurs  Ifis  enfemble.  336. 

Ifis  honorée  par  les  Egyptiens.  345.  fes  ftatues  colof- 
fales.  278.  plufieurs  images  de  cette  déefle.  277. 
&  les  fuivantes .  Ifis  plufieurs  fois.  337. 

Ifis  eft  la  même  que  Cerès.  27 y 

Ifis  à  tête  de  lion.  337. 

Ifis,  on  lui  facrifioit  des  oies.  31. 

Ifis  dans  un  throne.  i~/6.  fes  ornemens.  là  même .  avec 
le  boiffeau  fur  la  tête.  283.  de  avec  le  caducée,  là 
même.  Ifis  tenant  un  vafe  de  une  corne  d’abon¬ 
dance.  326.  Ifis  avec  la  corne  d’abondance.  2S3. 

Ifis  comment  honorée  à  Coptos,  merveille  rapportée 
par  Elicn.  287. 

Ifis  qui  a l’épervier  fur  la  tête,  prefente  cinq  gobelets 
à  Orus.  337. 

Ifis  adorée  à  Mcroé.  381. 

Ifis  avec  le  voile  parfemé  d’étoiles.  284.  le  fouet  à  la 
main,  là  même.  Ifis  fur  une  médaillé,  de  Ofiris 
au  revers.  284.  repréfentée  comme  la  lune.  298. 

Ifis  ,  grand  nombre  de  pierres  précieufes  qui  ornoienc 
fa  ftatue  en  Efpagne.  325. 

Ifis  avec  la  cruche  fur  la  tête.  278.  fur  un  vafe.  348. 
avec  le  croiflant  fur  la  tête.  349.  fur  la  fleur  du 
Lotus  dans  les  Abraxas.  363.  370.  Ifis  qui  a  fur  la 
tête  une  tête  de  chat.  337.  Ifis  aflïfe  fur  une  bête. 
284. 

Ifis  repréfentée  à  la  Greque  &  à  la  Romaine,  elle 
eft  fur  un  throne.  282. 

Ifis  prife  pour  Cerés  à  Rome.  284. 

Ifis  porte  un  habit  compofé  de  plumes.  251. 

Ifis ,  Ofiris  de  Orus ,  enfemble  dans  une  image. 
291. 

Ifis  extraordinaire.  279.  Ifis  victorieufe  dans  les 
Abraxas.  369.  Ifis  fur  les  médaillés.  284. 

Ifis  de  Scrapis  avoient  des  temples  à  Rome-  110. 

Ifis  avec  Serapis.  285.  297.  298. 

Ifis  de  Ofiris  avec  un  Harpocrate  ailé.  166. 

Ifis  avec  Nemefis.  285. 

Ifis  tenant  Orus.  279.  280. 

Ifis  accroupie  avec  Orus.  281. 

Ifis ,  Ofiris  de  Harpocrate  ailé  au  milieu  d’eux 
dans  un  Abraxas.  375. 

Ifis ,  fes  pompes  ou  fes  procédions.  285.  286. 

Ifis  pueila.  325. 

Ifle  du  Tibre  appellée  Mefopotamie.  98.  a  la  forme 
d’une  barque,  là  même. 

Ifmene  mere  d’Io  ,  félon  quelques-uns.  274. 

Ifocrate.  9. 

Ithomées  fête.  217. 

Judas ,  fa  tête  coupée  dans  les  Abraxas.  ^61. 

Juifs,  les  profanes  ont  pris  plufieurs  de  leurs  céré¬ 
monies.  4. 

Jules  Cefar.  434. 

Julien  l’Apoftat ,  fa  tête  en  maniéré  de  facrificateur 
il  avoir  une  longue  barbe.  43. 

J  ulien  l’ Apoftat.  133. 

Julien  guéri  par  Efculapc.  247. 

Juliens,  college  des  Luperccs  37. 

Junia  Torquata  prêtrefle  de  Vefta,  porte  du  feu 
dans  un  vafe.  42.  Vierge  d’une  faintetc  digne  des 
anciens  tems.  4^*  a  fit  priere  la  difgrace  de  fon 
frere  eft  adoucie.  42.  fon  hiftoire.  42.  fon  image. 
là  même,  appellée  Firgo  Fefialis  Maxima.  42. 

Junon ,  Cercs  de  Vefta,  trois  fœurs ,  dont  la  derniè¬ 
re  feule  a  gardé  la  virginité.  31. 

Junon  la  reine,  honorée  àVejes.  240, 

Junon  Acrée  honorée  à  Corinthe.  158. 

Junon,  fa  ftatue  faite  par  Alcamene.  49. 

Junon  ,  fa  ftatue  liée  par  les  Samiens.  71. 

Junon  honorée  dans  la  Curie  appellée  Calabra.  38. 

Junon  avoît  une  chapelle  dans  le  temple  de  Jupiter 
Capitolin.  67.  • 
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J unon  la  grande  décfle  d’Argos.  5. 

Junon  appellée  Sororia.  70. 

Junon  adorée  à  Carthage.  44.1. 

Junon  avoir  pour  vidimes  les  genifles ,  agneaux  fe 
melles ,  brebis,  vaches,  chevres.  158. 

Junon  Heniocha.  259. 

Junon  Lucine  invoquée  pour  un  heureux  acouche- 
ment.  244. 

Junon  eft  le  Genie  des  femmes.  250.  Junon  de  Ju- 
nia  Torquata ,  c’eft  l'on  Genie.  42. 

Jupiter  Cdeftinus.  19 1. 

Jupiter  couché,  Junon  &  Minerve  affifes  aux  Lcdi- 
ltetnia.  238. 

Jupiter  invoqué  pour  le  dévouement  d’une  ville  af- 
liegée.  241. 

Jupiter  avec  la  foudre  &  la  pique.  1 5. 

Jupiter  Polien.  21 1.  214. 

Jupiter  Olympien ,  ftatue  d’or  &  d’ivoire.  Gy  fa 
description,  là  même. 

Jupiter  honoré  en  plufieurs  lieux  fous  le  nomd’O- 
lympien.  75. 

Jupiter  Serapis.  294.  Jupiter  Terminus.  236.  Jupiter- 
Vengeur.  Gy  Jupiter  le  Serein.  243.  250. 

Jupiter  avoit  une  ftatue  d’or  à  Babyione.  129. 

Jupiter  adoré  parles  Perfes.  393. 

Jupiter  appelle  Béelfamen  chez  les  Phéniciens.  384, 
Jupiter  Bel  des  Babyloniens.  403. 

Jupiter  Soleil,  le  grand  Serapis.  249. 

Jupiter  ,  fa  ftatue  dor  maflif.  g~j .  revêtue  de  pourpre. 
6l' 

Jupiter  repréfenté  engendrant  Minerve  par  le  Secours 
de  Vulcain.  144. 

Jupiter  honoré  chez  les  Scythes.  404. 

Jupiter  adoré  par  les  Arabes.  3S0. 

Jupiter  honoré  parles  Gaulois.  413.  Jupiter  eft  le 
Tharamis  des  Gaulois.  414.  418. 

Jupiter  portant  une  couronne  radiale.  41 8. 

Jupiter  ,  Son  image  dans  un  bas  relief  Gaulois. 
424. 

Jupiter  Lucetius  célébré  par  les  Saliens.  54. 

Jupiter  aflïs  tenant  la  foudre.  37^, 

Jupiter  trompé  par  Promerhée  fur  les  Sacrifices. 
M4-  . 

Jupiter  Bemilucius  Sans  barbe.  428. 

Jupiter  Phegonée.  258. 

Jupiter  avoit  pour  vidimes  des  taureaux  &  des  bé¬ 
liers.  158. 

Jupiter  pere  de  Pirithoiis,  félon  Homere.  Gz. 
Jupiter  avec  la  foudre  dans  les  Abraxas.  365. 

Jupiter  Dis  ,  veut  dire  Pluton.  295. 

Jultin.  58.231. 

Juturna  déefte.  109. 

Juturne,  fontaine  de  Juturne.  72.. 

Juvenal.  327. 

K 

A-m'xQiv  prêtres  des  dieux  de  l’enfer  à  Oponte. 

P.  Kirker.  322.  on  n’ajoute  pas  grand’ foi  à  Son  ex¬ 
plication  de  l’Obelifque.  352.  Kirker  ,  Son  ex¬ 
plication  de  la  table  Iliaque.  340. 

K KnJ'.àv  preSage.  164. 

L 

LAberia  Felicla  grande  piêtrefle  de  Cybele  1  G. 
41.  Son  image,  la  même .  porte  une  tête  iur  fa 
poitrine  1  G.  42. 

Lac  Curtius.  113. 

Ladance.  14-  27.  93.  274.  414. 

Lagenophories  fêtes.  218. 

Lame  d’or  finguliere  où  Sont  les  dieux  Egyptiens  à 
queue  de  Serpent.  32 6.  327. 
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Lampadophorcs  portoient  le  flambeau  aux  céré-. 

monies.  9. 

Lampe  d’or.  130. 

Lampes  fête  des  Grecs.  218. 

Lampridius.  261.  3 Gy  438. 

Lamptcfies  fête.  218. 

Laodamie  maflacrée  par  les  Epirotes.  58, 

Laphries  fête.  218. 

Lapithes  combattent  contre  les  Centaures.  Gz .  il  G* 
Lares  avoient  des  Oratoires  dans  les  maifons, 
104.  Lares  étoient  mis  dans  des  armoires.  203. 
Lares  avec  la  bulle  pendue  au  cou.  303. 

Lares,  leurs  vidimes.  159. 

Lares  marins ,  permarini.  104. 

Latiar  ou  feries  Latines  fêtes  d’Albe.  230. 

Latobius  dieu  de  la  Carinthie,  409. 

Latone  avoit  un  temple  à  Delos.  7 G. 

Larone  fe  métamorphoSa  en  louve  pour  accoucher  , 
Selon  quelques-uns  74.  honorée  des  Egyptiens  345. 
Lauréat  a  lettres.  237. 

Laurentales  ou  Larentales  fêtes.  230. 

Laurier  conlacré  à  Apollon.  129. 

L  au  rus-  10 G. 

LcBiftcrnia.  23  S. 

Lcdifternium  à  Cercs.  239. 

Lemures ,  leurs  fêtes  appellées  Lcmuries.  231, 
Lemuries  ou  Lemurales  fêtes.  231. 

Lcnées  fête.  219. 

Leonides  fête.  218. 

Léo  nom  Mithriaque.  17. 

Leontique  étoient  les  mylteres  Mythriaques.  17. 
Leondques  fêtes  Mithriaques.  2x8. 

Lernées  fête.  219. 

Lefbiens  immoloient  des  Vidimes  humaines  à  Bac-» 
chus.  152. 

Lettres  appellées  Laureata.  237. 

Lettres  de  deux  fortes  chez  les  Egyptiens.  350. 
Leucothea  eft  la  même  qu’Ino  &  Matuta  ,  lelon  Ci¬ 
céron.  70. 

Leucothée  honorée  comme  décfle.  55. 

Lézard  dans  les  myfteres  de  Bacchus.  193. 

Liber  pater  nom  de  Bacchus.  97. 

Libéra  avoit  un  temple  à  Rome.  97. 

Liberales  fêtes.  231. 

Libon  architede  du  temple  de  Jupiter  Olympien, 
Gu 

Licorne  repréSUtée.  417. 

Lideurs  accompagnent  Trajan  au  facrifice.  1  GG, 

Lierre  conlacré  à  Bacchus.  129. 

Lievre  vidime  de  Venus.  159. 

Ligula  ou  Lingnla  pour  fouiller  dans  les  entrailles 
des  vidimes.  14?. 

Lilio  Giraldi.  206. 

Limnatidies  fête.  2T9. 

Limnatis  épithete  de  Diane.  219. 

Linies  fête.  2x9. 

Lion  honoré  en  Egypte.  31  G. 

Lion  avec  le  corps  de  Serpent.  326. 

Lions  de  pierre  de  Bafalte  trouvés  devant  la  Rotonde 
à  Rome.  54. 

Lion  dans  les  Abraxas  qui  a  la  mouche  à  miel  dans 
la  gueule.  360. 

Lit arc  Signifient  faire  un  Sacrifice  favorable.  163. 
Lithobolie  fête.  219. 

Auovfyof  parmi  les  miniftres  facrez  d’ Athènes.  9. 
Litmts.  150. 

Litnus  Sc  prend  pour  une  trompette  courbée  au  bout* 
ou  pour  un  bâton  augurai.  146.  fon  ufage.  la 
même. 

Livia  Arnmia  prctrefle  de  la  grande  mere.  42. 

Livres  ou  tablettes  de  plomb  des  Bafilidiens.  378. 
375 

Livres  Sibyllins  dépofez  Sous  la  bafe  d’Apollon  Pala¬ 
tin.  7  G. 
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Loix  des  facrifices  données  par  l’oracle  d’Apollon. 
*54- 

Loix  du  Sacerdoce  a  Rome.  19. 

Lotus  fur  la  tête  d'Ifis.  177» 

Loup  de  Delphes  fait  découvrir  un  trefor  volé  & 
caché.  74. 

Loup  adoré  à  Lycopolis  en  Egypte.  311. 

Lucaxn.  413.  414. 

Lkcar  pour  Lucrum^  d’où  vient  ce  nom.  131. 
Lucanes  fête.  231. 

Luceres  ou  Luceriens ,  tribu  Romaine.  25. 
Lucetius  furnom  de  Jupiter.  34. 

Lucien.  12.  13.  14.  45.  15 4.  159.  207.  226.  264. 

306. 314.  320.  3 8<5".  388.  405.  414.  420.  421. 
Lucius  Préfet  des  jeux,  fils  d’ A  lis ,  fa  pierre  fepul- 
crale.  18. 

Lucius  guéri  par  Efculapc.  247. 

Lucrèce.  177. 

La  Lune  adorée  par  les  Perfes.  393.  adorée  par  les 
Phéniciens  Sc  par  les  Juifs.  390.  décile  des  Ger¬ 
mains.  406. 

La  Lune  a  pour  fymbole  l’Ibis.  290. 

Lunam  deduccre  ,  ce  que  c’étoic.  264. 

La  Lune,  on  lafaifoit  defeendre  par  des  preftiges.264 
Lunus  dieu  appellé  Malachbelus  à  Palmyre.  390. 
Lupercàlès  fêtes.  231.  232..  inftituées  par  Evandre. 

231.  inftituées  en  l’honneur  de  Pan  Lycée.  37. 
Luperce  cft  le  même  que  Pan  Lycée.  231. 

Luperces  divifez  en  trois  colleges.  37.  inftituez  par 
Evandre  roi  d’Arcadie.  37. 

Luperces  immolent  des  chevres  &C  un  chien.  232» 
fouettent  les  femmes  &  les  rendent  fécondés,  232. 
Lufitaniens  immolent  des  hommes.  439. 

Luftre.  130.  appellé  en  grec  vyjov.  la  même. 
Luflrica  afperfoir.  150. 

Lycée  furnom  de  Pan.  37. 

Lycées  d’Arcadie.  219. 

Lycées  d’Apollon,  autres  fêtes.  219. 

Lyciarques  fouverains  prêtres  de  Lycie.  xo. 
Lycogenc  furnom  d’Apollon  ,  pourquoi.  74. 
Lydiens  peuples  de  Crete ,  immoloient  des  hommes 
à  Jupiter.  152. 
fy  curgies  fête.  219. 

Lyfimaquc  prêtreilê  de  Minerve  Poliade  à  Athènes. 
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MAcrobe  239.  296.  309. 

Mage  fait  la  fondion  de  prêtre  chez  les  Per¬ 
fes.  393.  394. 

Mages  chez  les  Cappadociens,  394. 

Magiciennes  de  Theftalie.  263.  avoient  un  grand 
commerce  avec  la  Lune,  l'a,  même. 

Magiciens  d’Egypte  avoient  recours  aux  operations 
des  démons.  2.6^9- 
Adagïfter  collegii  Augurum.  25. 

Magnefie  prend  le  nom  de  Neocore.  7. 

AI  agu fanas  furnom  d’Hercule.  252. 

Maffei,  le  Cavalier  favant  dans  l’Antiquité.  41.  174. 
184.  le  Cavalier  Maffei.  177.  198.  199.  201. 
202.  315.  322.  324.  360.  368. 

Maillet  Al  aile  us ,  pour  aflommer  les  vidimes.  147. 
l4z. 

Main  qui  porte  les  fymboles  de  plufieurs  dieux.  330. 
Mains  honorées  comme  des  divinitez  ,  lelon  S.  Atha- 
nafe.  249. 

Mains  adorées  par  les  anciens ,  mains  votives  ou  don¬ 
nées  pour  accomplir  un  vœu.  249.  32S. 

Mains  lymboliques.  329. 

Maifon  quarrée  deNimes  }  bâtie  ,  dit-on  ,  par  Ha¬ 
drien  114.  on  réfuté  ce  fentiment.  114  c’eft  un 
temple,  fa  defeription.  ii4.  117.  on  difpute  fi 
cétoit  un  Capitole.  xx4. 

Al  air  a  déciles  fur  un  bas  relief  de  Mets.  433. 
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Maine  du  college  des  Augures.  25. 

Majumes  fêtes.  232. 

Malachbelus  a  le  croiifant  fur  les  épaulés.  3  89.  eft  le 
dieu  Lunus.  390.  Malachbelus  dieu  de  Palmyre , 
trouvé  fur  un  monument.  389.  en  habit  militaire. 
la  même. 

Malades  venoient  aux  temples  d’Efculape  ,  &  y  paf- 
foient  les  nuits  pour  recouvrer  la  ianté.  99.  &  pour 
y  avoir  quelque  vifion  favorable.  244. 

AL  alleu*  •  149. 

Mânes  avoient  des  autels.  134. 

Mânes  invoquez  par  les  Feciales.  35. 

Mânes  invoquez  pour  le  dévouement  d’une  ville  af- 
fiegée.  241. 

Mânes  des  Egyptiens.  280. 

Manichéens  foutenoient  un  bon  &  un  mauvais  prin¬ 
cipe.  271. 

Mannus  fils  de  Tuifton.  408. 

Marc  Bafilidien  &  les  Marcofiens  répandent  de* 
pierres  myftiques  ou  des  Abraxas  dans  les  Gaules 
&  dans  l’Efpagne.  357. 

Marc  Antoine,  appellé  en  Egypte  le  nouveau  Bacchus. 
325* 

Marc  Aurele  reçu  Salien  à  l’âge  de  huit  ans.  34. 

Marc  Aurele  empereur ,  fait  un  vœu  à  Efculape  pour 
la  ville  de  Rome.  245. 

Marchands ,  leur  fête  à  Rome.  233. 

M.  de  la  Mare,  (  Philibert)  a  écrit  la  vie  de  Sau- 
maife.  429. 

Marius  immola  fa  fille  aux  dieux  appeliez  Averrunci . 

Mf; 

Marlien.  82. 

Marpeffe  village  auprès  de  Troie.  2$. 

Mars,  fa  ftatue  Coloftale  à  Halicarnafte.  57. 

Mars  triomphant  fur  une  patere.  143. 

Mars  gradivus  étoit  celui  des  Saliens.  33. 

Mars,  fes  victimes.  158. 

Mars  ait  or  3  &  Mars  bifultor.  77. 

Mars  eft  l’Efus  des  Gaulois.  414.  4x8. 

Mars  adoré  par  les  Efpagnoîs.  439.  appellé  Neton 
par  les  Accitains.  439. 

Mars  honoré  par  les  Egyptiens.  343. 

Mars  repréfenté  chez  les  Scythes  par  une  épée  de 
fer.  405. 

Mars  le  principal  des  dieux  chez  les  Germains.  404. 

Marfeille  avoit  un  temple  d  Apollon  Delphique.  75. 

M.  le  Comte  Marfigli.  152. 

Marti  (  D.  Emmanuel  )  favant  homme  &  habile  anti¬ 
quaire.  324. 

Martial.  143.  274.  334.  335. 

Martien  Capella.  274.  317. 

Maflagetes  immoloient  des  chevaux  au  Soleil.  158, 
4°  3* 

Mafl'urius  Sabinuscité  par  Aulugelîe.  22. 

Matrales  fête  des  Matrones  en  l’honneur  de  Matuta. 
232. 

Matin ,  comment  marqué  par  les  Bafilidiens.  379. 

Aiatres  facrorurn  ,  prêtreffes  de  Mithras.  14. 

Alatres  Sc  Atatrona  ,  Meres  &c  Matrones  ,  fe  trou¬ 
vent  fur  lés  inferiptions  avec  un  grand  nombre 
d’épithetes  locales  rapportées  p.  432. 

Matronales  fêtes  des  Matrones.  232. 

Matuta,  les  Matrales  fe  celebrent  en  fon  honneur. 
232. 

Matuta  eft  la  même  que  Leucothca  &  Ino  ,  félon 
Cicéron.  70.  elle  avoit  un  temple.  104. 

Médailles  ne  repréfenient  les  temples  que  fort  impar¬ 
faitement-  45.74.  preuve  85- 

Medée  repréfentée  fur  une  patere.  144. 

Meditrinalcs  fêtes.  233. 

Medus  fils  de  Medée  &  d’Egée.  144. 

Medufe,  fa  tête  fur  une  acer'-a.  139. 

Mcgalcfies  en  l’honneur  de  la  grande  Merc.  233. 

Melanthc  tue  Xanthc  par  fourberie.  210. 


Melaifi» 
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Melaffo  ou  Mylafla  ,  avoit  un  temple  de  Rome  & 
d’Augufte.  iôo. 

Melifle  prêtrefle  de  la  grande  Mere  en  Crete.  9. 
Melithyta  gâteaux  faits  avec  du  miel.  157.  offerts 
a  Trophone.  la  même. 

Memaéteries  fête.  219. 

Memaéterion  mois  d’ Athènes.  219. 

Membres  humains  pris  fcparément ,  honorez  comme 
desdivinitez  félon  S.  Athanafe.  249. 

Mémoire  j  eau  de  la  Mémoire.  259.  z£o.  throne  de 
la  Mémoire.  260. 

Menagyrtes ,  ainfi  nommoit-on  les  Galles  j  pourquoi. 

M-M*. 

M cnalippics  fêtes.  220. 

Ménandre  257. 

Mende  dans  la  Thrace.  61. 

Mendés,  le  bouc  dieu  des  Egyptiens.  3  20s  étoit  le  dieu 
Pan,  honoré  avec  toute  la  forme  de  bouc.  320. 
avoit  des  temples  en  Egypte.  520.  repréfenté  avec 
les  cornes  de  bouc  de  beiier  en  même  tems. 
320.333. 

Mendefîens  ne  facrifioient  point  de  chevres,  mais 
des  moutons.  344.. 

Menecée  fe  dévoue  pour  les  Thcbains.  242. 
Meneîaïes  fête.  220. 

Menodore  dans  Athenée.  70 
Menotyrannus,  pourquoi  a  in  fi.  nommé.  17 1.  fur- 
nom  d’Attis.  171. 

Mens,  la  Penféeou  l’Ame  ,  déelTe.  no.  avoit  un  tem¬ 
ple.  127. 

Mercure  appellé  S  anEHJfimus.  416". 

Mercure  tue  Argus.  275. 

Mercure  verfant  du  fang  de  fa  patere.  142. 
Mercure,  fa  querelle  avec  Apollon.  185. 

Mercure  grand  négotiateur  ,  (es  qualitez.  414.  41 5 * 
a  les  pieds  fous  la  tutelle.  248.  Mercure  avec  la 
tortue.  418. 

Mercure  pere  de  Ceryx  félon  Ifocrate.  9- 
Mercure  Theutates ,  Thoth  des  Egyptiens.  414.  dieu 
des  Gaulois  &  des  Efpagnols.  413.  414. 

Mercure  avec  des  mamelles  de  femme.  4' 7* 
Mercures  fans  fexe  en  grand  nombre  ,  p.  41^.  &  les 
fmvantes. 

Mercure  honoré  par  les  Gaulois  plus  que  tous  les  au¬ 
tres  dieux.  413.  dieu  des  Germains.  406".  les  images, 
p.  415.  &  les  fuivantes . 

Mercure  CilTonius.  415. 

Mercure  fur  un  taureau,  image  Gauloife.  426. 
Mercure  en  bas  relief  fur  le  côté  d’un  autel.  427. 
Mercure  barbu  trouvé  à  Beauvais.  415. 

Mercure  va  trouver  Paris ,  fable  fur  une  patere.  143. 

*44*  t 

Mercure  avec  la  Fortune.  415. 

Mercure  Pere  d’Ifis,  félon  quelques-uns.  274.  302. 
Mercure  avec  l’infcription  Michael  dans  les  Abraxas. 
3 66.  deux  Mercures  enfemble  dans  un  AbraxaS. 

3  66.  ^ 

Mefopotamie  ,  ainfi  appelloit-on  Fille  du  Tibre.  98. 

Metagitnies.  220. 

Metagitnion  mois  d’ Athènes.  220. 

Metragyrtes ,  ainfi  nommoit-on  les  Galles ,  pourquoi. 

T4-  1 V 

Meurfius.  20 6. 

Michas  fc  fait  une  idole.  383. 

Michel  Ange  &  puiflânee  dans  les  Abraxas.  359. 
3  66. 

Midi,  comment  exprimé  par  les  Bafilidier.s.  379. 
Miel  offert  au  Soleil  en  facrifice.  158. 

Miles,  nom  Mithriaque.  17. 

Milet  à  pluficurs  Talilmans  des  Bafilidiens.  374* 
Milon  meurtrier  devient  furieux  &  fe  tue.  58.  59. 
Minerve  engendrée  du  cerveau  de  Jupiter ,  par  le 
fecours  de  Vulcain.  144. 

Minerve  Cecropienne.  274. 

Tom.  I î . 
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Minerve  Chalcioecos.  $6. 

Minerve  ,  fa  ffatuc  autour  de  laquelle  il  ne  pîeuvoit 
jamais.  90. 

Minerve  silaa.  208. 

Minerve  a  les  .doigts  fous  fa  tutele.  248. 

Minerve  Poliade  patrone  d' Athènes  avoit  une  piê- 
treffe.  y 

Minerve,  fa  chapelle  étoit  dans  le  temple  de  Jupiter 
Capitolin.  67. 

Minerva  Chalcidica  à  Rome,  fon  temple.  82.  83. 

Minerve  des  Pedafiens.  5. 

Minerve  qui  facrifie.  191. 

Minerve  en  bas  relief  (ur  le  côté  d’un  autel.  427. 

Minerve  :  fa  naiffance  repréfentée  fur  le  frontilpieé 
d’un  temple.  81.  fa  ftatue.  la  même. 

Minerve  la  même  qu’Ifis.  273. 

Minerve  dans  un  Abraxas.  372. 

Minerves  dans  les  Abraxas.  376'- 

Minerve  triomphante  fur  une  patere.  143; 

Minerve  Medica.  53. 

Minerve  honorée  par  les  Egyptiens.  345. 

Minerve  honorée  par  les  Gaulois.  413. 

Minotaurus  pour  Menotyrannus ,  furnorîi  d’ Attisa 
171. 

Minotauranus  pour  Menotyrannus,  furnom  d’Attis; 
I7I“ 

Minutius  Félix.  274.  4T4. 

M iroir  en  ufage  aux  Magiciennes  de  Theffalie.  263. 
264. 

Mirpirios  Alixentrom  pour  Mercurius  Alexandrum* 
I43- 

Mifericorde  déelLe,  avoit  un  temple  à  Ather.es  &  à 
Rome.  58. 

M.  Millon  a  donné  les  inftrumens  des  facrifices  dû. 
Comte  Mofcardi.  149.  150. 

Mithir  pour  Mithras.  428. 

Mithras  eft  le  nom  du  Soleil  Se  du  Feu  chez  les 
Perfes.  394. 

Mithras  dieu  des  Perfes,  pris  pour  le  Soleil  &  pour 
le  Feu.  400.  on  ne  trouve  point  de  figure  de  Mi¬ 
thras  venue  de  Perfe.  400. 

Mithras,  le  même  que  le  Soleil  :  fes  initiations  horri¬ 
bles.  17.  fon  culte  commun  aux  Perfes,  aux  Grecs 
&  aux  Romains.  18.  dans  fes  myfteres  les  héréti¬ 
ques  mettoient  du  pain  Sc  de  l’eau  pour  imiter 
Jefus-Chrift.  357.  fon  batême.  357.  fes  myfteres 
lelon  Celle  397.  398. 

Mithras  toujours  malculin  Sc  jamais  féminin ,  comme 
le  fait  l’infcription  de  Chyndonax.  431.  fon  culte 
apporté  de  l’Orient  par  les  pirates.  \6. 

Mithras  du  Simeont  428. 

Mithras  écrit  Aêifyaf  fait  le  nombre  de  365.  comme 
Abraxas.  35g. 

Mithriaques.  17. 

Mitra  nom  de  Venus  Celefte  chez  les  Perfes.  393. 

Mnefiptoleme  fille  de  Themiftocle  prêtrefle  de  Sipy- 
lene  à  Magnefie.  12.  15. 

Mnevis  taureau  confacré  au  Soleil,  adoré  à  Heliopo- 
lis.  309.  Mnevis  taureau  fur  la  table  Iliaque.  334. 

P.  du  Molinet.  Î43.  14S  364. 

Moloch  ou  Molech  divinité.  382* 

M.  des  Monceaux.  118. 

Monnoies  d’or  &  d’argent  jettées  dans  les  fondeméns 
du  Capitole  quand  on  le  rebatiffoit  du  tems  dè 

•  Vefpaiien.  57. 

Monftres  fur  les  Abraxas.  370; 

Monftres  Egyptiens.  3 1 1. 

M.  Moteau  de  Mautour.  423.  425.  433. 

La  Mort  avoit  un  temple.  127. 

Mofaïque  du  pavé  du  temple  de  Diane  du  mont 
Aventin.  87.  88. 

Le  Comte  Mofcardi,  inftrumens  des  facrifices  de 
fon  Cabinet.  149.  150. 

Mofchopulus.  2  2j. 

pPP 
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Mouches  n’entroient  jamais  dans  le  temple  d’HercuIe 
Vainqueur.  93.  les  Mouches  n approchent  jamais 
des  fêtes  Olympiques.  75.  le  retirent  de  la  fête 
d’Apollon  d’Aétium.  75. 

Moutons  noirs  immolez  à  Pluton.  133. 

Moyfe  fur  les  Abraxas.  3A4. 

Mumies  d’Egypte.  280. 

Munichies  fête.  22q. 

Munichion  mois  d’ Athènes.  220. 

Mulées  fête  des  Mutes.  220. 

Mufes  avoient  deux  temples  à  Rome.  7 A. 

Mufe  auprès  de  Bacchus  dans  les  Orgies  Bacchiques. 

M  utius  Scevola  fe  dévoue  pour  l’armée  Romaine  , 
Ion  image.  242. 

Mylitta  nom  de  Venus  Celefte,  chez  les  AlTyriens. 
3  93; 

Myniées  fête.  220. 

Myrte  confacré  à  Venus.  129. 

Myrtilus  écuier  d’Oenomaüs.  61. 

Myfies  fête.  220. 

Myft.eres  de  Samothrace  apportez  à  Troie  par  Dar- 
danus ,  en  Italie  par  Enée.  31. 

N 

NÆvius  :  fes  livres  fur  la  guerre  punique.  28. 
Naos  étoit  aux  temples  comme  les  nefs  des  Egli- 
ies.  47. 

Nardini.  Ao.  97.  100.  102.  105.  no.  134. 

Necyfies  fêtes  des  morts.  220. 

Neleïdes  fête.  220. 

Nemelées  fête.  220. 

Ncmefis  avec  Ifis.  285. 

Nemefis  avoit  un  temple.  101. 

JsJeocores  Sacriftains.  7.  cet  office  devint  fort  con- 
liderable.  là  même,  honorez  du  fouverain  Sacer¬ 
doce.  7.  étoient  Prytanes  5c  Agonothetes.  là 
meme. 

Neocores  :  les  villes  prirent  ce  nom.  7. 

Neocore  du  grand  Serapis.  130. 

Ncoptolemces  fête.  210 

Neotera  ou  la  jeune  déelfe  des  Egyptiens,  étoit  Cleo- 
pâtre.  323. 

Nephalies  fête.  220. 

Nephthé  mere  d’Anubis.  312. 

Nephthys  prile  pour  Venus  chez  les  Egyptiens,  ou 
pour  la  Vidoire.  288. 

Neptune  acheté  des  Hécatombes  de  bœufs  5c  d’a¬ 
gneaux.  205. 

Neptune  avoit  pour  vidime  le  taureau  noir.  15  S. 
Neptune  Heliconien.  222. 

Neptune  eut  Io  de  Callirrhoé,  ou  Hallirrhoé,  fclon 
quelques-uns.  274. 

Neptune  honoré  par  les  Scythes.  404. 

Neptune  avoit  des  autels  fur  le  bord  de  la  mer. 
170. 

Neftées  fête.  220. 

Neton  étoit  Mars  chez  les  Accitains.  439. 

M.  l’Abbé  Nicaife.  284. 

Nicanor  ,  fon  hiftoire  d’Alexandre  le  Macédonien. 
27- 

Nicon  âne  fut  de  bon  préfage  pour  Augufte.  2 AA. 
Nielle  rubigo  avoit  un  temple  à  Rome.  110. 
Nigidius  dans  Macrobe.  133. 

Nil  repréi enté  en  grouppe  au  temple  de  la  Paix.  106. 
Nil  ,  fon  accroilfement  marqué  fur  un  pilier. 
27  S. 

Nimbus  ou  cercle  lumineux  autour  de  la  tête  de  Tra- 
jan.  185. 

Nîmes ,  fa  mai  fon  quarrée  eft  un  temple.  1 17. 
Niobé,  fes  enfans  tuez  par  Apollon  &  par  Diane. 
A3. 

Noces ,  fécondés  noces  défendues  aux  Hierophan- 
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tes  d’Athenes.  $. 

M.  de  Nointel  fit  deffiner  les  bas  reliefs  du  temple 
de  Minerve  d’Athenes.  82. 

Nominari ,  terme  pour  l’éledion  des  prêtres.  19. 
Noms  des  Sibylles.  27.  28. 

Nondinius  prêtre  de  la  grande  Mere.  15. 

Novembre  marqué  par  le  Sagittaire.  244. 

Nuit  exprimée  par  la  femme  au  grand  voile  par  les 
Bafilidiens.  379. 

Numa  évoquoit  la  foudre.  240. 

Numa  Pompilius ,  félon  quelques-uns ,  inftitua  les 
Saliens.  33.  félon  Tite-Live  ,  inftituales  Flamines. 
21.  Numa  inftitua  les  Fornacales.  230.  fit  le  temp  e 
de  Vefta.  71.  72.  établit  quatre  Veftales.  30. 
Numa  Pompilius  inftitua  les  Septemvirs  Epulons. 
44. 

Numenies  fête.  221. 

Numidica  G  ntt  ata,  la  Numidique  mouchetée.  27  A. 

334-  335-  339- 

Nymphes  avoient  un  temple  près  de  Pouzzol.  127. 

O 

OAnnés ,  qu’étoit-il.  383.  384. 

Obelifques  chargez  d’Hieroglyphes.  330.  351. 
352. 

Obelifque ,  le  grand  Obelifque  de  S.  Jean  de  Latran, 

352, 

Occabe.  173.  apparemment  un  bracelet.  173. 

Occare  facrifier.  173. 

Ochus  roi  de  Perfe,  appelle  âne  par  les  Egyptiens; 
tue  Apis,  fait  adorer  l’âne,  eft  tué  par  Bagoas, 
ouVagao.  293. 

Oeil  qui  eft  un  vœu.  249. 

Oenifteries  fête.  221. 

Oenomaüs  combat  contre  Pelops.  A 2. 

Oeuf  de  ferpent ,  fuperftition  des  Druides  fur  cet 
œuf  437. 

Oie  propre  aux  facrifices.  13  A.  oie  immolée.  324. 
Oies  facrifiées  à  Ifis.  301. 

Oies  facrifiées  en  Egypte.  347. 

Oie  dans  la  table  Iliaque.  339. 

Oifeaux  facrifiez.  1A7.  17A. 

Oifeau  qui  tient  un  rameau  au  bec  dans  un  Abra¬ 
xas.  373. 

Oifeau  à  tête  d’homme  avec  des  cornes  de  bouc.  340. 
Oifeau  couché  fur  la  tête  d’Ifis.  334. 

Oifeau  à  tête  de  femme.  314.  315. 

Oidvicy-u ,  préfage.  2A4. 

Omot ,  préfage.  2A4. 

Olivier  confacré  à  Minerve.  129. 

Olla.  130. 

Olympies  fête.  221. 

Olympiques  fêtes  &  jeux,  où  ni  les  femmes  ni  les 
mouches  ne  fe  trouvent  jamais.  73. 

Ombites  peuples  d’Egypte  ,  fe  réjouiffoient  quand 
leurs  enfans  étoient  dévorez  par  des  crocodiles. 

317- 

Omina  étoient  les  préfiges.  2A4.  2A5.  2AA. 
Omophagies  fête.  221. 

Oncefties  fête.  221. 

Onuphis  taureau  adoré  en  Egypte.  309, 

Opalies  fêtes  d’Ops.  233. 

Ophites  heretiques  avoient  le  ferpent  en  grande 
vénération.  3A4.  &  le  préferoient  à  Jefus-Chrift. 
3  A4. 

Opima  fpolia  portées  au  temple  de  Jupiter  Feretrien. 

A8. 

Oponte  avoit  deux  fouverains  prêtres ,  un  pour  les 
dieux  du  ciel ,  l’autre  5c  pour  ceux  de  l’enfer.  3. 
Ops ,  les  Opalies  fe  celebroient  en  fon  honneur. 
23°. 

Ops  :  le  prêtre  qui  lui  facrifioit  étoit  affis ,  pourquoi. 

*77- 
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Ops  conjtva.  140. 

Oracles  en  grand  nombre  chez  les  Gentils.  233. 

Oracles  :  il  y  a  ea  des  Oracles  par  l'operation  des 
démons.  234.  mais  rarement,  la  meme. 

Oracles  de  Delphes.  255. 

Oracle  de  Calaurée  cédé  à  Neptune,  233. 

Oracle  de  Dodone.  257. 

Oracle  de  l’antre  deTrophone.  259.  260. 

Oracles  d’Apollon  expliquez  parles  livres  des  devins 
V ’arum.  152. 

Orapollon.  317. 

O  rcits,  qui  veut  dire  l’enfer  ou  Plutôt  avoit  un  tem¬ 
ple  a  Rome.  1 10. 

O rgiaftes  femmes,  préfidoîent  aux  Orgies.  9. 

Orgies  de  Bacchus.  193.  t'?  les  [rivantes. 

Orgies  fe  prenoient  pour  les  facrifices.  151. 

Orgiophantes  prefidoient  aux  Orgies.  9. 

Orient  :  les  prêtres  fe  tournoient  vers  l’Orient  pour 
facrifier.  1 61.  r 

Oromafde.  398.  Oromaze.  599. 

Orfiloché ,  épithete  de  Diane  la  Taurique.  191. 

Orus  fils  d’I fis  &  d’ Offris.  273. 

O  rus  elt  1  Apollon  des  Egyptiens.  275. 

Orus  fur  un  Abraxas.  372. 

Orus  entre  les  bras  d’Ilis  tient  un  monftre  par  la 
queue.  279. 

Orus  8c  Harpocrate  pris  pour  le  Soleil.  291. 

Orus  emmaillote  dans  la  table  Iliaque.  33 6. 

Orus  le  même  qu’Harpocrate.  291.  images  d’Orus. 
291. 

Orus  repréfenté  prefque  emmailloté.  291.  peint  avec 
un  bâton  à  tête  d’oifeau  8c  un  fouet.  291. 

Ofca  ,  langue  ancienne.  1 86. 

Ofchœ  ,  qu  étoient-ce.  221. 

Oichophories  fête.  221. 

Offris  8c  fes  images.  289.  290.  il  eft  tantôt  avec  la 
figure  humaine  ,  tantôt  avec  la  tête  d’épervier , 
pourquoi.  289.  290.  Offris  fait  eunuque.  338. 

Offris  pris  pour  le  Soleil,  peint  le  fouet  à  la  main. 
289. 

Offris,  dit  mari,  frere  &  fils  d’Iffs.  274.  plus  ordi¬ 
nairement  fon  mari  8c  fon  frere.  274. 

Offris  8c  Iffs  frétés  jumeaux,  fe  marient  dans  le  ven¬ 
tre  de  leur  mere.  273. 

Offris  extraordinaire.  337.  autre  avec  un  ferpent  fur 
la  tête,  là  même.  Offris  au  revers  d’une  médaillé. 

2 8 4.  avec  des  allés  aux  épaules  8c  fur  les  hanches, 
tenant  un  fouet,  là  même. 

Offris  la  pique  à  la  main  préfente  un  oifeau  à  Iffs. 
333.  Offris  avec  la  croix  8c  un  bâton  à  tête  d’oi- 
feau.  332. 

Offris  qui  immole  un  bouc.  289. 

Offris  fur  un  Abraxas.  372. 

Offris  fur  un  monument  d’Efpagne.  324. 

Offris  ou  Orus  portant  une  grande  cruche  fur  la 
tête.  291.  292. 

Offris  au  grand  panache.  335. 

Offris  regnoit  en  Egypte  avec  équité  8c  juftice.  292. 

Offris  emmailloté.  289. 

Offris  8c  Iffs  avec  Harpocrate  ailé.  3 66. 

Offris  avec  des  cornes  de  bœuf  audeiïus  de  la  tête  8c 
un  panache.  289. 

Offris  qui  va  percer  l’hippopotame  qui  étoit  regardé 
comme  Typhon.  340. 

O lîris  pris  pour  tous  les  dieux  en  general  8c  en  par¬ 
ticulier.  271.  272. 

O  fris  à  double  tête.  311. 

Offris  qui  regarde  Iffs  avec  le  petit  Orus.  311. 

Offris  à  tête  d’épervier.  337.  340.  353. 

Offris  à  tête  de  loup.  31 1. 

Offris  plufieurs  fois.  337. 

Offris  :  fon  ame  reffde  dans  Apis.  30A. 

Offris  dans  les  Abraxas.  370.  fur  deux  crocodiles. 
37°. 
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Offris  à  tête  d’épervier  fur  un  Abraxas  372. 

Offris  exprimé  par  les  Egyptiens  par  un  œil  8c  un 
Iccptre.  29 1. 

Oubli,  fontaines  dé  l’oubli.  259. 

Ovide.  30.  31.  55.  78.  113.  1 31.  ns'2.  17^7.  187. 

*99-  *3°'  2.32*  233.  234.  237. 

OepÀtut  prêtres  des  dieux  du  ciel  à  Oponte.  j. 
Ours  offert  à  Silvain.  159* 


PÆanius  fculpteur.  61. 

Palafua  deefle.  23. 

Pales  déelfe.  234. 

Palilies,  ou  Parilies  fêtes  des  bergers.  231. 
Palladion  gardé  par  les  Veffales.  31.  au  temple  de 
Vcfta.  72. 

Pallas  de  Clazomene.  9. 

Pambeoties  fête.  222. 

Pan  le  plus  ancien  des  dieux  Egyptiens.  320. 
Pan,  les  vidimes.  159. 

Pan  Lycée  en  l’honneur  duquel  on  inftitua  les  Lu- 
percales.  37.  Pan  Lycée  elt  le  même  que  Luperce* 
231. 

Pan  eft  de  la  troupe  Bacchique.  183. 

Pan  adoré  à  Meroé.  381. 

Panænus  peintre.  A3,  frere  de  Phidias.  A4. 
Panathénées  grandes  fêtes.  221.  222. 

Pandies  fête.  222. 

Pandrofe  fille  de  Cecrops  roi  d’ Athènes,  eut  de  Meri 
cure  Ceryx.  9. 

Panhellenies  fête  222. 

Panier  avec  le  ferpent  ou  avec  le  dragon  dans  les 
my  Itérés  de  Bacchus.  194.  195. 

Panionies  fête.  222. 

Pai  aionion  lieu.  222. 

Pantarcés  Elien  athlete.  6 3* 

Panthée  figure.  298. 

Panthéon  de  Rome  ou  la  Rotonde  ,  fa  defeription. 
53*  a  un  fondement  lolide  qui  régné  ious  toute 
l’érendue  du  temple.  33.  les  autres  ornemens.  33. 
5  4* 

Le  Panthéon  de  Rome,  8c  le  Panthéon  MinervA 
A4  edi  ca  de  la  même  ville  font  ronds.  48. 
Panthéon  de  Minerve  Medica  à  Rome.  52.  33. 
Panthéon  de  Nîmes.  32.  avoit  douze  niches  pour 
douze  ftatues  32.  fa  figure  32. 

Panthéons  avoient  des  ftatues  de  plufieurs  dieux* 
51* 

Papæus  Jupiter  des  Scythes.  404. 

Papia  loi.  30. 

Paprcmis  Nome  d’Egypte  où  l’on  rendait  des  hon« 
neurs  divins  à  l’Hippopotame.  340. 

Papyrus  plante  fervoit  à  laire  des  louliers.  342. 
Parafftes  miniftres  fubalternes  à  Athènes  avoient  part 
aux  viandes  des  facrifices.  3.  6 .  ils  étoient  ancien¬ 
nement  en  honneur.  6.  leur  office.  6.  ce  nom  dé* 
généra  ,  comment.  6. 

Parifiens  bateliers  érigent  du  tems  de  Tibere  un  au¬ 
tel  avec  des  bas  reliefs.  423. 

Parmenilque  Metapontin  ,  fon  hiftoire  finguliere* 
76. 

Pafleri  (  François  )  gentilhomme  Romain.  79. 

Pater  nom  Mirhriaque.  17. 

Pateres  ,  leur  forme.  143.  144. 

Pateres  avec  manche  8c  fans  manche.  142.  Pateres 
toujours  creufes.  143.  Pateres.  142.  leurs  diffe¬ 
rentes  formes.  Î41.  &  les  [rivantes. 

Pateres  de  terre  cuite.  143.  Pateres  fingulieres.  144* 
143. 

Patcra.  149. 

Patere  ,  nom  de  prêtre  pris  de  la  patère.  419. 

Le  Patcrpatratus  livra  C.  Mancinus  aux  Numantins* 
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Paterp.it  rat-us  chef  des  Feciales,  Tes  fondions.  36. 
Pater  Sacronm  ,  prêtre  de  Mithras.  16. 

Patin  (  Charles  )  réfuté.  77. 

Patriarches  des  Juifs.  354. 

Patriques,  nom  des  myfteres  Mithriaques.  17. 

Pavé  de  Mofaïquc  du  temple  de  Diane  du  mont 
AVtntin.  87.  88. 

Pauline  (Vibie)  porte  un  Abraxas  pour  être  préfervée 
de  tout  mauvais  démon.  368. 

Pavots  conviennent  au  Soleil,  comment.  303. 
Paufanias.  4 9.  58.  61.  81.  82.  107.  116.  130.  135 
181.  187.  zo6.  207.  255.  256'.  z6o.  263.  293» 
Paufanies  fête.  222. 

Payifan  qni  facrifie  à  Bacchns.  199. 

Pedafiens  avoient  une  prêtrefle  qui  devenoit  barbue 
■‘qüand  il  devoir  arriver  quelque  malheur,  3. 

M.  de  Peirefc.  11.  138.  290.  291.  321.  346'. 
Pelafges.  258. 

Pèle  qui  feryoit ,  à  ce  que  l’on  croit,  pour  l’encens. 
140. 

Pella ,  on  y  facrifioit  un  homme  à  Pelée  &  à  Chiron 
152.. 

Pelopies  fête.  222. 

Pelops ,  fon  combat  contre  Oenomaus.  62. 

Pelories  fête.  222. 

Pendant- d’oreilles  d’Ifis.  325. 

Pennin,  le  dieu  Pennin.  419. 

Pentelique  forte  de  pierre,  tf'i. 

Pentelîlée  qui  rend  l’ame.  64. 

Peonicns  reprélentoient  le  Soleil  comme  un  difque. 
403. 

Peres  des  myfteres  de  Mithras,  appeliez  lions.  17. 
Pergameniens  prennent  le  nom  de  Neocores.  7. 
Pergéens  prennent  le  nom  de  Neocores.  7. 

Peripteres  temples,  bel  ornement  pour  les  villes. 
83. 

Peripteres  temples  qui  ont  des  galleries  extérieures 
tout  autour.  49. 

lliptppzvTnpict  pifeines  à  l’entrée  des  temples.  47. 

Perles  à  la  couronne  d’Ifis.  325. 

Perfea ,  arbre  qu’on  croit  être  le  pefeher  :  fa  fleur  8c 
fon  fruit  fur  la  tête  d’Ifis.  278. 

Perfée  avoir  un  temple  dans  Chemmis  en  Egypte ,  & 
paroifloit  fouvent,  difoit-on ,  dans  fon  temple. 
127.  un  des  fouliers  de  Perfée  avoit  deux  cou¬ 
dées  de  long.  127. 

Perfepole ,  fes  monumens.  40  t. 

Perfes  :  fyfteme  de  leur  ancienne  religion,  donné 
par  un  moderne  ,  réfuté.  395.  39A. 

Perfes  immoloient  un  cheval  au  foleil.  403. 

Perfes  n’avoient  anciennement  ni  ftatues ,  ni  autels. 

393.  leurs  dieux,  là  même. 

Perfes  adoroient  le  Soleil  &  le  Feu.  397.  398.  399. 
Perfes  repréfentez  dans  les  monumens  de  Perfepole. 
402. 

Perfés ,  nom  Mithriaque.  17. 

Pefte  à  Rome  du  temps  de  Marc-Aurele.  246. 

Pet  adoré  par  les  Egyptiens.  327. 

Peti tvoie^  Samuel. 

Petronius  Sabinus  copie  un  des  livres  Sibyllins.  29. 
Peuplier  confacré  à  Hercule.  129. 

D.  Pezron.  424. 

Phagefies,  ou  Phagefipofies  fête.  222. 

Phaïnis  prêtrefle  de  Junon  à  Argos.  j. 
Phammaftries  fête.  223. 

Phegonée  épithete  de  Jupiter.  258. 

Qriy.»  préfage.  264. 

Phengite  pierre  tranfparente  de  Cappadoce.  56. 
Pherephatties  fête  de  Proferpine.  223. 

Phidias  fait  la  ftatue  de  Jupiter  Olympien.  61.  Phi¬ 
dias  reprefentc  les  Grâces  &  les  Heures.  64. 
Philemon  dans  Athenée.  31A. 

Philippes,  forte  de  monnoie  ancienne.  28. 

Philon.  203. 
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Philon  de  Byblos.  383.  queftion  s’il  a  exifté.  38$. 
Philoftorge.  380. 

Philoftrate.  133.  159.  216".  zy6.  403. 

Phiole,  nom  d’un  lieu  dans  le  Nil.  307. 

Phlionte  ville.  3, 

Phœbitius  de  la  race  des  Druides.  419. 

Phocéens bruloienr  un  homme  en  holocaufte  à  Diane 
la  Taurique.  132. 

Phofphories  fête  dans  Plutarque.  223. 

Photius  dans  fes  Amphilochia.  28. 

en  langue  Copte ,  veut  dire  le  Soleil  :  ce  nom  fiz 
trouve  dans  les  Abraxas.  3 39.  363. 

Pbren  &  Phrer  dans  les  Abraxas.  339. 

Pied  avec  un  ferpent  pardefliis.  249. 

Pied  du  trepied  de  Delphes.  136.  137. 

Pieds  fous  la  tutelle  de  Mercure.  248. 

Pierre  carrée  adorée  par  les  Arabes.  3 Si. 

Pigeon  ramier  facrifié.  1 

Pigeon  le  plus  faint  des  oifeaux  ,  chez  les  Galles  de 
Cybele.  13. 

Pignorius  homme  habile  8c  fenfé.  3  40. 

Pignorius.  zy6.  277.  292.  310.  314.  329.  333.  336,, 
"339* 

Pilentumz  l’ufage  des  Veftales.  32. 

Pileus  efpece  de  bonnet  qui  feportoit  aux  Saturnales. 

*35* 

Pilier  qui  marque  l’accroiflement  du  Nil.  277. 

Pin  confacré  à  Pan.  129.  confacré  au  Soleil.  392. 
Pinariens  prêtres  d’Hercule,  leur  inftitution.  37.  leur 
hiftoire.  là  même. 

Pirithoiis  fils  de  Jupiter,  dit  Homere.  èz. 

Pirro  Ligorio  peu  fur.  303. 

Pifeines  aux  temples.  49.  à  l’entrée  des  temples.  47. 
Pilon,  fes  Annales.  28. 

Pitho  déefle ,  &  fon  temple.  210.  Pitho  ou  Suada 
perfonifiée.  64. 

Plan  ancien  de  Rome.  93. 

Plantes  adorées  par  les  Egyptiens.  3  27. 

Platon  160. 

Platon  ne  reconnoit  qu’une  Sibylle.  27. 

Plaute.  1 36^.  163. 

rline.  13.  14.  23.  28.  3<G  33.  78.  84.  89.  9©. 

95.  96".  109.  1S5.  23$.  240.  z6j.  297.  3o£.  314. 

43^  437*  438. 

Plocame  fculpteur.  1 1 . 

Plutarque  3.  12.  14.  i£.  23.  23.  31.  32.  33.  34.  38. 
71.  82.  88.  98.  109.  127.  139.  1  Ai.  183.  210.  211. 
231.  236'.  249.  270.  273.  274.  281.  283.  283. 
2Sd.  287.  288.  290.  291.  296".  300.  312.  323. 
440.  441. 

Pluton.  399.  400.  les  Gaulois  croioient  tirer  de  lui 
leur  origine.  413. 

Pluton  avoit  pour  viêfime  le  taureau*  138. 

Plynteries  fête.  223. 

Poètes  de  Delphes.  234. 

Poiflons  à  un  obelifque.  352. 

Poiflon  comme  fymbole  des  Chrétiens.  370. 

Poiflons  à  un  autel  Egyptien.  347.  Poilfons  adorez 
par  les  Egyptiens.  323. 

Poiflons  immolez  en  certains  payis.  139. 

Poiflons  en  vénération  chez  les  Phéniciens.  384.  fi¬ 
gure  d’un  poiflon.  3  84. 

Poldo  d’Albenas.  nô'. 

Polemon.  237. 

Poliées  fête.  223.  s 

Polien  furnom  d’Apollon.  187. 

Polios  épithete  d’Apollon.  223. 

Polien  épithete  de  Jupiter.  21 1.  214. 

Pollux  étoit  un  vaillant  athlete.  101. 

Pollux.  8. 

luftre.  130. 

Pommes  de  pin  aux  facrificcs  de  Cybele.  iy£.  aux 
myfteres  de  Bacchus.  194. 

Pommes  de  pin  fur  les  autels.  166.  179.  pommes 

de  pin 
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de  pin  facrifiées.  167.  176  .  pomme  de  pin  facrifiée 
à  Cybele.  157. 

Cn.  Pompeius  Hylas.  15t. 

Pompes  d’Ifis.  285.  2 8 • 

Pomone.  1 8 1 . 

Pomponius  Mcla.  306". 

Pomponius  dans  Macrobe.  153. 

Pont  Euxin  ,  origine  de  ce  nom.  19t. 

Pontifes  à  Rome ,  leur  nombre  ne  fut  pas  toujours  le 
même.  20. 

Pont  fe  Souverain  clifoit  les  Vcftales.  30. 

Pontifes  verdoient  les  cérémonies.  152. 

Pontifes  qui  lacrifioient  avoient  leurs  Harufpices.  i6< 

Pontifes  majeurs  &  mineurs.  20. 

Pontife  de  Vulcain.  130. 

P ontifex  Mavimus  y  grande  dignité.  20.  avoic  de 
grands  honneurs.  20.  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de 
voir  des  corps  morts.  20. 

Pcpana  efpcce  de  gâteaux  pour  les  facrifices.  157. 

Populifagics  fêtes.  234. 

Porewith  ,  dieu  de  Luface.  41 1. 

Porphyre.  17.  128.  154.  270.  296.  303.  322.  384. 
397- 

Forretta  :  pToverbe,  inter  cœfa  &  porrefta.  164. 

Portes  d’airain  au  temple  de  Jupiter  Olympien.  63. 

Portes  d’ivoire  du  temple  d'Apollon  Palatin.  75. 

Portique  qui  fert  à  deux  temples.  12 6. 

P ortumnm ,  félon  quelques-uns  le  même  que  Neptune, 
avoir  un  temple  à  Rome.  no. 

Polidonia  fêtes  de  Neptune.  72. 

Pofidonies  fête.  223. 

Poftume  aiant  la  tête  voilée  facrifie  à  Hercule.  199. 

Pot  Sarnien.  13. 

Potitiens  prêtres  d* Hercule  ,  leur  inflitutlon.  37.  leur 
hi  floue ,  la  mû  me. 

M.  Potter  évêque  d’Oxford  :  fon  excellent  livre  de 
l’ArcheoIogie  grcque.  4.  2. 06.  2.13. 

Poule  étoit  facrifiée.  1 5 6. 

Poulets  pour  l’Augure.  145. 

Poulets  ,  lorlqu’ils  ne  vouloient  pas  manger  ,  c’étoit 
un  mauvais  augure.  25. 

Fracidanea  porca  truie  immolée  à  Cerès  devant  les 
moi  (Tons,  153. 

Prœcidaneœ  hoftût ,  viétimes  immolées  devant  la  folem- 
nité.  133. 

Prdtfenculurri  vafe  facré  :  on  difpute  fur  fa  forme. 
140.  141.  on  en  voit  ici  plufieurs.  141. 

Pr&fericulum.  149.  16  8. 

Prenefte  avoit  un  temple  de  la  Fortune.  104. 

Prefages  au  commencement  des  chofes.  254.  prefages 
des  chofes  &  prefages  des  noms.  2  65.  di  fie  rens  pre¬ 
fages.  16 y  prefages  tirez  cn  parlant  aux  Idoles.  2 66. 
prefages  des  mots  &  des  noms.  166.  prefages  ar¬ 
bitraires.  16 y  prefages  d’Ulyffe.  166. 

Prefages  des  Germains.  407. 

Prefens  des  Saturnales.  11  y 

Prefervatifs  donnez  par  les  Bafilidîcns  &c  les  Marco- 
fiens ,  étoient  les  pierres  d’Abraxas.  368. 

Prefiiges  pris  en  deux  fens.  2 6 y  264.  preftiges  avoient 
pafle  des  Gentils  dans  le  Chriftianifme.  264.  pre- 
ftige  extraordinaire,  la  même. 

Prêtres  :  il  y  cn  a  toujours  eu  dans  la  vraie  Eglife. 

5.  quels  étoient  les  prêtres  avant  la  loi.  3.  4  Prê¬ 
tres,  quels  étoienr-ils  chez  les  Grecs.  4.  comment 
ils  fe  préparoient  au  facrifice  ,  quel  étoit  leur  ha¬ 
bit  de  cérémonie.  160.  161. 

Prêtres  ,  comment  élus  à  Rome.  19.  prêtres  Romains 
fe  voiloient  quelquefois  la  tête  en  lacrifianc,  pour¬ 
quoi.  161.  prêtres  des  dieux  du  ciel  diftinguez  de 
ceux  des  dieux  de  l’enfer  à  Opontc.  y 

Les  Prêtres  rendoient  compte  de  leur  adminiflration.  5. 

Prêtre  avec  la  tête  voilée.  17S. 

Prêtres  de  la  grande  merc  :  il  y  en  avoit  d’autres 
outre  les  Galles.  13. 

T om.  I  L 
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Prêtres  facrifians.  40.  leurs  habits.  40  41.  42.  leurs 
cérémonies  en  lacrifianc  162.  ils  fuiloient  une  priè¬ 
re  à  Janus.  i6z.  v 

Picnc  de  Diane  Aricine  1  celui  qui  avoit  tué  fon  pré- 
decelTcur  étoit  établi  en  fa  place.  44. 

Prêtre  de  Bacchus  à  qui  on  ôte  fes  fouliers.  197. 

Pierres  Egyptiens  nourrilloienr  des  éperviers  comme 
des  ôifeaux  confacrcz  à  Apollon.  290.  ces  prêtres 
étoient  appeliez  FJieracobofcos -  290. 

Prêtres  des  Egyptiens  jeunoient  avant  le  facrifice  â 
Ifis.  343.  prêtres  Egyptiens  à  tête  raie  ,  &  un  au¬ 
tre  qui  a  des  cheveux.  349  prêtres  tk.  piêtrefies 
d’Ifis.  283.  28V.  prêtres  Egyptiens  repréfentez. 
34^* 

Prêtre  Egyptien  d’une  figure  extraordinaire.  ‘347.  il 
a  des  cheveux  contre  l’ufage  des  prêtres  Egy¬ 
ptiens.  347. 

Pretres  Egyptiens  fuperftitieux.  342.  fe  rafoient  la 
tête  &  le  corps.  342,  vêtus  de  lin  :  leurs  ablu¬ 
tions  ,  leurs  privilèges.  342.  immolaient  des  veaux 
&  des  taureaux.  34 3. 

Piètre  qui  prelentedeux  gobelets  à  Apis.  334. 

Prêtre  d’Ilis  en  cérémonie  :  il  porte  une  cruche.  286. 

Prêtres  Egyptiens  fur  une  table  myftcrieufe.  341, 

Prêtres  Egyptiens  fe  fouettoient  après  le  lacrifice. 
3a44* 

Prêtre  de  Bacchus  :  fon  image.  11.  nommé  Phocion. 
1 1. 

Prêtres  fouverains  de  Mithras,  17-  18. 

Prêtres  de  Perfe.  401. 

Prêtres,  leurs  privilèges  à  Rome.  19. 

Prêtre:  fouverain  prêtre  de  la  déeffe  Syrienne  vêtu 
de  pourpre  ,  portoit  la  tiare.  16. 

Prêtres  Carthaginois  pendus  pour  avoir  immolé  des 
enfans,  441. 

Prêtres  anciens  Grecs  fe  trouvent  rarement  dans 
les  anciens  montimens.  11. 

Prêtres  :  leurs  habits.  59.  40.  41. 

Prêtres  de  Diane.  41. 

Prêtres,  le  grand  Prêtre  pour  les  Tauroboles  entre 
dans  une  folle.  171. 

Prêtre,  fes  paroles  avant  que  de  facrifier.  161. 

Prêtres  portoient  la  toge  à  Rome.  19. 

Prêtre  qui  tient  un  gobelet.  338. 

Prêtres  facrifioient  quelquefois  les  pieds  nuds.  19. 

Prêtre  ruftique.  42.  43. 

Prêtres  d’Apis  au  nombre  de  cent.  307. 

Prêtre  qui  immole  un  chevreuil.  33  3. 

Prêtres  d’Ifis  avoient  la  tête  rafée.  zBé-. 

Prêtrefles  rendoient  compte  de  leur  adminiftratipn. 

5; 

Prêtrefles  de  Cybele.  12.  177. 

Piêtrefies  d’Ifis  dans  leurs  cérémonies  prenoient  la 
forme  d’Ifis.  i$6.  piêtrefies  d’Ifis.  334. 

Prêtrefle  de  Sipyîene  étoit  la  femme  ou  la  fille  de 
Themifiocle.  12. 

Prêtrefle  de  Vefia.  41. 

Prêtrefles  de  Cerès  à  Catane  ,  des  femmes  &C  des 
vierges.  3.  prêtrefle  de  Cerès.  1 S 1  - 

Prêtrefle  de  la  grande  me  Le-  12.  13.  16. 

Prêtrefle  de  Bacchus.  181. 

Prêtrefle  voilée  qui  facrifie  â  Minerve.  10t. 

Prêtrefle  des  Pedalîens  devenoit  barbue  quand  il  de¬ 
voir  arriver  quelque  malheur.  3. 

Prêtrefle  de  Minerve  Poiiade  à  Athènes.  3. 

Prêtrcfles  de  Diane.  41. 

Priape  ,  fes  viétimes.  139. 

Priera  â  la  Fievre.  238. 

Prières  vers  l’Orient  chez  les  Payens.  30.  priera 
pour  recommander  aux  dieux  quelque  chofe.  1 32. 

Princes  &  chefs  facrifioient  chez  les  Grecs.  4. 

Princes  des  Prêtres  au  nombre  de  cinq  à  Delphes. 

5*  . 

Principe  bon  &  principe  mauvais  étoit  la  Théologie 
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des  Egyptiens.  271.  leurs  fondions.  272.  principe 
bon  des  Egyptiens  éroit  Ifis  ,  Offris  Sc  Orus,  Sc 
le  mauvais  Typhon.  272. 

Privilèges  des  prêtres  à  Rome.  19.  20. 

Proarofîes  fête.  223. 

VrodigU  hoftU ,  hofties  confirmées.  153. 

Frologies  fctc.  223. 

Pronrethée  pere  d’ifis  félon  quelques-uns.  274. 
Promethée  chargé  de  liens.  64. 

Promethée  trompe  Jupiter  aux  facrifices.  154. 
Promethées  fête.  223. 

Trouai) s  des  temples^  80. 

Prono  dieu  de  la  Lulace.  41 1. 

Properce.  77. 

Prophétie  de  l’Ar’chigalîe.  253. 

Prophètes  de  Delphes.  5.  leurs  fondions.  74.  254. 
Prophète  d’Anubis.  313. 

Propheceiïe  de  Dodone  brûlée  par  les  Bcociens.  258. 
Propheteff'e  de  Delphes.  255. 

Proferpine  qui  tient  un  pavot.  1 S I . 

Proferpine  avoit  pour  vidime  la  vache  noire.  158. 
Proforaiel  ange  Sc  puifl’ance  dans  les  Abraxas.  359. 
Proftylos  aux  temples.  49. 

Protelîlaées  fête.  223. 

Trothymnta  ef|>ecc  de  gâteaux  pour  les  facrifices. 

157.  offerts  a  Efculape.  157. 

Protrygées  fête  223. 

Prudence  :  fa  defeription  des  Tauroboles.  171. 
Prudence  77.  261. 

Pfammitichus  bâtit  un  temple  pour  la  Confecration 
d’Apis.  307. 

Pfeudodiptcrcs  avoient  un  rang  de  gallcries  exté¬ 
rieures  tout  autour.  49.  Pleudodiptere  inventé  par 
Hennogene.  69.  117 . 

Pfyché  dans  les  Abraxas.  347. 

PhcIU  Fattfiimand  ,  les  filles  ou  damoifelles  de  Fau- 
ftine.  104. 

Puiflances  &  Anges  des  Bafilidiens.  335. 

Puiffances  Sc  Anges  des  Bafilidiens,  Sc  leurs  noms. 

369»  371.  eu  fort  grand  nombre.  376.  377. 
Tuhînaria  ,  fignification  de  ce  mot.  238. 

Pufo  Julianus  Archigalle  173. 

Pyanepfies  fête.  223. 
fy  anc  feves.  223. 

Pycnoftyle  forte  d’Entrecolonne.  50.  80.  Pycnoftylc 
rare  à  Rome  du  tems  de  Yitruve.  113. 

Pylées  fêtes.  223. 

Pyrcon  interprète  de  Neptune.  253. 

Pyrethes  font  les  Mages  des  Cappadociens.  374. 
Pythagore  immole  une  Hécatombe  pour  avoir  trou¬ 
vé  une  demonftration  Géométrique.  204. 
Pythagoriciens  placent  le  Feu  au  milieu  de  l’univers. 
72. 

Pythienne.  253.  fe  mettoit  fur  le  trépied.  236". 
Pythienne  de  Delphes ,  fon  hifloire.  10. 

Pythies  fête.  223. 

Pythonifl'e  d’Endor  ,  il  y  a  de  la  réalité  dans  fon  ora¬ 
cle.  234. 

Q. 

QVadribacium ,  collier  de  pierreries.  323. 
Quadriges  triomphales  fur  une  patere.  143. 
la  dédie  du  repos,  avoit  un  temple  à  Rome. 

110. 

Quindecimvirs.  173.  175- 

Quindecimvirs,  leurs  filles  excm tes  d’être  prifespour 
Veftales.  30. 

Quindecimvirs  gardent  les  livres  Sibyllins.  29, 
Quinquatries  ou  Quinquatrus  fête  de  Minerve  ,  ap- 
pdlée  par  les  Grecs  Panathénées.  234. 
Quintc-Curce.  397. 

Quintilicns  forte  de  Luperçes.  232.  qui  faifoient  un 
college.  37. 


Quintus  Siculus.  4I0. 

Quirinales  fêtes.  234. 

Quiiinus  le  même  que  Romulus.  22.  234. 

R 

RAdcgaft  dieu  de  Luface.  411. 

Raffier  (  D.  Philippe  )  Procureur  Gen.  de  la 
Congr.  de  S.  Maurà  Rome.  88. 

Rameftes  fils  d’Hieron.  330.  331. 

Ramniens,  tribu  Romaine.  23. 

Raphaël  Ange  Sc  puiffance  dans  les  Abraxas.  339. 
Del  Ré  (  Ant.  )  420. 

Rediculus  dieu,  avoit  un  temple  à  Rome.  no. 
Regifuge  fête.  234. 

Regina  facrorum  ,  femme  du  rex  Sacnfcnlns.  3  S. 
Regnum  fignifie  une  couronne.  323. 

Reine  chez  les  Athéniens  préfidoit  aux  myfteres.  8. 

fes  qualitez.  la  même. 

Reinès.  409. 

Remuria  pour  Lemuria.  231. 

Réputation  Sc  Préfage  avoient  un  temple.  127. 

Rex  ficrificulus  ,  établi  à  Rome  après  qu’on  eut  chaffé 
les  Rois.  37.  appellé  Rex  facrorum ,  Sc  pontife 
mineur.  37.  38. 

Rex  facrorum.  234.  233. 

Rhammtfîa  avoit  un  temple  à  Rome.  110. 

Rhea  Silvia  mere  de  Romulus  ,  Vcftale.  30. 

M.  Rigord  de  Marfeiîle  habile  antiquaire.  278. 

M.  Rigord.  276".  284.  291.  311.  314.  346'. 

Ris  où  la  Rifée  Rlfis ,  avoit  un  temple.  127. 

Robius ,  fignifie  un  belier.  79. 

Roi  d’ Athènes,  étoit  le  fécond  Arconte.  8.  9. 

Roi  étoit  le  nom  d’un  prêtre  chez  les  Grecs.  4. 

Roi  à  Athènes ,  jugeoit  les  affaires  qui  regardoient  les 
chofes  facrées.  8.  avoit  feance  à  l’Aréopage.  S. 
préfidoit  aux  myftères  Eleufiniens.  9.  Roi  des  cho¬ 
ies  facrées.'  234  233.  Roi  chez  les  Athéniens  étoit 
le  fécond  dans  la  magiftrature  ,  Sc  préfidoit  aux 
facrifices.  8. 

Rois,  princes  &  chefs  facrifiofent  chez  les  Grecs.  4. 
Roi  ou  prêtre  de  Perfe  aflis  fur  un  throne.  402. 
Roman  enfla  fiera  ,  fêtes.  233. 

Rom&  dternx ,  infeription  fur  une  médaillé.  1  tu 
Rome  repréfentée  avec  le  cafque.  243. 

Rome  déelfe  ,  avoit  des  temples.  99.  100. 

Rome  avoit  un  college  d’ Efculape  Sc  d’Hyaiea. 
44. 

Romulus  inftitue  les  Equiria.  230. 

Romulus  fe  fervit  du  Lituus  bâton  augurai.  14^. 
Romulus  établit  les  prêtres  à  Rome.  18.  félon  Plu¬ 
tarque  ,  il  inftitua  les  Flamines.  21. 

Romulus  fe  donne  à  Acca  Larentia ,  pour  douzième 
fils.  3  6. 

Romulus  inftitua  les  Augures  à  Rome.  24. 

Romulus  le  même  que  Quinnus.  234. 

Rofin.  60. 

Rubigo  la  Rouille  ,  ou  la  Nielle  avoit  un  temple  à 
Rome.  no. 

Rufus.  32.  100.  320.  321.  382. 

S 

S^baoth  furies  Abraxas.  333.  360.  &  les  pages 
fuiv  antes. 

Sabazies  fêtes.  223. 

Sabbatini  (  M.  Ant.  )  célébré  antiquaire  Romain. 

6%. 

Sabine  reprefentée  fur  le  fronton  du  temple  de  Mi¬ 
nerve  d’ Athènes.  81. 

Sacerdoce  perpétuel  donné  à  Q^  Sammius  Sccundus. 
I73‘ 

Sacerdoce,  fes  loix  à  Rome.  19. 

Sacrarium  pris  pour  un  temple,  véritable  fignifica- 
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tion  de  ce  mot-  46. 

Sacrificateur  la  tête  voilce.  40. 

Sacrificateurs,  hommes  &  femmes.  43. 

Sacrifices  ont  paffé  de  la  vraie  Egliic  au  paganifme. 
150. 

Sacrifices  aux  dieux  terreftres  de  betes  à  quatre  pieds. 

15  5; 

Sacrifices  ;  qui  étoient  ceux  qui  y  aftiftoient,  5c  dif- 
pofitions  pour  y  aflîftcr.  r6i. 

Sacrifices  félon  la  qualité  des  perfonnes.  1  36. 
Sacrifices  de  deux  fortes ,  fanglans  &  non  fanglans. 
IJ1* 

Sacrifices  d’hommes  chez  les  Grecs  &  chez  les  Ro¬ 
mains.  152.  5c  chez  les  autres  nations,  là  même . 
Sacrifices  publics  5c  facrifiees  particuliers.  151.  152. 
Sacrifice  de  pommes  de  pin.  167. 

Sacrifice  à  Cybeîe  dans  un  antre  du  mont  Ida.  174. 
Sacrifice  à  Jupiter  Hammon.  174.  facrifice  d’un 
agneau  femelle  à  Jupiter.  234.  autre  facrifice  à 
Jupiter.  178. 

Sacrifice  à  Ops  fe  faifo’t  par  un  prêtre  affis.  177. 
Sacrifices  fur  le  bord  de  la  met.  144. 

Sacrifices  à  Neptune  ou  aux  dieux  Marins,  179. 
Sacrifices  aux  dieux  de  la  terre,  5c  aux  dieux  des  en¬ 
fers.  154. 

Sacrifices  à  Cerés.  180.  183. 

Sacrifices  des  Romains ,  où  l’on  ne  bruloit  que  les 
entrailles.  154. 

Sacrifice  à  Apollon.  184. 

Sacrifices  aux  Mules.  1S3. 

Sacrifice  non  fanglant  à  Mercure,  devant  un  temple 
ornç  d’Hermes,  190. 

Sacrifice  a  Mars.  189.  190.  à  qui  on  offre  une  tête 
de  lion.  190. 

Sacrifice  à  Minerve.  190. 

Sacrifice  non  fanglant  à  Minerve.  201. 

Sacrifice  à  Venus.  199. 

Sacrifice  d’Iphigenie  à  Diane.  192. 

Sacrifice  à  Diane  d  Epheie.  192. 

Sacrifice  d’un  cabri  à  Bacchus.  200. 

Sacrifice  à  Hercule.  199. 

Sacrifices  à  Bacchus.  193.  &  les  fuivantes. 

Sacrifice  à  Silvain  ou  à  Priape.  201. 

Sacrifice  à  Silvain.  200. 

Sacrifice  de  l’ânon  à  Priape.  201. 

Sacrifice  à  Efculape.  201.  d'un  taureau  5c  d’un  belier. 
202. 

Sacrifice  à  IJygiea  ou  a  la  Santé.  203. 

Sacrifices  à  Hygiea.  202. 

Sacrifices  aux  Lares.  202.  203. 

Sacrifice  du  pauvre  fait  en  baifant  la  main.  xj4. 
Sacrifice  à  l’arrivée  de  l’Empereur.  i4S. 

Sacrifice  d’un  taureau  fait  par  Trajan.  i44. 
Sacrifices  devant  un  temple.  109. 

Sacrifice  des  Egyptiens.  343.  leur  manière  :  ils  fai- 
foient  des  imprécations  contre  les  têtes ,  &  les 
vendoient  aux  Grecs.  343. 

Sacrifice  de  l’oie  à  I fis.  301. 

Sacrifice  de  cinq  cens  boucs.  207. 

Sacrifice  de  quatre  taureaux  par  Trajan.  143. 
Sacrifice  de  Narbonne  des  plus  finguliers.  187. 
Sacrifice  de  Narbonne.  i48. 

Sacrifice  étrange  des  Gaulois ,  d’un  grand  nombre 
d’hommes.  412. 

Sacrifice  d’une  oie.  324. 

Sacrifices  des  Perfes.  393.  394.  395. 

Sagittaire  ,  marque  du  mois  de  Novembre.  244. 
Saîamine  ifle ,  perfonifiée.  44. 

Saliens  ,  leur  habit  repréfenté  en  figure.  41. 

Saliens  appeliez  Eani  ôc  Janes.  34. 

Saliens,  Salii , prêtres  de  Mars,  par  qui inftituez.  33. 
Saliens  de  Mars  Gradivus.  33. 

Saliens,  leurs  filles  exemtes  d’être  prifes  pour  Ve- 
ftales.  30. 
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Saliens  chantoicnt  Janus,  Jupiter  T.ucetius ,  5c  tous 
les  autres  dieux  hors  Venus.  34. 

Saliens  en  d’autres  villes  avant  que  d’être  établis  à 
Rome.  33. 

Saliens ,  fautoient ,  danfoient ,  chantoicnt ,  leurs  ha¬ 
bits.  33.  portoient  les  Ancilia.  là  même. 

Saliens  d’Albe  ,  Saliens  Antoniniens,  Agonales , 
Quirinaîes,  Collines,  Pavoricns,  Pailoriens,  Pa¬ 
latins  ,  Salins  Herculanus  ,  yJagufialis ,  Salins 
Hadrianalis.  34. 

Salins  Arcadien,  félon  quelques-uns,  inftitua  les 
Saliens  33. 

Salvos  ire ,  falvos  redire  ,  vœux  pour  les  voiages. 

243- 

Sallultia  furnom  de  Venus.  90.  9 1. 

Samaritain.  354. 

Samiens  avoient  des  annales.  28. 

Samienne  Sibylle.  27.  24. 

S  amollis  forte  d’herbes  dont  les  Druides  fe  fervoienc 
pour  remédier  aux  maladies  des  beftiaux.  437. 

Samonicus  (  Quintus  Serenus  )  Médecin  Bafiiidien , 
fe  fert  d’Abrafadabra  pour  guérir  les  maladies. 
377-  37S- 

Samuel  Petit.  391. 

Sanchuniathon.  383.  n’a  jamais  ex i fié.  385. 

Sancus  ou  Sangus  étoit  le  même  que  Vins  Fiditis , 
5c  avoir  un  temple  a  Rome.  110. 

Saon  de  Samothrace,  lelon  quelques-uns  ,  inftitua 
les  Saliens  33. 

Sarapis  ,  voiez.  Serapi s  }  on  dit  indifféremment  l'un  on 
l'autre. 

Saronia,  furnom  de  Diane.  224. 

Saronies  fêtes.  224. 

Satovicl  ange  des  Bafilidièns.  3 4j. 

Saturnalitia  prefens  des  Saturnales.  233. 

Saturnales  fêtes.  233. 

Saturne  :  on  lui  facrifioit  la  tête  découverte.  t4i. 

Saturne  honoré  par  les  Carthaginois  qui  lui  facri- 
fioient  leurs  enfans  en  grand  nombre.  440.  441. 
inhumanité  fans  exemple,  là  même. 

Saturne  appelle  le  Vieillard.  441. 

Satyre  qui  tient  un  mafque  dans  un  Abraxas.  573. 

Saumaile  trompé  par  Guenebauld.  429. 

Saumaife,  174 

Scaliger.  283. 

Scieries  fête.  224. 

S  ci  res  fête.  224. 

Sciron  voleur  précipité  dans  la  mer  par  Thcfée.  1 14. 

Scopas  fculpteur.  84. 

Scorpion  dans  les  Abraxas.  372. 

Scorpions  pernicieux  en  Egypte.  2S7. 

Scythes  facrifioient  à  Mars,  lui  faifoient  des  temples 
de  farmens.  404. 

Scythes  ,  leurs  dieux.  404. 

Secefpita  ,  couteau  pour  égorger  les  Vidâmes.  148. 
Î49.  162. 

Se  caris,  149. 

S egeflia ,  déeffe  qui  avoit  un  temple.  120. 

M.  Seguier  Chancelier.  141. 

M.  l’Abbé  Seguin.  342. 

Selage,  forte  d’herbe  celebrée  par  les  Druides.  437. 

Xky-ii  ukau-Uy  infeription  d’un  Abraxas,  qui  veut 
dire  ;  le  Soleil  a  répandu  fa  lumière.  358.  ^66. 

Senanieilo  nom  Gaulois.  424. 

Sénat  Romain  frit  des  efforts  pour  empêcher  que  les 
dieux  Egyptiens  ne  foient  admis  à  Rome.  282. 

Seneque.  20 

Septemvirs ,  leurs  filles  exemtes  d’être  prifes  pour 
Vcftales.  30. 

Septemvirs  épulons  44. 

Scptime  Severe  Empereur,  facrifie.  167. 

Septimontium ,  fête  de  Rome.  233. 

Serapeutn  ou  temple  de  Serapis.  1 1 1. 

Serapis  â«o\  dieu  à  lept  lettres ,  mis 
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pour  la  fcpticme  heure  du  jour.  379. 

Scrapis  appelle  grand  dieu  dans  plufieurs  inferipttons. 
294.  appelle  Jupiter  Scrapis,  pris  pour  le  Soleil. 
*94- 

Scrapis ,  il  étoit  défendu  fur  peine  de  la  vie  de  dire 
qu’il  eut  été  homme.  300. 

Serapis  avec  Ifis.  297.  298. 

'Scrapis  Pluton ,  marqué  clairement  en  plusieurs  ima¬ 
ges.  297.  avec  Cerbere  la  même.  298.  299, 

Serapis  n  étoit  point  connu  en  Egypte  avant  que  les 
Grecs  s’y  établillent  :  preuves.  294.  295.  296'.  plur- 
heurs  Peres  croient  que  c’eft  Jofeph  fils  de  Jacob, 
mais  ils  ne  font  point  luivis.  295. 

Serapis  guérit  des  maladies.  299. 

Serapis  avec  le  ferpent.  298.  avec  le  corps  de  ferpent. 
326'. 

Sera  pis  ,  le  même  qu’Oliris.  294. 

Serapis  dans  les  Abraxas.  362.  avec  Cerbere.  la 
même . 

Serapis  ;  fon  culte  mêlé  avec  celui  de  Jefus-Chrift. 
354;  355-  . 

Serapis ,  les  images.  297.  298.  porte  le  Calathus  ou 
le  boifieau.  297. 

Serapis  &c  Iiis  repréfentez  comme  le  Soleil  &  la  Lune. 
298. 

Serapis  avec  les  cornes  de  Jupiter  Hammon.  298. 
Serapis  avec  les  marques  de  Pluton.  298.  299. 
avec  celles  d’Efculape  :  hiftoire  des  guerifons  faites 
par  Serapis.  299. 

Serenus,  épithete  de  Jupiter.  243. 

Serlio.  106.  ni.  1 1 3 .  114,  122. 

Serpent ,  lymboîe  du  Soleil.  325. 

Serpent  qui  mord  fa  queue,  &  fait  un  contour  de 
fon  corps  ,  marque  le  Soleil.  359. 

Serr  )ent  lymbole  d’Apollon.  184. 

Serpens,  très-fouvent  fur  les  Abraxas.  3 £3.  &  les 
fuivante.s.  les  Egyptiens  les  appellent  les  bons  dé¬ 
mons.  343. 

Serpent  a  tête  d’oifeau.  338. 

Serpens  dreflez  fur  leur  queue ,  dont  l’un  tient  un 
œuf  à  la  bouche,  l’autre  le  lui  veut  ôter  :  explica¬ 
tion  de  ce  lymboîe,  270. 

Serpent  à  tête  de  lion.  372. 

Serpent  raionnant-  361.  &  les  [aimantes. 

Serpent  figure  de  Cneph  ,  rendoit  un  œuf  par  la 
bouche.  270. 

Serpent  ailé  à  tête  de  femme.  339. 

Serpent  qui  fort  d’un  panier  aux  m  y  Itérés  de  Bacchus. 
194. 

Serpent  fymbole  du  Soleil  &  de  la  medecine.  137. 

Serpens  avec  la  poitrine  ouverte  dans  la  table  Iliaque. 
34°- 

Servantes  chaüees  des  Matrales.  232. 

Servantes  fe  battoient  aux  Caprotines.  229. 

Sertor  Reluis  roi  des  Equicoles  inftitua  les  Feciales. 
3  4* 

Servius.  39  153.  238.  z6 7.  312. 

Servius  Tullius  roi  de  Rome,  trompe  Antron  Co¬ 
race.  83.  89. 

Severus  (  Caius  Julius)  Conful  10. 

Sévir  ou  Sextumvir,  ce  que  c’étoit.  174.  Sextumvirs. 
173.  efpece  de  facerdoce  à  Rame  &  dans  d’au¬ 
tres  villes.  174. 

Sibylles,  leurs  payîs  &  leurs  noms  félon  Varron.  1. 
celle  de  Perle.  2.  la  Libyenne.  3.  de  Delphes.  4  la 
Cuméenne.  5.  l’Erythréenne.  6.  la  Samienne.  7. 
celle  de  Cume.  8.  de  l’Hellefpont.  9.  la  Phry¬ 
gienne.  10.  la  Tiburrine.  28. 

Sibylles  prophérelfes  de  Rome.  27.  queftions  qui  fe 
font  levées  fur  leur  fujet  :  queftion  fi  les  livres  Si¬ 
byllins  d’aujourd’hui,  font  véritablement  des  Si¬ 
bylles.  27. 

Sibylles ,  leurs  images.  29.  Sibylles ,  leurs  livres  con¬ 
ful  tcz.  239. 
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Sibylles ,  Platon  n’en  reconnoit  qu’une.  27.  Ariftote 
plufieurs.  27. 

Sibylle  Juive,  félon  Elien.  27. 

Sibyllins ,  livres  achetez  par  Tarquin  premier,  d’au¬ 
tres  difent  par  Tarquin  le  Superbe.  28.  gardez 
feverement  par  les  Duumvirs  ,  &  depuis  par  les 
Decemvirs  29. 

Sibyllins,  livres  dépofez  fous  la  bafe  d’Apollon  Pa¬ 
latin.  76. 

Siciliens  parlent  trois  langues.  274 

Siégé  d’Hercule  d’une  feule  pierre  precieufe ,  appel- 
lce  Eufebés.  9^. 

C.  Silanus  relegue  à  Cythere.  42. 

Silene  couronné  de  lierre  tombe  à  terre.  195.  Silene 
foutient  Bacchus.  194.  Silene  ivre  fur  l’âne.  195. 
tient  la  cymbale.  195.  Silene  tombe  à  terre  ,  fou- 
tenu  par  les  Faunes.  193.  Silene  fur  l’âne.  197. 
Silene  avec  Aftarte.  387. 

Silvain  appelle  Dendrophore.  174.  Silvain  a  pour 
vidime  le  cochon.  159.  Silvain  avoir  des  temples  à 
Rome.  97. 

Silvain  Augufte,  Silvain  le  Saint.  251. 

Simeoni.  428. 

Simpulam  vafe  facré,  fon  ufage.  145.  fa  forme,  là 
même. 

Simpulam  ou  S mpuvîum  ,  petit  vaiffeau.  149. 

Singe,  fa  rencontre  de  mauvais  préfage.  2 6j. 

Singes  fur  les  Abraxas.  344.  adorent  Jao  dans  un 
Abraxas.  370. 

Singe  qui  adoie  la  tête  du  Soleil  dans  les  Abraxas. 
344. 

Sipylene  effc  Cybele.  12.  elle  avoit  un  temple  à 
Magnefie  de  ce  nom.  12. 

Sirius.  400. 

Sirene.  334. 

Sifachtbinies  fête.  224. 

Sifire  :  fa  description  &  repréfentation  de  plufieurs 
Siftres  287.  288.  Sifire  infiniment  ordinaire 
d’Ifis.  278. 

Sitos ,  froment  en  grec.  6. 

Siwa  déefie  de  Luface  ,  qu’on  croit  être  Venus.  41 1. 

Smaragdus  avec  un  Z  pour  première  lettre.  325. 

Smialia ,  bracelets.  325. 

Smyrne,  prend  le  nom  de  Neocore.  7. 

Socrate.  277  Hiftorien  Ecclefiaftique.  277. 

Le  Soleil  diftingué  d’Apollon  dans  le  culte.  77. 
monté  fur  fon  char.  6 4.  Ion  temple  bâti  par  Aure- 
lien.  390. 

Le  Soleil ,  fon  image.  391. 

Soleil,  quatre  Soleils,  ielon  les  Théologiens  pro- 
phanes.  42  c. 

Le  Soleil  chez  les  Maflagetes  avoit  le  cheval  pour 
vidime.  138. 

Le  Soleil  eft  Mithras  chez  les  Perfes.  593.  394.  le 
Soleil  adoré  par  les  Perfes.  393. 

Le  Soleil  &  le  Feu  repréfentez  dans  leur  forme  aux 
monumens  de  Perfe.  401. 

Le  Soleil  mis  par  les  Egyptiens  fur  une  barque  ou  fur 
un  crocodile.  290.  adoré  par  les  Egyptiens.  345. 
Le  Soleil  a  pour  fymbole  l’épervier.  290 
Soleil  reprélenté  fous  figure  humaine  iur  fon  char 
dans  les  Abraxas.  359.  367. 

Soleil  pris  pour  Jefus-Chrift  par  les  Gnoftiques.  3 56. 
Soleil  a  cheval  dans  les  Abraxas*  36J. 

Soleil  fur  un  bateau.  348. 

Le  Soleil,  dieu  des  Germains.  40 
Solin.  314. 

Solitaurilia ,  corruption  du  mot  Suovetaurilia.  18G 
Solon  permet  certains  juremens.  223. 

S  ohm  en  langue  O  Ica  ,  veut  dite  integrum.  iS£. 
Somne,  la  ftatue  de  bronze  vouée  à  Èfculapc.  248. 
Sonivmm ,  quelle  forte  de  préfage  c’étoit.  267. 
Soria  a  donné  beaucoup  de  temples  de  la  campagne 
de  Rome.  122. 
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S  oros  Api  do  s ,  tic  là  vient  le  nom  de  Serapis,  félon 
Varron.  296. 

S  ortiarii  <Sc  Sort  tari  &  ,  forciers.  243. 

Sortileguc  ou  forcier ,  emploi  facré.  243. 

Sorts  jettez  pour  détourner  les  malheurs.  265. 

Sorts  Antiatins  8c  Preneftins.  2^3. 

Sorts  tirez  pour  deviner.  2^3. 

Sorts  jettez  par  les  Germains.  407. 

Soteries  fête.  224. 

Sotioo.  398. 

Soulier  de  Perfée  avoit  deux  coudées  de  lon<*.  127. 
Souliers  de  Papyrus.  342. 

Spartien.  2^3.  323.  347. 

Sphærus  ccuicr  de  Pelops,  félon  quelques-uns.  61. 
Sphinx,  animal  facre  honoré  dans  l’Egypte.  315, 
Sphinx  ailées  8c  non  ailées.  315.  Sphinx  fymbole 
de  la  Sagefie.  316".  Sphinx  de  Thebes  avec  les  bras 
de  femme.  315.  il  n’y  a  point  de  Sphinx  mâle  316. 
Sphinx  lur  les  Abraxas.  364.  avec  des  ailes,  la  même. 
Sphinx  enlèvent  les  enfans  des  Thébains.  63. 

Sphinx  à  tête  d’oifeauqui  a  le  croiflànt.  338. 

Sphinx  a  tete  d  oifeau  ,  qui  tient  une  épée.  339. 
Sphinx  ailce.  250. 

Spon.  8.  41.  42.  80.  81.  82.  85.  100  ii).  nf.  117. 

137.  189.  19 5.  2^2/304.  353.  368.  373.  390. 

Spon  réfuté.  86-  réfuté  lur  un  Abraxas.  374. 
Sporties  fête.  224. 

Stace.  112  257. 

Statue  d’or  de  Jupiter  à  Babylone,.  129. 

Statues  des  dieux,  comment  placées  dans  les  temples. 
5°. 

Statue  de  Jupiter  Olympien  d’or  8c  d’ivoire,  <>3.  fa 
defeription.  la  même.  6 4. 

Statue  de  Cerès  cachée  aux  hommes ,  8c  non  aux 
femmes.  4 G. 

Statues  emmaillotées  des  Egyptiens.  280.  en  grand 
nombre,  là  même. 

Statue  de  Venus  d’excellente  main.  90. 

Statue  du  dieu  ou  du  Jupiter  Bemilucius.  427. 
428. 

Statue  de  bois  de  la  Fortune.  102. 

Statue  dorée  du  pere  d’Attillius  Glabrion,  la  premiè¬ 
re  ftatue  dorée  qui  fut  vue  à  Rome.  108. 

St  atue  d’or  de  Caligula.  110. 

Statue  d’ Argent  d’Hercule  Ilunnus.  251. 

Statue  equeftre  de  Jules  Cefar  de  bronze  doré  fort 
extraordinaire.  90. 

Statue  de  Trophone  faite  par  Dedale.  160. 
Stephamis  Byzantins ,  volez.  Etienne  de  Byzance. 
Stenies  fête.  224. 

Sterope  fille  d’Atlas,  femme  d’Oenomaüs.  61. 

Stophies  fête.  224. 

Strabon.  12.72.75.  94.  100.  127.  252.  258.  270. 
308.  309.  314.  317.  318.  348.  380  393.  405.  435. 

439* 

S tr obtint  pomme  de  pin.  \66.  178. 

Stymphalies  fête.  224. 

Suantovith  dieu  de  Lulace.  41 1.  pris  pour  Apollon. 
411. 

Succidanea  hofvia  ,  qu’étoit-ce.  153. 

Suduc  peres  des  Diofcures,  ondes  Cabires,  ou  des 
Coryoantes  ,  ou  des  Samothraciens.  385. 

Suetone.  59.  100. 

S ueves  facrifioient  à  Ifis.  407. 

Suidas.  14.  82.  257.  296.  329. 

■Sulpicius  deftitué  du  Sacerdoce,  parce  que  le  bon¬ 
net  lui  tomba  de  la  tête  quand  il  facrifioit  39. 
Summanus  Pluton,  on  lui  immoloit  des  moutons 
noirs.  155. 

Snovetaurilia ,  facrifices  à  Mars.  1 84.  &  les  [vivan¬ 
tes  y  diftinguez  en  grands  &  petits.  i84.  comment 
on  celebroit  les  uns  &  les  autres.  i$6.  187.  188. 
Snovetaurilia  chez  les  Grecs ,  éroient  offerts  à  d’autres 
qu’à  Mars ,  à  Neptune  8c  à  Efculape.  187. 

Tom.  1 1. 
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Snovetaurilia  y  facrifices  du  cochon,  du  taureau  8C 
du  bélier.,  40. 

Snovetaurilia  deTrajan.  18  S.  &  les  fui  vaut  es.  pour 
la  luftration  des  armes.  188. 

Snovetaurilia ,  pour  la  luftration  des  champs.  189. 
Snovetaurilia  y  comment  le  faifoient-ils.  18 4»  187. 
188. 

S upercherie  Thracienre ,  proverbe.  258. 

Supplications,  pourquoi  fc  faifoient- elles.  237. 

2.v  t[ioA6v  prefage.  264. 

Synthrone  des  dieux  de  l’Egypte,  épithete d’Anubis 
8c  d’ Antinous.  323. 

Syracufe,  comment  les  prêtres  de  Jupiter  y  étoient 
élus.  5. 

S  yrmêes  fête.  224. 

Syftyles.  n4. 

Syftyle,  forte  d’entrecolonne.  114.  ce  que  c’ctoic. 
5°. 

T 

TAaute,  le  même  qu’Hermés  Trifmegifte.  384. 

Tabernacle  étoit  un  temple  portatif.  45. 

Tabiti ,  Vefta  des  Scythes.  404. 

Table  Iliaque.  329.  Ion  hiftoire ,  cette  table  a  été 
perdue  :  on  dit  qu’on  la  voit  encore  à  Turin  ,  mais 
fort  gâtée.  351. 

Table  Iliaque  eft  toute  myftericufe  8c  fymbolique. 
332.  fa  divifion.  332.  table  Iliaque  fort  obfcure. 
332, 

Table  des  myfteres  Egyptiens  de  M.  Ficoroni.  341. 
Tablettes  de  plomb  des  Bafilidiens.  378. 

Tacite.  42.  5 6  89.113.  205.  245.  4.06.  407.  408. 
Tada  ,  efpece  de  torche.  i4 2. 

Tagés  auteur  H etrufque  écrit  fur  l’Harufpicine.  2G 
Taliimans  des  Bafilidiens  pour  la  ville  de  Milet.  374. 
Talifman  d’Alexandre  le  Grand.  372.  Talifmans 
des  Bafilidiens,  appeliez  Abraxas.  292. 

Talthybie  heraulc  avoit  un  temple  à  Lacedemor.e, 
127. 

Tanaïde,  furnomde  Venus.  397. 

Tapifferie  de  pourpre  Phénicienne  8c  de  tiflure  Affy- 
rienne.  6  4.  6 5. 

Tarpeia  Veftale  ,  établie  par  Numa  Pompilius.  30. 
Tarquin  premier,  rejette  la  Sibylle  :  acheté  enfin  les 
livres  Sibyllins.  28.  d’autres  dilent  que  c’cft  Tar¬ 
quin  le  Superbe  qui.  les  acheta  d’une  vieille.  28* 
Tarvos  Tri  garantis  y  taureau  à  trois  grues,  monument 
Gaulois.  424. 

T ariens ,  tribu  Romaine.  25. 

Taureau  vidimede  Mars.  158.  de  Minerve,  la  même» 
de  Cerès  158.  de  Venus  159. 

Taureaux  vidimes  de  Jupiter.  158. 

Taureau,  fa  tête  ornée,  repréfentée  fur  un  taurobole. 
173. 

Taureaux  vidimes  en  Egypte.  343. 

Taureau  jeune  aux  cornes  dorées ,  vidime  d’Apol¬ 
lon.  158. 

Taureau ,  entre  les  cornes  duquel  eft  une  tête  d’hom¬ 
me  couronnée  dans  un  Abraxas.  375. 

Taureau  propre  pour  le  lacrifice.  15 6. 

Le  Taureau,  le  belier  8c  le  cochon  conduits  en  cet 
ordre  pour  le  lacrifice  dans  les  Baccanales.  1 96. 
Taureaux,  jeunes  vidimes  des  Lares.  159. 

Taureaux  ornez  pour  le  lacrifice.  \66.  iAS.  169. 18S. 
Taureaux  noirs  immolez  à  Neptune.  158.  1S0.  8c  à 
Pluton.  la  même.  8c  aux  dieux  des  enfers.  158. 
Tauries  fête.  224. 

Tauroboles  de  la  grande  Mere,  des  prêtres,  8c  d’au¬ 
tres  divinitez  s’y  initioient.  173. 

Tauroboles  dediez  à  Cybele,  &  quelquefois  à  Attis. 

171.  étoient  des  facrifices  à  la  mere  des  dieux.  157. 
Tauroboles  de  la  grande  Mere.  170.  paroi  fient  avoir 
commencé  tard  dans  le  paganilmc.  la  même- 

^  Il  r  r 
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Tauroboles  &  Crioboles  faits  par  des  provinces  entiè¬ 
res,  8e  quelquefois  par  des  particuliers.  172.  173. 

Tauroboles  duraient  quelejuefois  plufieurs  jours.  173. 

Taurobole  pour  la  fauté  de  l’Empereur.  173. 

Tauroboles.  171.  regardez  comme  un  bâteme  de 
fang.  171.  Tauroboles  donnoientune  renailfance 
éternelle.  172. 

Taurobole  décrit  par  prudence.  171.  172. 

Taurobole  de  Lion,  8c  fa  defeription.  173.  174. 

Taurochoües  fête.  224. 

Tauropolies  fête.  224. 

Telelphore  avoir  des  temples.  99. 

Telclph  ore.  422. 

Tellus  dcelfe,  la  même  que  Cybele.  157.  avoit  an¬ 
ciennement  l’Oracle  de  Delphes.  255.  prononçoit 
des  oracles  par  la  bouche.  255. 

La  Tempête  avoit  des  autels  fur  le  bord  de  la  Mer. 
179. 

Temples,  leur  origine.  45.  les  Egyptiens ,  félon  Hé¬ 
rodote  ^  en  ont  fait  les  premiers.  45.  temple  de 
Dagon  dieu  des  Philiftins,  le  premier  dont  l’écri¬ 
ture  parle.  45.  temples  chez  les  Grecs,  bâtis  pre¬ 
mièrement  par  Deucalion.  46'. 

Temples,  refped  qu’on  leur  portoît.  57.  comment 
confacrez  8e  dédiez.  56.  leur  fituation ,  par  rap¬ 
port  aux  dieux  aulquels  on  les  bâcilToir.  57.  leurs 
parties  47.  lieux  d’alîle.  58.  leurs  differens  orne- 
mens.  55.  dorures  ,  peintures,  la  même. 

Temples,  leur  fituation ,  8e  comment  on  les  orien- 
toit.  50.  31.  temples  fur  des  montagnes.  47. 

Temple  couvert  de  tables  de  cuivre  dorées.  51. 

Temples  à  douze  colonnes  au  frontifpice,  rares.  122» 

Temple  de  Rome ,  où  ni  les  chiens,  ni  les  mouches 
nenrroient  jamais.  75. 

Temples  à  deux  ,  à  quatre  ,  à  fix  colonnes  au  frontif¬ 
pice  ,  8e  auili  à  huit,  à  dix,  à  douze.  120.  121. 

Temples  avoient  les  noms  des  dieux  aufqucls  ils 
étoient  confacrez  ,  écrits  fur  la  porte.  51. 

Temples  quarrez  ou  quarrez  longs.  48.  temples  ronds 
48,  &  Les  fkiv antes,  temple  ovale.  48. 

Temple  fort  petit  où  l’on  n’entroit  que  par  la  voûte, 
ni. 

Temples  en  grand  nombre  à  Rome.  m. 

Temples  lapidez  quelquefois  par  le  peuple.  59. 

Temple  de  Jerufalcm  ;  fes  dépouilles  portées  au  tem¬ 
ple  de  la  Paix.  106. 

Temple  oétogone.  12.6. 

Temples  :  on  y  pendoit  les  armes  prifes  fur  les  en¬ 
nemis.  55.  56. 

Temple  tranfparent  dans  la  maifon  dorée  de  Né¬ 
ron.  56". 

Temple  de  Cybele  ou  d’Ops.  59.  temple  de  Sipylene 
à  Magnefie.  12.  temple  de  Cybele.  56.  temple  de 
la  décile  Tellus  à  Rome.  ni. 

Temple  de  Saturne.  59.  temple  de  Janus  à  Rome. 

59.  60.  temple  de  Janus  d’Antun  à  quatre  portes. 

60.  particularitez  remarquables.  60.  les  quatre 
portes  marquent  les  quatre  faifons.  60. 

Temple  de  Jupiter  Olympien  ,  où  étoit  la  ftatue  de 
Jupiter,  faite  par  Phidias,  une  des  merveilles  du 
monde.  61.  fa  defeription  62.  63.  A4,  temple  de 
Jupiter  Olympien  d’ Athènes  étoit  Hypætre.  49. 
temple  de  Jupiter  Olympien  avoit  des  portes 
d’airain.  6 3. 

Temple  de  Jupiter  Capitolin  ,  fa  defeription.  66. 
(on  plan  :  il  avoit  trais  chapelles.  6~j.  fes  ornemens. 
67*  6  8  • 

Temple  de  Jupiter  le  Propugnateur  ,  Redu-x ,  Vimi- 
neus ,  Ferctrien  8e  autres  68.  69.  temples  de  Ju¬ 
piter  AcræusSc  de  Jupiter  Caffius-  68.  de  Jupiter 

.  HaTa/kÂTnu  68.  de  Jupiter  Vengeur ,  Tonnant,  8ec. 

*5 

Temple  de  Jupiter  Capitolin  ,  bâti  à  Jerufalem  fur 
les  ruines  du  temple  des  Juifs.  68. 
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Temples  de  Jupiter  en  grand  nombre.  65. 

Temple  de  Vejovis  à  Rome.  110. 

Temples  de  Junon.  71.  temple  de  Junon  Lucine  8e 
de  Junon  au  portique  d’Oétavie.  69.  de  Junon 
reine.  70.  temple  de  Junon  Lucine  au  mont-Efqui- 
lin.  233. 

Temple  de  Junon  à  Argos  brûlé.  5.  temple  de  Ju¬ 
non  Samienne  fameux,  70.  hiftoire  qui  le  regarde. 
la  même. 

Temple  de  Junon.  69.  de  Junon  Matnta.  70.  de 
Junon  Sofpita.  70.  de  Junon  Sororïa.  70. 

Temple  de  Vefta  rond.  71.  on  doute  fi  c’eft  un  tem¬ 
ple  qui  cfi  encore  aujourd’hui  fur  pied  s  temple  de 
Vefia  Palatine.  72. 

Temple  de  Neptune  de  Tenos,  où  il  y  avoit  des 
falles  à  manger.  72.  temples  de  Neptune.  72. 
temple  de  Portumnus  à  Rome.  110. 

Temple  de  Pluton  à  Pylos.  72.  temple  d’Orcas ,  qui 

.  veut  dire  l’enfer,  no. 

Temple  de  Cerès  au  Cirque.  73.  temple  de  Ceiès 
bâti  par  Evander  fur  le  mont-Palatin.  73. 

Temples  de  Yulcain.  73.  temple  de  Vulcain  au  mont- 
Etna  73. 

Temples  d’Apollon  en  Grèce.  75.  temple  d’Apollon 
en  Egypte:  130.  temple  de  Delphes.  255.  elt  un 
des  temples  d’Apollon.  74. 

Temple  d’Apollon  Médecin.  52.  76.  temple  d’Apol¬ 
lon  de  Claros.  74.  il  n’y  entre  jamais  de  bête  vc- 
nimeufe.  74.  temple  d’Apollon  au  mont-Palatin  , 
fort  magnifique.  75.  temple  d’Apollon  Delphique 
à  Marfeille.  75.  temples  d’Apollon  à  Rome.  76. 

Temple  d’Apollon  d’Adium.  75. 

Temple  de  Delphes,  fes  richefies,  8e  les  malheurs 
arrivez  à  ceux  qui  les  pilloient.  74. 

Temple  d’Apollon  8e  de  Leucothée.  55. 

Temple  des  Mufes  à  Rome.  76. 

Temple  de  Latone  à  Delos.  76. 

Temples  du  Soleil,  diftinguez  de  ceux  d’Apollon. 
77.  temple  magnifique  du  Soleil  bâti  par  Aurelien. 
77 

Temple  des  Camenes  a  Rome.  76. 

Temple  magnifique  du  Soleil  8e  de  Bel.  390. 

Templum  Lima  nottilucœ  ,  le  temple  de  la  Lune  qui 
luit  la  nuit  :  luifoit  effe&ivemént  la  nuit,  dit  Var- 
ron.  109. 

Temple  de  la  Lune  à  Rome.  109. 

Temple  de  Mars  à  Rome.  77.  temples  de  Mars  hors 
des  murs  de  Rome.  77.  autres  temples  de  Mars. 
la  même. 

Temples  de  Mars  dans  la  Grèce  8e  dans  d’autres 
payis.  77.  78. 

Temple  de  Bellone  au  Cirque  Flaminien.  78. 

Temples  de  Mercure  en  Grece.  80.  temple  de  Mer¬ 
cure  porte  la  marque  du  caducée.  1 22.  trois  tem¬ 
ples  fur  une  médaillé.  122. 

Temples  de  Mercure  à  Rome.  7 9. 

Temples  de  Mercure  au  pied  du  mont- Aventin ,  fa 
defeription.  79. 

Temples  de  Minerve.  83. 

Temple  de  Minerve  à  Athènes,  refie  encore  aujour¬ 
d’hui  fur  pied.  80  Pfeudodiptere  :  fa  defeription. 
80.  81.  82.  temple  de  Minerve  Iliade.  83  temple 
de  Minerve  Chalciœcos  tout  de  cuivre.  56.  autres 
temples  de  Minerve.  82.  temple  de  Minerve  à 
Sais.  273. 

Temple  de  Diane  du  mont- Aventin.  87.  temple  de 
Diane  en  Epire.  58.  temple  de  Diane  d’Icare  :  on 
ne  chafl’oit  tout  autour  qu’avec  permiflion  de  la 
déelfe.  89. 

Temple  de  Diane  au  Viens  Patrîtius  de  Rome,  où 
les  hommes  n’entroient  point.  88.  temple  de  Diane 
entouré  des  lignes  du  Zodiaque.  87. 

Temple  de  Diane  Lucifera.  87. 

Temple  de  Diane  :  on  affichoit  aux  portes  des  cornes 
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de  cerf,  &  au  feul  temple  de  Diane  du  rnont- 
Aventin  des  cornes  de  bœuf.  88. 

Temple  de  Diane  d’Ephelc  ,  afylc  pour  tous  les  cri¬ 
minels.  58. 

Temple  de  Diane  d’Ephcfe.  84.  &  Us  fuivantes. 
fes  mefures.  84.  fon  toit  de  cedre.  85. 

Temples  de  Venus  à  Rome  fie  ailleurs.  90. 

Temple  ovale  de  Venus  Salluflia  à  Rome.  48.  fa  def- 
cription  ,  fes  colonnes.  48.  avoit  quatre  portes. 
49.  90.  91. 

Temple  de  Venus  Erycina.  91.  fort  ancien.  91.  tem¬ 
ple  de  Venus  de  Paphos.  89.  décrit  par  Tacite. 
89.  90 

Temple  de  Venus  Genitrix.  113. 

Temple  de  Venus  de  Paphos  avoit  cent  autels.  134. 

Temple  de  Venus  Paphienne  dans  un  Abraxas.  375. 

Temple  de  Venus  Cloacina  :  conjecture  de  l'Auteur 
fur  ce  temple.  93.  94. 

Temples  d’Hercule  près  des  Gymnafes  fie  des  Amphi¬ 
théâtres.  57. 

Temple  d’Hercule  ,  furnemmé  Baulus.  96. 

Temple  d’Hercule  à  Cadis ,  où  fe  voioient  les  co¬ 
lonnes  d’Hercule.  96", 

Temples  d’Hercule.  95. 

Temple  d’Hercule  Vainqueur  ,  où  ni  les  chiens,  ni 
les  mouches  n’entroient  jamais.  75. 

Temple  de  Bacchus  à  Samos.  96.  autres  temples  de 
Bacchus.  96. 

Temple  de  Pan.  97.  où  les  bêtes  trouYoient  leur  fu¬ 
reté.  là  mem e. 

Temples  de  Silvain  à  Rome.  97.  temple  de  Faune. 
97* 

Temple  d’Efculape  en  Grece  fie  à  Rome.  98.  99.  tem¬ 
ple  de  Liber  fie  de  Libéra  à  Rome.  97. 

Temples  d’Hygiea  ou  Sains.  99. 

Temple  de  Ncmefis.  10 x. 

Temples  de  Caftor  fie  de  Pollux  ,  ou  des  Diofcures. 
100.  temple  des  Caftors  à  Rome.  100. 

Temple  hors  d’ Athènes  fie  loti  image.  1 1 5.  de  cent 
pieds  de  long ,  fie  de  quarante-quatre  de  large,  là 
meme. 

Temple  d’HetcuIe  Mufagete.  95. 

Temples  de  Rome  fie  d’Augufle.  10p. 

Temples  de  la  Concorde  à  Rome.  108.  109. 

Temples  de  Flore  à  Rome  97. 

Temples  de  Rhamnufia  à  Rome.  110. 

Temples  de  la  Fortune  en  Grece.  104. 

Temple  fingulier  de  la  Fortune  de  Prenefle  103.  104. 
fait  en  forme  de  théâtre,  là  meme,  temple  de  k  For¬ 
tune  d’Antium.  104. 

Temple  des  Penates.  104. 

Temple  des  Nymphes  près  de  Pouzzol.  127. 

Temple  du  bon  événement.  104. 

Temples  de  Rome  déelfe.  99.  100. 

Temple  de  l’Honneur  fie  de  la  Vertu ,  à  Rome.  108. 

Temple  de  Juturna.  109, 

Temple  de  Quirinus.  111. 

Temple  fait  en  Croix  de  Malte.  123. 

Temple  de  la  Tempête  à  Rome.  107. 

Temple  de  Terminus  à  Rome.  1 10. 

Temple  tout  d’airain  à  Rome.  yA. 

Temple  du  Ris  ou  de  la  Rifée  ,  rifns.  n-j. 

Temple  de  Juba  roi  de  Mauritanie.  121. 

Temple  de  la  Paix  le  plus  grand  de  Rome.  105.  bâti 
par  Vefpafien  :  fes  ornemens.  là  même. 

Temples  d’Apis  ,  fie  temple  pour  la  confecration 
d’Apis  magnifique.  307. 

Temple  de  Perfée  à  Chemmis  en  Egypte.  127.  envi¬ 
ronné  de  Palmiers  127. 

Temples  d’Ifis.  &  de  Serapis  à  Rome.  110. 

Temple  de  Jules  Cefar.  12.0. 

Temple  de  Jwvcntus  ,  Inventa  ou  Inventas  ,  qui 
étoit  la  Jeunefle  appeüée  Hebé  chez  les  Grecs-99- 

Temple  de  i’Efperance.  ioy.  de  la  Mort.  127 «  de  la 
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Victoire.  106.  de  l’Honneur.  108.  temple  de  là 
Pudicité  Patricienne.  109. 

Temple  de  la  Paix,  fut  confume  par  une  incendie > 
fa  ligure,  io^. 

Temples  de  la  NecclTité  fie  de  la  Violence.  107. 
Temple  des  Fufines.  109. 

Temple  d’Antonin  fie  de  Faufline.  110. 

Temple  de  la  Rouille  ou  de  la  Nielle  à  Rome.  110. 
Temple  d’Hadrien  de  Cyzique ,  compté  pour  une 
merveille  du  monde.  122. 

Temple  rond  fort  beau.  iij. 

Temple  delà  Félicité.  îoy. 

Temple  de  Mens  qui  étoit  la  Penféc  ou  l’Ame* 
Il7* 

Temple  de  Vienne  qui  étoit  à  jour,  n’y  aiant  point 
de  mur  entre  les  pilaftres.  17. 

Temple  d’Helcne  à  Lacedemone.  127. 

Temple  de  B  ru  tus  Callaïcus  à  Rome.  110. 
Temple  avec  croilée  comme  nos  Eglifes.  123. 
Temple  de  Matuta.  104.  temple  de  la  Bonne  deefie. 
109.  temple  de  Claude.  110.  temple  avec  Finfcri- 
ption  ,  Roma  œterna.  121. 

Temple  de  la  Mifericorde  à  Athènes  8c  à  c  me.  58. 
Temple  avec  Finfcription  ,  Saenlnm  novum.  120. 
temple  de  Trajan.  110. 

Temple  de  la  Voracité  en  Sicile.  127.  temple  divo- 
mm  Càtfanm .  110.  temple  de  Cnllor  feul.  10  r. 
temple  d’Hadrien,  ni.  temple  de  Carna  ou  de 
Canna  à  Rome.  110. 

Temple  de  la  Concorde  :  il  en  relie  encore  aujour¬ 
d’hui  des  colonnes,  112. 

Temples  d’ Adonis.  94, 

Temple  de  la  Réputation  fie  du  Préfage..  127. 
Temples  differens.  1x3  114. 

Temple  de  la  Foi.  108.  de  la  Pieté.  108. 

Temple  de  Sancus  ou  Sangus  à  Rome.  110.  temple 
de  Tarragone  à  dix  colonnes  au  frontilpice.  121. 
temple  de  la  Liberté  105.  rempîe  avec  l’infcri- 
ption  ,  de  a.  Segetiœ.  120.  temple  de  Nerva.  ni. 
temple  triangulaire.  124.  autre  en  forme  de 
croix.  124.  116. 

Temple  d’Augufte  à  Lion.  127. 

Temple  de  <t>o%s  ou  la  Peur,  à  Lacedemone.  107. 
Temple  de  Caligula.  110. 

Temple  de  Tivoli.  114. 

Temple  du  Hazard  aÙTiy.&r las  bâti  par  Timoleon. 

117. 

Temple  de  Balbec  magnifique,  fa  defeription.  117. 

11 8. 

Temple  du  Géant.  114. 

Temple  delà  Fievre  à  Rome.  10A. 

Temple  de  la  Vieilleffe  à  Athènes.  127. 

Temple  de  Tutilir.e.  104. 

Temple  d’Aius  Locutius  à  Rome.  110. 

Temple  de  Talthybie  à  Lacedemone.  127. 
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